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PRÉFACE 



Nous donnons aujourd'hui, après un travail qui a été plus long et 
plus laborieux que nous ne le pensions, le Dictionnaire étymologique 
que nous avions prorois. Il n'a pas été aisé d'arrêter le plan ni de fixer 
le niveau de cet ouvrage, pour lequel les modèles nous manquaient, 
et où la mesure à garder était la grande difficulté. Trop resserré, le 
livre était obscur ou rendait peu de services; trop étendu, il pouvait 
dépasser le but et égarer les étudiants, au lieu de les guider. 

Avons-nous réussi à rester dans les justes limites ? C'est au public 
de prononcer. Mais quelques courtes explications préalables ne seront 
pas superflues. 

En dépit des apparences, l'étymologie n'est pas l'objet principal 
que nous avons en vue. Sans aucun doute, il est utile de savoir à 
quelle origine appartient tel ou tel mot. et de pouvoir placer à côté de 
chaque racine les vocables qu'elle a produits. Nous en fournissons les 
moyens à nos lecteurs, quoique nous ayons évité de réunir sous un 
seul chef d'article des termes trop nombreux et de parenté trop éloi- 
gnée. Mais il est un autre point qui n'a pas moins d'importance : c'est 
de retracer l'histoire du mot et de disposer la série des sens dans 
l'ordre véritable ; nous nous y sommes appliqués avec un soin parti- 
culier. Un vocabulaire étymologique qui se contenterait d'indiquer la 
racine sans autre accompagnement serait à peu près aussi instructif 
qu'un dictionnaire de biographie qui se bornerait à fournir le nom et 
la date des personnages. Avant tout, nous demandons à connaître leur 
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vie et leur caractère, ainsi que la part qu'ils ont prise aux événements 
de leur temps. S'il fallait sacrifier quelque chose, on aimerait mieux 
ne rien savoir des commencements. L'essentiel est ce que Littré 
appelle la filière et ^historique. Nous avons tâché de donner, à cet 
égard, en restant dans les bornes que nous nous étions tracées, ce qui 
était nécessaire. 

Une de nos préoccupations a été de montrer, toutes les fois que 
cela était possible, à quel ordre de notions, à quelle face de la vie du 
peuple romain, à quelle portion de la culture antique appartenait pri- 
mitivement chaque terme. Les divers emplois du mot s'en trouvent 
toujours é clair cis. La religion, le droit, l'agriculture, la guerre, la 
marine, les métiers manuels ont donné naissance à quantité d'expres- 
sions qui, après avoir été usitées dans un sens restreint, sont entrées 
ensuite dans la langue générale. On observe de la sorte ce qui a été 
improprement appelé la vie du langage, mais ce qui est en réalité 
la vie de la nation avec sa variété et ses contrastes, empreinte dans 
la langue. 

Aussi avons-nous attaché un soin particulier au choix des exemples. 
Nous avons voulu qu'ils fussent significatifs plutôt que nombreux. On 
sera frappé sans doute de la quantité de passages empruntés à Virgile. 
C'est qu'en effet, de tous les écrivains latins, il est celui qui s'applique 
le plus à employer les mots en leur acception propre et leur sens pri- 
mitif. Quand, au début des Géorgiques, il écrit : Quid faciat fatas se- 
getes, l'adjectif Ixtus est le terme même dont se servent les agronomes ; 
il s'agit des grasses moissons. C'est aussi l'agriculture qui lui a fourni 
le mot recidîvus dans ce vers : Et récidiva manu posuissem Pergama 
victis. Faisant la description d'un cheval de course, il met au nombre 
des signes caractéristiques : Argutum caput, ce qui veut dire, non 
une tête élégante, mais une tête effilée. Le vers si connu : Silvestrem 
tenui musam meditaris avenu nous présente meditari au sens primitif 
et technique : « exercer ». Hostis est encore pris dans son ancienne 
signification d'étranger, hôte, en ces paroles de Didon : I, soror, atque 
hostem supplex affare superbum. L'étymologie montre que l'adverbe 
sponte a été d'abord un terme de signification religieuse ; Virgile fait 
sentir cette origine, quand il dit : Me sifatameis paterentur dueere w- 
tam AuspicuSj et sponte mea componere curas. 
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Outre les écrivains des différents âges, nous avons quelquefois rois 
i profit les inscriptions, qui ont l'avantage de présenter un texte sûr, 
en une langue dont les termes sont, pour ainsi dire, consacrés et fixés 
de manière invariable. 

Nous nous sommes abstenus de modifier l'orthographe reçue quand 
les changements à introduire concernent des points d'importance se* . 
condaire. Les seuls mots pour lesquels nous n'ayons pas craint de 
rompre avec de vieilles habitudes sont ceux où une orthographe adop- 
tée à tort peut induire en erreur sur le sens et la filiation. Nous écri- 
vons, par exemple, cena et non cœna, condicio et non condùio, pre- 
tium et non precium, contio et non concio. 

Pour guider le lecteur, il était indispensable de rappeler certaines 
règles grammaticales : nous avons résumé ces règles sous une forme 
simple et brève, et après les avoir données à l'occasion d'un mot qui 
peut servir de type, nous y renvoyons toutes les fois qu'un cas ana- 
logue se présente. 

Les linguistes de profession nous reprocheront sans doute de 
n'avoir pas toujours serré d'assez près nos rapprochements : mais il a 
fallu se borner. Un grave défaut en un livre de ce genre serait d'excé- 
der la mesure et de lasser l'attention. Pour la même raison, nous avons 
préféré ne rien dire et laisser tel ou tel mot sans commentaire, quand 
aucune des conjectures émises jusqu'à présent ne nous a paru vrai 
semblable. 

En composant ce livre, les auteurs ont eu toujours présents à l'es- 
prit les professeurs de nos lycées : c'est à eux que s'adresse particu- 
lièrement cet ouvrage. Non pas que tout ce qui s'y trouve doive être 
enseigné aux élèves. Il appartient aux maîtres de reconnaître ce qui 
est à l'adresse de la classe et ce qui s'adresse à eux seuls. Il va sans 
dire, par exemple, 9 que les mots sanscrits ne figurent point dans 
notre ouvrage pour être cités devant des enfants. Ils sont là 
pour confirmer certains rapprochements, pour abréger des explica- 
tions qui autrement auraient demandé beaucoup de place, ou pour 
écarter des hypothèses erronées. 

Une autre catégorie de lecteurs à qui ce dictionnaire sera sans doute 
utile, ce sont les étudiants de nos Facultés des Lettres : le manque 
d'un ouvrage de ce genre a été mainte fois signalé. Nous espérons qu'eu 
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le parcourant plus d'un jeune homme prendra goût i la philologie 
latine et sera tenté de continuer l'étude d'une langue et d'une littéra- 
ture aujourd'hui trop délaissées. 

Avant de finir, nous voudrions prévenir quelques malentendus. 

Le livre que nous offrons au public n'a la prétention de remplacer 
aucun des dictionnaires ni lexiques actuellement employés. Ce qu'il 
donne manque le plus souvent à ceu^-ci, et, d'autre part, ce que ces 
ouvrages contiennent, nous nous sommes crus dispensés de le répéter. 

Encore moins croyons-nous que ce livre doive être en classe l'objet 
d'une étude suivie et d'un enseignement ex cathedra. Ce qu'il renferme 
peut trouver sa place au cours des exercices habituels, qui en de- 
viendront plus nourris et plus instructifs. L'explication des auteurs, 
surtout quand un terme se présente avec un sens peu ordinaire, sera 
l'occasion la plus naturelle de donner aux élèves des idées justes sur 
le développement des sens et sur la portée des mots. 

Le présent livre n'est pas le dictionnaire étymologique que l'un 
des deux auteurs a autrefois commencé avec ses élèves à l'École des 
hautes études, et dont, à diverses reprises, il a fait paraître des frag- 
ments. Sans doute nous nous en sommes inspirés ; mais tel qu'il est, 
nous le répétons, cet ouvrage a été composé exprès pour les maîtres 
de la jeunesse, auxquels nous dirions volontiers, au moment où nous 
le leur remettons : Usez-en, n'en abusez pas. Faites-en passer peu à 
peu la meilleure partie dans vos leçons, afin que les études classiques, 
pénétrées de l'esprit de la science moderne, gagnent sans cesse en 
intérêt. C'est en se montrant ouvertes à tous les genres de progrès 
qu'elles conserveront dans l'estime du public éclairé, comme dans l'or- 
donnance de nos lycées, la place qui leur est due. 
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■b, abs et à, prép., en partant de, d'oit 
les sens : i° de ; 2° hors de ; 3° par. 
En composition, 

4* ab se réduit à â- devant m, s et 
v : â-mitto, je perds ; a-spernor, je 
dédaigne; â-verto, je détourne; 
2° ab est remplacé par abs devant c, 
q, 1 : abs-condo, je cache ; abs-que, 
sans; aôs-tfneo, je m'abstiens; 
abs se réduit à as devant p : as- 
porto, j'emporte loin de ; 
3° ab devient au devant f : au-fëro, 

j'emporte. 
Cette préposition marque le point de 
départ dans l'espace et dans le temps. 
Cœs. B. G. î, 7. Maturat ab urbe pro- 
ficisci. Cic. Fam. i, 7. Gloria, ad quam 
a pueritia inflammatus fuisti. Elle 
marque la cause considérée comme le 
lieu d'où vient une action. Cic. AU. 
ii, 6. Eratosthenes ab Hipparcho repre- 
kendilur. De là certaines locutions au 
fond desquelles se retrouve l'idée du 
point de départ. Cœs. B. G. h, 23. Tota 
fereafronie et a sinistra parte nudata 
sunt castra. Hirt. B. Al. 66. Secundus 

Mots latins. — Cours sup. 



a rege. Plaut. Cist. i, i, 62. Doleo ab 
animo, doleo ab oculis, doleo abxgritu- 
dine. En composition, l'idée du point de 
départ a conduit à celle d'éloignement 
et de privation : amens, abnormis. Quel- 
quefois du sens négatif on a passé au 
sens péjoratif : abutor, absonus, absur- 
dm. Au sujet de Vs qui s'ajoute quelque- 
fois à ab, cf. ob, sub, ec, qui prennent 
la même lettre. — L'allongement de 
l'a dans les composés comme â-mitto, 
â-mens, ou quand la préposition est sui- 
vie d'un mot commençant par une con- 
sonne (â principio, â ter go), est ce 
qu'on appelle l'allongement compen- 
sai f : la longueur de la voyelle rem- 
place celle de la syllabe. — Au lieu 
d'un d nous avons au devant f dans 
au-fugio, au-fero. Cic. Orat. 47. A6- 
fugio, abfero turpe visum est veterû 
bus. As-porto est pour * abs-porto. — 
Ab correspond au grec axo. Le latin 
laisse tomber les anciennes voyelles 
brèves finales : cf. nt?( et per, dor. 
à«|fovTi et agunt. Après la perte de la 
voyelle, le p s'est changé en 6; cf. 
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Gittf et sub. — La même préposition 
existe avec le même sens dans toutes 
les langues de la famille : c'est l'anglais 
of, l'allemand afc, le sanscrit apa. Elle 
marque toujours le point de départ. 

abdomen, mïnit (n.), bas- ventre. 

La partie du corps qui, chez les 
animaux, est en retrait ou qui contient 
les entrailles : de abdere. Entre abdi- 
tus et abdomen le rapport est le môme 
qu'entre cognïtus et cognùmen. On 
trouve aussi l'ô dans sacerdôs et dûs 
(v. ces mots). 

ibiet, élit (/*.), sapin; 

âbiegnus, a, «m, de sapin. 

Le dérivé abiegnus renferme une 
syllabe -gnu-s qui se rattache à qi- 
gno. Cf. maH-gnus, beni-gnus. 

àcôo, et, m, ëre, être acide; 

1 âcesco, is, ère, devenir acide, s'ai- 
grir; 

2 acïdus, a, um, acide; 
âcidïtas, âtis (A), acidité; 

3 âcêtum, i (n.), vinaigre; 

4 âcerbus, a, um, acide, acerbe, non 
mûr; 

àcerbltas, âtis (f.), ftcreté ; 

ex-âcerbo, as, aigrir. 
La racine àc- qui est commune à tous 
ces mots signifie « être pointu, être 
piquant ». — Acêtum est proprement 
un ancien participe passé de acère: « ce | 
qui a tourné à l'aigre ». Mais ces par- 
ticipes sont sortis de l'usage. V. pour- 
tant oleo « grandir ». — La même racine 
àx existe en grec, où elle adonné, entre 
autres, àx-pj « la pointe », àx-wv « ja- 
velot», êtx-poç «pointu, élevé». — V. 
acies et acus, ainsi que l'adjectif àeer. 

àoer, érit (n.), érable; 
àcernus, a, um, d'érable. 



oent; 

), vivacité; 

ivacité. 



Le sens primitif est «piquant». La 
racine est la même que dans âceo. Au 
sujet de la différence de quantité, cf. 
pàciscor et pax, pàcis; âgere et am- 
bages ; câreo et cârus. — Un autre dé- 
rivé est acrëdo, diras «Acreté », formé 
comme dukedo, putredo. 

àcervus, i (m.), monceau ; 
dcervo, as et cô-âcervo, as, entasser; 
âcervâtio et cô-àcervàtio, unis (f.) 9 

entassement; 
âcervâtim et cô-âcervâtim, adv., en 

monceau. 

ftciet, iôi (f.), 1° pointe en général; 
2° pointe d'une épée; 3° ligne de 
bataille, armée en ligne. 
Ac-ië-s est un substantif abstrait 
(même formation que sër-iè-s, 
spëc-ië-s, prôgën-ië-s). — V. aceo. 

icïpïter ou accïpiter, -tris (m.), éper- 

vier. 

Ce composé renferme dans sa se- 
conde partie une racine pet «voler», 
qui se trouve aussi avec le même sens 
danspr»pes, propitius (v.peto). La pre- 
mière partie âci- peut être rapprochée 
du grec wxuç « rapide », du sanscrit 
àçu-s (même sens). Au sujet du redou- 
blement du c, comparer succus, bue- 
cina, hicce, où les deux c n'ont pas 
plus de raison d'être. 

&cus, ûi (f.), pointe, aiguille ; 

1 àcuo, is, i, âcutum, àcuëre, ai- 

guiser ; 
ex-âcuo, is, aiguiser; 
àcûtus, a, um, aigu; 

2 àcumen, -minis (n.), pointe d'es- 

prit, finesse; 

3 àcûleus, i (m.), aiguillon; 
âculeâtus, a, um, pourvu d'un 

aiguillon. 
Acus est un des nombreux mots ve- 
nant de la racine àc (v. aceo). A son 
tour, il a formé acuo, comme tribus. 
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status ont formé tribuo, statuo. Amiens 
peut être rapproché de nucleus et de 
manulea. 

&d, prép., vers. 
En composition, ad s'assimile ha- 
bituellement devant c, f, g, l, p, r : 
ac-curro, j'accours; af-fëro, j'ap- 
porte ; ag-gèro, j'entasse ; al-ludo, 
je joue près de ; ap-peZ/o, je pousse 
vers ; ar-ripio, je saisis ; 
ad reste ou s'assimile devant n et 
s : ad-nïtor ou an-nttur, je m'ap- 
puie contre; ad-sisto ou assisto, 
je me tiens près de ; 
ad reste ou se réduit à a devant 
scr, sp : ad-scrîbo ou a-scribo, 
j'écris auprès; ad-spïcio ou a-«pï- 
cto, je vois. 
Ad marque l'idée d'approcher, soit 
dans l'espace, soit dans le temps. Cic. 
Verr. vu, 49. Cum ego ad Heracleam 
accédèrent. Liv. XL, 50. A prima luce 
ad sextam horam diei pugnare. — Il 
marque souvent une direction idéale. 
Cic. Amie. 5. Esse sapientem ad nor- 
mam alicujus. Id. Q. Fr. i, 3. Ut ea 
potes tate f quam tu ad dignitatem per- 
misisses, ad qumstum uteretur. — En 
vieux latin, ad se changeait assez fré- 
quemment en ar, surtout devant un v : 
arvorsum, arvehant, arvocatus, arfue- 
runt , arferia. Ar a disparu du latin 
classique, excepté dans ar-biter et or- 
cesse. 

adeps, àdïpis (/.), graisse ; 
àdipâtus, a, um, gras. 

àdor, ôris (n.), blé; 

àdùreus, a, um, de blé. 

Adôrea désignait un présent en blé 
que dans les premiers temps de Rome 
on avait coutume d'offrir aux citoyens 
qui avaient bien mérité delà république. 
Plus tard, le mot a signifié « récom- 
pense, honneur». V. Pline, Hist. Nat. 
xvw, 3, 3 et 8,19. On peut comparer 
les changements qui sont survenus j 



dans le sens d'emolumentum, solarium. 
Hor. Od. iv, 4, 39. Pukher fugatis IUe 
dies Latio tenebris Qui prunus aima 
risit adorea. 

adûlor, ftris, flatter; 

1 àdulâtiOy ônis (f.), flatterie; 

2 âdûlâtor, ôris (m.), flatteur. 
Nonius, p. il. Adulatio est blondi- 

mentumproprie canum,quodet adhomi- 
nes tractum consuetudine est. L'actif est 
employé par Att. ap. Cic. Tusc. n, 10, 
24. Sublime avolans Pinnata cauda 
nostrum adulât sanguinem. 

idytum, i (n.), sanctuaire d'un temple. 
Mot emprunté (grec S&utov, inac- 
cessible). 

«des, is (f.), temple ; plur. -es, ium 
(f.), maison; 

1 œdllis, is (m.)» édile, magistrat 
chargé des bâtiments publics; 
œdllitas, âtis(f.), édilité; 

2 œdï-ficium,ii(n.), maison, édifice; 
œdlfïco, as, construire une mai- 
son; 

œdifieâtio, ônis (f.), construction 

d'une maison; 

xdîfïcâtor, ôris (m.), constructeur 

d'une maison. 
Le sens propre est « maison ». Mais 
le singulier signifie ordinairement 
«maison des dieux, temple». 

»ger, -gra, -grum, malade; 
4 aegrë, ado., avec peine; 
2 segrôtus, a, um, malade; 
œgrôto, as, être malade ; 
segrôtâtio, unis (f.), maladie. 

amûlus, a, um, rival, émule ; 

œmûlor, âris, être rival; 

semûlâtio, ônis (f.), rivalité. 

De semulus les noms propres Mmi- 
lius, JEmilianus : i pour u comme dans 
familia à côté de famulus. 

aquus, a, um, uni; égal; juste, équi- 
table. 
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I Comp. : in-lquus, a, um, inégal, 

injuste; 
II Dér. : 1 œqultas, âtis (f.), égalité, 

\), inégalité ; 

ul-pâro, as, ren- 

r; 

, égal; constant; 

tis (/.), égalité, 

égal, de même 
rain; 

(légalité; 
.), surface; sur- 
sr; mer; 
m, de la mer; 
equï- ou &qû- : 
t(n.), équinoxe; 
} um, qui a l'âme 

ïtis (A), égalité 

7i, de même Âge. 

uni, en plaine», 
et planus locus. 
in œquo campi 
e là l'idée d'é- 

724. Dextrae se 
lit, sequiturque 
equis. — L'idée 
celle de justice. 
simus œstimator 
squa portio. Ini- 
îment au propre 
loco pugnare; 



grec, comme le 
ne grecque âëra. 

e, peine; 
malheureux, 
désigné d'abord 
et particulière- 
taient les soldats 
Festus, au mot 



«rumnula. Mrumnulas Plautus refert 
furcillas, quibus religatas sarcinas via- 
tores gerebant. Comparer le change- 
ment de signification qui a eu lieu pour 
le mot français travail, lequel dési- 
gnait d'abord une sorte d'entrave pour 
les chevaux. 

es, œrii (n.), airain, cuivre; monnaie; 
4 aereus, a, um, d'airain; 

2 œrâtus, a, um, garni d'airain; 

3 œrârium, ii (n.), trésor public; 

4 asrûgo, -gïnis (f.), rouille; 
œmgïnOsus, a, um, qui a l'aspect 
de la rouille; rouillé; 

5 composés en serï- : 

mi- fer, -fera, -fërum, qui produit 
du cuivre; 

aerï-pës, -pëdis, adj., aux pieds 
d'airain ; 

serï-sônus, a, um, au bruit d'ai- 
rain. 
L'airain a été le plus ancien métal 
servant aux échanges : ainsi s'expli- 
quent les mots œs'timo, ob-œratu$ f 
et les locutions xs alienum, per x* et 
libram. — Au lieu de œs, on trouve 
en vieux latin ais. Une forme non moine 
ancienne est * ahes, qui s'est conservée 
dans les adjectifs * ahe(s)-nu-s, ahënus, 
ahêneus, et dans le nom propre Aheno- 
barbus. — Sanscrit ajas (neutre) « mé- 
tal ». 

©gcûlus, i (f.) } chêne; 
4 ssscûleus, a, um, de chêne ; 
2 œscûletum, i (n.), chênaie. 

œatïmo, as, apprécier; 

1 Comp. : eœ-istïmo, as, penser; 

II Dér. : i œstïmâtio, ônis (f.), ap- 
préciation ; 

ex-istïmàtio, ônis (f.), apprécia- 
tion ; croyance ; 

2 œstïmâtor et ex-istïmdtor, ôris 
(m.), appréciateur; 

3 œstimàbïlis, is, e, appréciable. 
JEs-timo se compose du substantif neu- 
tre ses, dans le sens de monnaie, et de 
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wno« apprtcfer n.Mstimare litem, c'est 
fixer le prix que doit payer, après juge- 
ment, le perdant. Mstimare frumentum 
m denariis. — Le verbe a pris ensuite 
une signification plus générale, et il a 
fini par marquer, comme son composé 
existimare, une appréciation morale. 
En vieux latin, œstumo. — Au sujet du 
changement d'à? en ï, dans existimo, cf. 
lœdere collïdere, cwdere occïdere r œquus 
inîquus. 

«stus, us (m.), bouillonnement, cha- 
leur ; 
4 œstuo et ex-œstuo, as, bouillonner ; 

2 œstuâriwn, ii (n.), partie du ri- 
vage baignée par la marée ; 

3 œstuùsus, a, um, bouillonnant, 
chaud ; 

4 &stt-fer, -fera, -fërum, brûlant; 

5 mstas, âtis(f.), été; 
œstivus, a, um, d'été. 

Substantif formé d'un verbe inusité 
en latin, mais qui est resté en grec : 
oTfeo « brûler ». — Ms-tas est pour 
*m$H'tas « le temps de la chaleur » (au 
sujet de la syllabe supprimée, v. sti* 
pcnciïum). 

«ther, éris (m.), région élevée de 
l'air ; 
mthérius, a, um, céleste. 

Mot emprunté : grec aîSijp de même 
origine que aTôco ; v. œstus. 



i, i (n.), durée en général, durée 
de la vie ; 
i selas, âtis (f.), âge ; 
xiàtûla, se (/\), âge tendre; 

2 œterntis, a, um, éternel ; 
œtcrnitas, âtis [f.), éternité; 
setemo, as, éterniser; 

3 grand-sevus et long-œvus, a, um, 
d'un âge avancé. 

En vieux-latin, il y avait un mas- 
culin xvus. Lucrèce, m, 603. Omnem 
possit durare per ssvum. Plaute, Pœn. 
V, nr, 44. Per quem vivimus vitalem 
mmtm. — En grec, aî«Sv « temps, éter- 



nité », pour * oî Fciv. L'adverbe ât( ou au* 
(dans d'anciennes inscriptions «iFeQ, 
laconien alêç «toujours », estdelaméme 
famille de mots. £-tas est pour *&vi-tas, 
mternus pour * sevirternus. Dans ce der- 
nier mot le suffixe est le môme que 
dans hes-ternus, sempi-ternus. 

àger, igri (m.), champ ; 
4 àgellus, i (m.), petit champ ; 

2 àgrârius, a, um, agraire ; 

3 âgrestis, is, e, champêtre, agreste; 

4 composés en àgrï- : àgrï-côla, m 
(m.), laboureur; 

âgri-cultor, Gris (m.), agriculteur ; 
àgricultûra, œ (À), agriculture ; 

5 për-àgro, as, parcourir ; 

6 për-ëgrë, adv., au dehors, au loin ; 
përëgrînus, a, um, qui voyage au 
loin, étranger; 

përëgrïnïtas, âtis (f.), condition 
ou goûts, mœurs d'étranger; 
përëgrinor, âris, voyager au loin; 
përègrïndtio, ônis (f.), voyage loin- 
tain; 

përëgrinâtor, Oris (m.), qui a l'ha- 
bitude des voyages lointains ; 
përëgrinâbundus , a, um, qui 
voyage au loin. 
Peregrïnus vient de peregre, comme 
repeiitinus de repente. — Ager est un 
mot très ancien : c'est le grec aypoc 
« champ », le sanscrit agra-s « plaine, 
pâturage » , le gothique akr-s « champ » • 

agnus, i (m.), agneau; 
4 agnellus, i (m.), petit agneau; 
2 agninus, a, um, d'agneau. 

ago, is, ëgi, actum, agëre, 4° pousser 
devant soi ; 2° agir, faire ; 
I Comp. : 4 Verbes en âgo, is, 'ëgi, 

-actum, àgëre; 

circum~âgo, mener autour; 

per~iïgo, achever; 
2 Verbes en -ïgo f is t ~ëgi,-actum, 

-ïgëre : 

âb-ïgo, éloigner; 

àdrigo, pousser vers; 
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amb-ïgo, balancer; 

ambïguus, a, um, équivoque ; 

ambiguïtas, àtis (f.), ambi- 
guïté; 
ex-ïgo, pousser dehors; exiger; 

exîguus, a, um, exigu ; 
prôd-igo, pousser devant ; dé- 
penser ; 

prôdigus, a, um, prodigue; 

prôdigium, ii (n.), prodige; 
rëd-ïgo, réduire; 
sûb-ïgo, soumettre; 
trans-ïgo, pousser à travers , finir; 
avec contraction : 
côgo, is, côëgi, côactum, cogère, 
pousser ensemble ; forcer ; 
dëgo, is, dëgi, dëgëre, conduire 
au terme ; 
II Dér. : 4 àgîlis, is, e, agile; 
âgîlïtas, àtis (f.), agilité ; 

2 agmën, -mïnis (n.), 4° mouve- 
ment en avant; 2° troupe en 
marche ; 

ex-âmen, -mïnis (n.), 1 ° essaim; 
2° pesage; vérification; 

3 actio, ônis (f.), action judiciaire ; 

4 actor,ôris(m.) y celui qui intente 
un procès; acteur; 

5 actus, us (m.), action, acte; 
actûtum, adv. f sur-le-champ; 

6 àgïto, as, pousser vivement, 
agiter; 

côgïto, as, agiter dans son es- 
prit, penser; 

côgïtàtio, ônis (f.), pensée; 
ëxdgïto, as, tourmenter; 

7 dérivés en -ex (gén. -ïgis) : rë- 
mcx, rameur, etc. ; 

dérivés en -ïgo : rêmïgo,\e rame, 
je navigue, mitigo, j'a- 
jtc. ; 
en -ïgium : rëmïgium, 

rames; litïgium, pro- 

» 

is, um(f.)j détours; 

inis (f.), battue; in- 
ï, rechercher ; indâgâ- 
• (f )$ recherche. 



Le sens primitif est « pousser ». 
Virg. Ed. i, 43. En ipse capellas Pro- 
tinusœgerago. Id. G. n, 334. Aut ac-' 
tum cœlo magnis Aquilonibus imbrem 
Au fig. Id. Mn. m, 4. Diversas qux- 
rere terras Auguriis agimur divum. 

— Par suite «faire avancer». Agere 
agmen, vineas, cuniculos. Et absolu- 
ment : Agedum «avance». — «Con- 
duire, mener ». Au propre. Agere 
exercitum . Au fig. Agere otia, œvum, 
adolescentiam, dies festos. Agere rem. 

— Ceci explique la différence de 
agere et de facere. Agere exprime 
l'activité dans son exercice continu, 
facere l'activité prise sur le fait, dans 
un certain instant. Quid agis? signi- 
fie : à quoi vous occupez-vous? Quid 
facis? quel acte exécutez- vous ? Agere 
s'oppose à quiescere. Cic. De Nat. D. n, 
53. Aliud agendi tempus, aliud quies- 
cendi. Il n'y a point de terme auquel 
facere puisse s'opposer directement. 
Varron remarque que inficiens pour 
dire « inactif» est impropre. — Une fois 
arrivé à ce sens général, agere a pris 
des acceptions très diverses, selon la 
langue particulière dans laquelle il était 
employé : par exemple, dans la langue 
du théâtre, agere partes, et absolument 
agere, signifie «jouer ». Dans celle du 
droit, agere causant, ou absolument 
agere « plaider». Dans la langue reli- 
gieuse, agere signifie « sacrifier ».Ago- 
ne ? « dois-je frapper ? » est la question 
posée au prêtre par le sacrificateur. 

— Ces sens se sont transmis aux dé- 
rivés : ainsi actor, actus et actio s'em- 
ploient tout à la fois et avec des accep- 
tions très différentes dans la langue 
du droit et dans celle du théâtre. 

— Le fréquentatif agito possède 
les diverses significations du verbe 
simple : agitare equos, grèges, vitam, 
œvum, bellum, consilium, etc. — Nous 
allons maintenant passer en revue les 
principaux composés. On verra par- 
tout reparaître en première lipme l'i- 
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dée de « pousser». — Adigo « pousser 
vers». Adigere clavum in arborent, 
ferrum in viscera; adigere naves in 
mare. De là : adigere in jusjurandum, 
adigere aliquem jitrejurando, et abso- 
lument adigere «faire jurer», d'où 
adigere in verba alicujus. — Côgo, 
(pour * co-ago) « pousser ensemble » . 
Hor. Od. n, 3. Omnes eodem cogimur. 
De là « assembler ». Ovide, Met. h, i 14. 
Stellse quarum agmina cogit Lucifer. 
Prop. IV, i, 13. Bucina cogebat priscos 
ad verba Quirites. L'idée d'assembler 
de force a conduit à celle de « pousser 
a, contraindre ». — Côgito n'est pas, 
à prendre les cboses exactement, le 
fréquentatif de côgo, mais la réunion 
de cum + agito. *— Dego est pour 
de + ago : le sens de la préposition 
s'est conservé dans ces deux passages 
de Plaute : Aid. II, i, 43. Laborem de- 
gam et deminuam tibi. Epid. I, i, 63. 
Degetur corium de tergo meo. Dans l'em- 
ploi le plus ordinaire du mot, elle ne 
sert plus qu'à ajouter l'idée de conti- 
nuité (cf. demoror) : Degere bellum, vi- 
tam, sBtatem. Exigo « pousser dehors ». 
Exacti reges. Par suite « faire sortir, 
tirer». Exigere pœnas. Ex prend le 
sens intensif. Hor. Od. 111,30, i.Exegi 
rnonumentum aère perennius. Virg. 
JSn. i, 78. Omnes ut tecum... an nos 
Exigat. — Exigo signifie encore 
«peser». Le simple ago a dû avoir ce 
sens : c'est ce que permettent de sup- 
poser l'emploi de Sya) en grec (tôv 
aCiôv araSfxôv fyiv, peser le même 
poids, littéralement « entraîner une ba- 
lance égale » ; rcdaov frfst ; « combien 
pèse-t-il ? ») et en latin le mot agina 
« la châsse » dans laquelle joue le fléau 
de la balance. Suét. Cœsar, 47. Mar- 
çaritarum pondus sua manu exigere. 
Virg. JEn. iv, 476. Dccrevitque mori : 
teinpus secum ipsa modumque Exigit. 
A ce sens de « peser » se rapporte exa- 
men pour * exagmen « balance, exomen, 
contrôle ». Mais, d'autre part, examen 



« essaim » vient de ex + agere « pousser 
dehors ».En ce qui concerne exïguus, on 
peut se demander si c'est l'idée d'exac- 
titude dans la pesée ou celle de l'a- 
mincissement par traction qui a donné 
le sens de « petit, mince ». — Prôdigo 
« pousser devant soi ».Varron,R. ft.u,4. 
Prodigere pecus. Au fig. «jeter devant 
soi, dissiper». Plaute, Merc. v, 4,40. 
Egebit qui suum prodegerit. — Prodi- 
gium «ce qui doit être éloigné» ou 
peut-être « ce qui dépasse la mesure 
normale ». — Au sujet de la voyelle 
longue, dans ambages, indâgo, v. dcer. 
— Grec âyu) « je pousse, je conduis»; 
sanscrit agami « je pousse ». 

âhênus ou senus, a, um, d'airain; 
àhêneus ou œneus, a, um, d'airain ; 
V. 3BS. 

a-io (dissyll.), à-is, dire. 

Le verbe défectif aio est pour * agio 
comme meio pour *megio. Ce verLe 
* agio signifiait « dire ». Il en est resté 
deux formes fréquentatives, enfer- 
mées dans les deux dérivés axamenta 
et ind-igitamenta. Ces mots désignent 
les invocations qu'on adressait aux 
dieux, en les nommant successive- 
ment de leurs différents noms. Festus, 
p. 8. Axare, nominare; p. U4. Indi- 
gitanto, imprecanto. — De aio vient 
aussi le nom du dieu Aius Locutius, 
qui avait, disait-on, un jour parlé aux 
Romains pour leur annoncer l'invasion 
des Gaulois. — Aio signifie plus spé- 
cialement «affirmer, dire oui*). Ter. 
Eun. n, 2, 2i. Negat quis? ncgo. Ait? 
aio. Cic. Off. m, 23. Diogencs ait, An- 
tipater negat. Au sujet du g, v. maius. 

lia, m {f.) y 4° épaule; 2° aisselle; 
3° aile ; 
i âlntus, a, um, ailé ; 

2 âlàris, is, e et ûlârivs. a, itm t 
qui appartient aux ailes dune 
armée; 

3 aies, (liais (m. A), oiseau; 
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4 axfXla, m (/*.), aisselle. 

Ala est pour *ax-la. Le sens pre- 
mier est « épaule ». Liv., xxx, 34. 
Ala deinde et umbonibus puisantes... 
« poussant l'ennemi de l'épaule et du 
' bouclier». La forme oscilla ayant pré- 
valu dans le sens d'épaule, ala a signi- 
ûé «aile». On peut rapprocher mata 
et maorilla, talus et taxillus, vélum et 
vexillum.— Aies est formé de ala par 
le môme suffixe qui a donné cxlites 
«les dieux», équités «les cavaliers». 

U&cer, -ftcris, -ftcre, vif, joyeux. 

i âlàcrïter, adv., vivement, joyeu- 
sement ; 

2 dlàcrïtas, dtis (f.), vivacité, allé- 
gresse. 

ftlauda, a (/.), alouette. 

albns, a, um, blanc ; 
i albeo, es, être blanc; 

2 albesco, is, blanchir ; 

3 albïdus, a, um, blanchâtre; 

4 albllûdo, -dïnis {(.), arch. blan- 
cheur. 

La forme grecque est iXçrfç. Hésy- 
chius : âX^ouf Xeuxouç. Mais le mot 
n'est resté usité que dans la langue 
de la médecine. — Ombrien alfus 
« blanc ». 

aléa, m {f.), dé ; hasard; 

âleâtor, ùris (m.), joueur; 

àleàtôrius, a, um, de joueur ou de 

jeu. 
alga, a (/.), algue, herbe marine; 

algôsus, a, um, rempli d'algues. 

algeo, es, alsi, algëre, être glacé; 
i algor, ùris (m.), froid glacial; 
2 algïdus, a, um, glacé. 

Le grec Sk^oç a le sens de douleur 
en général. Les idées de froid, de mi- 
sère et de souffrance sont souvent 
exprimées dans les langues anciennes 
par les mêmes mots. On peut compa- 
rer le grec £ if<fo>, qui signifie « avoir 
> froid» et «souffrir» : l'adverbe ffytov, 



dans Homère, signifie frigidiut et 
acerbius. 

alitas, a, nd, gén. âlius, autre ; 

I adv. : 4 àliô, dans une autre di- 
rection ; 

2 âliâ, par un autre lieu; 

3 àliâs, ailleurs; 

4 àlïbï, dans un autre endroit; 

5 Miter, autrement ; 

6 àtïcubi ou àliubi, quelque part; 

7 cUïcunde ou aliunde, d'ailleurs; 

8 â/ïouô,quelque part,awc mouv . ; 

9 àliquâ, par quelque endroit; 
40 àliquando, quelquefois; 

4 4 àliquandiu, pendant quelque 
temps ; 

42 âllquantum,aliquanto, en quel- 
que quantité ; 

13 âiïquôties, plusieurs fois ; 

44 âlioqui, âlioquin, d'ailleurs. 

II adj. : 4 àiï-quis r qua,-quod, subst. 

-quid, quelque; quelqu'un; quel- 
que chose; 

2 àli-quot (indécl.), quelques ; 

3 àliënus, a,um, d'autrui, étran- 
ger; 

àliëno, as, aliéner. 
En vieux latin, il y avait une forme 
contractée alis t alid : Lucr. v, 4304 : 
Sic alid ex alio peperit discordia tristis. 
Catulle, lxvi, 28. Quo non fortius ausit 
a lis m __ Au lieu de aliter on disait aussi 
anciennement aliuta (cf. ita) : Festus, 
p. 6. In legibusNumœ Pompili.Siquis 
aliuta faxit, ipsos (%pse)Jovi sacer esto. 
— La première partie de alrius est la 
même que dans al-ter (v. ce mot). — 
Grec SXXoç pour * àXtoç, comme on a 
çtiXXov en regard de folium* Le san- 
scrit présente un n au lieu de l : anjas 
« alius ». — Dans les langues germa- 
niques ce pronom existe également : 
gothique ali-s « autre » ; vieux haut- 
allemand ali-lanti « terre étrangère, 
exil » et par suite « détresse » (c'est 
l'allemand moderne elend « misère »). 
allium ou mieux àlium, ii (n.), ail. 
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alnus, i (f.), aune (arbre). 

ilo, is, àlui, altum (rar. âlïtum), âlëre, 
nourrir; 
4 âlïmentum, i (n.), aliment; 

2 alumnus, i (m.), nourrisson; 

3 almus, a, um, nourricier; 

4 altus, a, um, qui a grandi, haut; 
profond ; 

altitûdo, -dïnis (f.), hauteur; 
altâre, is, d'ord. au plur. altària 
(n.), autel; • 
composés en aWir : 
altï-sônus, a, um, qui résonne 
dans l'air ou avec force ; 
alti-tônans, antis, adj. qui tonne 
d'en haut; 

5 cà-âlesco, is, côâlui, côàlescëre, 
grandir ensemble, se réunir. 

A coté du sens transitif « nourrir », 
ab parait avoir eu anciennement le 
sens neutre «se nourrir, grandir». 
Cette signification neutre s'est main- 
tenue dans cUesco, co-alesco. — Un 
ancien participe moyen du même verbe 
est alumnus, qui s'emploie ordinaire- 
ment dans le sens « d'élève», mais qui 
peut aussi désigner 1' « éducateur » : 
Plaute, Merc. iv, 5, 7 : Herus atque 
alumnus tuus. — Dans ce dernier 
emploi il est synonyme de almus : 
Virg. G. n, 330. Parturit almus ager; 
Id. t*6. 233. Vilibus almis; Id. ib. i, 7, 
Liber et aima Ceres. Almus est ensuite 
devenu une épithète ordinaire des di- 
vinités. — Altus, qui a commencé par 
être un participe passé de alo, s'est 
beaucoup éloigné de sa signification 
primitive : on peut rapprocher les sens 
divers pris par magnus (v. ce mot). — 
Dans un certain nombre de dérivés, 
Va est remplacé par o : v. oleo « gran- 
dir». — En grec, le même verbe est 
resté dans le composé fiv-aXxoç « insa- 
tiable». 

aller, -êra, -ërum, l'autre (en parlant 
de deux); 



i alter-uter, -utra, -utrum, l'un ou 
l'autre ; 

2 aller nus, a, um, alternatif; 

3 altrorsus, altrorsum, d'un autre 
côté (voy. verte); 

4 altercor, âris, se quereller; ré- 
pliquer; 

aHercâtio, unis (/.), altercation, 
réplique ; 

5 alléro, as, altérer, falsifier; 
âd-ultèro, as, altérer, corrompre; 
âdultërium, ii (n.), crime d'adul- 
tère; 

àdulterlnus, a, um, 4° altéré, fal- 
sifié; 2° adultérin. 
Aller est un comparatif comme 
uter: de là son emploi en parlant de 
deux objets seulement. Il signifie aussi 
« le second ». — Le verbe alterare 
«rendre autre» a été employé par 
Ovide. Fastes, t, 373. llle suam faciem 
transformat et altérât arte. Le composé 
adulterare a le même sens : adulterare 
colorem, nummos, gemmas, rationes do- 
minicas, jus. Il a passé ensuite au sens 
de « corrompre », et spécialement « cor- 
rompre une femme mariée » : d'oùadut- 
terium f et le nom verbal adulter. — 
Les langues germaniques présentent un 
n : gothique anthar « l'autre », anglais 
other, allemand andcre. 

alvus, i (f.), ventre ; 

alveus, i (m.), creux; lit d'un 
fleuve ; 

alveôlus, i (m.), 4° lit étroit d'une 
rivière ; 2° petite auge. 

àmârus, a, um, amer; 
âmàrït ûdo, -dinis (f.), amertume. 

amb-, am-, an-, préposition insépa- 
rable, autour; v. ambo. 

ambo, », o, les deux. 

Ambo est avec duo le seul reste du 
duel qui soit demeuré en latin (cf. 
fifj^xu. L'accusatif ambos, le datif-ab- 
latif ambôbus ont emprunté les dési- 
nences du pluriel. — Ambo, réduit à 
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!a syllabe am-, an-, forme la première 
pirtie du composé an-ceps « qui a deux 
têtes ». — Il y a parenté entre ce nom 
de nombre et la préposition insépa- 
rable amb-, am-, an- (cf. i^Q» ^ 
montre encore clairement sa signifi- 
cation primitive dans amb-igere, amb- 
iguus. Festus : Ambiguum est quod in 
ambas agi partes animo potest. Amb- 
s'est réduit à am-, an- dans am-sancti, 
am-segetes, am-termini, am-puto, an- 
quiro, an-fractus, etc., où il exprime 
toujours l'idée «autour». 

Qmbûlo, as, se promener; 

1 Comp. : 1 de-ambùlo, as, aller se 
promener; 

2 In-ambulo, as, se promener dans. 
II Dér. : 1 ambùlâtio, ônis (/*.), pro-, 
menade ; 

2 ambiilâtor, Gris (m.), i° qui se 
promène ; 2° colporteur ; 

3 ambûlacrum,i (n.) , promenade; 

4 fûn-ambûlus,i (m.), funambule. 
Ambulo est un dérivé de la préposi- 
tion amb- (v. le précédent) : il signifie 
« aller de côté et d'autre ». — Il a pris 
de bonne heure le sens de «aller». 
Ambulare in jus. Cic. Att IX, 4. 
Si enim recte ambuUweritis, qui hanc 
epistolam tulit, in ipsum diem tuum 
incidit. 

âmentum, i (n.), courroie servant à 

lancer le javelot ; 

âmento, as, garnir un javelot d'une 

courroie. 
Probablement pour *ap-mentum. V. 
apiscor. 

amnig, is (m.), fleuve ; 
i amni-cûlus, i (m.), petit fleuve ; 

2 amni-côla, se, adj.,, qui habite ou 
croît sur les bords d'un fleuve. 

Amnis est contenu dans les noms 
propres Interamna, Antemnse; lnte- 
vamna répond donc pour le sens au 
grec Mcoaàfttot. 
âmo, as, aimer; 



i âmâbïlis, is, e, aimable; 

2 âmlcus, a, um, ami ; ïn-ïmîeus, a, 
um t ennemi; 

âmïcïtia, se (f.) f amitié; 
in-ïmïcïtia, se (/\), inimitié; 

3 âmor, ôris (m.), amour; 

4 âmœnusy a, um, agréable (en par- 
lant d'un lieu); 

âmœnïtas, âtis {f.) 9 agrément 

d'un lieu. 
Amosnus s'emploie ordinairement en 
parlant d'un lieu, mais on le trouve 
aussi dans un sens plus général. Tac. 
Ann. xv, 55. Amœna vita. Ibid. n, 64. 
Amœnum ingenium. Gell. vu, 8. Puer 
delphino amœnus. 

amphôra, » (/".), amphore, mesure (de 
26 litres environ) pour les liquides; 
ampulla, se (f.) % fiole; plur. ampullm, 
arum(f.), enflure, style ampoulé; • 
ampullor, aks, écrire ou parler avec 
emphase. 

Mot emprunté : grec ijiçopstis. — 
Ampulla est un ancien diminutif de 
amphora, qui remonte à l'époque où le 
9 grec était représenté en latin par p : 
cf. sur d'anciennes inscriptions DIO- 
PANTVS, DIPILVS, PILEMO, STU- 
PANVS pour Diophantus, Diphilus, 
Philemo, Stephanus. Ampulla est pour 
* ampolla, * ampor-la. 

amplus, a, um, ample; 
i ampliiis, adv. % davantage; 

2 amplïtudo, -dinis (f.\ ampleur; 

3 amplïfico, as, amplifier, augmen- 
ter ; 

ampllficâtio, ônis (/\), amplifica- 
tion. 
Le suffixe est le même que dans 
sim-plus, du-plus, tri-plus, quadru- 
plus. La syllabe am» est probablement 
l'ancien adverbe amb-, am- (v. ambo) 
signifiant « autour ». 

amusais, is (A), équerre ; 
adnmwsim et exàmussim, à adv. 9 
J'équerre, exactement. 
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Amussis est probablement un mot 
d'origine étrangère. L'accusatif amus- 
sim est lui-même employé adverbia- 
lement 

fin î particule employée dans les pro- 
positions interrogatives ou disjonc- 
tives, ou est-ce que ? 
Comp. : fors~ân \ ' # 

for*ït-ân } y °y- *"• 
An s'oppose ordinairement à utrum 
ou à num. Cic. Verr. î, 47. Utrum su- 
perbiam prius memorem, an crudelita- 
tem ? Hor. Sat. u, 5, 58. i\Twm furô , an 
prudens ludisne obscura canendo ? — 
Quelquefois l'adverbe exprimant l'in- 
terrogation dans le premier membre 
de phrase peut être sous-entendu. 
Sali. Coi. xxv, 3. Pecuniœ an famw 
minus parceret, haud facile discerneres. 
— Enfin, les deux membres de phrase 
peuvent commencer l'un et l'autre par 
an. Ter. Eun., h, 3,90. An id flagi- 
tium est... an potius hœc patri œquum 
est fieri, ut a me ludatur dolis. — An 
se trouvant toujours exprimé dans les 
interrogations de oe genre, tandis que 
utrum, num, ne, peuvent être sous-en- 
tendus, an est arrivé à être le signe 
spécial du doute. Tac. Ann., i, 5. Ti- 
berius, incertum an offensus, tantoque 
magis iram premena. — Dans les lo- 
cutions nescio an, haud scio an, le 
doute revêt une nuance proche de 
l'affirmation. L'origine de cet emploi 
se voit dans les phrases comme la 
suivante : Cic. De Leg., îx. Quw fuit 
unquam in ullo homine tanta con- 
stantia ? constanliam dico ? nescio an 
melius patientiam possim dicere. De 
là les tours comme : Liv., XXIII, 
16. Ingens eo die res, ae nescio an 
maoâma illo belio gesta sit. — Ainsi 
s'explique forsitan (pour fors sit an), 
locution qui marque la possibilité de 
l'idée qui suit, primitivement opposée 
sans doute à une autre alternative. 
Forsitan avec le verbe sous-entendu 



donne forsan. Parallèlement à forsan 
on a fortan (forte an). Fortassis est 
pour fortan sis = forte an, si vis. 
De là fortasse (cf. magis et mage, ama- 
ns et amare), et en ajoutant encore 
une fois le signe du doute, fortassan. 
— Sur l'origine de an, v. J. Darraes- 
teter, Mém. Soc. ling. V, p. 292. 

ancilla, m (f.), servante. 

Ancilla est le diminutif d'un vieux 
mot ancus signifiant « serviteur ». — 
Il y avait aussi dans le ciel des anci 
ou anculi, c'est-à-dire des divinités 
d'ordre inférieur qui servaient les 
grands dieux. Peut-être le nom d'An- 
cus Martius est-il le nom d'une de ces 
anciennes divinités latines* 

ancôra, s if.), ancre. 
Mot emprunté : grec ô^pa. 

an go, is, anxi, angëre, serrer; 
i angîna, se(f.), angine; 

2 angor, ôris (m.), angoisse ; 

3 angustus, a, um, étroit, resserré; 
angustiœ, ârum (f.), défilé ; 

4 anxius, a, um, anxieux ; 
anxiétas, àtis (f.), anxiété ; 

5 angûlus, i (m.), coin; 

6 anguis, is (m.), serpent; 
anguilla, se (f.), anguille; 
composés en angui- : 
angutcômus, a, um, qui a des ser- 
pents pour chevelure ; 
anguï-fer, -fera, -fërum, qui porto 
des serpents; 

7 angï-portus, ûs (m.), ruelle. 

Le verbe angere «étreindre» se 
prend à la fois au physique et au mo- 
ral. Virg. Mn. vin, 260. Corripit in 
nodum complexus et angit inhœrens 
Elisos oculos et siccum sanguine gut- 
tur. Cic. Q. Fr. Me illa cura sollicitât, 
angitque vehementer. — L'une et 
l'autre signification se retrouve dans 
les dérivés. Ainsi angor peut se dire 
d'une affection de la gorge et des an- 
goisses de l'àme. A côté de angor il a 
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dû exister anciennement un substantif 
neutre * angus, d'où angus-tus (cf. 
onus et onustus). Cet adjectif, à son 
tour, donne angustia, qui est surtout 
usité au pluriel. Anœius est tiré d'un 
inusité * anxus, ûs. — Anguis, littéra- 
lement «celui qui étreint». — Le ra- 
dical ang- est employé dans toute 
la famille. Grec £yx w « étreindre », 
àyoaat «être oppressé, affligé ». Aile- 
été, crainte ». A la 
tiennent aussi l'ad- 
Xou « près » (cf. le 
ient du latin pres- 
aand eng « étroit ». 

le de vie; àrrimus, 

prit; 

ner; 

, adj\, animé; 

.), être animé, ani- 

d'étre animé ; 
v-dnlmus, a, um, 
mimé ; 
er; 
ranimâtes, a, um, 



> à demi mort; 

*m, unanime; 
's(f.) y unanimité; 
n, 1° courageux; 

is, appliquer son 

quer; 

mis (f.), i°remar- 

i avaient, à l'ori- 
t souffle, haleine» 
est ce sens qu'on 
le vers de Virgile 
>,ademque via san- 
quuntur. Mais la 
nima a été réservé 
ysigue et Ton em- 



ploie animus avec la signification mo- 
rale. — Le dérivé animal est propre- 
ment un adjectif neutre pour * animale 
« ce qui a vie ». — Animadverto signifie 
prendre garde » : Gell. vi, 2 : Animad- 
vertere ad verba. Dans la langue judi- 
ciaire « veiller à, punir » ; Cic. Verr. m, 
il : Tu qui institueras animadvertcre 
in eos qui perperam judicassent. Sali. 
CaU 52 : animadvertere verberibus in 
cives. Dans la langue ordinaire, sim- 
plement «remarquer»; par un oubli 
de l'étymologie (animum advertere 
alicui rei), il se construit avec l'accu- 
satif : Cic. Cat. i, 8 : Quid est, Catilina? 
ecquid attendis? ecquid animadverlis 
horum silentium ? — Animus est le 
grec avefioç. La même racine se trouve 
dans le sanscrit anila-s «vent». — 
Inversement le grec Ouprf; a pris la 
signification abstraite, au lieu que le 
latin fumus a gardé l'acception phy- 
sique. 

auras, ancienn. * amnus, i (m.), 1° an- 
née; 2° ancienn. cercle; 
I (sens d'année) ;, 1 annuus, a, um, 
annuel; 

2 annàlis, is, e, de chaque année ; 

3 annosus, a, um, chargé d'années ; 

4 comp. për-ennis, is, e, éternel; 
përennïtas, âtis (f.) 9 éternité; 
soll-emnis, is, e, de chaque année; 
solennel ; 

sollemnïtas, àtis (/.), solennité; 

5 quôt-annis, adv., chaque année; 

6 bi-ennium, tri-ennium, ii, etc., 
durée de deux, trois ans, etc. ; 
adj. corresp. en -ennâlis, is, es 
biennâlis, triennâlis, etc., de 
deux, de trois ans, etc. ; 

7 anniversàrius, a, um, anniver- 
saire; 

8 annôna, m (f.), 1° récolte de l'an- 
née; 2° prix des vivres; 

II (sens de cercle) : annulus, i (m.), 

anneau. 
Annus pour * amnus (cf. le groupe mn 
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dans sollemnis) signifiait d'abord « cir- 
cuit, cercle». Ce sens est attesté par 
le diminutif annulus et par le témoi- 
gnage de l'osque où amnud est un ad- 
verbe signifiant « circum, circa ». V. 
aussi Varron de L. L. yi, 8 : Tempus 
a bruma ad brumam, dum sol redit, 
vocatur annus, quod ut paroi circuli 
armuli, sic magni dicebantur droites 
anni, unde annus. Virg. JEn. m, 284: 
lnterea magnum sol circumvoloitur 
annum. — Sollemnis signifie « qui a 
lieu tous les ans », v. sollus. — Un 
autre composé du môme genre est *pe- 
remnis, devenu plus tard perennis, qui 
signifie proprement « annuel » : Cic. 
Nat. Deor. n, 2i : Stellarumperennes 
cursus atque perpetui. Les sacrifices 
annuels s'appellent perennia sacra. 
L'adverbe perenne est employé par 
Columelle, xu, 18, dans le sens «tous 
les ans » : Perenne fabricandm decimo- 
dix et trimodias et fiscellas texendae. Ce 
mot a pris ensuite l'acception « per- 
pétuel, éternel» : Horace, Od. m, 30, 
i : Exegi monumentum aère peren- 
nius. — Il semble qu'il y ait eu en latin 
un autre adjectif venant de per et (iro- 
nt* : Cic. Verr. vi, 48 : aquœ perennes. 
Id. Nat. Deor. h, 39 : adde hue fontium 
gelidas perennitates. — Annôna, nom 
formé comme Bellôna, Pomôna, a été 
d'abord une divinité présidant aux 
provisions de l'année et comparable 
aux Pénates. On a une inscription : 
ANNONAESANCTAE(Orellin<> 1810). 
Son nom a ensuite signifié a approvi- 
sionnement, prix du blé, cherté]», à peu 
près comme si les noms de Gères et de 
Liber n'étaient restés que dans le sens 
de «pain» et de «vin». 

ansa, » ((.), anse; 
ansâtus, a, um, garni d'une anse. 

•user, èris(m.), oie; 

ansërïnus, a, um, d'oie. 

Il y avait à l'origine une aspiration : 
•hans-er. Le suffixe er est une addi- 



tion relativement récente. Cf. l'alle- 
mand Gans «oie», le grec ytfv, le 
sanscrit hansa « oie, flamant». 

antë, ado. etprép. t i° devant; 2° avant ; 

I Comp. en antë-, antï-, ont- : antë- 

cëdOj antë-cello; anti-cïpo, etc. 

ant-ea,adv., auparavant; 

II Dér: 4 antërior, or, us, antérieur; 

2 antlquus, a, um, antique; 
antïquïtas, âtis{f.\ antiquité; 
antiquitus, adv., de toute anti- 
quité; 

3 formes arch. en antid- : 
antid-eo, je vais en avant ; 
antid-ea I , 
antid-hael***.,™?***™*- 

La préposition ante exprime à la 
fois l'antériorité dans le temps et dans 
l'espace : ante oculos; ante paucos dies. 
Cette double Signification s'est éten- 
due aux dérivés : ainsi Ton dit antiqui 
mores « les anciennes mœurs » et an- 
ticapars templi « le devant du temple »; 
seulement l'orthographe n'est pas la 
môme. Cf. posticus. — Anter-ior 
renferme un double comparatif comme 
poster-ior. — Sur la composition de 
ant~ea, v. post-ea. — La forme la 
plus archaïque de la préposition est 
anteid, antid, qui est restée dans les 
adverbes antid-ea, antid-hac, et dan* 
le verbe antid-eo. Il y faut voir une 
sorte d'ablatif comme marid. Le d 
étant plus tard tombé, la voyelle s'est 
abrégée. — Vë de antë est remplacé 
par i dans les composés comme anti- 
cipo, anti-stes, par la môme raison 
euphonique qui fait qu'on a donëc et 
donlcum, undë et undï-que. — Le grec 
àvrf est de môme origine, quoique ayant 
une signification quelque peu diffé- 
rente. L'idée de «devant» et celle de 
« vis à-vis, contre » sont assez voisines. 
De môme dans les langues germani- 
ques, le préfixe anda ou ont signifie 
« contre » : allemand Ant-wort « répon- 
se ». — En sanscrit anti signifie « de- 
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vant » et « vis-à-vis ». — On voit déjà 
en latin ante se combiner avec d'autres 
prépositions pour faire inante, abante; 
c'est le commencement de ce que nous 
avons en français : avant = ab-ante ; 
devant = de-abante. 

antenna, s (/\), antenne. 

antrum, i (n.), antre, grotte. 
Mot emprunté : grec fivrpov. 

anus, ûs (/.), vieille femme; 
dni/w, is, e, de vieille femme. 

àper, âpri (m.), sanglier. 
Cf. allemand Eber « sanglier ». 

apex, àpïcis (m.), houppe; sommet. 

àpis, is (f.), abeille; 

1 âpiàrius, a, wm, d'abeille; 

2 àpïcûto, » (A), petite abeille. 

# 
apiscor, toucher à, atteindre ; 
i aptus, a, um, propre à; 
ïn-eptus, a, um, impropre; sot; 
ineptiœ, ârum (/\), inepties; 
ïneptio, is, ire, parler ou agir 
d'une manière inepte; 
aptOy as, ajuster; 
âd-aptâtus, a, um, adapté; 

2 âd-ïpiscor, ëris, àdeptus sum, àdU 
pisci, acquérir; 

àdeptio, unis (f.), acquisition; 

3 ccepi, -isti (pf.), se mettre à, com- 
mencer; 

cœptus, Us (m.), entreprise, com- 
mencement; 

4 côpûla, x (f.), union, lien; 
côpulo, as et côpûlor, dris, unir. 

Il y avait en ancien latin un verbe 
apëreu attacher)». Fest. p. 48. Corn- 
prehendere antiqui vinculo apere dice- 
bant. Serv. ad Virg. Mn., x, 270. 
Apere veteres rttu flaminum alligare 
dicebant. — De là le participe aptus, 
qui veut dire littéralement « attaché p. 
Cic. Tusc. v, 21. Fulgentem gladium e 
laeunari seta equina aptum demittijus- 
sit. Id. Or. li.Facilius est opta dissoir 



vere, quam dissipata eonnectere. Lucr. 
v, 805. Crescebant uteri terrse radici- 
bus apti. Le passage au sens figuré 
« propre, convenable» s'est fait par des 
locutions comme celles-ci : Cic. Fin. , iv, 
19. Ordo rerum conservatus, et omnia 
inter se apta et connexa. Id. Fin. m, 
44. Cothumi laus est adpedem apte 
convenir e. Id. Univ. 5. Mundi corpus 
ita apte cohœret, ut dissolvi nullo 
modo queat. — Le déponent apiscor 
a le sens de « s'attacher à». Lucr. vi, 
4232. Nullo cessabant tempore apisci 
Ex aliîs alios avidi contagia morbi. De 
là l'idée d'attraper, atteindre. Plaute, 
Epid. v, 2, 3. Sine me hominem apisci. 
Id. Capt. îv, 4 , 8. Sine sacris heredir 
totem sum aptus effertissimam. — 
La môme idée se retrouve dans le 
composé ad-ipiscor. Liv., XLIV, 28. 
Fugientes Gallos Macedones adepti ceci- 
derunt. De même adipisci magistra- 
tum, honores, laudem. — Le parfait 
cœpi est pour co-epi. Lucrèce, iv, 619, 
emploie encore la forme cà-ëpi : Ceu 
plenam spongiam aquai Si quis forte 
manu premere ac siccare coepit. Le 
participe catptus est pour *co-eptus (cf. 
con-feci, con-fectus). Le sens de caspi 
est «se mettre à une chose, s'attacher 
à une entreprise ». Plaute emploie en- 
core le présent de l'indicatif et du sub- 
jonctif. Men. v, 5, 57. Neque ego pu- 
gnas, nequelites cœpio. Truc, n, 4,23, 
Ubi nihil habeat, alium quxstum cœ- 
piat. — Côpula est pour *co-apula, cf. 
côgo pour *co-ago. — Autres composés 
de apiscor : ind-ipiscor, red-ipiscor. — 
On voit par ce qui précède que ccepi 
n'a rien de commun avec in-cipio. Il 
est probable qu'il y a parenté entre 
apio et le grec &crw« j'attache» , mal- 
gré l'esprit rude. 

àpium, ii (n.), ache. 

âprîcus, a, um, exposé au soleil 
4 àprîcor, dris, se chauffer au so- 
leil; 
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âprîcdtio, ônis (/.), action de se 
chauffer au soleil; 
1 àpricitas, âtis (f.), exposition au 
soleil. 

Iprflis, is (m.), avril. 

àpud, prép., auprès de; chez. 9 

Au lieu de apud on disait aussi en 
vieux latin apor;cf. or, au lieu de ad, 
dans ar-ce$sere, ar-biter. 

àqua, a (/".), eau; 
I Juxtaposé : aqumductus, ûs (m.), 

aqueduc ; 
II Dér. : i àquor, àris, s'approvi- 
sionner d'eau; 
aquàlio, ônis (f.), approvi- 
sionnement d'eau; 

2 âquàUcus. a, um\ aquatique; 

3 âquôsus, a, um, aqueux; 

4 àquïlentus, a, um, pluvieux. 
Le mot aqua existe dans toute la 

famille. En grec, au lieu de qu, nous 
trouvons un * (v. linquo) : Msaa-aîï- 
•oî « ceux qui habitent entre deux 
fleuves ». De même en sanscrit : âp- 
as « les eaux ». Gothique ahva « eau ». 

àquïla, »(A), aigle; 

4 àquUïnus,a,um, d'aigle, aquilin; 
2 àquïttfer, -fera, -fërum, porte- 
aigle. 

àqnïlo , ônis (m.), aquilon, vent du nord ; 
âquUônins, a, um, de l'aquilon. 

ira, m (f.), autel. 

En ombrien, osa. La forme osa est 
anssi relie du vieux latin. Gell. rv, 
3. Serv. ad &n. iv, 249. Pour le 
changement de s en r, v. flos. 

ârânea, » (/.), araignée; 
arâneus, a, um, d'araignée. 
Mot emprunté : grec ap^xvij. 

arbor, ôris (f.), arbre; 
4 arbôrèus, a, um, d'arbre; 
2 arbfiresco, is, devenir arbre; 
fe urbustum, i(n.), plant d'arbres; 
verger; 



4 arbuscùla, 9 (f.), arbuste ; 

5 arbùtus, i (/.), arbousier; ar- 

bouse. 
Forme ancienne : arbos. De là en> 
bustum « lieu planté d'arbres », comme 
de salix « saule » on a salictum « lieu 
planté de saules». Arbustum a pris 
ensuite le sens d'arbre. 

arca, m (f.), coffre; 
arcânus, a, um, caché, secret; 
arcânum, i (n.), secret. 

arceo, es, contenir; écarter; 
I Comp. : 4 co-erceo, es, contenir, 
réprimer; 
2 ex-erceo, es, dompter ; exercer . 
exercïtium, ii (n.), exercice 

militaire ; 
exercïtus, ûs (m.), armée; 
exercito, as, exercer fréquem- 
ment ; 
exeivïtâtio, ônis (f.), exercice 

répété; 
in-exercitâtus , a, um, non 
exercé ; 
II Dér. : ardus ou artus, a, um, en- 
fermé, serré; 
arto et cô-arto, as, resserrer, 

presser, réduire; 
coartâtio, ônis (f.), action de 
resserrer, de condenser. 
Le sens propre à'arceo est « conte- 
nir, enfermer ». Cic. Somn. Scip. 4 : 
Orbis c&lestis extimus, qui reliquos 
omnes complectitur, summus ipse Dtus, 
arcens et continens ceteros. Ce sens se 
retrouve dans coerceo : Cic. Nat. Deor. 
22 : Mundus ornnia complexu sua 
coercet et continet. — Appliquée à un 
fleuve, à une foule, aux passions, l'i- 
dée de « contenir » a donné naissance 
à celle de «refréner, réprimer». De 
là, en général, « arrêter». Plin. xn, 4, 
5 : Platanus solem sestate arcet, hieme 
admittit. Liv. XXVI, 20 : Punica clos- 
sis Tarentum accita ad arcendos corn- 
meatus prsesidii romani. — Coerceo a 
le môme sens et y joint, en outre, ce- 
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lui de «punir» : Cic. Or. i, 43 : coer- 
cere cupiditates; Id. Off, ni, 5 : morte, 
exsilio, vinculis, damno coercere ali- 
quem. — Exerceo « exercer , éprou- 
ver » : Cic. Tusc. v, i : Eos casus in 
vehementer exer- 
. i, I, 167. Ges- 
Si in me exerci- 
ietem ut prirnum 
t, avec un nom de 
, arlem, commer- 
xerceo s'est em- 
leutre. Cic. Orat. 
i campo exercen- 
i recubuisset. — 
avoir été d'abord 
signifiant « exer- 
. h, i, 7. Pro 
it palxstrico hoc 
ypadas, etc. Puis 
oncret de troupe 
troupe en gêné- 
s du grec âpx&o 
rceo : mais, par 
les deux verbes 
de l'autre que la 
se. 

chitecte; 

Itir, construire. 

BC OCp^lTEXTCOV. 



î, adj., puissant 
, adj., qui tient 

e dresse, élevé; 

i'où : 1° empla- 
2° cour ou ves- 
blique; 4° aire à 

\), sable; 
souvert de sable; 
um, errant à 
t>lea. 



La forme usitée chez les Sabins 
était fasena, ce qui prouve l'antiquité 
de Yh. Pour la permutation de f et h 9 
v. hxdus. 

àrêo, es, ui, ëre, être sec; 

1 dresco et ex-àresco, i$, se dessé» 
• cher ; 

2 ârïdus, a, um, sec; 

ârïdïtas, àtis (f.), aridité, séche- 
resse;* 

ardëo, es, arsi, arsum, ardëre, 
être brûlant; 

ardens, entis, adj., ardent; 

ardor, ôris (m.), ardeur; 

ardesco et ex-ardesco, is, exarsi, 
s'enflammer; 

3 ârë-fâcio, is, dessécher. 

Au lieu de âridus, on trouve ardus 
chez PJaute, AuU n, 4, 18 : Pumex 
non wque est ardus atque hic est se- 
nex. C'est cette forme (cf. caldm 
pour calidus, valde pour valide) qui a 
donné ardeo. — Les formes arsi, ar- 
sum supposent un verbe * ardëre de 
la 3 e conjugaison. 

argentum, i (n.), argent; 

1 argenteus, a, um, d'argent; 

2 argentarius, ii (m.), changeur; 

banquier ; 
argentaria, se (/.), banque. 
Grec fipr j ?°î « argent ». Sanscrit 
ragata-m (même sens). Le mot s'est 
sans doute transmis de peuple à peu- 
ple en même temps que le métal qu'il 
désignait. 

argilla, a (f.), argile. 

arguo, is, ui, utum, uëre, indiquer; 
accuser ; 
I Comp. : rëd-arguo, is, réfuter 

une accusation ; 
II Dér. : 1 argûtus, a, um, perçant, 
clair ; 
argûtiae,ârum(f.), finesse, sub- 
tilité; 
2 argûmentum, i (n.), indication, 
preuve » 
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etrgûmentor, tins, prouver par 
un raisonnement; 

argumentâUo, ônis (f.), raison- 
nement ; 

argûmentôsus, a, um, pénible- 
ment travaillé. 
Argûtus doit le plus souvent être 
entendu, non comme le participe de 
arguo, mais comme un adjectif formé 
de la môme manière que cornu tus, 
vërutus. Le sens le plus ancien parait 
être celui de « pointu ». Virgile , 
Georg. m, 80, traçant le modèle d'un 
cheval : Illi ardua cervix Argutumque 
caput, brevis alvus, obesaque terga. 
Argutvm caput se traduirait en fran- 
çais para la tête fine». Pallad. iv, 13, 
2. Aures brèves et argutae. De là 
« perçant » en parlant du son : Ar- 
gutie axes, cicadx; arguta serra. On 
remploie aussi pour l'odeur et la 
saveur. Pline, xv, 3, 4. Odor argu- 
tior. Pallad. ni, 25. Argutus sapor. 
Nous disons de même un cri per- 
çant, un goût piquant. — L'idée de 
pointe , appliquée à l'esprit , a donné 
les sens de «fin, subtil». Cic. Brut., 
xvii (en parlant de Caton) : Qui* Mo 
gravior in laudando? acerbior in vitu- 
perando? in sententiis argutior, in do- 
eendo edisserendoque subtilior? — 
Pris en mauvaise part, « bavard, astu- 
cieux, rusé » ; de là argutise « finesses, 
arguties». — Le verbe arguo signifie 
« dénoncer, accuser ». Virg. Mn. iv, 
13. Dégénères animos timor arguit. 
Ce. Rose. Amer. 13. Occidisse patrem 
Sextius Roscius arguilur. — Mais un 
sens plus général « expliquer, décla- 
rer » nous est conserve dans le mot 
argumentum, qui s'emploie souvent 
pour désigner un sujet à traiter. Quin- 
tH. v, 10, 9 : Omnis ad scribendum 
destinatamateria appellatur argumen- 
tum; nec minuit, cum id inter opifi- 
tes quoque vulgatum sit. Virg. Mn. 
vin, 791. At levem clipeum subla- 
tis eornibus Io Auro insignibat, jam 

Mots mines. — Court eup. 



setis obsita,jam bos (Argumentum in- 
gens) et custos virginis Argus. — Ar- 
gûtus a quelquefois le sens de « clair, 
minutieux, précis» : il y faut voir alors 
le participe de arguo. Argutie littem 
« des lettres où toutes les circonstan- 
ces sont marquées », arguta exta « des 
entrailles donnant un présage précis ». 
— Si l'on rapproche ces divers em- 
plois, on est amené à supposer un 
primitif de la quatrième déclinaison 
*argus, signifiant « pointe » : pour le 
développement des sens, comparez le 
verbe anglais to point, qui veut dire à 
la fois « affiler » et « indiquer ». 

àriës, élis (m.), bélier; 
àriëto, as, heurter ou se heurter. 

àrista, m (f.), barbe d'épi ; épi. 

armentum, i (n.), troupe d'animaux , 
gros animal; 

1 armentâHs, is, e, qui fait partie 
d'un troupeau de gros bétail ; 

1 armentârius,U (m.), pâtre de gros 
bétail. 

Armentum ne vient pas dearare, 
comme on l'a dit quelquefois. Il dési- 
gne toute espèce de troupeaux de 
gros animaux. Par exemple, des cerfs : 
Virgile, Mn. i, 188. Très littore cer- 
vos Prospicit errantes : hos tota ar- 
menta sequuntur. Des monstres ma- 
rins. Id. Georg. iv, 395. Quippe Ua 
Neptuno visum est, immania cujus 
Armenta et turpes pascit sub gurgite 
phocas. — Armentum est formé 
comme jumentum « attelage » : il vient 
d'un radical or- «adapter, joindre», 
(v. artus). Armentum s'est pris quel- 
quefois par abus pour désigner un 
seul animal. 

armns, i (m.), jointure du bras et de 
l'épaule ; 
4 armo, as, équiper, armer, d'où : 
ex-armo, as, désarmer; 
arma, orum (n.), armes; 
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armâtûra, œ (A), équipement; 

armure; 
armâmenta, orum (n.), agrès d'un 

vaisseau ; 
armâmenlàrium, ii (n.), arsenal ; 

adj. en -ermis, is, e ou -ermus, 

a, um : 
in-ermis ou ïn-ermus, sans ar^ 

mes ; 
sêmï-ermisousëmi-ermus, à demi 

désarmé; 
composés en armï- 1 
armï-fer, -fera, -fërum, qui porte 

des armes; 
armï-ger, -gëra, -gërum, qui 
porte des armes; subst. (m.)» 
écuyer ; 
armï-pàtens, entis, adj., puissant 

par les armes ; 
armï-lustrum, i (n.), lieu où Ton 
célébrait la fête de la purifica- 
tion des armes, ou armi-lus- 
trium; 
2 armilla, œ (A), bracelet; 
armillâtus, a, um, orné de brace- 
lets. 
Armas signifie proprement «join- 
ture» : il s'est pris de bonne heure 
dans le sens d'épaule et de bras. Nous 
retrouvons cette acception dans les 
langues congénères , particulièrement 
en allemand et en anglais, où arm 
signifie «le bras». Du substantif ar- 
tnns vient le verbe armare, littéralement 
«< se couvrir les épaules » (au moyen 
d'une cuirasse, d'un bouclier , etc.) , puis 
en général « armer » . A son tour armare 
a donné le nom verbal arma « les 
armes», spécialement les armes dé- 
fensives, par opposition à tela « les 
armes offensives ». Sali. Catil. 43. 
Armorum atque telorum portationes. 
Id. Jug. 47. Arma, tela, equos et ce- 
tera instrumenta militiae parare. 
A armus correspond, malgré l'esprit 
rude , le grec àsjxd; « articulation, 
épaule». En sanscrit irma-s « bras». 
V. d'autres dérivés de la môme 



racine aux mots artus, armcntuni t 
ars. 

àro, as, labourer; 

1 ârâtiô, ônis (f.) t labour ; 

2 ârâtor, ôris (m.), laboureur; 

3 âràtrum, i (n.), charrue ; 

4 arvum, i (n.), champ labouré; 
arvâlis, is, e, des champs. 

Grec *p6<a « labourer » , apotpov 
« charrue », fipoupa « champ ». 

ars , artis (/.), invention , art , res- 
source, artifice ; 
i tn-ers, ertis, adj., inhabile,inerte ; 
ïnertia, œ (f.), inertie; 

2 soll-ers, ertis ,adj., inventif , adroit ; 

sollertia,aB (f.)> adresse; 

3 artt-fex, -jïcis (m.), artisan, 
artiste; 

artïficium, ii (n.), art, métier. 
Ars signifie proprement « combinai- 
son, invention ». Virg. Mn. i, 661 : 
At Cytherea novas artes, nova pectore 
versât Consilia. Id. Mn. V, 359. Et 
clypeum efferri jussit , Didymaonis 
artes. C'est en ce sens que ars a donné 
iners et sollers. — De là «artifice». 
Virg. Mn. n, 152. Ille doits instructus 
et arte Pelasga. — « ArL». Ars impera- 
toria, rhetorica. Ars medendi. Artes 
ingenuœ Le mot est de la même fa- 
mille que artus et remonte à un radi- 
cal ar- «adapter, combiner». 

artus, ûs (m.), jointure, articulation; 
membre (en prose, seul, auplur.) ; 
artïcûlus, i (m.), jointure, articula- 
tion ; 
artïcûlo, as, articuler; diviser; 
artïculâtë, artlcûlàtim, adv., d'une 

manière distincte. 
Ar-tus, formé comme duc-tus, rap- 
tus t vient d'un radical ar- « adapter, 
joindre » qui a laissé en grec de nom- 
breux dérivés : ap-ap-foxw (aor. 7)p-ap- 
ov) « adapter », «p-Opov « articulation, 
membre », àp-s-oxw « convenir », au fig. 
«plaire», àp-s-Tri «aptitude, vertu», 
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etc. En latin, ce radical or-, outre 
artus, a donné ars, armus, armentum. 
— Datif-ablatif pluriel : artûbus, pour 
éviter la confusion avec ars. — Le di- 
minutif s'emploie dans des acceptions 
assez diverses : articuli digiti, sarmen- 
torum, montium, orationis, juris, tenir 
poris. — Articulare « diviser en petites 
parties, articuler ». Lucr. iv, 547. Hasce 
igitur penitus voces cum corpore nostro 
Exprimimus, rectoque foras emittimus 
ore 9 Mobilis articulât verborum dœda- 
la lingua. 

irundoetharundo, -dïnis (/*.), roseau; 
4 àrundineus, a, um, de roseau; 
2 ârundi-fer, -fh % a,-ferum, qui porte 
ou produit des roseaux. 

ara, arcis (f.), hauteur; citadelle. 

Le sens primitif parait être celui de 
«hauteur, sommet». Virg. î, Georg. 
240. Mimdus, ut ad Scythiam Rhipaeas- 
que arduus arees ConsurgU, premitur 
Libyw devexus in Austros. Id. ibid. 
h, 534. Scilicet et rerum facto, est pul- 
ckerrima Roma, Septetnque una sibi 
muro circumdedit arces. — De là, à 
cause de l'habitude de bâtir les cita- 
delles sur les hauteurs , « citadelle , 
forteresse ». 

il, assis (m.), 1° as, monnaie; 2° tout, 
unité ; 

1 sestertius, ii (m.), (p. semis-ter- 

lius) t sesterce (gén. pi. sester- 
tium, rar. sestertiorum); 

2 composés en -ussis : 
dëc-ussis, is (/".), dix as; 
cent-ussis, is </.), cent as. 

Vas a été la plus ancienne monnaie 
des Romains. A l'origine, on pesait la 
monnaie : Vas avait le poids d'une 
livre (as libral). A partir des guerres 
puniques les monnaies d'or et d'argent 
étant devenues le principal moyen 
d'échange, Vas fut réduit au sixième 
du poids primitif, puis au douzième et 
enfin au vingt-quatrième. L'as libral 



se divisait en douze onces. Voici les 
noms qui expriment ces subdivisions : 
uncia = 1 once ; sextans (participe pré- 
sentd'un verbe * sextare « se diviser en 
six») = 2 onces; quadrans (d'un 
verbe quadrare) = 3 onces; (riens 
(d'un verbe * trière) = 4 onces ; quin- 
cunx (de quinque et uncia) = 5 onces; 
semis ou semissis (de serni et asj = 
6 onces; septunx = 7 onces; bes (pro- 
bablement une corruption de bis et 
triens) = 8 onces; dodrans (de de et 
quadrans) = 9 onces ; dextans (de de 
et sextans) = 10 onces; deunx (de de 
et uncia) = 1 1 onces. — L'as était 
regardé comme l'unité par excellence : 
aussi les noms précédents s'appliquent- 
ils à toute espèce de mesure. Un héri- 
tier ex asse est celui qui recueille 
l'héritage en entier; ex semisse, celui 
qui a la moitié; ex triente, qui a le 
tiers, etc. — De là les locutions in 
assem, ex asse « en entier ». -— Semis, 
réduit à la forme ses, se trouve en tête 
d'un grand nombre de composés qui 
tous renferment une forte ellipse. — 
Sesquipes (pour* ses-que-pes)=i pied J, 
d'où l'adjectif sesquipedalis ; sesqui- 
modius = i mesure \ ; sesquijugerum 
= { arpent \. Il y faut joindre ses-ter- 
tius, nom d'une monnaie d'argent qui 
à l'origine valait deux as et demi; litté- 
ralement « le troisième as n'étant qu'un 
demi as ». Des ellipses analogues se 
trouvent dans toutes les langues. — 
Decussis, centussis, semissis sont for- 
més comme si le nominatif était assis. 

àsïnus, i (m.), âne; àsina, x (A)» ànesse ; 
i âsellus, i (m.), ânon ; 
2 âsinâriuS) ii (m.), ânier. 

asper, éra, êrum, âpre, rude ; 

1 aspërïtas, âtis (/.), âpreté, ru- 

desse ; 

2 aspèro et ex-aspëro, as, rendre 

rude, irriter, exaspérer. 

assis, s (m.), ais; 
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asser, èris (m.)» poutre. 

astrum, i (n.), astre; 

astrôlôgus, i (m.), astrologue; 

astrôlôgia, se (f.) t art ou métier de 

l'astrologue. 

Mots empruntés : grec Sorpov, âorpo- 
\6foç, aaxpoko-f.a. Le terme latin est 
iiella (v. ce mot). 

astus, ûs (m.), ruse; 
astûtus, a, um, fourbe, rusé; 
astûtia, se (f.) t astuce. 

isjlum, i (n.)t asile. 

Mot emprunté : grec fiouXov, de a 
privatif et auXdtw « piller ». 

&t et qqf. ast, conj., 1° mais; 2° du 
moins ; 
i at-que, d'où âc, conj., et; 

2 at-quï, conj. : 1° cependant; 

2° or; 

3 at-tàmën, conj., mais cependant. 
On a expliqué at comme étant un 

doublet de et : mais at est probable- 
ment pour aut. En osque, il y a une 
conjonction aut signifiant « mais ». 
Pour le changement de au en a, cf. 
Augustus , auscultare , augmentare , 
Plautus, autem, écrits dans les in- 
scriptions ou devenus en latin popu- 
laire : Agustus, ascultare, agmentare, 
Platus, atem. L'a, anciennement long, 
s'est abrégé devant le t. — L'origine 
de ast est obscure : Gorssen suppose 
qu'il est pour at sed. 

aler, àtra, âtrum, sombre, noir; 

1 âtrâtus, a, um, vêtu de noir; 

2 âtrâmentum, i (n.), liqueur noire 

(encre, vernis, etc.); 

3 âtrï-côlor, ôris, adj. 9 de couleur 

noire. 

athlêta, » (m.), athlète. 

Mot emprunté : grec âOXrj-nfJç, de â8)ico 
« combattre », aOXoç « combat, jeu ». 

atrium, ii (n.), vestibule \ 



âtriensis,is (m.), gardien de l'atrium . 

fttrox, ôcis, adj. y menaçant, farouche, 
atroce; 
àtrôcïtas,àtis, (/l), fierté, atrocité. 

audeo, es, ausussum, audêre, oser; 
i audens, entis, adj., audacieux; 
audentia,se (/.), audace; 

2 audax, ôcis, adj., audacieux : 
audacter, adv., avec audace; 
audâcia, se (/.), audace; 

3 «inirn. <(».). (acte audacieux. 
ausus, ûs (m.), j 

Audeo, en vieux latin, avait un par- 
fait ausi. — Le subjonctif, ou plutôt 
l'optatif ausim est pour * aud-sim (cf. 
faxim, axim pour *fac~sim. *ag-sim). — 
Audeo est employé dans Virgile comme 
verbe neutre. Mn. n, 347. Quos ubi 
confertos audere in prœlia vidi. Quel- 
quefois audeo signifie simplement « con- 
sentir à, vouloir • . Plaute, Afin, i, 2, 40. 

— if en. Die hominem lepidissumumesse 
me. — Pen. Ubiesutïsumus?—Men. Die 
modo hoc quod ego tejubeo. — Pen. Dico, 
homolepidissume.—Men. Ecquidaudes 
de tuo istuc addere ? — Pen. A tque hila- 
rissume. — C'est en ce sens que audeo 
est entré dans la locution sodés « s'il 
vous plaît», pour si audes (cf. sis, 
pour si vis). Pour le changement de 
au en o, v. faux. — La significa- 
tif «être désireux de» conduit à 
celta de «oser», qui est la plus ordi- 
naire. Ter. Eun. v. 5, 17. Quse audâ- 
cia tantum facinus audet? Virg. Ecl. 
m, 16. Quid domini faciant, audent 
cumtalia fûtes! Liv. III, 2. Desperatio 
audere ultima et reperire cogit. — Au- 
deo est dérivé de l'adjectif avidus, sur 
le sens primitif duquel v. aveo et avë. 

— Au sujet de la contraction de avi 
en au, v. faveo. — La série aveo, avi- 
dus, audeo a son pendant dans âreo, 
âridus, ardeo. 

augéo, es, auxi, auctum, augëre, aug- 
menter; créer; 
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i auetio, (mis (f.) t 4° accroissement; 
2° vente aux enchères ; 

2 auctor, ôris (m.), qui augmente, 

qui crée, d'où: 4° auteur, cause; 
particul. auteur (narrateur, écri- 
vain); 2° conseiller (en pari, 
d'un projet); 

auctoritas, âtis (/*.), crédit, autorité 
morale ; 

auctôro, as, louer pour un salaire; 

auctôràmentum, i (n.), engage- 
ment pour un salaire; solde; 

3 augmen, -mïnis (n.), ] augmenta- 

augmentum, i (n.) , ) tion ; 

4 auxiHum, u (n.), secours ; 
auxïUor, âris, secourir; 
auxUidlor, oris (m.), qui porte se- 
cours; 

auxïliûris, is t e, ) auxiliaire 
auxiliânus,a,um, \ auxinaire - 
Tite-Live emploie (xxix, 27} la forme 
muxim : Dwi divœque, vos precorquœ- 
soque, ut quœ inmeo imperio geruntur, 
ta vos omnia bene juvetis, bonis aucti- 
bus auxitis. Cf. axim, faxim, ausim. 
— Il a dû exister anciennement un 
supin 'auxum, un participe 'auxus, d'où 
auxilium. — Le verbe augeo « accroî- 
tre, enrichir» est employé dans les 
sens les plus divers. Ainsi dans la lan- 
gue religieuse il signifie « honorer par 
des dons » : augere aram donis. On dit 
de même : augere aliquem divitiis, 
auctus filio, augere aliquem nomini- 
bus imperatoris. Augeo signifie aussi 
«créer ».Lucr. v, 322. Nam quodcun- 
que alias ex .se res auget alitque, De- 
minui débet. — Ces différents sens se 
retrouvent dans auctor. D signifie 
«fondateur, père». Virg. vu, 49. 
hque parentem Te, Saturne, refert, 
tu sanguinis ultimus auctor. — En 
parlant d'un écrit ou d'une œuvre 
d'art, « auteur ». Lectitare auctor es. 
Statuœ auctoris incerti. — En par- 
lant d'un acte, «conseiller, instiga- 
teur, garant». Auctor tegis, pads t 
belli. Gic. AU, x? 9 5. Mihi, ut absim, 



vehementer auctor est. Cic. Att.xiv, & 
Sibi insidias fieri : se id certis auc- 
toribus comperisse. Virg, v. 47. Non, 
si mihi Juppiter auctor Spondeat, hoc 
sperem ltaliam contingere cwlo. — 
Dans la langue du droit, « le proprié- 
taire, le vendeur ». Auctor fundi. — 
La même diversité de sens se retrouve 
dans auctoritas, qui marque la qualité 
d'être auctor. Ainsi auctoritas a, entre 
autres acceptions, celle de « propriété, 
droit». Loi des XII Tables : Adversus 
hostem seterna auctoritas esto. — Grec 
aùÇavo), a#Çco. 

aula, m (f.) 9 cour; aulïcus, a, um, de 
cour, courtisan. 
Mot emprunté : grec ccvXjJ tcour». 

aura, m (f.), souffle, air. 

Aura désigne le souffle : aeris auras. 
C'est un terme plus faible que ventus. 
Plin. Ep. v, 6, o. Semper oer spiritu 
aliquo movetur; ftequentius tamen au- 
ras quam ventos habet. — Aura dé- 
signe aussi une émanation légère, une 
odeur, ou bien encore un son, ou enfin 
un reflet. Virg. Georg. m, 251. Si 
tantum notas odor attulit auras. Pro- 
pert. i, 20, 50. Sed illi Nomen ab ex- 
tremis fontibus aura refert. Virg. JEn. 
vi, 204. Discolor unde auri per ramos 
aura refulsit. — Le mot est probable- 
ment emprunté du grec affpa. 

anrîga, (m.), conducteur d'une voi- 
ture. 
Aurlga est un de ces mots où la 
diphthongue au a indûment pris la 
place d'un ô. Il vient de oreae « rênes » 
et ogere «conduire». Festus, p. 482. 
Ore» freni quod ori inseruntur. Ce 
même mot oress est écrit aureœ par 
Festus, pp. 8 et 27. L't long, dans au- 
rïga, vient de la rencontre des trois 
voyelles. — D'autres exemples de la 
diphthongue au se substituant fautive- 
ment à la voyelle ô sont : AVSTIA 
pour ostia, C. I. L. 4463; ausculum 
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pour osculum, Prise, i, 52, H; auscu- 
lari pour osculari, Festus, p. 28; auri- 
calchum pour ôpefya^xoç, Festus, p. 9. 

amis, is (f.) f oreille ; 

1 auritus, a, um, 1° qui a de lon- 

gues oreilles; 2° attentif; 

2 atirïcôfa, m (f.), bout de l'oreille; 

oreille; 

3 au-dio, is, îre, entendre, écouter 

(propr. se mettre dans l'oreille) ; 

audïtus, Us {m.), ouïe ; 

audïtio, ônis (/*.), audition; 

audltor, ôris (m.), auditeur; 

auditorium, ii (n.), auditoire ; 

audientia, x (/.), action d'écou- 
ter; attention; 

àlHzdio, is, obéir; 

ôbœdiens, entis, adj., obéissant; 

àbcedientia, x (/.), obéissance ; 

4 auscM/to, as, écouter; 

OM5Cu/^âito,ônw (f.), action d'é- 
couter; 
awscu/to&or, Oris (m.), qui écoute. 
Auris est pour *ausis, qui lui- 
même est pour un ancien monosyllabe 
*aus (cf. ou;, oreille). De là * aus-dio, 
devenu au-dio « mettre dans l'oreille », 
aus-culto «recueillir dans l'oreille»; 
cf. jn-dex pour *jus-dex. *Ausis est 
donc un de ces mots qui ont ajouté 
un i à leur thème, comme mens-i-s, 
nâV'i-s, juven-i'8. — Le verbe dans 
audio est le même que dans con-dio; 
▼. dio. — Aus-cultare renferme le 
fréquentatif que nous avons dans oc- 
cultare; v. calo « cacher». — Au lieu 
deob-cedire on aurait plutôt attendu 
une forme ob-Udlre; mais les sons œ 
et u étaient voisins, comme on le voit 
par COIRAVIT (C. I. L. H66), COE- 
RAVIT (Ib. 801) et curavit; mœms 
Varr. L. L. v, 141) et mûrus. — Le 
même mot pour désigner l'oreille 
se retrouve dans l'allemand Ohr, 
anciennement auso, et dans l'anglais 
iar. Le grec ou; faisait d'abord au 
génitif * o&aioç pour * ofaottoç, sur 



le modèle de fouvatoç, Joupaxoç : il 
en est resté le plur. homér. ouata, 
devenu, par contraction, dans le dia- 
lecte attique, wia. — Pour exprimer 
l'idée d' «entendre», le latin a donc 
renoncé à l'ancien verbe *cluo, qui 
n'existe plus que dans quelques dérivés 
comme cliens, inchitus, et il y a substi- 
tué un composé de son invention. On 
trouve dans Hésychius un composé 
grec analogue : a>aTu>07Jaa> * âxoû- 
aofiat. 

aurôra, (f.), aurore. 

Aurôra est proprement un adjectif 
formé comme sonôrus, decôrus. Le pri- 
mitif est un substantif inusité *ausôs = 
Tjw;, éol. aScos « l'aurore ». Sanscrit 
ushas (féminin) « aurore ». — Il est 
probable que Aurôra était d'abord le 
nom de la divinité qui présidait à la 
naissance du jour : c'est ainsi qu'à 
côté de fios on a le nom de la déesse 
Flora. Puis le nom de la divinité s'est 
pris pour la chose elle-même (v. an» 
nona). 

aurum, i (n.), or. 

1 auràtus, a, «m, doré; 

2 aureus, a, um, d'or; 

3 composés en auri- : 
aurï-cômus, a, um, à la chevelure 

d'or; 
aurt-fer, -fera, -fërum, qui porte 

ou produit de l'or; 
auri-fex, -ficis (m.)» orfèvre. 
Forme ancienne : attsum (Festus, 
p. 9). C'est la forme restée chez les 
Sabins. 

auster, -tri (m.), auster, vent du sud; 
austrâlis, is, c, du midi. 

au8têru8, a, um, austère ; 
austërïtas, àtis (/.), austérité. 
Mot emprunté : grec aurciorfç. 

aatem, conj. 1° or; 2° mais; 
oui, conj., ou. 
[ Au-tem est une particule affirma* 
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tive servant à faire ressortir le mot 
qu'elle accompagne. Quand il y a 
opposition dans les idées , il prend 
le sens de «mais». Cic. Div. h, 56. 
Crœsus hostium vim se perversurum 
putavit : pervertit autem suam. — 
Au-tem est formé comme i-tem : la pre- 
mière partie est identique su grec av. 
— Aut « ou » avait également, à l'ori- 
gine, une valeur affirmative : il doit 
sa signification disjonctive à la répé- 
tition, ou encore au sens général des 
phrases où il était employé. Liv. 
VI, 18. Audendum est aliquid unir 
versis, aut omnia singulis patienda. — 
La forme ombrienne pour « ou » est 
ote, la forme osque est auti ou aut. 

autumnus, i (m.), automne. 

Autumnus ou auctumnus (l'ortho- 
graphe n'est pas certaine) était d'a- 
bord un nom de divinité, comme 
Vertumnus, Portumnus, Flwa, Au- 
rora, Annona. La désinence est celle 
d'un participe moyen. 

avè! salut! 

L'interjection ave appartient au 
verbe avère, dont elle est l'impératif, 
et dont elle a conservé l'ancienne si- 
gnification. Aveo, en effet, voulait 
dire primitivement « être en bonnes 
dispositions, se réjouir». Comparez, 
pour le sens, la formule grecque 
X«tp£. — Au lieu de ave les manu- 
scrits et les inscriptions ont souvent 
hâve, et c'est là, selon Quintilien (i, 6), 
la vraie prononciation. V. au mot 
holus d'autres exemples de mots ayant 
perdu leur aspiration initiale. 

àvëna, (f.), 1° avoine; 2° chalu- 
meau. 

àvéo, es, ère, désirer vivement; 
4 dvïdus, a, um, avide; 

àvïdïtas, âtis (f.), avidité ; 
2 âvârus, a, um, 4° avide ; 2° avare ; 
àvârïtia, se (f.), i° avidité ; 2° ava- 
rice. 



Aveo est un de ces verbes à signifi- 
cation morale dont le sens précis est 
assez difficile à marquer exactement, 
parce que nous les voyons continuelle- 
ment changer de nuance. Cependant 
il semble que l'acception première soit 
« être dispos, se réjouir » ; de là « être 
en appétit, désirer». Aulu-Gelle 
(xix, 7) fait remarquer que le poète 
Laevius, qui vivait au temps de la 
jeunesse de César, emploie avens au 
sens de libens. Le rhéteur Claudius 
Mamertinus, qui avait été salué des 
mots : Ave, consul amplissime, par 
l'empereur Julien, lui répond (Gratiar. 
ad. ad Julian., 29) : Aveo plane, Impe- 
rator, et avébo. Ne que enim eventus esse 
potest optati kujus ambiguus, cum is 
avère jubeat, qui jam fecit ut avercm. 

— Le sens ordinaire est « désirer ». 
Cic. AU. i, 45. Aveo scire quidagas. 

— L'adjectif avidus participe à la va- 
riété des sens de aveo. Il a signifié 
d'abord « qui se plaît à, qui est porté 
vers». Liv. XXII, 24. Hispanorum 
inquiéta avidaque in novas res ingénia. 
De là le passage au sens d' « avide » 
était aisé. Cic. Phil. v, 8. Avidus in 
pecunias locupletum. La construction 
avec le génitif (avidus laudis, opum) ou 
avec l'infinitif (avidus cognoscere aman- 
tem, Ov. Met. x, 472) n'a pas besoin 
d'explication. Sans régime aucun, avi- 
dus signifie « avide » ; c'est aussi le 
sens de son congénère avârus. — 
Lucrèce emploie avidus (u, 4066; 
v. 470) et l'adverbe avide, (v. 204) 
dans l'acception de « large , abon- 
dant » : il y faut voir un reste de 
l'ancien sens de aveo. V. ave, audeo, 
gaudeo; cf. Mom. Soc. Ling. ,iome V, 
p. 403. 

avis, is (f.), oiseau; 
i uu-ceps, -cûpis (m.), oiseleur; 
aucupium, ii (n.), chasse aux oi- 
seaux ; 
aucûpor, âris, 4° chasser aux oi- 
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seaux; 2* guetter, chercher; 
aucûpàtio, ônis (/".), chasse aux 
oiseaux; 

2 au-gur, -gûris (m.), augure. 
augûrium, ii (n.), augure, pré- 
sage; 

augùro, as et augûror, âris, au- 
gurer; 

augûrâtio, unis (/".), action de 
prendre les augures ; 

augurâtes, ûs (m.), dignité d'au- 
gure; 

augtircUis, is, e, augurai; 

in-augûro, as, inaugurer; 

augustus, a, um, consacré par les 
augures, auguste; 

3 au-spex, -spïcis (m.), qui observe 

les oiseaux; 

ausptcium, tï(n.), auspice; 

ausptcor, âris, prendre les aus- 
pices. 
La science des augures avait pris à 
Rome une si grande importance et 
avait tellement pénétré dans la vie de 
tous les jours, que nous trouvons le 
mot avis en tête d'un certain nombre 
de composés où on ne le soupçonne- 
rait pas d'abord, et où sa présence est 
presque oubliée. Tels sont : au-cu- 
pari qui veut dire « chercher, guetter » 
(littéralement « guetter un présage »), 
au-tumare « estimer, juger, affirmer » 
(littéralement «apprécier un pré- 
sage »). — Dans au-gurium la seconde 
partie est formée d'un verbe 'gurere, 
'gusere, qui signifiait «éprouver», et 
qui a donné le substantif gustus (voir 
ce mot). — Il y avait anciennement, à 



côté d y augûrium, un substantif neutre 
augur, signifiant « présage » : Att.ap. 
Non. p. 488. Pro certo arbitrabor sor- 
tes, oracla, adytus, augura. — Comme 
rôbur (ou plutôt * rôbus) a fait robus- 
tes, augur ou *augus a fait augus-tus, 
qui signifie littéralement « consacré ». 
— Pour la contraction de*avi-ceps en 
au-ceps, v. faveo. — En grec, au lieu 
de l'a de avis on a un o, et le mot 
s'est allongé du suffixe a>voç : ol- 
covrf; « oiseau p (cf. utcovdç, dérivé de 
uWç). De même en français avis se re- 
trouve dans la diphthongue oi de oi- 
seau (= avi-cellus). 

ivus, i (m.), grand-père, aïeul ; 
I Comp. : 4 prà-âvus, i (m.), bis- 
aïeul ; 

2 âb-àvus, i (m.), trisaïeul; 

3 àt-âvus, i (m.), quadrisaïeul ; 

II Dér. : 4 avia, œ (f.), grand'mère, 
aïeule ; 

2 àvunc&lus, i (m.), oncle mater- 

nel (v.patruus); 

3 àoitus, a, um, d'aïeul, d'an- 

cêtre. 
Avunculus est proprement un dimi- 
nutif, probablement un diminutif 
d'affection « le petit aïeul». Le fran- 
çais oncle est pour une ancienne forme 
aoncle. 

axis, is (m.), 4* essieu ; 2° ais. 

Grec : &Ça>v. Vieux haut-allemand 
ahsa, d'où l'allemand Âchse; sanscrit 
aksha-s «axe». Peut-être faut-il re- 
connaître le même mot dans le grec 
fijt-aÇa « chariot »• 



B 



bacca ou mieux bàca, œ (/.), baie de 
fruit; 

bâci'fer, -fera, -fërutn, qui porte 
ou produit des baies. 



baccar, iris (n.), nard sauvage, plante 
huileuse. 

Bacchus, i (m.), 4° Bacchus, dieu du 
vin; 2° vin; 
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I bacchor, àris, 4* célébrer les mys- 
tères de Bacchus; 2° se livrer 
à des transports (de joie, de 
colère, etc.); 
dë-bacchor, âris, se livrer à des 
transports désordonnés; 

î bacchânal, Mis (n.), 4° lieu con- 
sacré à Bacchus; 2° d'ord. au 
plur., bacchanales, fêtes de 
Bacchus. 

Mot emprunté : grec Bdcx^oç. 

bàcûlnm, d'où bàciUum, i (n.), bâton; 

tm-bëcillus, a, um, ou im-bëcillis, 
is, e, faible, inûrme; 

imbëcilUtas, àtis {f.), faiblesse. 

A côté de baculum il y a aussi un 
masculin baeulus. — Rapprocher le 
grec pobt-Tpov. 

betooubeto, aller; 

I Comp. : 4 im-bito, is, arch., aller 
dans; 

2 per-bito, is, arch., périr; 

3 rë-bito, is, arch., revenir; 

II Dér. : 4 arbîter, -tri (m.), arbitre; 
témoin ; 
arbitra, a? (f.), confidente; 
2 arbitror, âris, juger, penser; 
arbitrâtus, ûs (m.), volonté, au- 
torité ; 
arbttrium,H{n.), jugement, dé- 
cision ; 
arbïtrdrius, a, um,i° arbitraire ; 
2° incertain. 
Le verbe bëtere (on trouve aussi 61- 
tere) «aller», avec ses composés, est 
employé dans l'ancienne langue. Plaute 
Merc. h, 3, 427. Adportum ne bitas, 
dicojam tibi. Varr. ap. Non. p. 77. 
Si ire conor, prohibet betere. Ce verbe 
a une formation analogue au grec 
fb)t-lci> «aller» (&pfit-pr\Téta «se sé- 
parer»). — Au sujet de la première 
syllabe de ar-bïter, voyez ad. — Voici 
comment les anciens définissent le rôle 
de J'arbitre. Cic. Rose. Corn. 4. Aliud 
est judicium, aliud arbitrium : judi- 
cium ut pecunim certss, arbitrium in- 



certœ : ad judicium hoc modo venimus, 
ut totam litem aut obtineamus, oui 
amittamus : ad arbitrium hoc animo 
adimus, ut neque nihil, neque tantum 
quantum postulavimus , consequamur. 
Sen. Benef. ni, 7. Judicem formula in- 
cludit, et certos, quos non excédât, ter- 
mine* ponit : arbitri libéra, et nullis 
adstricta vinculis religio, et detrahere 
aliquidpotest etadjicere, et sententiam 
suam, non prout lex aut justitia sua- 
det, sed prout humanitas et misericor- 
dia impulit, regere. De cette latitude 
laissée à l'arbitre sont venus les sens 
de « pouvoir, bon plaisir » qu'ont pris 
arbitrium et le mot arbiter lui-même. 
Arbitrum imperii, rerum.— Arbitrium 
avait donc primitivement un sens ana- 
logue à celui du français « recours ». 
Arbiter s'explique par arbitrium 9 
et doit être entendu au sens passif : 
«celui qu'on va trouver, à qui l'on a 
recours». — Pour la différence de 
quantité entre bëtere et. arbiter, cf. 
nûbere et innùba. Sur Y as, v. scena. 

bâjûlus, i (m.), portefaix; 
bâjûlo, as, porter à bras. 

balbus, a, um, bègue; 
balbMo, is, ire, balbutier. 

bàlïneum, balneum, i (n.) et balneœ, 
arum (f.), bain; 

4 balneâria, ium (n.), salle de bain ; 

2 balneâtor, oris (m.), baigneur. 

Mot emprunté : grec paXavetov. La 
forme ancienne était balineum, qui 
s'est resserrée en balneum comme 
valide, calidus en valde, caldus. 

balliita ou bâliita, m (f., rar. m.), bv 
liste, machine a lancer des projec- 
tiles; 

arcu-balista, as (f.), arbalète. 
Mots empruntés au grec : BàUc*. 

bàlo, as, bêler; bdlûtus, ûs (m.), bêle- 
ment. 
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balteus, i (m.), baudrier. 

bàrathrum, i(n.), gouffre. 

grec f&paOpov. 

>e; 

im, barbu; 

e, imberbe; 

ra, -gërum, barbu. 

barbare, étranger; 
f.) et -tes, ièi (A), 
igers ; 2° rudesse de 

, um, qui concerne 
s; 

i (m.), barbarisme. 

grec (3àp6apoc. 

î, fondement, 
grec Paac;. 

tiser; 
r. 

b (f.), bête ; 
um, arch., où sont 
s des animaux ; 
um, d'animal; 
um, rempli d'ani- 



Bureux ; 
um , bienheureux ; 

ïnis (f.), bonheur, 
îd dans le sens de 
. i, 29, \ . Gazas beatœ 
l. m, 29, H. Mitte 
iwm et opes, strepi- 
intil.X, i.Beatissima 
te copia, — De même 
juefois « enrichir ». 
Fundet opes, Latium- 
lingua. C'est proba- 
irimitif. 

te; 

i, um, relatif aux 
st. (m.), bestiaire; 
'.), bestiole. 



bïbo, is, i, ère, boire; 

I Comp. : 1 com-bïbo, i ù boire en- 

semble ; 2° s'imbiber de ; 
comrbïbo, ônis (m.), compagnon 
de bouteille ; 

2 e~bibo, boire entièrement; 

3 im-bibo, pomper; s'imprégner 

de; " 

4 per-bïbo, i° boire entièrement; 

2° s'imbiber ; 

II Dér. : 1 bïbax, âcis, adj., bu- 

veur; 
2 bXbûlus, a, um, spongieux. 
Bibere est pour une ancienne forme 
* bivere. Le v s'est changé en b comme 
dans bubile pour*6otufe. — V. buo. 

bîlis, is (f.) t bile ; 

blliôsus, a, um, bilieux. 

Bîlis est de même origine que fel. 

Pour le rapport qui existe en latin 
entre f et b, cf. rufus et ruber. 

bitume n, -mïnis (n.), bitume ; 

1 bïtûmïneus, a, um, de bitume ; 

2 bïtûminâtus, a, um, enduit ou 

mêlé de bitume. 

blandus, a, um, caressant; 

1 blandior, -Iris, -itus sum, -Irt, 

caresser; 
blandïmentum, i (n.), i° caresse; 
2° charme; 

2 blanditiœ, arum (f.), caresses; 

3 dérivés en blandï- : 
blandi-dicus, a, um, \ 
blandï-lôquus, a, um, \ flatteur; 
blandi-lôquens, entis, ) 
blandllôquentia, œ (f.), doux lan- 
gage. 

blâtio, is, îre, arch., et blàtero, as, 
dire des riens ; 
I Comp. : dê-blatëro, as, arch., 

bavarder ; 
II Dér. : blàtëro, ônis (m.), bavard. 

bombus, i (m.), bourdonnement; bruit 
sourd. 
Mot emprunté : grec ftapSoc 
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bonus, a, nm (cp. mëlior; sup. optf- 
rm«J, bon ; 

bënë, adv., bien, d'où; 

bëni-gnus, a, um, bienveillant, bien- 
faisant ; 

bënigmtas, âtis (/\), bonté; 

bënë- ficus, a f wn y bienfaisant; 

bënë-fïcium, ii (n.), bienfait; 

bënëftcentia, m (f.), bienfaisance; 

bënë-vôlus, a, um, bienveillant; 

bënëvôlentia, *(/.), bienveillance ; 

bellus, a, um, joli. 

La forme ancienne de bonus est dvo- 
nus (Festus, p. 67). Cf. dvis bis, dvel- 
ium bellum. — A côté de bonus a dû 
exister une forme * benus pour * dvenus, 
d'où l'adverbe bene et le diminutif 
bellus (pour * benlus). — Sur benignus, 
v. gigno. 

boreas, ae (m.), borée, vent du nord. 
Mot emprunté : grec pop&ç. 

bôs, bôvis (m.), bœuf; 
i bôvïle, is (n.), étable à bœufs; 

2 boo et rë-boo, as, retentir (propr. 

mugir); 
boâtus, Us (m.), bruit retentissant; 

3 bùbukus, i (m.), bouvier; 

4 bûcina ou buccïna, x (f.) f cornet à 

bouquin; trompette. 
Le datif bôbus est pour * bou-bus, 
forme antérieure à l'insertion d'un ï. 
Grecgoj-s, gén. Podçpour* poF<fc. San- 
scrit gâus « bœuf» ou « vache», plu- 
riel gavas. — Dans bûcina y de* bous 
et canere, le c a été redoublé sans rai- 
son. (Cf. hicce, succus, etc.) 

bràca, © (f.), d'ord. au plur., braie, 
sorte de pantalon chez les peuples 
du Nord et de l'Orient. 

feracchium, ii (n.),bras; 
4 bracchiôlum , i (n.), petit bras, 
bras délicat ; 

2 bracchiâlis, ts, e, relatif au bras ; 

3 bracchiâtus, a, um, branchu. 
Mot emprunté : grec ppa^foiv « bras ». 



Le redoublement de la consonne 
comme dans Accheruns. 

bractea, © {f.)> feuille de métal; feuille 
d'or; 

bracteâtuSy a, um, recouvert de 
feuilles de métal; plaqué d'or. 

brévis, is, e, bref, court; 
i adv. brëvï, bientôt; brëvïter, briè- 
vement ; . 

2 brëvïtas, âtis (A), brièveté; 

3 brëvio, as, abréger; 
brëviârium, ii (n.), abrégé; 

4 brëvîcûlus, a, um, un peu court; 

5 brèvMôquens, entis, adj., bref, 
concis; 

brëvïlôquentia, œ (f.), concision; 

6 brama, & (/'.), solstice d'hiver; 
hiver; 

brûmalis, is, e, du solstice d'hiver. 
L'i de brev~i-s est une addition au 
thème primitif; en effet, brevis est 
pour * bregu-i-s, lequel correspond au 
grec ppa/tf-ç. V. lëvis. — L'éf de bre- 
vis est bref, quoique primitivement 
suivi de deux consonnes : c'est 
ainsi qu'on a nix, nïvis, quoique tûvis 
soit pour * nigvis. — Brûma signifie 
proprement « le solstice d'hiver ». 
Cic. Nat. d. 7 : Possetne tôt rébus ipsis 
se immutantibus solis accessus disces- 
susque solstitiis brumisque cognosci ? 
Ov. Fast. i, 463 : Bruma novi prima 
est, veterisque novissima solis. Brûma 
est probablement pour "brevima ou 
* brevuma, superlatif formé comme in- 
fimus, postumus. Il veut donc dire « le 
jour le plus court ». 

brûtus, a, um, grossier, brut. 

Le sens primitif esta pesant, lourd ». 
Festus, p. 31 . Brutum antiqui gravem 
dicebant. Hor. Od. i, 34, 9. Quo bruta 
tellus et vaga flumina... Apul. De Deo 
Socr. Corpora neque tam bruta quam 
terrea, neque tam levia quam œlheria. 
De là « pesant d'esprit, hébété ». 

bûbo, finis (m.), hibou, chat-huant. 
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bucca, m (f.), bouche, joue; 
buccùla, m [f.) t 4° joue; 2° menton- 
nière d'un casque; 
buccûlentus, a, um, arch., joufflu, 

bulbus, i (m.), oignon. 
Mot emprunté : grec poX6<fc. 

bnlla, (/*.)» 4° bulle d'eau ou d'air; 
2* bulle que les jeunes nobles 
Romains portaient au cou ; 

4 bullâtus, a, um, 4° gonflé; 2° qui 
porte la bulle ; 

2 bullio, is, ïre, bouillir. 

•buo, d'où : 
im-buo, is, imprégner. 



De la même famille que bibere, pour 

* bivere. 

* buro, brûler, d'où : 

4 bustum, i (n.), bûcher; 

bustuàrius, a, um, de bûcher; 
2 com-bûro, is, faire brûler. 

bûtyrum, i (n.), beurre. 
Mot emprunté : grec pouiupov. 

boxas, i (A), buis. 
4 buxeus, a, um, de buis, qui a la 

couleur du buis; 
2 buxëtum, i (n.), lieu planté de 

buis. 
Mot emprunté : grec roSÇoç. 



ciballns, i (m.), mauvais cheval. 

Mot emprunté au grec : xa6dcX)jj$, 
cpyoTTjç Imzoi (Hesych.). Selon Meu- 
nier (Mém. Soc. Ling. i, 408) de 
xaTa-6àXXco « cheval bas sur pieds ». 
Il a donné le français cheval, qui est 
devenu le terme générique, et qui a 
fait sortir de l'usage populaire l'ancien 
nom latin equus; c'est ainsi que l'alle- 
mand a emprunté Pferd au bas-latin 
paraveredus. 

eachinnns, i (m.), éclat de rire; 
càchinno, as, rire aux éclats. 

cacûmen, -minii (n.), sommet; 
cdcûmtno, as, rendre pointu. 

càdàver, -véris (n.), cadavre; 
càdâvërôsus, a, um, cadavéreux. 

càdo, is, cëcïdi, càsum, càdëre, tomber; 
I Gomp. en -cïdo, is, -ctdi, -cïdëre : 
4 ac-cîdo et w-cîdo, arriver, sur- 
venir ; 

2 dè-cido, tomber d'en haut; 

3 ex-cido, tomber de, disparaître; 

4 in-cïdo, tomber dans ou sur, 



rencontrer par hasard; surve- 
nir; 
super-mcïdo, tomber sur; 
5 oc-ddo (sup. oc-câsum), tomber, 
succomber; 
occident, entis (m.), occident; 
occâsus, ûs (m.), chute; 
occâsio, unis (f.), occasion; 
6" rë-cïdo et rec-cïdo ou rëctdo, re- 
tomber ; 
II Dér. : 4 câsus, ûs (m.), 4* chute; 
2° événement; 
2 càducus, a, um, caduc, frague. 
Autres dérivés : occiduus « qui tombe, 
qui se couche (en parlant du soleil) » ; 
suceiduus « qui s'affaisse » ; deciduus 
«qui descend». Il y faut joindre ca- 
dïvus « qui tombe ». Un composé de 
ce dernier est recidïvus, lequel signifie 
« qui renaît » : c'est une métaphore 
empruntée à l'agriculture. On appe- 
lait semina récidiva les semences qui, 
en tombant, produisaient une seconde, 
une troisième moisson. Pomponius 
Mêla (m, 6, 2) : Adeo agri fertiles, ut 
cum semel sala frumenta tint, subindê 
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rtcidivis seminibus segetem novanti- 
bus, septem minimum, interdum plures 
etiam messes ferant. Cf. chez Virg. 
Mn. iv, 344. Et récidiva manu posuis- 
sem Pergama victis. Ibid. x, 58. Dum 
Latium Teucri recidivaque Pergama 
quxrunt. Moretum, 61. Hortus erat 
junctus casulw, quem vimina pauca 
Et calamo récidiva levi munibat arun- 
do. — Becctdo est pour * red-cïdo (cf. 
reddere). 

ctdûceus, i (m.) et câdUceum, i (n.) f 
caducée, baguette de héraut; 

câdûei-fer, -fera, -fërum, qui porte 
le caducée. 

Mot emprunté : grec xijpuxeiov. Le r 
est changé en d : les noms tirés des 
langues étrangères par voie populaire 
sont exposés à toute sorte d'altéra- 
tions. C'est ainsi que Ganymedes était 
devenu en ancien latin Catamitus, et 
Semele Stimula. 

càdus, i (m.), cruche, jarre. 
Mot emprunté : grec xaôoç. 

cacas, a, un, aveugle; 
i cxco et oc-cxco, as, aveugler; 
2 excitas, âiis (/I), cécité, aveugle- 
ment. 

cado, is, cecîdi, csesum, cœdëre, cou- 
per, tailler en pièces, massacrer; 
I Comp. en -cïdo, is, -ctdi, -cïsum, 
-cidëre : 
i abs-cîdo, tailler, rogner; 

2 con-ctdo, couper en morceaux; 
concïsus, a, um, morcelé; concis. 
concisio t ônis (/".), concision; 

3 dè-cîdo, is, trancher, décider; 
dècïsio, ônis (f.), décision ; 

4 ex-cïdo, enlever en coupant; 

raser; 

5 in-cïdo, inciser; 
incisio, ônis (f.), entaille; 

6 occîdo, tuer; 

occïdio, ônis (f.), massacre; 
occisio, ônis (/.)> meurtre ; 



7 prœ-ctdo, couper par devant, 

retrancher ; 

8 rë-cïdo, retrancher; 

9 suc-cïdo, couper par dessous; 
II Dér. : 1 cœdes, is (f.), meurtre, 

carnage ; 

2 exsim, adv., à coup de taille; 

3 caesûra, « (f.), césure ; 

4 cœmentum, i (n.), bloc de pierre, 

moellon ; 
8 subst. en -cida, as (m.), et -ô- 
dium, ii (n.) ; 
frâtrï-cida (v. /rater); 
hômi-cida, hômi-cïdium (v. Ho- 
mo); 
mâtri-cïda (v. mater) ; 
parrï-cïda, parrï-cXdium (v. pa- 
ter); 
6 an-cile, is (n.), bouclier sacré. 
Pour le changement de œ en t, v. 
lœdere. — Homicida est pour * homni- 
cida, parri-cïdium pour * patrircidium, 
lapi-cida pour * lapidi-cïda. — Remar- 
quer le sens ôguré pris par concisus 
etprœcisus. — Ancile (pour * an-cid~le) 
renferme le préfixe amb- ou am- : ces 
boucliers avaient une forme échancrée. 

caelebs, -lïbis, adj\, célibataire; 
cxltbâtus, ûs (m.), célibat. 

calo, as, ciseler, graver ; 

1 cselâtor, ôris (m.), ciseleur; 

2 cœlâtùra, as (f.), ciselure; 

3 caslûmen, -mtnis (n.), ouvrage 

ciselé. 
Caelo est un dérivé de caslum « ins- 
trument pour couper, ciseau », lequel 
est lui-même pour * caed-lum (cf. ptlum, 
pour *pins-lum). 

celum, i (n.), ciel; 

4 castes, litis, odj., habitant du ciel ; 

2 caelestis, is, e, céleste; 

3 cwrûleus (p. * cœluleus), a, um, 

bleu ; 

4 casrùlus (p. * cœlulus), a, um, bleu. 
L'orthographe cœlum est attestée 

par le témoignage des anciens. L'éty- 
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mologie est Incertaine. — De cxlum 
a été formé cœlttes a les habitants du 
ciel, les dieux» (cf. équités 9 peâXtes, de 
equus, pes), 

cœnum, i (n.), fange; 
cœnôsus, a, um, fangeux. 

cœsàries, iôi {f.), chevelure. 

caspes ou cespes, -pïtii (m.), gazon. 

cœstus, us (m.), ceste. 

càlâmus, i (m.), roseau, tige; 

i câlamltas, âtis {f.), malheur (des- 
truction des tiges de blé); 
câlâmïtôsus, a, um, désastreux ; 

2 culmus, i (m.), chaume. 

Calamus et culmus sont deux formes 
du même mot : cf. stolidus et stultus. 
— Calamitas est un terme emprunté 
à la langue des agriculteurs. Serv., 
ad Georg. i, 154 . Robigo genus est vu 
tii quo culmi pereunt, quod a rustica- 
nis calamitas dicitur. On voit encore 
le sens primitif percer dans ces pas- 
sages : Ter. Eun. i , 1 . Sed ecca ipsa 
egreditur, nostri fundi calamitas. Cic. 
Verr. m, 16. Quacumque iter fecit, 
ejusmodi fuit, non ut legatus populi 
romani, sed ut quœdam calamitas per- 
vadere videretur. Pacuv. ap. Non. p. 
192. Postquam calamitas [per] plures 
annos arvas calvitur. La formation est 
la même que pour olivitas « la cueillette 
des olives», ficitas «la récolte des 
figues. » Sous le rapport de la signifi- 
cation péjorative, on peut comparer 
les sens de annona « récolte de Tan- 
née, cherté, disette ». 

Hre chaud; 

), chaleur ; 

,, chaud ; 

-fêci, échauffer; 

s'échauffer. 

is, on a caldus (cf. 

Uidus et valde), par 

t. i, 3, 53. Caldior 

leretur. De là calda* 



rium « étuve, chaudière». Sur cale» 
fado, v. facio. 

câlïga, (f.), chaussure de soldat; 

1 câlïgâtus, a, um, chaussé de sou- 

liers de soldat; 

2 Caligula, x (m.), Caligula, empe- 

reur romain. 
De même famille que calx, calceus. 
Cf. stultus et stolidus. 

calïgo f -gïni8 (/*.)» obscurité, ténèbres; 

1 câligtnôsus, a, um, sombre, obs- 

cur; 

2 câligo, as, être dans l'obscurité. 
Le suffixe est le même que dans ru» 

bïgo. 

câlix, -ïcis (m.), coupe. 
Mot emprunté : grec xiSXtÇ. 

callis, is (m.), sentier, chemin. 

cailum, i (n.), cal ; 

1 callëo, es, -ut, -ère, savoir à fond 

{propr. avoir les mains calleuses 
à force de travail) ; 

2 callidus, a, um, habile, rusé ; 
callîdltas, âtis (f.), habileté, ruse. 

La métaphore calleo « avoir des cal- 
losités aux mains » pour signifier « sa- 
voir » est empruntée à la langue des 
laboureurs. Le verbe est encore em- 
ployé dans son sens propre par le 
poète bucolique Severus Sanctus (v. 
260) : Callent rure manus. Cf. Plaute, 
Pseud. i, 2, 4. Plagis costœ callent. 
Calleo étaitd'abord verbe neutro. Sulp. 
ad Cic. Fam. îv, 5. In illis relus exer- 
citatus animus callere jam débet. Plus 
tard, il est devenu transitif. Cic. Balb. 
14. Callere jura Pœnorum. Hor. Od. iv, 
9, 49. Duramque collet pauperiem pati. 
Id. Ep. ad. Pis.274. Legilimumque so- 
num digitis callemus et aure. — Callidus 
peut se prendre en bonne part. Cic. 
Acad. îv, 29. Ego enim, ut agitator 
callidus, priusquam ad finem veniam, 
equos siistinelo. Tac. Histor. n, 31. 
Nemo illa tempe<tate callidior rei mi- 
titans habebatur. Mais plus souvent il 
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signifie « rusé». Gc.Off. h, 3. Hisxpe 
versutos homines et callidos admiran- 
tes malitiam sapientiam judicant. 

*calo, d'où oc-cûlo, is, cacher ; 
4 occultus, a, um, caché ; 
occuUo, as, cacher avec soin; 

2 clam, adv., en secret; 
clanculum, adv., à la dérobée ; 
clandestinus, a, um, clandestin ; 

3 cêl-o, as, cacher, celer; 
cëlâtor, ôris (m.), qui cache. 

Dans cl-am le verbe est réduit aux 
deux lettres cl : la désinence est la 
même que dans cor-am, pal-am. Fes- 
tus, p. 47. Callim antiqui dicebant pro 
clam. 

•calo, ai, appeler, d'où : 
I Dérivés en ccà- (ou -cil-) : 

i câlendœ, ârum (f.), calendes 
(1 er jour du mois); 

2 inter-câlâris, i$, e, intercalaire ; 

3 con-ctlium, ii (n.), assemblée 

par convocation ; 

cokcïlio, as, concilier; 

rë-concilio, as, réconcilier ; 

condliàtio, ônis (f.), concilia- 
tion; 

concïliâlor, ôris (m.), -âtrix, 
ïcis (f.), conciliateur, conci- 
liatrice ; 

concïliâbûlum, i (n.), concilia- 
bule; 
H Dérivés en clâ- : 
1 clâmo, as, crier; 

clâmïto, as, crier fort ou à plu- 
sieurs reprises; 

dè-clàmlto, as, s'exercer dans 
l'art de déclamer ; 

ac-clâmo, as, acclamer; 

acclamât io, ônis (f.), acclama- 
tion; 

con-clâmo, as, crier en foule; 

conclâmâtio, ônis (f.), clameur 
d'une foule ; 

dè-clâmo, as, déclamer; 

diclâmàtio, ônis if.), déclama- 
tion; 



dëclâmâtor, ôris (m.), déclama- 
teur; 

dëclâmâtor ius, a, um, déclama- 
toire ; 

ex-clâmo, as, s'écrier; 

exclâmâtio, ônis (f.),, exclama- 
tion ; 

in-clâmo, as, 4° crier fort; 
2° crier contre ; 

prô-clâmo, as, proclamer ; 

re-clâmo, as, se récrier; 

suc-clâmo, as, répondre par des 
cris; 

2 clâmor, ôris (m.), cri ; 
clâmôsus, a, um, criard, bruyant; 

3 clârus, prse-clârus 9 a, um, clair ; 

éclatant; illustre; 
clàresco, in-clâresco, is, devenir 

brillant, devenir illustre; 
clâritas, âli* (f.), ] , . 
clâritûdo, -dtnis (f.), ) eciw ' 
dë-clâro, as, déclarer ; 
dëclàrâtio, ônis (f.), déclaration : 

4 classis, is (f.), troupe convo- 

quée : 1° classe de citoyens, 

2° flotte; 
classïcum, i (n.), clairon; 
classici, orum (m.), soldats de 

marine; 

5 nomen-clâtor, ôris (m.), esclave 

chargé de désigner les pas- 
sants à son maître ; 
nomenclâtUra, as (f.), désigna- 
tion. 
Colore est resté usité dans certaines 
locutions consacrées, telles que calare 
noms, plebem, comitia. Le lieu où le 
pontife annonçait les nones s'appelait 
calabra curia, et le jour où se faisait 
cette proclamation calendae. Varron, 
L. L. vi, 27. Primi diesmensium nomi- 
nati kalendœ, ab eo quod kis diebm 
calantur ejus mensis Nonœ a ponlifici- 
bus, qnintanœ an septimanae sint fu- 
turœ. L'annonce se faisait en ces 
termes : nDies te quinque calo, Juno 
novella n, ou«Septem dies te calo f 
Juno novella ». De là l'habitude de 
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compter ante Nonas, pridie Nonas. In- 

tercalare « annoncer un jour ou un 

mois supplémentaire». Le livre où 

étaient consignés les changements de 

lune s'appelait calendarium. Tous ces 

mots, qui faisaient partie de la langue 

religieuse; s'écrivaient aussi, selon 

l'ancienne orthographe, par un k. — 

Pour la métathèse de cal en clâ, cf. 

ïmàre suppose un 

rmé comme fama. 

clâ comme gnârus 

'abord « clair, écla- 

e la voix)». Clara 

. Ovid. Met. xtu, 

latratibus acto. Id. 

iscussit claro cava 

s a signifié ensuite 

nt de la lumière)» 

ible, illustre». — 

i un mot emprunté : 

si;. — Le verbe 

la conjugaison en 

t'est peut-être con- 

cette conjugaison. 

idre au sens actif : 

!• valet d'armée; 
ne. 

fraude, chicane ; 
b; 

chicaner ; 
r (m.), chicaneur, 

i'un ancien verbe 
Uvëre, calvi « trom- 
c. ap. Non. p. 6. 
?osistum[ut] jussi, 
)i des XII Tables : 
des chicanes) pé- 
ri endo jacito. Pac. 
)loie calvi au sens 
t tevoci8 calvi simi- 
dinairement calvor 
iv. Ibid. Sed quid 
e lactans calvitur 
ripe 'co/ummis (cf. 



alumnus, Vertunmus), qui lui-même • 
donné.le dérivé calumnia « fraude, chi- 
cane, calomnie ». Cic. Verr. iv, 27. À 
quo sestertium centum milita per ca- 
lumniam malitiamque petita sunt. — 
Le sens d'accusation a conduit au 
moyen âge à celui de « provocation, 
défi » ; c'est la signification du vieux 
français chalenge, devenu en anglais 
challenge. 

calvus, a, «m, chauve ; 
calvities, iêi (f.), calvitie. 

calx, calcis (/>.), chaux; 

calcûlus, i (m.), caillou. 

De calx « chaux » vient l'adjectif cal» 
cârius. — Calcûlus désigne, entre 
autres sens, soit les pions d'une sorte 
de jeu d'échecs, soit les pierres qui 
servent à calculer, soit les suffrages 
dans les affaires judiciaires. — La 
borne qui marquait la fin de la course 
dans le cirque était marquée de craie : 
de là l'expression ad calcem «jusqu'à 
la fin ». 

calx, calcis (/!), talon; 
4 calcul con-culco, prô-culco, as, fou» 
1er aux pieds ; 
in-culcOy \° tasser; 2° inculquer; 

2 calcar, âris (n.), éperon; 

3 calceus, i (m.), calceâmentum, i 

(n.), chaussure; 

h calcïtrOy os, ruer. 

Calcar est formé de calx a talon», 
comme stellaris de Stella, talaris de 
talus. L'ë final est tombé comme dans 
animal, pour* animale, exemplar pour 
* exemplar e. 

càmèlus, i (m.), chameau. 

cimëna, m (/l), muse. 

Càmena (et non Camama) est pour 
Casmena : Ys a disparu comme dans 
jûbeo pour* jusbeo. C'est un mot de 
même famille que carmen et Carmenta. 
Varron, I. L. vu, 26. Casmenarum 
priscum vocabulum ita notum ac scrip- 
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ium est ; alibi Carmen» ab eadem ori- 
gine sunt declinatœ. Les Camènes 
étaient des divinités romaines qui pré- 
disaient l'avenir. On les identifia plus 
tard avec les Muses de la Grèce. La 
nymphe Égérie était du nombre des 
Camènes. 

caméra, m (f.), voûte. 

Cest probablement le grec xatxapa, 
qui désigne toute espèce de toiture 
voûtée. 

càminus, i (m.), i ° âtre, foyer ; 2° forge. 
Mot emprunté : grec xaguvo;. 

campus, i (m.), plaine, campagne; 

campes tris, is, e, de plaine, de cam- 
pagne. 

Cf. xffco; « champ, enclos, jardin ». 
cancelli, orum (m.), barreaux. 

Festus, p. 40. Cancri dicebantur ab 
ontiquis qui nunc per deminutionem 
cancelli. Pour la formation du dimi- 
nutif, cf. liber libellus, ager âge lias. 
cancer, cri (m.), écrevisse. 

Paraît être de même origine que le 
grec xapxivo; « écrevisse ». 

candeo, es, -m, -ère, être blanc; 
4 candidus, a, «m, blanc; 
candtdùlus, a, um, vêtu de blanc; 
subst. (m.), candidat; 
t condor, ôris (m.), blancheur, in- 
nocence; 

3 candèla, a? (/I), chandelle; 
candêlâbrum, i (n.), chandelier. 
V. le suivant. 

*cando (inus.), brûler, d'où: 

4 ac-cendo, is, -i, -sum, -dëre, 

mettre le feu à ; 

2 in-cendo, is, -i, -sum,-dëre, incen- 

dier; 
in-cendium, ii (n.), incendie; 

3 $uc-cendo, is, -t, -sum, -dëre, 

mettre le feu dessous. 

Les composés accendere, incendere, 
taccendere font supposer un primitif 
*candére« brûler », qui semble être 
Mots latins. — Cours sup. 



avec candêre « être brûlant » dans (e 
même rapport que pendo « peser » avec 
pendeo «être suspendu». II faut re- 
marquer toutefois que candeo s'em- 
ploie surtout en parlant de la couleur. 

cânis, is (m., />.), chien, chienne; 

i cânïnus, a, «m, de chien; 

2 cânïcûla, x (f.), canicule. 

Canis est un de ces mots qui, comme 
juvenis et mensis, ont ajouté un t à 
leur thème primitif (v. levis); mais cet 
i n'a paspénélré partout, ainsi qu'on le 
voit par le génitif pluriel canum. — 
Après le c initial, il devait y avoir an- 
ciennement un v qui est tombé, commo 
dans le. pronom te pour * We, se pour 
*sye. — Cf. xucov (génitif xuvo;). Sans- 
crit çvdn (génitif vunas) « chien ». 
Allemand ïïund (le d est ajouté, comme 
dans niemand, jemand). Sur 17t alle- 
mand = c, v. decem. 

cani8tra,orum (n.), corbeilles, paniers. 

Mot emprunté : grec xavaorpov. 
canna, ae (f.), roseau. 

cânâlis f is(m., rar. f.), tuyau, canal. 

Pour le rapport entre les deux mots, 
cf. mamma et mâmilla, offa et ôfclla, 
currus et cûrùlis. 

càno, is, cëcïni, cantum, cânëre, chan- 
ter; 
I Comp. : 4 con~ctno, chanter en- 
semble; 

2 oc-cïno, faire entendre un chant 

de mauvais augure; 

3 prx-cino, annoncer par son 

chant ; 

4 suc-cîno, chanter après; 

II Dér. : 4 cantus, ûs (m.), chant; 
ac-centus, ûs (m.), accent; 
con-centus, ûs (m.), concert, 
accord ; 
2 canto, as, chanter; 
cantâtor, ôris (m.), -âtrix, -ïcis 

(A), chanteur, chanteuse; 
in-cantâtio, ônis (/I), enchante- 
ment, sortilège; 
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3 cànor % fois (m.), chant; 
cânôru* a. um, harmonieux, 

sonore; 

4 noms en -cën (gén. -cïnis) : 
fidî-cen, joueur de lyre ; 
tïbï-cen, joueur de flûte ; 
com«-cenj.._ trompette; 

dont le cri sert 

£j j rossignol; 
is, annoncer l'a- 

(n.) /prédic- 
is (f.) ( tion. 
pas seulement de 
3 encore du chant 
t des grenouilles, 
tes et du son des 
. Il n'a étymolo- 
ommun avec car- 
ii, 59. Canerevoce 
7. Lituus quo ca- 
>. Catilina signa 
arfait canui était 
itin à côté de ce- 
> les composés. 

partie, en parlant 

anc; 

nir blanc; 

blancheur. 

evreau ; • 
càpeUa, m (/*.), 

de chèvre ; 
, chevreuil; 

i.), le capricorne; 
, adj., aux pieds 



m, câpëre, pren- 
is, -cëpi, -ceptum, 



\ ac-cïpio, recevoir; , 

2 con-cipio, comprendre; 

3 dê-cipio t tromper; 

4 ex-cïpio, accueillir; 

5 in-cipio, commencer; 
inceptum, i (n.), entreprise; 

6 inter-cïpio, intercepter; 

7 per-cïpio, percevoir; 

8 prsB-cipio y prévenir ; recom- 

mander ; 

prœceptum,i (n.), précepte; 

prœceptor, ôris (m.), précep- 
teur; 

9 rë-ctpio, recueillir; 
rëceptus, ûs (m.), retraite ; 
rëceptâeûlum, i (n.), lieu de re- 
traite ; 

10 sus-cïpio, se charger de ; 
II Dér. : i câpesso, is, ïvi, îtum, ëre, 
saisir; 

2 câpax, àcis, adj., qui contient; 

3 oc-cùpo, as, s'emparer de; 
prœ-occûpo, as, s'emparer d'a- 
vance de ; 

4 prœ-cïpuus, a, um 9 principal ; 

5 cdpûlus, i (m.) y poignée ; coffre ; 

cercueil ; 

6 capto, as, chercher à saisir ; 
captâtio, ônis (/.), captation; 

7 captïviiSy a, um, captif; 
captïvïtas, ûtis (f.), captivité; 

8 dérivés en -ceps (gén. -cïpis), 

v. partïceps, princeps ; 
(gén. -cùpw), v. auceps; 
dérivés en -cïpium, v. mancï- 

pium. 
Les composés comme au-cupari y 
anti-cipare, oc-cupare, ne viennent pas 
directement de capio, mais d'un inter- 
médiaire conservé ou perdu. Pour 
aucupari cet intermédiaire est auceps, 
gén. aucupis. — Parmi les composés 
en -ceps, nous citerons encore forceps 
(pour* formi-ceps) « instrument à pren- 
dre des objets chauds, tenailles » de 
formus « chaud»; manceps «acqué- 
reur », d'où mancipare « livrer », man- 
cipium « vente, propriété » et spéciale- 
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ment « esclave » ; municeps « qui prend 
part aux charges, citoyen», d'où mu- 
nicipium « municipe ». — Deinceps, 
îittér. « celui qui prend ou est pris en- 
suite », était un adjectif déclinable en 
ancien latin. Festus, p. 7o. Deincipem 
antiqui dicebani proximum quemque 
captum, ut principemprimum caplum. 
Id. p. 74 . Deinceps qui deinde cepit, ut 
princeps qui primum cepit. Apul. Flo- 
rtf. 46. Sine intermissione deincipe 
die perlecturus. Le mot est resté sur- 
tout usité comme accusatif neutre (cf. 
primum, rursum, iterum). — Ne pas 
confondre ces composés avec les com- 
posés de caput, comme an-ceps, prœ- 
ceps, qui font leur génitif en -cipitis. 
— Capere a donné un dérivé capêdo, 
dims« vase à boire»; intercipere a 
fait intercapêdo « interruption, inter- 
valle». — Les composés comme exci- 
pio, decipio, ont donné de nombreux 
dérivés, tels que exceptio, deceptio, 
deceptor, etc. — De môme capto a fait 
di<cepto, recepto, etc. — Capesso est 
formé comme facesso, lacesso. 

caps a, m (/".), coffre; 
capsula, »(/*.), coffret. 

•âput, -pïtis (n.), tête ; 
1 Comp. : i oc-cïput, -pttfo (n.), 
derrière de la tête ; 
2 sin-cïput, -pïtis (n.), moitié de 
la tête ; 
II Dér. : i capttâlis, ïs, e, capital ; 

2 câpillus, i (m.), cheveu; 

3 adj. en -ceps (gén. -cipitis) : 
an-ceps, i deux têtes, double, 

douteux ; 
prœ-ceps, qui se jette la tête en 

avant; 
prœcipïto, as, précipiter. 
Autres dérivés : capitulum « petite 
tête, subdivision, chapitre »; capitaiio 
«impôt par tête»; capiton qui a une 
grosse tête ». — Dans sinciput la pre- 
mière syllabe est pour semi-. — Ne 
pas confondre les composés comme 



prx-ceps avec les composés en -cep* 
venant de capio (v. ce mot). 

carbâsus, i (f.) et 
carbâsa, orum (n.), tissu de lin (vête- 
ment; voile de navire). 
Mot emprunté : grec xàprcaaoç «lin». 

oarcér, ëris (m.), clôture, prison ; 

carcërârius, a, wwi, de prison. 

Carcer est probablement un moi 
emprunté du grec. 

cardo, -dïnis (m.), gond ; pôle. 

On appelait aussi cardo la ligne tra- 
cée du nord au sud par les agrimen- 
sores, et perpendiculaire au decimanus. 

cardans, i (m.), chardon. 

câreo, es, ui, ère, manquer de. 

Sur la nuance de sens exprimée par 
careo, v. un passage de Cicéron, Tusc. 
i, 36. — A careo se rattachent càritas 
et cârus. V. ce dernier mot. 

caries, em, e, inus. aux autres cas (/".), 
vétusté, carie, pourriture; » 

câriôsuSy a, um, carié, pourri. 

càrïna, » (/.), carène de vaisseau. 

carmen, -mïnis (n.), formule, texte 

en vers, poésie. 

Le premier sens se trouve, par exem- 
ple, dans ce passage de Tite-Live, I, 
26 : Lex horrendi carminis erat : Du* 
umviri perduellionem judicent. Si a 
duumviris provocant, provocatione cer- 
tato; si Vincent, caput obnubito, infe- 
lici arbori reste suspendito ; verberato 
vel intra pomœrium y vel extra pomœ- 
rium. — Les formules prononcées par 
les chefs se dévouant pour leur armée, 
par les féciaux déclarant la guerre, par 
le préteur rendant la justice, s'appe- 
laient carmïna. Les formules magiques, 
les prédictions portaient également 
ce nom. Comme elles étaient souvent 
en vers, le mot a passé au sens spé- 
cial de texte en vers, puis de poésie. 
— De carmen vient Carmenta ou 
Carmentis, nom d'une déesse qui avait 
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un temple & Rome et qui passait pour 
Ja mère d'Evandre; elle prédisait l'a- 
venir. La forme primitive est 'casmen, 
qui répond lettre pour lettre au san- 
scrit çasman « texte sacré, invocation ». 
Cf. câmena. — Le sens d' « enchante- 
ment » est resté dans le français « char- 
me ». — Il n'y a point de parenté entre 
carmen et cano. 

Càro, carnis (/*.), chair; 

carni-fex, -ficis (m.), bourreau ; 

carnlfico, as, torturer; égorger; 

carnïfïcîna, m (f.), i° lieu d'exé- 
cution; 2° office de bourreau; 
3° torture. 

On ne peut pas remonter en latin 
au delà du sens de « chair ». Mais la 
comparaison de l'ombrien et de l'osque 
montre que le premier sens a été 
«portion, ration». C'est ainsi que 
le français viande signifiait d'abord 
victuaille en général (vivenda). Il n'y 
a donc probablement pas de parenté 
entre caro ely.péa.;. V. Mém. Soc. Ling. 
», 380. 

carpentum, i (n.), voiture couverte à 
l'usage des femmes; par ex t., voi- 
ture. 

carpo, is, -psi, -ptum, -père, i° cueil- 
lir; 2° déchirer; 

I Comp. en -cerpo, is, etc. : 
i dè-cerpo, cueillir; 

2 dis-cerpo, déchirer ; 

3 ex-cerpo, extraire; 

II Dér. : \ carptim, adv., par mor- 

ceaux ; 
2 carptor, ôris (m.), esclave qui 

découpe les mets. 
Carpo a pris au figuré des sens as- 
sez divers. D'une part, il a passé de 
l'idée de « cueillir » à celle de « goûter, 
jouir». Hor. Od. i . n. Carpe diem,quam 
minimum credula postero. Virg. An. i, 
392. Carpere vitales auras. — D'autre 
part, le sens de «déchirer »a conduit 
à celui de « médire, vilipender ». Quin- 
til. xi, i . Carpere alterius carmina. 



cârus, a, nm, cher; 

càrïtas, âtis (f.) k tendresse. 

Le sens primitif est « qui coûte cher, 
qui est à haut prix». Cic. Dom. 6. Illo 
ipso die car iss imam annonam necopi- 
nata vilitas consecuta est. PI. Aul. n, 
8, 3. Venio ad macellum : rogito pis- 
ces; indicant Caros, agninam caram, 
caram bubulam, Vitulinam, cetum, por- 
cinam, cara omnia. — De là « pré- 
cieux ». Vita carior, oculis carior, au- 
ro carior. Plin. Proœm. 33. Aurum et 
argentumcœlando cariorafacere. — Au 
fig. « cher, bien-aimé».Cic. Catil. iv, 
6. Homo populo romano carus atque 
jucundus. — Le substantif caritas a 
passé par les mêmes significations. 
Caton, R. R. 3. Uli jubeat caritatem 
exspectare. Varr. /I. R. 69. Quœ servari 
possunt t ut tum vendus, cum caritas 
est. — L'association d'idées est la 
même que dans le français cher (ché- 
rir, enchénr), l'allemand theuer. C'est 
l'idée de disette (carco) qui a amené 
celle de cherté. 

casa, »(/.), cabane; 
càsûla, se (f.), petite cabane. 

càseus, i (m.), fromage. 

cassis, ïdis (/".), casque de métal. 

cassis (seul, à l'ace, cassem et à l'abl. 
casse), d'ord. cassa, ium (m.), rets, 
filet de chasse. 

cassas, a, um, vide, vain; in-cassum, 

adv., en vain. 

Le sens propre se trouve dans des 
locutions comme cassa nux y cassa canna. 
De « vide » on a pa^sé à « vain » : la 
môme association d'idées se retrouve 
dans vacuus et vânus (pour *vac-nus). 
Lucr. ni, 1047. Sollicitamque geris 
cassa formidine mentem. 

castanea, » (f.), châtaigne. 

cas tram, i (n.), retranchement, lieu 
fortifié ; 
i castra, orum (n.), camp; 
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castrensis, {$, 6, qui concerne un 

camp; 
castramètor, aris (v. mctor) ; 
2 casteUum, i (n.), forteresse; 
castellânus, a, «m, qui concerne 

une forteresse; 
castellâtim , adv. , par détache- 
ments, par groupes détachés. 
Castrum signifiait anciennement 
«champ » et « camp » : il désignait un 
terrain délimité. Il y avait à Rome des 
quartiers appelés castra tabellarioiitm, 
victimariorum . En ombrien et en 
osque, eastram veut dire «champ». 
Peut-être castrum est-il pour 'cœstrum, 
et vient-il du verbe cœdere (cf. 2E$cu-> 
fapius pour 'AoxXijnui;, Sâturnus et 
l'ancien Saturons). On a de môme en 
français retranchement. — Un autre 
castrwn signifiant» couteau » adonné 
castrare « couper ». 

castns, a, un, pur, chaste; 
I Comp. : in-cestus, a, um, impur; 
II Dér. : i castïtas, âtis (f.), chas- 
teté, pureté; 

2 castimônia, a? (/*.), pureté, chas- 

teté; , 

3 castïgo, as % châtier; 
castigâtio, ônis (f.), châtiment, 

réprimande; 
cos(/(/«for,ôm (m.), qui réprime, 

censeur; 
castïgâbilis, is, e, répréhen- 
sible. 
Le sens primitif est «pur». Costa 
mola désignait une espèce de gâteau 
de froment offert en sacrifice. Cic. 
Phil. xiu, 4. Res familiaris, cum am- 
pla, tum casta a cruore civili. 

câtôna, » (/".), chaîne; 
1 câtëno, as 9 enchaîner; 
l câulla,a(r.)w-ch. A petitechatne . 
coi el lus y t (m.), ) r 

càterva, » (/".), troupe; bande; 
cateruûrtro, atfv., en troupe. 

eathedia, a (/.)» 8ièçe y chaise. 



Mot emprunté : grec xaO&pa « siège ». 

càtùlus, i (m.), petit d'un animal; 
petit d'un chien ; 
i càtûlïnus, a, um, de chien ; 
2 càtellus, i (m.), petit chien; 
câtella, a? (/.), petite chienne. 

c&tus, a, um, 1° aigu, perçant; 2° Gn, 

habile. 

Catus signifie proprement « aiguisé, 
piquant». Varr. L. L. vu, 46. Cata 
acuta, hoc enim verbo dicunt Sabini; 
quare catus JElius Sextus non, ut aiunt, 
sapiens, sed acutus. Ennius a employé 
le mot dans le sens de « perçant » : Jam 
cata signa fera sonitum date voce para- 
bant. La même association de sens sa 
retrouve pour argutus. 

cauda, » (/".), queue. 

caulig, is (m.), 1° tige d'une plante; 
2° chou. 
Mot emprunté : grec xaoXdç. 

causa, m (f.), i° cause, procès ; 2° cause, 
motif; 
i causârius, a, um, malade, invalide 
(propr., qui peut alléguer une 
excuse) ; 

2 causor, ùris, prétexter, alléguer; 

3 composés en -cfiso, as : 
ac-cuso et in-cûso, as, accuser; 
ex-cûso, as, excuser; 
rë-cUso, as, récuser, refuser; 

4 caust-dîcus, i (m.) (v. dico). 

On trouve souvent caussa dans les 
inscriptions. C'était, au témoignage 
de Quintilien (i, 7), l'orthographe de 
Cicéron et de Virgile. Le maintien de 
Ys entre deux voyelles prouve d'ail- 
leurs que causa est pour caussa (voy. 
flos) : autrement s se serait changé en r. 
Ce mot, qui a fini par prendre un 
sens très général, puisqu'il a donné nos 
deuxmots français « cause » et « chose », 
a été à l'origine un terme de droit : 
causa était l'affaire qu'on plaidait de- 
vant le tribunal. De là causari, «cca- 
sare, etc. il vient probablement de 
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caveo. Le passage au sens général peut 
s'observer dans des locutions comme 
quam ob causam, justis de causis, 
causam dare alicui, nihil causse habere, 
mea causa, etc. Dans la langue poli- 
tique, causa signifie « parti ». Sequi 
causam Pompeii, optimatum. 

cautes, is (/*.), rocher, écueil. V. cas, 
colis. 

càvéo, es, câvi, cautum, càvëre, pren- 
dre garde; 
I Comp. : prx-càveo, se tenir sur 
ses gardes, se précautionner 
contre ; 
II cautus, a,um, avisé; 

in-cautus, a, um, imprudent: 
cautio, ônis (f.), action de se te- 
nir sur ses gardes; garantie; 
cautor, ôris (m.), 1° qui se tient 
sur ses gardes; 2° qui se porte 
garant. 
Pour la conjugaison de câveo, cf. 
fàveo,fàvi. — Caveo peut se construire 
avec ut. Cic. Off. i, 39. Caveamus 
ut ea quœ pertinent ad liber alitatem, 
moderatasint. Id.Fin. h, 31 . Testamento 
cavere ut dies natalis ageretur. Quand 
il y a négation, il se construit avec ne. 
Cave ne decipiaris. L'emploi fréquent 
avec ne (cavere ut ayant été remplacé 
par curare ut) a donné au sens du 
verbe une nuance négative qu'il garde 
en l'absence de ne. Ter. Phorm. v, i , 37. 
Caveresciscataliquis. Hor. Ep. ad Pi* 
468. Commisisse cavet quœ mox mu- 
tare laboret. — Caveo se construit avec 
le datif de la personne ou de la 
chose pour qui l'on prend garde. Cic. 
Leg. ii, 24, 6. Sunt leges de sepulcris 
quarum altéra privatorum œdificiis, 
altéra ipsis sepulcris cavet. — La chose 
dont on se garde est mise à l'ablatif 
avec ab. Cavere a veneno, ab insi- 
diis. Quelquefois on trouve l'accu- 
satif : Lucr. vi, 406. Caveamus ful- 
minis ictum. — Cautus peut avoir le 
sens passif. Hor. E. u, i, 105. Cau- 



tos nominibus certis deponcre nummos. 
Mais plus souvent il est pris au sens 
moyen : «qui se garde». Peut-être 
les adverbes caute et cautim ont-ils 
précédé cautus en ce sens. PI. Trin. 
h, 2, 46. Caute et cogitate suam rem 
tractavit. — Le sens primitif de ca- 
veo paraît être « avoir soin de, veiller 
à». On en a rapproché le grec xoeco 
(pour * xoFetu) « faire attention ». Le 
nom propre Aao/.ocov peut se traduire : 
qui populo cavet. 

cavus, a, uni, creux; 
câverna, m (f.), cavité, caverne. 

cedo , impér. donne ! montre ! plur. 

celte (p. * cedïte), donnez! montrez! 

Ter. Phorm. v, 7, 42. Demipho. (Juin 
tu mini argentum cedo. — Phormio. Imo 
vero uœorem tu cedo. Enn. op. Non, 
p. 84. Salvete, optima corpora, cette 
manus vestras, measque accipite. — 
Du sens de « donne » est venu celui de 
«montre, fais savoir ». — Cëdo, comme 
l'indique le pluriel cette, est un impé- 
ratif : il est peut-être composé de 
dô, pour dà, et d'un adverbe •cet, 
* ce « ici », qui est le même que nous 
avons dans ceteri (v. ce mot). Cette 
serait pour * ce-dàle, * ce-dite. 

côdo, is, cesst, cessum, cêdëre, 1» se 
retirer; 2° céder; 
I Comp. : i abs-cêdo, se retirer, 
s'éloigner ; 
abscessus,ûs (m.), départ ; abcès ; 
abscessio, ônis (f.), action de 
• se retirer ; 

2 ac-cèdo, s'approcher; 
accessus, ûs (m.), approche, 

arrivée ; 

accessio, Onis (f.), arrivée; 

3 con-cëdo, accorder; 
concessus, ûs (m.), consente- 
ment; 

concessio, ônis (f.), concession, 
aveu; 

4 dë-cëdo, s'en aller; mourir; 
dô-cessus, «s(m.),départ; mort; 
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dB-ctssio, ônis (f.), départ; 

5 di$-cêdo,se séparer, s'éloigner; 
discessus, ûs (m.), séparation; 

départ; 
discessio, ônis (f.) y départ; 

6 ex~cêdo, sortir; dépasser; 
excesstiSy ûs (m.), 1° départ, 

disparition ; 2° digression ; 

7 in-cêdo, s'avancer; 
incessus. ûs (m.), démarche; 

S inter-cëdo, intervenir; intercé- 
der; 
intercessus, ûs (m.) et 
intercessio, ônis (f.)> !• inter- 
vention, opposition ; 2° entre- 
mise, intercession; 
intercestor, ôris (m.), 1° qui fait 
opposition; 2° qui intercède; 
9 oc-cèdo t arch.y aller au-devant; 
10 prœ-cêdo, marcher devant; 
il prô-cêdo, aller en avant; 
processus y ûs (m.) et 
prôcessio, unis (f.), marche en 
avant ; 
42 rë-cêdo, aller en arrière ; se re- 
tirer ; 
rëcessus, ûs (m.), 1° action de 
se retirer; 2° lieu de retraite ; 
13 siic-cêdo, succéder; réussir; 
successus, ûs (m.)» dénouement; 
suecessio, ônis (f.), succession ; 
successor, ôris (m.), successeur; 
succëduneus, a, um, arch., qui 
remplace ; 
D Dér. : i cessio* ônis (f.), cession ; 

2 cessim, adv., en rétrogradant; 

3 cesso, as, se laisser aller; cesser; 

faire défaut ; 

cessâtiOy ônis (/.)» relâche; 

cessâtor, ôris (m.), nonchalant. 
Le passage du premier sens au se- 
cond s'explique par des phrases comme 
celle-ci : Plaute. Ampli, m, 4, 1. Con- 
cedite atque abscedite omnes, de via 
decedite. Nec quisquam nunc tara au- 
daxfuat homo qui obviam obsislat mihi. 
Laisser le passage libre a quelqu'un 
est devenu le symbole de toute conces- 



sion, de même que barrer le passage 
(ob-stare, ob-sistere, op-poni) est de- 
venu le symbole de toute opposition. 
— Cedere, dans le sens d* « aller », se dit 
aussi des affaires qui réussissent bien 
ou mal. Labor bene, parum, maie, in 
vanum cessit. Gesta quw prospère et 
cesserunt. Plus fréquemment on em- 
ploie, dans le même sens, succëdo. — 
Quelquefois de l'acception « se retirer » 
cedo a passé à celle de « finir », ccd'tni 
curœque metusque. Cette deiuùre 
nuance est celle du fréquentatif cesdO. 

cèléber, -êbri/\ -fore, 1° fréquenté; 
2° célèbre; 

1 cëlêbro, as, !• fréquenter; 2° cé- 

lébrer ; 
cëlëbrâtio, ônis (f.) 9 !• affluence; 

2° célébration ; 
cëlëbrâtor, ôris (m.), qui célèbre; 

2 cëlêbrltas, àtis (f.), 1° affluence; 

2° pompe; 3° célébrité. 
Cic. Part. iO. Loci plani an mon» 
tuosU célèbres an deserti. Id. Verr. vi, 
48. Festos dies agunt celeberrimo v&o- 
rum mulierumque conventu. Id. Faro. 
vu, 2. Multitudo et <elebritas judicio- 
rum. Id. Cœl. 14. Celebrare viam. — 
L'idée de fréquentation a conduit à 
celle de célébrité. 

celer, -èris, -ère, prompt, agile; 

1 cëlërïter, adv., promptement; 

2 cëlërltas, àtis (/l), promptitude, 

agilité ; 

3 cëlëro et ac-cëlëro, as, accélérer* 

*cello, monter, d'où : 

1 antë-cello, ex-cello, prœ-cello, is, 

-ui f -ère, surpasser; 

2 celsus, excelsus,a, um, élevé; 
excelsttas, àtis (f.), grandeur, élé- 
vation ; 

3 culmen, -mïnis (n.), sommet. 
Remarquer la différence de conju- 
gaison avec le suivant. 

"cello, frapper, d'où : 
i per-cello, <s, pei % 'Cûlt f pcr-culsum> 
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per-cellëre, frapjer; 
2 prë-cella, œ (/".), tempête; 
prôcellôsus, a, um, orageux. 

oélox, ôcis(/\), petite barque. 

Celox, terme de* marine désignant 
une sorte de navire long et étroit, est 
probablement le grec xAtjç. 

Oèna, m (f.), souper (le); 
cëno, as, souper; 
cênâtio, ônis (/'.), 1° souper; 2° salle 

à manger; 
con-cënâtio, ônis (f.), action de sou- 
per ensemble; 
cênâtïcus, a, um, arch., du souper; 
eënâculum, % (n.), chambre aux éta- 
ges supérieurs, mansarde; 
cënïto, as, avoir l'habitude de sou- 
per. 
L'orthographe cœna vient d'une 
fausse étymologie grecque (xoivr[). 
L'ancienne forme latine est cesna. Fes- 
tus, p. 205 : Casmenas dicebant pro 
camenis et cesnas pro cenis. En om- 
brien, on trouve cesna et cersna. 

censèo, es, -ui, -um, ~ëre, estimer, 
être d'avis, penser; 

I Comp. : i ac-censeo, compter en 

outre, ajouter; 

2 per-censeo, passer en revue com- 

plètement; 

3 rë-censeo, recenser; énumérer; 

II Dér. : 1 census, ûs (m.), cens, dé- 

nombrement; 

2 censio, ônis (f.), 1° évaluation; 

2° amende; 

3 censor, ùris (m.), censeur; 
censura, x (f.), censure. 

Census est pour *cens-lus, censor 
pour * cens-tor, le substantif de la qua- 
trième déclinaison census pour "cens- 
tus. En osque le censeur s'appelle kens- 
tur. — Le censeur était à l'origine un 
magistrat chargé d'estimer la fortune 
des citoyens : la surveillance de la 
conduite vint s'y joindre ensuite. Le 
sens primitif de censeo paraît avoir 
été « compter ». 



centum, n. de nombre indécl., cent; 

1 centèsïmus, a, um, centième ; 

2 multiples en -centi, ou -genlû &% 

a : dûcenti, trë-centi, quadrin- 
genti, œ, a, deux cents, trois 
cents, quatre cents, etc. ; 

3 centëni, x, a, cent par cent; 

4 centies, ado., cent fois; 

5 composés en centï-, centû- ou 

centum- : 
centi-ceps, -cïpitis, adj., à cent 

têtes; 
centï-mânus, a, um, à cent mains ; 
centù-plex,-plicis, adj., centuple; 
centùria, œ (f.) (v. vir) ; 
centum-gëmtnus, a, um, centuple ; 
centum-viri, orum (m.), centum- 

virs; 
centum-vïrâlis, is, e, de centum- 
vir. 
Pour l'affaiblissement du c en g 
dans quadringenti, quingenti, cf. tn- 
gesimus à côté de vicesimus, triginta 
à côté de rptàxovia. — Le nom de 
nombre «cent» est le même dans 
toute la famille : sanscrit çatam, grec 
Ixaidv, ancien gothique hund (pour 
le changement de c en h, v. decem), 
ancien cymrique cant. 

cêra, »(/.), cire; 
\ cêreus, a, um, de cire; 

2 cPrâlus, a, um, enduit de cire; 

3 cërùla, œ (f.), petit morceau do 

cire. 
Grec : xTjpd;. 

cérâsus, i (/".), cerisier; 
cërasum, i (n.), cerise. 
Mot emprunté : grec xépaaoç. 

cérëbrum, i (n.), cervelle; 

cërëbrôsus, a, um, écervelé. 

Cerebrum est pour * ceres-rum (au 
sujet du changement de s en 6, voyez 
funebris). Le substantif 'cëres signifiait 
'< tête » (cf. xaprj, xâpTjvov). Sanscrit 
ciras (neutre) « tête ». Diminutif de 
cerebrum : ceicbelluui. 
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cftrimônia, ou cmrimûhia, as (A),. céré- 
monie. 

De cents, ancien mot signifiant 
« dieu », et du suffixe -monia (cf. cas- 
timonia, sanctimonia). Le mot cents 
est resté dans la locution cents ma- 
nus, employée dans le chant des Sa- 
liens et traduite par Festus (p. 122) 
« crealor bonus ».La forme la plus an- 
cienne paraît avoir été *cersus : par 
assimilation cerrus ou cents. De là 
cerrîtus « possédé ». A la même ori- 
gine appartient le nom de la déesse 
Cëres. V. Mém. Soc. Ling. iv, p. i42. 
Sur x au lieu de Yë, v. scena. 

cerno, is (pf. et sup. inus.), cernëre, 
trier, discerner, voir ; 
I Comp. avec pf. en -crëvi, sup. en 
-crëtum : 
i dê-cerno, décider; dëcrëtum, i 
(n.), décision; 

2 dis-cerno, discerner; 

3 së-cerno, mettre de côté ; sêcrë- 

tus, a, wm, secret ; 
II Dér. : 1 certus, a, um, décidé, 
certain ; 
certë, adv. y i° sûrement; 2° du 
moins ; 

2 certo, con-certo et de-certo> as, 

débattre ; combattre ; 
certâtio et con-certâtio, ônis (f.) t 

lutte; 
dè-certâtio, ônis (A)» décision 

d'un combat; 
certûmen, -mtnis (n.), combat; 
certûtim, adv., à l'envi; 

3 crt-men, nlnis (n.), grief, ac- 

cusation; 

4 dis-crtmen,-mïnis (n.), moment 

décisif, danger; différence; 
discrîmino, as, distinguer, dif- 
férencier. 
Le sens « trier », d'où cribrum, formé 
comme (labrum, se trouve, par exem- 
ple, chez Caton , IL R. 107. Quam mi- 
nutùsime per cribrum cernas. Pline, H. 
N. xviii, il, 19. Artiore cribro cer- 



nëre farinam. — Au fi g. «dise 
soit avec les yeux, soit avec 
gence. Cic. Fam. vi, 3. Qi 
tam video animo quam ea qu 
cernimus. Id. Orat. m, 31. 
tanta est in rébus obscuritas 
non penitus acri vir ingenio et 
modo adspexerit. — Puis « dé 
soit en nous-mêmes, soit ma 
ment par les armes. Virg. x 
Inter se coiisse viros, et cerne) 
En ce dernier sens, on empl< 
souvent décerner e ou le fréq 
certare. — Composé : excerne 
exercmentum. — Certus est pr 
quefois dans le sens actif. Vil 
îv, 563. Dirumque nefas in 
versât Certamori. Albinov. i, 2 
tus eras nunquam, nisi victor 
reverti. — Crimen a désigné d'i 
décision judiciaire : in crimen 
adducere. De là « accusation, 
puis « crime ». — Discrîmen, 
matériel, signifie «séparation 
valle ». Virg. Mn. v, 154. i 
xquo discrimine Pistris Centa 
locum tendunt superare prioi 
ibid. vi, 646. Obloquitur numi 
tem discrimina vocum. Au fîg 
rence ». Id. ibid. i, 578. Tros 
que mihi nullo discrimine ag 
«Moment décisif». Cic. Pkil. 
Adducta est res in maximum pei 
et extremum pxne discrime 
Brut, i, 12. Maximo in discrin 
publicaversatur. Cic. Dejot., 1 
cere aliquem in discrimen cai 
Grec xpîvto « discerner, juger > 

cervix, ïcis (/.), derrière de 
nuque; 
cervïcUla, œ (f.), petit cou, 

cervus, i (m.), cerf; 

cerva, œ(f.) 1 biche; 

cervînus, a, wm, de cerf. 

Le radical cet signifie « co 
se retrouve dans xsp-aç. Le 
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cerf est donc une sorte d'adjectif : 
cei'-uus. 

*cesso, is, forme dérivée de cio, d'où : 
um, ëre, faire 

évoquer, harce- 

be cio ou cieo. 
zesso de facio^ 
mo (v. ad) veut 
n justice», puis 
r». Sali. Jug. 
oecuniœ captx. 
zre innocentent 
ouve dans les 
accersere, qui 
corruption. — 
beaucoup des 
; lui-même un 
Uctis protervis 



ste. 

comparatif : il 
n démonstratif 
ce-ve t ceu, cis, 
enu s'adjoindre 
mots hi-ce, hu- 
, tun-c, etc. — 
a pluriel, mais 
singulier : Cic. 
jurisdictio nec 
L'orthographe 
elle est due à 
èe : xa\ ETêpoi. 
son ou d'oppo- 
ée dans ce mot 
nparalif. La ra- 
mé me que dans 

le papier; 

t écrit. 

« feuille de pa- 



:au 



corde ; 



chorus, i (m.), chôrea, » (/.), chœur 

de danse. 

Du grec xA 00 *» w W " chœur, 
danse ». 

cOras, i (m.), nourriture; 
cïbârius, a, um, relatif à la nourri- 
ture. 

cïcâda, » (/.), cigale. 

cïc&trix, ïcig (/".), cicatrice; 
cïcâtrïcosus, a, um, couvert de ci- 
catrices. 

cïcer, êrig (n.), pois chiche; 
Cïcëro, unis (m.), Cicéron, surnom 

de l'orateur romain M. Tullius; 
Cïcërôniâmts, a, um, de Cicéron* 

cïcônia, » (/'.), cigogne. 

cïcûta, » (f.) t ciguë, 

cïlium, ii (n.), cil ; 
sûper-cilium, ii (n.), sourcil. 

cincinnus, i (m.), boucle de cheveux; 
cincinnâlus, a, um, qui a les cheveux 

bouclés; 
Cincinnâtus, i (m.), Cincinnatus, 

nom propre. 
Mot emprunté : grec xixtvvo;. 

cingo, is, cinxi, cinctum, cingëre, cein- 
dre, entourer; 

L Comp. : i ac-cingo, attacher à la 
ceinture; 

2 dis-cingo, détacher la ceinture, 

par suite relâcher; 

3 in-cingo, ceindre, entourer; 

4 prx-cingo t entourer, couronner; 

5 suc-cingo, 4 ° retrousser, relever ; 

2° ceindre; munir; 
suctingûlum, i (n.), baudrier; 
II. Dér. : i cingûlum, i (n.), cein- 
ture; baudrier; 
2 cinctus, fis (m.), \° manière de 
ceindre la toge; 2° ceinture; 
bandage ; 
procinctus, ûs (m.), tenue de 
combat; 
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dnctntus, a, um, vêtu d'une 
tunique ; 
3 cinctûra, #(/*.), ceinture. 
Succinctw au fig. « serré, court ». 
Mart. u, {. Succincti quse sint bona, 
disce, libelli. 

dnia, -néris (m.), cendre; 
anë-faclus, a, um, réduit en cendre». 

do et cieo. 

I do. ci*, cïvi, cîtum, cire, mettre 
en mouvement; 
ac-citus, a, um, appelé; ex-citus, 
a, um, poussé hors de. 

H ciêo. ci et, civi, cïtum, cière, met- 
tre en mouvement ; appeler 
en justice ; d'une manière gé- 
nérale, appeler; 

1 cïtus, a, um, mis en mouve- 

ment, d'où rapide; 

con-cUus, a, um, poussé en- 
semble ou avec force ; 

ex-cUus, a, um, agité ; 

per-cïtus, a, um, poussé avec 
force ; 

tollï-cïtus, a, um, entièrement 
agité, profondément inquiet; 

sollicïtn, as, tourmenter; 

êolftiitûiio, ônis (/*.), sollicita- 
tion; 

sollicttûdo, -dïnis (f.), inquié- 
tude; 

2 cito, adv., vite, promptement; 

3 cifo, as, \° pousser; 2° appeler, 

citer ; 

con-cïto, pousser, exciter; 

concttâtio, ônis (/".), excitation; 

con:!'hnenlum, i (n.), stimu- 
lant: 

eoncïtâtor, ôris (m.), qui sou- 
lève; instigateur; 

ex-cïto, exciter; éveiller; 

in-cïto, pousser sur ou contre; 

indtâtio, Onis (/".), excitation; 

incitâmentum, i (n.), stimulant; 

rë-cïto, lire, réciter; 

rëcttâtio, ônis (/".), lecture à 



haute voix; lecture publique; 
rëcttâtor, ôm (m.), qui lit à 

haute voix ou en public; 
sus-Otto, susciter. 
La forme cio existe surtout dans les 
composés, comme accio, excio, concio. 

— Dans la langue du droit, cteo et 
cio signifiaient « appeler à compa- 
raître, citer ». Ce sens a passé ensuite 
au fréquentatif citare. Dans une ac- 
ception plus générale, ctere et citare 
signifient « appeler ». Virg. Mn. iv, 67. 
Animamque sepulcro Condimus et ma- 
gna supremum voce ciemus. Corn. Nep. 
Prœf. Magnis in laudibus Iota fuit 
Grœcia, victorem Olympix citari. — 
Remarquer les sens pris par recito, 
qui indiquait d'abord l'appel des noms 
devant le tribunal, puis a exprimé toute 
espèce de lecture ou de récitation. 
Cic. Verr. v, 10. Da, quxso, scribœ : 
recitet ex codice. — L'expression herc- 
tum ciere signifie « provoquer un par- 
tage des biens ». — Une forme parti- 
culière de ce verbe est * cesso (v. ce 
mot), contenu dans ar-cesso, in-ccsso. 

— Le verbe grec xi-vea* vient peut- 
être de la même racine. 

circus, i (m.), i° cercle; 2° cirque; 
i circum, circa, adv. et prép., au- 
tour; 

2 circïter, adv., environ ; 

3 circûlus,i (m.), cercle; 
circiilor, âris, \ ° se réunir en cer- 
cle, se grouper; 2° faire métier 
de charlatan ; 

circûlâtor, ôris(m.) f marchand fo- 
rain; charlatan; 

4 circensis, is, e, du cirque. 

La forme circd a été faite sur le mo- 
dèle de intrâ, extra, rectâ. — Au fig., 
circa signifie « au sujet de ». Suet. 
Claud. 22. Circa cerimonias correxit 
quxdam. Tac. Ann. xi, 2. Publica circa 
bonas artes socordia. Cf. le sens de la 
préposition r.ipi. 

cis, prép., en dcçl; 
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etprép., en deçà; 
r, or, us, plus en 
lïmus, a, um, tout 

Priws cis Apenni- 
Ipenninum. ld. v« 
îfwe. Plaute. Truc» 
ucos. — Cis a été 
mparatif citra. Le 
it uls, qui a élé 
Cis dérive proba- 
jnomdémonstratif 
ceteri (v. ce mot). 

p, corbeille; cas- 
foTTj « corbeille ». 

ec xiO<£?a. 

citoyen, civil; 
'.), \° science du 
,; 2° affabilité; 
de citoyen, ci- 
droit de citoyen ; 

Ai d'être citoyen, 
t d'être libre ou 
tre pauvre. Cic. 
ui civitatcm. Id. 
juem civil ate. Id. 
tcm, genus suum 
i. 3i. Civilntem 
i autre acception, 
isenible des ci- 
l. Tarn convenu- 
i postca civitntes 
i domicilia con- 
cimus. lâ.Acad., 
non dubitavissct 
set, et eam civil as 
e mot est arrivé 
>. Off. % i, 25. Ad- 
Cœs.,U.G. i, 42. 
t? in quatuor pagos 



clango, is, ëre, retentir; 
clangor, ôris (m.), bruit retentis- 
sant. 

claudo, is, clausi, clausum, claudëre, 
fermer ; 
I Comp. en -clndo, is, -clûsi, -clùr 
sum, -clûdëre ; 
i dis-clûdo, enfermer en sépa- 
rant; 

2 ex-clùdo, exclure ; 

3 in-clûdo, enfermer ; 

4 inler-clûdo, intercepter; 

5 oc-clùdo, boucher; 

6 rë-clùdo, ouvrir; 

II Dér. 1 claustrum,i(n.), barrière; 
2 clausûla, œ (f.), i° On, conclu- 
sion ; 2° fin d'une période. 

La diphthongue au se réduit à fi 
dans les composés : cf. causa, accù- 
sare. — Claudo est apparenté avec 
clâvis « clef » et clàvus « clou », le 
d ayant été ajouté au verbe comme 
dans fundo, tendo, etc. — Cf. xXeico, 
xXqfcu « fermer ». 

cl au dus, a, um, boiteux; 

claudico, as, boiter ; 

claudtcàlio, ônis (f.), claudication. 

clàva, » (/".), massue ; 
clûvï-ger, -gëra, -gëivm, porteur 
d'une massue. 

cîâvis, is (f<), clef; 

1 con-clâve, is (n.), appartement 

(sous une même clef) ; 

2 clàvï-çer, -gëra, -gërutn, porte- 

clefs; 

3 clâvïcula, œ (f.), vrille de la vi- 

gne. 
Cf. xXs{;, xXstod;; ion. xXrjfç; dor. 
xW; pour *xX»/ç. 

clàvus, i (m.), clou. 

La plus ancienne manière de Ter- 
mer une porte était de passer un clou 
dans un anneau, v. claudo. — Clàvus 
désigne aussi le gouvernail. Virg. 
Mn. V f 176. Ipse gubernaclo rectar 
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subit, ipse magister : TJortaturque vi- 
ns, clavumque ad littora torquet. 

démens, entis, adj., doux, clément; 

in-clëmens, entis, adj., dur ; 

etémentia, œ (f.), bonté, clémence; 

in-ctëmentia, œ (/*.), dureté. 

Des expressions comme les sui- 
vantes : Tac. Ann. xm, 38. Collis cle- 
menter et molh'ter assurgens. Id. 
Htit. m, 52. Explorari, si qua Apen- 
niin juga clément ius adirentur, peu- 
vent faire penser à une parenté entre 
démens, clivui, clïno. Le sens primi- 
tif de clemens serait : « incliné, d'un 
abord facile ». Pour la formation, cf. 
veke-mens. 

elîno, as, arch., pencher, d'où : 

1 verbes, ac-clino, appuyer sur; 
dê-clïno, faire tomber ; 
dBdinâtiOjônis (/".), action de se 

soustraire à, déviation ; 
in-clino, as, incliner; 
inclïnâlio, Onû (f.), inclinaison, 

inclination, inflexion; 

2 adj., ac-clïnte, is, e, qui penche. 

Clïnare suppose un ancien substan- 
tif * clïnus ou * clînum « pente ». Le 
radical clï est le même que dans clï- 
tus. On en peut rapprocher le radical 
ce/- de * cello « monter » (v. ce mot) : 
pour la métathèse de cet en cli, com- 
parez cer-no et crl-men, ter-o et trl-vi. 
— Cf. l n grec x/.t dans xX{-vo> « je 
penche », xX:-at; « inclinaison », xXi- 
tj; « colline », xX{-p» « pente, expo- 
sition, climat », xXt-paÇ « échelle ». 

clîpens, i (m.), bouclier; 
cfipeo, as, arch., armer d'un bou- 
clier. 

cfîteUa, arum (f.), bât ; 
ctiteUarius, a, um, qui porte un 
bât ou qui sert de béte de 
somme. 

dWus, i (m.), pente ; 
\ ac-ctlvis, is, e, qui va en mon- 
tant; 



actltvïtas, àtis (f.), montée; 

2 dê-clivis, is, e, qui s'abaisse eo 

pente ; 
dedlvltas, àtis (f.), pente, des- 
cente ; 

3 prô-clïvis, is, e, qui penche en 

avant ; 
prôclivitas, àtis (f.), penchant, 
inclination. 
Cil-vus présente le même suffixe 
que gnd-vus, prâ-vus. Pour le radical 
clï, v. clino. 

clôâca, » (f.), égout, cloaque. 

D'un verbe inusité *cluo a purifier ». 
Cf. xXu^w « arroser, nettoyer ». — La 
Vénus Cloacina présidait à certaines 
cérémonies de purification. 

* clueo, es et * cluo, is, entendre, d'où: 

1 cliens, entis (m.), client ; 
clienta, x[f.), cliente ; 
clientùlus, i (m.), petit client ; 
clienlêla, œ (f.), clientèle ; 

2 in-clûtus ou in-clttus, a, um, cé- 

lèbre. 
Il y avait en latin un ancien verbe 
cluo ou clueo « entendre » (cf. xXuw) : 
le verbe audio ayant pris sa place, 
cluo n'est plus resté que dans l'accep- 
tion spéciale, également usitée en 
grec, « s'entendre nommer, entendre 
parler de soi. » Plaut. Bacch. IV, 9, 
\. Atridae duo fratres cluent fecisse 
fucinus maxumum. Id. Trin., II, 2, 
29. Qui animwn vincunt, quam quos 
animus, semper probiores cluent. — 
Clicns est proprement celui qui obéit. 
Au sujet de cette acception spéciale, 
on peut rapprocher obœdire, qui est 
un compose de audire, et certains dé- 
rivés de l'allemand hôren « entendre », 
tels que angeliôren « appartenir », der 
Hôrige « le vassal », Gehorsam « obéis- 
sance ». — lnclutus ou, par change- 
ment de Vu en /, inclilus (cf. lubet 
et libet), a été écrit à tort indytus, 
comme si le mot avait été emprunté 
au grec. 
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codes, ïtis, adj., borgne. 

Altération du grec xuxXûkJi. Ennius 
parle des dix Coclites qui travaillent 
dans les mines des monts Rhiphées. 
Louis Havet, Mém. Soc. Ling. V, 283. 

côhors, rtig (/.), cohorte (environ 
400 hommes, dixième d'une légion) ; 
côhorticula, x (/.), petit détache- 
ment. 

Cohors signifie proprement « un 
enclos ». Il désigne, par exemple, la 
cour d'une ferme. Varr. R. R. m, 3. 
In piano cohors, in qua pascuntur 
gallinœ. Colutn. vin, 3. Cohors ipsa, 
per quam vagantur gallinœ, non tam 
stercore quam uligine careat. En 
cette acception, la forme contractée 
chors ou cors a prévalu. — Dans la 
langue militaire, cohors a désigné une 
division du camp, et, en général, une 
division de la légion. La légion com- 
prenait dix cohortes. — La seconde 
partie du mot est probablement de 
même famille que hortus. 

côlàphus, i (m.), soufflet, coup. 
Mot emprunté : grec xdXaçoç. 

collis, is (m.), colline. 

De la même racine qui a donné le 
verbe *cello « monter ». Cf. xoXwvd;, 
xoXciSvt) « colline », xoXoç<*Sv « som- 
met ». 

collum, i (n.), cou ; 
collàre y is (n.), collier de chien. 

côlo, is, côlui, cultum, côlëre, 4° cul- 
tiver; 2° habiter; 

I Comp. 4 : ex-côlo, cultiver avec 

soin ; 
2 in-côlo, habiter; 

II Dér. : 1 noms masc. en -cela : 

ac-côla, œ (m.), qui habite au- 
près de ; 

in-côla, se (m.), habitant ; 

àgrt-côla, œ (m.), v. ager; 
1 côlônus, i (m.), laboureur, 
colon ; 

côlônia, as (/.)» colonie; 



côlônïcus, a, tan, de colonie; 

3 in-qutlinus, i (m.), habitant, 

locataire ; 

4 eultio.ônis (f.),\ u 
Suffira,» Or.), ^ culture, soin; 

6 cultor, ôris (m.) ; cultrix, ïcis 

(f.) t \° celui ou celle qui cul- 
tive, qui soigne, au prop. et 
au fig. ; 2° habitant ou habi- 
tante ; 3° adorateur ou adora- 
trice ; prêtre ou prêtresse; 
àgrîcultor, ôris (m.), agricul- 
teur; 

7 in- cul tus, a, um, non cultivé, 

inculte; 

8 cultus, Us (m.), manière de vivre; 

soin, ornement. 
Colère est avec inquilïnus dans le 
mAme rapport, en ce qui concerne les 
voyelles, que locus avec illico. Pour 
le changement de c en qu, cf. cures 
et quiris, quatio et concutio. — Le 
contraire de inquilïnus est exqui- 
linus, nom que portait une tribu à 
Rome. On écrit quelquefois à tort 
œsquilïnus. 

côlor, ôris (m.), couleur ; 
4 côlôro, as, colorer; 
2 adject. en -côlor, ôris: 
dè-côlor, adj., qui a perdu sa 

couleur ; 
dis-côlor, de couleur différente; 
différent. 

cÔlumba, m [f.) t colombe ; 

côlumbus, i (m.), pigeon ; 

côlumbïnus, a, um, de pigeon, de 
colombe. 

La forme palumbes appartient pro- 
bablement à un dialecte osque, chan- 
geant la gutturale en labiale. C'est 
ainsi qu'on a popina à côté de co- 
quere. 

côlùmen, mïnis (n.), appui, soutien ; 
côlumna, œ (f.), colonne ; 
côlumnâtus, a, um, arch., soutenu 

par une colonne ; 
eôlûmella, w (/.), petite colonne. 
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eôma, m (f.), chevelure; 

M M . . .à qui a une che- 

i cùmans,antts, otin M . . 

4 « velure longue 

/ou épaisse; 



2 cômâtus, a, um. 



3 comètes, x (m.), comète. 
Ce dernier mot est emprunté du grec 
»pi""l» (s. e. «tttJo) « astre chevelu». 

continus, adv. y de près. 

Entre cominus et eminus il existe 
une relation évidente, mais dont il 
n'est pas facile de donner l'explication 
grammaticale. Il faut sans doute sépa- 
rer -minus qui peut être comparé à 
-tenus, -tinus, dans hac- tenus, pro- 
Hnus :1a première partie est cum etè*. 
Quant à l'origine de ce 'minus ou •me- 
nus, c'est peut-être un substantif neu- 
tre formé d'une racine *men « rester », 
laquelle donne en latin maneo et «m 
grec {iiv<o. 

cômis, is, e, poli ; 
cômïtas, ùtis (f.), politesse, dou- 
ceur. 

cômissor, âris, se livrer au plaisir de 

la table. 

cômissâtio, ônis (f.), festin ; 

eômissâtor, ôris (m.), compagnon de 
table. 

Mot emprunté au grec. Le primitif 
est xûjio;, ou « festin ». Les forma- 
tions en issare, assez maladroitement 
imitées des verbes grecs en iÇ<*>, 
étaient fréquentes dans le latin du 
temps d'Ennius et de Plaute. On avait, 
par exemple, badissarê = pa&Çw, 
patrissare = 7iaTp<'Cu>, atticissare = 
«rta£u>, etc. Cômissor est un des rares 
▼erbes qui ont survécu dans le latin 
classique : la forme grecque employée 
par les auteurs n'est pas xcojx^to, 
mais xtupLo^b». 

compïtam, i (n.), d'ord. au plur., car- 
refour ; 
ttmpltâlis, 15, e, de carrefour ; 
Compïtâlia, ium ou iorum (n.) 9 



Compïtales, fête en Thonneur des 

Lares des carrefours. 
De la racine pet- dans le sens de 
« tomber ». V. le verbe peto. Nous 
disons de même : le point de coïnci- 
dence de deux lignes. 

concha, » (/.), coquillage ; conque 
marine. 
Mot emprunté : ad-px^ «coquillage». 

congius, ii (m.), congé, mesure (de 
3 litres 1/4, le huitième d'une am- 
phore) pour les liquides ; 

1 congiâlis, is, e, qui contient un 

congé ; 

2 congiàrium, ii (n.), distribution 

au peuple de congés remplis de 
vin, d'huile, etc. ; par ext. lar- 
gesses, en gêner. 
On appelait congiàrium un don fait 
au peuple, et comprenant un certain 
nombre de congés de vin, d'huile, etc. 
Plus tard, congiàrium a désigné toute 
espèce de libéralité faite au peuple ou 
à un particulier. Il ne faudrait pas 
rapporter ici le français congé, qui 
vient de commeatus. 

cônor, âris, s'efforcer ; 
cônâtus, ûs (m.), J 
cônâtw, ônis (/.), J effort. 
cônûmen, mïnis (n.), ) 

contùmax, âcis, adj., récalcitrant, 
entêté; 
contûmâcia, œ (f.), obstination, or- 
gueil. 

contùmêlia, a (/*.), injure, outrage; 
contumêliôsus, a, um, injurieux. 

contas, i (m.), croc, perche ; 
per-contor, âris, rechercher, s'en- 
quérir ; 
percontâtio, ônis (/.), recherche, in- 
terrogation. 
L'image est empruntée aux bateliers 
qui sondent l'eau avec des gaffes. Il 
s'est établi une confusion entre ce 
verbe et cunctor « temporiser » ; mai»» 
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» est la seule 
grec xovid;. 

um, côquëre, 

>, \° cuire ou 
mble; digérer; 
! cuire; 2° ré- 
isson ; 3° intr. 

cuire ; retrem- 

n.) y cuisinier; 
sinière ; 
irch.,de cuisi- 

isine ; 

d[/.,mûr avant 
oce. 

lïna, *coclina. 
Lucienne forme 
iction des deux 
pour *pinque. 
« cuisine » est 
tblement d'ori- 
port entre par 
forme grecque 
sanscrite pac 
ous montre le 
['acception de 
nûr ». 



s : 

rde avec; 
, concorde; 
.ccorder avec ; 

désaccord; 

discorde ; 
en désaccord ; 
cordieux ; 
f-)> pitié; 
', lâche; stu- 

Lche té; sottise; 

démence; 
souvenir ; 



rëcordàtio, ônis (f.) t ressouveni 
souvenir ; 

3 prx-cordia, ium (n.), enveloppe 

du cœur ; cœur ; 

4 cordâtus, a, um, arch., sensé, 

sage; 

5 corcùlum, i (n.), petit cœur, surtout 

comme terme de tendresse. 
Tandis que chez les peuples mo- 
dernes le cœur est regardé comme le 
siège des affections et des sentiments, 
il passait chez les anciens pour être 
surtout celui de l'intelligence. Plaute. 
Pseud. m, \ , 3. Quantum ego nunc 
corde compitio meo. Id. Persa, iv, 4, 
71. Dit isiam perdant : ita cata est, 
et callida. Habet cor: quamdicit quod 
opus est. — De Ibcordatus, « avisé », 
recordor « se souvenir ». — Socors esl 
pour *secors : il y a eu assimilation des 
voyelles. — Le radical cord-se retrouve 
dans le grec xapS-ta, l'anglais heart, 
l'allemand Herz (v. decem). 

côrium, ii (n.), cuir. 

cornix, ïcis (/.), corneille; 

i cornïcor, âris, bavarder (comme 
une corneille) ; 

2 cornïcùla,œ (/".), petite corneille. 

La première syllabe est la même 
que dans le grec xo^aj « corbeau ». 

cornu, ûs (n.) et cornas, ûs (m.), 
1° corne; 2° cor; 
i corneuny a, um f | , 
comcôlus,a,um t \ de corne 

2 cornï-ccn, cïnis (m.), trompette 

(un); 

3 cornlcûlum f i(n.), 1° petite corne; 

2° ornement de casque, récom- 
pense militaire. 
Cf. l'allemand Uorn. Au sujet de h 
germanique = c latin, v. decem. 

côrôna, » (/.), couronne; 

1 côrôno, as, couronner; 

2 côrônàrius, a, um, propre à faire 

des couronnes ; 
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3 cÇrolla, x (f.), petite couronne; 
cérollôrium, ii (n.), supplément 
de salaire, gratification. 

corpus, -pôris (n.), corps; 
i corpôreiis, a, um, / , 

iJpôrâlis,U,e, (^porel; 

3 corpôro, as, donner un corps; 

4 corpûlentus, a, um, grand et fort; 

5 corpusculum, i (n.)i *° petit corps, 

corpuscule ; 2° petit être. 

cortex, -ticis (m. , poét. f .), écorce; 
i corticeu*, a, um, d'écorce; 

2 corttcàtus, a, um, garni d'écorce; 

3 corticônus, a, um, qui a beaucoup 

d'écorce ; 

4 corticùlus, i (m.), écorce mince; 

5 dê-corttco, as, écorcer; 
dêcortïcâtio, ônis (f,), décortica- 

tion. 

cortina, m (f.), \° chaudron; 2° par- 
tie supérieure du trépied d'Apol- 
lon ; 3° espace circulaire. 

coniscus, a, um, 4° vibrant; 2° élin- 
celant; 
côrusco, as, i° faire vibrer, darder, 
brandir; 2° intr. vibrer, d'où étin- 
celer. 
Le sens de « vibrant, tremblant », 
se trouve dans Virgile. JB/i. i, 164. 
Tarn silvis scena coruscis Desuper hor- 
renlique atrum nemus imminet umbra. 
lbid. f xn, ^01 . Quantus Athos aut quan- 
tus Eryx aut ipse coruscis Cum frémit 
Uicibus... Appenninus. — Corusco« agi- 
ter ». Ibid. vin, 661. Duo quisque Al- 
pina coruscant Gaesa manu. 

corvus, i (m.), corbeau; 
corvinus, a,um, de corbeau. 

côrylus, i [f,), coudrier; 
côrylêlum, i (n.), coudraie. 
Mot emprunté : r.o'poXo; «coudrier». 

eèrymbos, i (m.), i° grappe de fleurs 
ou de lierre; 2° ornement à l'ar- 
rière d'un navire; 

Mots latins. — Cours sup. 



côrymbï-fer, -fera, -fërvm, orné de 

grappes de lierre. 
Mot emprunté : xdpujjL6oç « grappe 
de lierre ». 

cô8, côtis (f.), pierre à aiguiser; 

côtïcûla, se (/.), pierre de touche. 

Ce mot est de môme origine que 
cautes « pierre ». Pour le changement 
d'ô en au, v. auriga. La contraction de 
côtes ou plutôt côtis en cas est la même 
que pour dôs, pars, mors, sors, qui ont 
également perdu le suffixe ti au nomi- 
natif. — Le sens de « pierre, rocher » 
se trouve dans ce passage de Quinte- 
Curce, vin, i. Multi pcr lubricasaxa, 
perque invias cotes prœcipitati occi- 
derunt. 

costa, œ (f.), côte, côté. 

Coslœ, peut-être pour * con-sita 
«celles qui sont placées ensemble ». 
V. sino. 

côthurnus, i (m.), i° cothurne, haut 
brodequin ; 2° brodequin d'acteur 
tragique, d'où tragédie; 

càthurnâtus, a, um, chaussé du co- 
thurne tragique. 

Mot emprunté : xdOopvo*. 

cftturnix, Icis (f.), caille. 

côvînus, i (m.), 4° char de combat chex 
les Bretons; 2° sorte de voiture; 
covïnârius, ii (m.), [soldat qui com- 
bat du haut d'un char. 

coxa, a (/*.), hanche, cuisse. 

crâbro, ônis (m.), frelon. 

cràpûla, a (f.), ivresse, débauche; 
crâpûlârius, a, um, d'ivresse. 
Mot emprunté : xpaucàXi) « ivresse »• 

cràs, adv., demain; 
crastïnus, a, um, du lendemain ; 
procrastino, as, remettre au lende- 
main ; 
prowastlnâtio, ônis (f.), remise a** 
lendemain. 
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Le suffixe de cras-ftnus est le même 
que dans diu-tïnus, sero-tïnus t 
pris-tlnus. 

crassus, a, um, épais, gros; 
i crassïtûdo, diras (A), épaisseur; 
2 crassesco, is, s'épaissir. 

crSter, eris (m.), grande coupe (qui 
servait au mélange de l'eau et du 
vin). 
Mot emprunté : xporafp. 

crâtes, is (f.), claie; treillis. 

credo, is, crëdïdi, crêdïtum. crëdëre, 

i« croire; 2° confier; 
I (sens de croire) : 
i crëdibïlis, is, e, croyable; 
in-crëdlbïlis, is, e, incroyable; 
crëdibïliter, adv., d'une manière 
croyable ; 

2 crêdûïus, a, um, crédule; 
in-crëdûlus, a, um, incrédule; 
crëdùlïtas, àtis(f.), crédulité; 
in-crëdûlïtas, âtia if.), incrédulité; 

3 in-crëditus, a, um, à qui ou à quoi 

l'on n'ajoute pas foi; 
II (sens de confier) : 

{ crëdilum, i (n.), créance; 

2 crëdîlor. Gris (m.), créancier. 

Credo est un composé du verbe dure, 
comme le montre le redoublement in- 
térieur au parfait. Mais sans la com- 
paraison des langues congénères de 
l'Asie, le sanscrit et le zend, il eût été 
impossible de reconnaître les éléments 
de la composition. La première partie, 
crë, est pour *crcd, lequel est un sub- 
stantif neutre signifiant « cœur, intel- 
ligence», identique avec *cord, xap8-fc, 
xpa&-ioc. *Cred-dere alicui signifie donc 
« donner son cœur», c'est-à-dire sa con- 
fiance à quelqu'un. La forme sanscrite 
est çrad'dadhâmi « je crois ». Nous 
avons ici un des plus anciens exemples 
d'un juxtaposé, car la locution a dû 
exister avant la séparation des langues 
de l'Europe et de l'Asie. V. J. Dar- 
mesteter, dans les Mém. de la Soc. de 



Ling., III, 52, où Ton trouvera d'autres 
preuves de cette étymologie. — Lo la- 
tin traite crëdëre comme ne faisant 
qu'un seul mot; il en a tiré crëdulm, 
formé comme bibulus. — La parenté 
avec dare se révèle encore par les 
formes creduam, creduis, employées par 
Plaute. 

crémo, as, faire brûler, brûler; 

I Comp. : con-crëmo, as, consumer 

entièrement; 

II Dér. : crëmùtio, ônis (f.), action 

de brûler. 

creo, as, créer; 

1 Comp. : i pro-creo, as, enfanter, 

produire; 

2 re-creo, as, i° créer une seconde 

fois; 2° récréer; 
II Dér. : 1 creâtio, ônis (f.), créa- 
tion; 
2 creâtor, ôris (m.), créateur, au- 
teur, père ; 
creâtrix, Icis (f.), celle qui pro- 
duit, mère. 
Creare est de la même famille que 
crescere, dont il est, en quelque sorte, 
le causatif. — Remarquer la double 
acception de recreare : « créer une 
seconde fois » et « récréer ». — Un 
emploi spécial de creare est relatif à la 
nomination des magistrats. Consules 
creanlur. Decem tribunos plebis crea- 
verunt. 

crépïda,» (f.), soulier, sandale; 
i crëpidftrius, a, um, de sandale ; 

2 crèpldûtus, a, um, chaussé àà 

sandales ; 

3 crëpïdûla, œ (f.), petite sandale. 
Mot emprunté au grec : xp^Htç, 

too; (î)) « chaussure ». Le mot grec 
s'employait aussi dans le sens « base, 
fondement » et il avait, en cette 
acception, donné naissance aux déri- 
vés xp7)7:iodcu, y.^T]T.io(t)\t.a. De là la 
latin crepïdo, inis (f.) « base, mar- 
che-pied, promontoire ». 
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crêpo, as, -in, -Tfum, -are, éclater; 
faire un bruit sec en éclatant; 
résonner, craquer; 
IComp. :i con-ci % ëpo t as, \* intr. 
retentir avec force; 2° tram. 
Taire retentir ensemble ou avec 
force; 

2 dis-crëpo, as, faire un bruit dis- 

cordant; 
discrëpanlia, se{f.) t désaccord; 

3 in-crëpo, as, gourmander, répri- 

mander; 

4 per-crëpo, as, i° intr. résonner 

fortement; 2° trans. faire re- 
tentir ; 

5 partie, dë-crcpïtus, a, «m, décré- 

pit; 
D Dér. : 4 crëpïtus, Us (m.), bruit 
sec, craquement; 

2 crëpïto, as, faire entendre un 

bruit sec, craquer; 
m-crëpïto, as, \° battre avec 

force ; 2° gourmander,exhorter ; 
crëpïtâcûlum, i (n.), sorte de 

hochet ; 
crëpïtâcillum, i (n.), irch., petit 

hochet ; 

3 crëpax, âcis, adj., qui craque; 

4 crëpundia, orum (n.), jouets de 

petit enfant, 
t Éclater » est le sens primitif. Virg. 
Mn. v, 205. Acuto in murice remi 
Obnixi crepuere, illisaque prora pepen- 
dit. Pallad. îv, 10. Si crêpant poma, 
layidem in média arboris radice sup- 
pom's. Cf. le français crever. C'est à 
cette signification que se rattache 
decrepitus, la vieillesse décrépite étant 
comparée à un mur qui se lézarde 
ou à un arbre qui se fend. — Par ex- 
tension, « faire du bruit en éclatant, 
crépiter ». Ov. Fast., îv, 744. Et 
crepet in mediis launis adusta focis. 
— Au Vig. « se vanter ». Hor. Ep. 
1, 7, 84. Ex nitido fit ruslicus, at- 
que Sulcos et vineta crepat meta. Id. 
Sat. u, 3, 33. Si quid Stertinius veri 
crêpai. 



crèpuscùlum, i (n.), crépuscule; 

crêperas, a, um, obscur, douteux. 

Varron, L. L. vi, 2,o2. Dicitur 
crepusculum a crepero. Id vocabulum 
sumpserunt a Sabinis, unde veniunt 
Crepusci nominati Amiterno, qui eo 
tempore erant nati, ut Lucii prima luce. 
In Reatino crepusculum significat du- 
bium, ab eo res dictœ dubiœ creperœ. 
— Crepusculum suppose un primitir 
* crépus « obscurité ». De là l'adjectif 
creperus, dont le premier sens a dû 
être « sombre, obscur », et qui n'est 
plus employé qu'au figuré : « douteux, 
incertain ». Lucr. v, 1295-. Creperi 
certamina belli. AU. ap. Non., p. 43. 
Nunc tu in re crêpera tua quid copias 
consilii, vide. 

cresco, is, crèvi, crëtum f crescëre, croî- 
tre; 

1 Comp. : 1 ac-cresco, is, s'accroître ; 

2 con-cresco, is, se former par agré- 

gation ; 

concrêtus, a, um, aggloméré, 
durci ; 

concrëtio, ônis (/.), i° concrétion ; 
2° substance formée par con- 
crétion ; 

3 dë-cresco, is, décroître ; 
decrescentia, œ (/".), décroissance ; 

4 in-cresco, is, 1° croître sur; 

2° s'accroître; 

5 suc~crc$co f is, \° croître sous; 

2° grandir à la suite de; 3° re- 
naître ; 
II Dér. : 1 crë-mentum, in-ercmen- 

tum f ï (n.), accroissement; 
2 crPber,-bra, -brum, fréquent; 
crëbro, crëbrë, adv., fréquem- 
ment; 
crëbresco , is , -6ia , \ 

-bresecre, I * L 

. -, . r . > croître: 

tn-crebresco, %s, -but, ( ' 

-brescërc, J 

crëbrïtas,âlis (f.), 
crëbrïlûdo, -dînis \ fréquence. 

(A)(arcA.), 
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Le participe crêtus s'emploie dans 
le sens de « procréé, mis au monde ». 
Virg. JEn. iv, 191. Venisse Mnean 
Trojano a sanguine cretum. — Creber 
signifie littéralement « qui croît », par 
ext. « abondant ». Plaute. Aul. îv, 
6, 9. Lucus crebro salicto oppletus. 
Ov. Met. xi, 1 90. Lucus Creber arundi- 
nibus. — Remarquer la perte d'un r 
au parfait crebui, pour * crebrui : cf. 
rufus pour *rufi-us. 

crëta, a (A)i craie ; 

1 crëtàtus, a, um, blanchi à la 

craie ; 

2 crëteus, a, um, arch., de craie; 

3 crëtàccus, a, um, crayeux ; 

4 crêtôsus, a, um, abondant en 

craie. 

crlni8,is (m.), boucle de cheveux; au 
plur. cheveux; 

1 crïnàlis, is, e, chevelu; 
crinâle, is (n.), peigne ; 

2 crlnï-ger, gëra, gërum, chevelu ; 

3 crïnïtus, a, um, chevelu, feuillu. 

cris pu s, a, um, ondulé, crêpé, crépu ; 
crispo, as, 1° boucler, friser; 
2° brandir. 

crlsta, sb (f.), crête, aigrette; 
cristâtus, a, um, orné ou garni 
d'une crête, d'une aigrette. 

crïtïcu8, i, (m.), critique. 
Mot emprunté : xpiuxd;. 

crôcio, Is, Ire, croasser; 
crôcïtus, ûs (m.), croassement. 

crôcôdilus, i (m.), crocodile ; 

crôcôdUina, œ [f.), sorte d'argu- 
ment captieux. 

Mot emprunté : xpoxdÔEtXo; « lé- 
zard, crocodile ». 

crocus, i (m. et f.) et crocum, i (n.), 
safran; 
i crôceus, a, um, de safran ; 
2 crùcïnus, a, um, de safran; 



3 crôcâlus, a, um, jaune con;me 

le safran. 
Mot emprunté : xpdxov et xpdxoç. 

crùdus, a, um, cru; 

1 crûdesco, is, devenir cru; s'ai- 

grir, s'exaspérer; 

2 crûditas, âtis (f.), crudité; 

3 crùdêlis, is, e, cruel ; 
crùdêltter, adv., cruellement ; 
crùdèlitas, âtis {f.) t cruauté. 

Il y a probablement une parenté 
entre cruor et crudus : on dit crudum 
vulnus « une blessure saignante ». Un 
verbe 'crueo « être sanglant » aura 
donné l'adjectif 'cruidus, d'où crUdus. 

crùmêna, sb (f.), bourse de cuir. 

cruor, ôris (m.), sang qui coule; 

crûentus, a, um, sanglant; 

crûentè, adv., avec effusion de 
sang; 

in-cruentus, a, um, non sanglant ; 

crûento, as, ensanglanter; 

in-crûentâtus, a, um, non ensan- 
glanté. 

Voy. le suivant, dont cruor est le 
masculin. On peut comparer le rapport 
de fulgur et fulgor, onus et honos, 
decus et décor, tempus et tepor. 

crûs, crûris (n.), jambe; 

1 ciUrâlis, is, e, de la jambe ; 

2 crûrï-crèpida, œ (m.), arch., 

dont les jambes résonnent (du 
bruit des fers) ; 

3 crûrï'fragius , ii (m.) , arch. , qui 

a les jambes brisées, estropie. 
Crus paraît avoir signifié d'abord 
d'une façon générale la chair : il 
correspond au grec xpea; (pour * xpe'Fa;) 
« chair ». Sanscrit hravis (neutre) 
« chair crue ». 

crusta, a (f.), croûte; 

1 cruslo, as, incruster; 

2 crustôsus, a, um, écailleux. 

On trouve aussi cvustum et crustu- 
lum. Virg. £n. vu, 114. Et violeur* 
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manu, malisque audacibus orbem Fa~ 
talis crusti. — Grec xpjorafoa» « geler », 
xpjaxaXXo; « glace ». 

crux, crucis (f.), croix ; 
i cruc.io, as, mettre en croix ; tor- 
turer; 
ex-crucio, as, torturer; 
crùciàtus, ûs (m.), torture; 
crûciâbïlïs, is, e, douloureux,cruel; 
crùciâbiliter,adv., par la torture; 
ex-cmciàbîlis, is, e, qui mérite la 

torture; 
crùciàmentum, i{n.), arch., tour- 
ment; 
2 cmci-figo, is, ixum, ïgere, mettre 

en croix. 
Crucio vient de l'archaïque crucium 
« torture », employé par Lucilius. 

cnbïtàm, i (n.), i° coude; 2° coudée, 
mesure de i pied 1/2 romain (44 
centim. environ); 
cùbitâlis, is, e, d'une coudée. 

càbo, as, -tri, -ïlum, -are, être cou- 
ché; 
I Comp. : i ac-cûbo, as, être cou- 
ché auprès; 

accubïtus, ûs J .. , 
/ m \ I action de se 

acc&Mio, Onis ( coucher 
/^v l pour manger; 

2 ex-cûbo, as, 1° passer la nuit 

dehors; 2° monter la garde; 

excùbiœ,arum (f.), \° action de 
coucher hors de chez soi; 
2° veille; garde de nuit; 

exrùbitus, fis (m.), garde, fac- 
tion ; 

excùbitor, Gris (m.), sentinelle; 

3 in-cûbo, as, être couché sur; 
incûbitus, Qs \ 

(»».) f action d'être 

incûbàtîo, ônis l couché sur; 

(A) ) 

iuper-incûbo, as, être couché de 

tout son long sur; 



* oc-cûbo, as, i 9 être couché au- 
près ; 2° être étendu mort ; 
B prû-cûbo, as, être couché en 
avant ; 
prô-cûbïtôres , um (m.), senti- 
nelles avancées; 
6 rë-cûbo, as, être couché en ar- 
rière ; 
II Dér. : i cûbïcûlum, i (n.), cham- 
bre à coucher; 
cubtcûlàrius , a, um, et cùbïcû- 
làris, is, e, de chambre à 
coucher; 
cubtcûlàrius, ii (m.), valet de 
chambre ; 

2 cûbïtal, -élis (n.), coussin, 

oreiller; 

3 cûbîle, is (n.), !• chambre à 

coucher; 2° lit; 

4 cùbito, as, arch., être couché; 

5 *cumbo, is, se coucher, d'où: 
ao-cumbo, is, -cùbui, -cùbïtum, 
-cumbëre, se coucher près de, 

se mettre à table ; 
dë-cumbo, is, aller se coucher; 

Be mettre à table ; 
dis-cumbo, is, se séparer pour 
aller se coucher; se coucher 
ou s'attabler de côté et 
d'autre ; 
in-cumbo, is, se coucher sur ; 
oc-cumbo, is, succomber à; 
]}ro-cumbo, is, se coucher en 

avant; 
rt-cumbo, is, se coucher en 

arrière; 
suC'Cumbo, is, succomber. 
Vm de curnbo est un renforcement 
comme Vn de pango, tango. — De 
même que ponere a pris en français le 
sens spécial « pondre » 9 cubare a 
donné « couver ». 

cucullus, i (m.), capuchon. 

cûcûlus, i (m.)» coucou (onomatopée). 

cucuma, m (/*.), bouilloire. 
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cùcùmif , is (m.), et cûcùmer, éris (m.), 
concombre. 

cûcurbïta, e (/!), courge; 
cûcurbïtïnus, a, um, arch., en forme 
de courge. 

cûdo, ig,i, cûsum, cQdëre, forger, bat- 
tre, frapper; 

I Comp. : { ac-cudo, is, arch., for- 

ger en outre, ajouter; 

2 ex-cûdo, is, faire sortir en frap- 

pant; forger; 

3 participe in-cUsus, a, um, tra- 

vaillé au marteau; 
4pr0-cfi'io, is, 1° marteler; 
2° produire en forgeant ; 

II Dér. : in-cûs, ûdis [f.) 9 enclume. 

culcïta, e (f.), coussin ; 
culcïtùla et culcitella, a? (/*.), arch., 
coussinet. 

cûleus et culleus, i (m.), sac de cuir, 
outre ; 

cûleâris et cullcâris. is, e, arch., de 
la grandeur d'une outre. 

culex, ïcis (m. qqf. f.), moucheron. 

cnlpa, m (f.), faute; 

culpo, as, accuser, blâmer; 

culpâtio, ônis (f.), blâme ; 

culpâbïlis, is, e, blâmable ; 

in-culpàtus, a, um, irréprochable ; 

culpîto, as, arch., blâmer fortement. 

On trouve culpa dans le sens de 
mal purement physique chez Virgile, 
Georg. m, 468 (en parlant des brebis 
malades). Continuo culpam ferro corn- 
pesce, priusquam Dira per incautum 
serpant contagia vulgus. 

culter, -tri (m.), couteau ; 
4 cultrâtus, a, um, en forme de 
couteau ; 

2 cultrârius, ii (m.), aide du victi- 

maire ; 

3 cultellus, i (m.), petit couteau. 

cum, prép., avec; 



I En composition : 
1 cum devient corn- dans quelques 
mots tels que com-fttum,comice, 
et devant b, m, p : com-buro, je 
brûle; com-muto, je change; 
com-pàro, j'acquiers; 

I cum devient con- devant c, d, f, g 

suivi d'une voyelle, j, q, s. t, 
v : con-clâmo, je crie en mémo 
temps ; con-dûco, je loue; con- 
fero, je compare ; con-gero, j'en- 
tasse; con-jux, époux, épouse ; 
con-quiro, je rassemble ; con- 
sterno, je bouleverse; con-lineo, 
je contiens ; con-vënio, je me 
rencontre avec; 

3 cum s'assimile devant l, n, r : 

col-ligo, je rassemble; con- 
necte*, je lie ensemble ; cor- 
ripio,]Q saisis; 

4 cum se réduit d'ordinaire à co- de- 

vant une voyelle : co-eo, je 
m'unis à, et par suite se con- 
tracte dans cœtus (pour co-Uu$), 
assemblée ; côgo, je rassem- 
ble, etc. ; 
cum devant gn donne cogn-, qui 
se prononçait congn- : co-gnosco, 
j'apprends, etc.; 

II Dér.: con-tra, adv. et prép., en 

face de ; au contraire ; 
contrârius, a, um, contraire. 
En ombrien, com est toujours post- 
position : il est resté un souvenir de 
cet emploi en latin dans les locutions 
mecum, tecum, nobiscum, vobiscum, 
qulcum, quibuscum. On trouve aussi 
des constructions de ce genre : fratre 
cum meo. Il n'y a aucune parenté entre 
la préposition cum et la conjonction 
quom ou cum. — Con-tra est un com- 
paratif formé de la môme manière que 
in-tra, ex-tra. 

cumulas, i (m.), monceau; 
cumûloetac-cumulo,as, amonceler; 
cumûlâtê et ac-cùmûlàtê, adv. 
abondamment; 
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ac-cûmûlàtor, fris (m.)» qui accu- 
mule. 

cou», arum [f.), berceau ; 
eùnâbûla et in-cûnâbùla, orum (n.), 
berceau. 

càneus, i (m.), coin à fendre le bois; 
i cûneo, as, !° fendre ou boucher 
avec un coin; 2° disposer en 
forme de coin; 
cûneàtim, adv., en forme de 
coin ; 
2 cùneôlus, i (m.), petit coin. 

cùnîcùlus, i (m.), i° terrier; 2 # sou- 
terrain, mine; 
e&nlculârius, ii (m.), qui travaille 
aux mines de siège. 

eùpa, m (f.), tonneau. 

cùpio, is, -tt?i ou -îi, -Uum, -ère, dé- 
sirer; 

I Comp. : per-cûpio, is, désirer pas- 

sionnément; 

II Dér. : i cûpïdus, a, um, dési- 

reux, avide; pw-cûpïdus, a, 
um, passionné pour ; 

cupide, adv., avidement, avec 
passion ; 

cûpiditas, àtis (f.), désir; 

2 cùpienter, adv., arch., avec pas- 

sion; 

3 cûpldo, arch. cupêdo, -dinis (f.), 

i° désir passionné, passion; 
2° n. prop. Cupidon ; 
cûpïdineus, a, um, de Cupidon; 

4 con-ciïpisco,is,'CÛpïvi ou-c#pii, 
-cùpïtum, -cûpiscëre, désirer 

passionnément ; 
concupiscentia, œ (f.), désir pas- 
sionné, convoitise; 

5 cupïtor, ôris (m.), qui se pas- 

sionne pour. 
En ancien latin il y avait un infini- 
tif cupire. Lucr. i, 70. Effringere ut 
orta Naturœ primus portarum claus- 
tra cupiret. Enn. ap. Cic. Divin. I, 
20. flec sese dédit in conspeclum corde 



cupïtus. — A cette conjugai 
rapporte la formation cupîdo. 
lieu de cùp-, on trouve dans I 
cuppëdo ou cnpèdo, îv, 1082. 
cit dira cupedine pectus. — ( 
emploie cuppedia ou cupedia • 
sens de « friandise ». Tusc. '. 
Avaritia, ambitio, mulierositoi 
vicacia, liguritio, temulentia, ci 
Il existe aussi un pluriel fémi 
pedise ou neutre cupedia si§ 
» choses bonnes à manger ». C 
rez le double sens du mot fr 
en français. 

cflpre8su8, i (/.), cyprès; 

1 cûpresseus et cùpressïnus, 

en bois de cyprès; 

2 cùpressëtum, i (n.), bois 

près ; 

3 cupressï-fer, -fera, -fërur 

produit des cyprès. 
Mot emprunté : xorcapiaao;. 

cura, sb {f.), soin, souci ; 
\ cûro, as, prendre soin de ; 
curâtio, ônis (f.), action < 

gner; 
curâturcLy œ (f.), arch., soii 
curàtor, ôris (m.), qui pren 

de; 
cûrâbïlis, is, e, dont il fau 

quiéter; 
in-cûrâtus, a, um, non soi{ 
ac-cùro, as, donner des se 

s'acquitter de ; 
accûrâtë, adv., avec soin ; 
accûrâtio, ônis (f.), soin ; 
part, ex-cûrûtus, a, um, 

bien soigné ; 
per~curo, as, soigner jui 

bout, guérir; 
prÔ-curo, as, s'occuper de, 

voir à ; 
prôcûratio, ônis (f.), acti< 

pourvoir à, soin de ; 
prôcûrâtiuncula, se {f.), pet 

ploi; 
prôcùrdtor, ôris (m.), -< 
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celle qui 

eux ; 

n; 

in, recher- 

mce, incu- 

uciant, né- 

isouciance; 
s soigneux, 

inquiétude, 
ûreté ; 
xoubler ; 
isouciance, 

ptions (par 
e la forme 
COIRAVIT 
ua, moinia 
iption péli- 
forme COI- 
elle prouve 

place d'un 
it de s en r, 
' dès lors à 

curia « la 

•ançon, tn- 
ircA., petit 

m, currëre, 

s (pf. -curri 
ir; 

» se rencon- 
concourir; 
choc ; 
concours ; 
îscendre en 

ion de des- 
défîlé mili- 



dëcursio, ônis (/.), marche mïïî- 
taire, dédié; 

4 dis-curro, is, -curri, courir de 

tous côtés ; 
discursus, ûs (m.), course en tous 

sens; 
discursim, adv., en courant çà etlà; 

5 ex-curro,is, -curri, courir hors de; 
vxcursus, ûs (m.), course au de- 
hors; 

excursio, ônis (f.), i* excursion; 

2° attaque; 
excursor, ôris (m.), \° émissaire, 

éclaireur; 2° tirailleur; 

6 in-curro, is, -curri, courir sur ou 

contre ; 
incursim, adv,, arch., à la course; 
incursus, ûs (m.) ) i° choc; 
incursio, ônis (f') \ 2° incursion ; 

7 intercurro, is, -curri, courir en- 

tre, intervenir; 
intwcursus, ûs (m.) t 1° action de 
se jeter entre ; 2° apparition in- 
termittente ; 

8 oc-curro, is, -curri, courir au- 

devant de; 

occursus,ûs(m.)\ {OB i ci[on ^ con - 

occursio,ônis(r.)l/ lT ^ ev1in ^ 
v ' ' (2° prévenances; 

9 per-curro, is, -curri et -cùcurri, 

parcourir ; 

percursio, ônis (/.)> action de par- 
courir; 
10 prx-curro, is, -curri et -cùcurri, 
courir en avant ; 

prœcursus, ûs (m.), action de pré- 
céder; 

prœcursio, ônis (f.), i° action de 
précéder; 2° engagement préli- 
minaire ; 

prœcursor, ôris (m.), avant-cou- 
reur, soldat d'avant-garde ; 
il prô-curro, is, -curri, courir en 
avant; 

11° course en 
avant; 
2° course pré- 
cipitée; 
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12 rë-curro, is, -curri, revenir en 
courant; 
rëcursus, ûs (m.), course rétro- 
grade; retour; 

43 suc-curro, is, -cwrri et -cikurri, 

4° courir sous ou vers; 2° se- 
courir; 3° impers., se présenter 
à l'esprit; 

44 super-cuiro, is, dépasser; 

15 Irans-curro, is, -curri et -cûcurri, 

courir au delà; 

transcursus, ûs (m.), trajet rapide; 

II Dér. : 1 cursus, ûs(m.), 1° course; 

2° cours; 

curso, as, courir sans cesse ou 

vivement ; 
con-curso, as, 4° courir çà et là; 
2° se heurter; 
concursâtiOy ônis (/.), action de 

courir ensemble; 
concursàlor , ôris (m.), volti- 
geur; 
dis-curso, as, courir çà et là avec 
agitation ; 
discursâtio, ônis (f.) y course de 
côté et d'autre, visites; 
ex-citrso, as, sortir souvent; 
in-curso, as, courir ou se jeter 

sur; 
inter-curso, as, se jeter à la tra- 
verse ; 
oc-curso, as, accourir au-devant, 
s'offrir; 
occursatio, ônis (/!), visite em- 
pressée, prévenance ; 
per-curso, as, 1° courir çà et là; 
2* parcourir souvent; 
percursâtio, ônis (f.), tournée; 
prô-curso, as, escarmoucher ; 
prùcursâtio, ônis (f.) f escar- 
mouche; 
prôcursâtôres, um (m.), soldats 
d'avant-garde ; 
r&curso, as, courir en arrière ; 
cttrsito, as, faire des courses fré- 
quentes; 

in-cursïto, as, faire de fré- 
quentes incursions; 



cursim, adv., m courant; 

cursor, ôris (m.), coureur; 
2 currus, ûs (m.), char; 

currïcûlum, i (n.), 1° course, 

, 2° carrière; 

cùrûlis, is, e, de char; à la fa- 
çon d'un char. 
Au lieu de cu-curri on a aussi, en 
ancien latin, ce-curri (Aulu-Gelle, VII, 
9). — On appelait sella cùrûlis ou 
chaise curule un siège transporté sur 
un char. Cf. Tite-Live, ix, 46; Aulu- 
Gelle, vi, 9. Cûrulis pour 'currutis, 
comme farina pour *farrina 9 Cëres 
pour * terres. — Remarquer la pré- 
sence du mot cursus dans les dérivés 
français tels que parcours, concours, 
secours, discours. 

curtas, a, un, tronqué, écourté, court; 
curto, as, écourter, diminuer. 

curvus, a, um, courbe, recourbé; 

1 Dér. : curvo, as, courber ; 
curvâtara.œif.) J courb 
curvamen, -mmis (n.)\ f 

II Corn p. : 1 in-curvus 9 a, um, cour- 
bé; 
incurvo, as, courber; 
incurvàlio, ônis (f.), courbure ; 
incurvesco,is, arch., se courber; 
2 rë-curvus, a, um, courbé en 
arrière; 
réf-curuo, as, recourber. 

cnspis, ïdis (f.), pointe ; pointe de lance 
ou de javelot; 
cuspido, as, rendre pointu. 

custos, ôdis (m.), gardien ; 
i custôdio, is, ire, garder; 
tn-custôditus, a, um, 4° non gar- 
dé; 2° qui n'est pas sur ses 
gardes ; 

2 cuslôdia, se (f.), garde. 

cutis, is (f.), peau ; 
4 cùticûla, *(/.), petite peau; 
2 inter-cus, cutis, adj. t qui est sous 
la peau. 
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Cf. xtiro; « peau », î-pwtf « jusqu'à 
la peau ». 

, 4* coupe, tasse; 
1 d'un sextarius) pour 

arch., verser à boire. 
: xua8o(. 

M (m.), cygne; 
news, a, um, de cygne. 
: xûxvo;. 

irque ; 
), nacelle. 



Mot emprunté : x£|a6i). 

cymbàlum, i (n.), d'ord. aupftir., cym- 
bales ; 
cjjmbâlistria , m (f.) 9 joueuse de 

cymbales. 
Mot emprunté : xu(i6aXov. 

cynïcus, a, um, 1° de philosophe cy- 
nique; 2° subst. philosophe cyni- 
que; 

cifnïcè, adv.y en philosophe cynique. 
Mot emprunté : xtmxdç. 

cytïsus, i (/*.), cytise, arbrisseau. 
Mot emprunté : xàxiooç. 



D 



m.), daim. 

dommage, tort, pré- 
r. prodigalités. 
2, um, coûteux; nui- 
ts, e, qui n'a pas 
dommage; 
ques en damnï- : 
, a, um, qui fait du 

lus, a, um, qui cause 

âge; 

condamner; obliger; 

lis (/*.), condamnation ; 

s, a, um, de condam- 

a$, condamner ; 
r, ôris (m.), c'ui qui 
imner, accusateur, 
considérant un vœu 
at passé avec la divi- 
souvent l'expression 
[)u voti, qui désigne 
>uhait a été exaucé. 
Ut Baccho Cererique, 
innis Agricolœfacient: 



damnabh tu quoque votis. — Le sens 
primitif de darnnum paraît avoir été 
« dépense ». La parenté avec Sawavio 
est probable : darnnum pour *dap- 
num, comme somnus pour *sop*nu$. 

daps, dâpis (f.), nourriture; d'ord.au 
plur. dàpes, um, festin ; 

dàpino, as, arch., servir à manger. 

On rapproche ordinairement daps de 
Saicdw). Mais le rapprochement, sans 
être impossible, est cependant dou- 
teux, car daps a le sens de « nourri- 
ture », plutôt que celui de « dépense ». 
Hor. Od. iv, 4, 4 2 (de aquila). Nunc 
in reluctantes dracones Egit amor 
dapis atque pugnx. Ov. Uer. îx, 08. 
Efferus hamuna qui dape pavit equos. 
— Dans la langue religieuse, daps dé- 
signe la nourriture offerte en sacrifice 
aux dieux. Cat. R. R. 434. Dapempro 
bubus piro florente facito. Id. 432. Da- 
pem hoc modo fieri oportet, Jovi dapali 
culignam vini quantumvis polluceto. — • 
Au pluriel, dapes se dit soit d'un festin 
offert aux dieux, soit d'un repas 
luxueux. 
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dé, prép., !• du haut de ; 2° au sujet 
de; 
I En composition, de s'abrège d'or- 
dinaire devant les voyelles (dé- 
vide, ensuite, etc.) ; en outre, il 
peut y avoir contraction (dein, 
puis; dëgo pour *de-ago, je 
mène ; démo pour *de-emo, j'ôte) ; 

II Dér. : 1 dëhinc ou dehinc (mono- 
syll.), adv., de là, dès lors ; 

2 dë-in ou dein (monosyll.), adv. 9 
puis ; . 

déin-ceps ou deinceps (dissyll.) 
adv., désormais (v. capio); 

3 dë-indë ou deindë (dissyll.), 
adv., ensuite ; 

4 dè-mum, adv., enfin, seulement 
alors ; seulement ; 

5 dënï-quë, adv., enfin; 

6 dë-nuo,adv.,de nouveau (v. no- 
vus); 

7 dë-orsum ou deorsum (dissyll.), 
en bas (v. verto) ; 

8 dè-sûper, adv., d'en haut; en 
haut; 

9 voy. en outre dans Yindex les 
composés tels que dêcuiro, dêla- 
bor, desdendo, etc.; 

m Corapar. : dèlëi*ior, or, us, de 
qualité inférieure ; 
superl. dêteirimus, a, um, très 
mauvais. 

Cette préposition, qui ne se retrou- 
ve pas en grec, existe en osque sous 
la forme dat ou da : DAT SENATE1S 
TANGINVD « de senatus decreto »; 
DADICATTED « dedicavit ». La forme 
DAT donne à penser que le latin de est 
un ancien ablatif ayant perdu sa con- 
forme finale (cf.prôd- etprô, sèd-et se-). 
— Denique est pour *dene-que (cf. 
indique pour *unde-qué) : *dene était 
une formation analogue à pone, su- 
perne. — Deterior est un comparatif 
tiré de de; cf. in-terior, ex-terior. De 
deterior vient le superlatif deter-rimus. 
r- Demum est un autre superlatif, for- 
mé comme primum. On en sent encore 



la signification temporelle dans des 
phrases comme celles-ci: Virg. Mn. 
î, 632. Me quoque per mullos similis 
fortuna labores Jactatam hac demum 
voluit consistere terra. Ov. Met. xui, 
209. Decimo demum pugnavimus anno. 
Cf. nunc demum, tum demum. A côté 
de demum il y avait, en vieux latin, 
une forme demus, de même qu'on a 
rursus à côté de rursum. — Sur la 
composition de dein, v. inde. — Les 
nombreux rapports exprimés par de se 
ramènent en dernière analyse à l'idée 
d'extraction, d'origine et de cause. On 
peut observer la série des sens dans 
les phrases suivantes : Priami de génie. 
Unus de Mis. De publico. Signum de 
marmore. De consilii sententia. Gravi 
de causa. Res de quu agilur. 

dêcem, n. de nombre indécl., dix ; 
1 Dér.: 1 dëc-ies, adv., dix fois; 

2 dëcïmus, a, um, dixième; subst. 

décima, m (f.), dîme; 
dëcimo, as, décimer; 

3 dëni, m, a, dix par dix ; 
dënânus, ii (m.), denier; 

4 dëcem-ber, -bris (m.), décem- 

bre, 10 e mois du calendrier 
romain primitif; 
II Comp. : Composés avec dëcem 
~ premier terme: 
K dëc-ennis, is, e (v. annus) ; 

2 dec-uria, se (f.) (v. vir); 

3 dëc-ussis, is (f.) (v. as) ; 
Composés avec decem second 

terme (noms de nombre) : 
un~dëcim, onze ; un-dëcïmus, a, 

um, onzième ; 
dwhdëcim, douze; duodëcïmus, 
a, um, douzième, etc. 
De decimus est dérivé decumànus 
ou decimânus (comme de primus, pri- 
mânus) : ce mot a différents sens; il 
désigne, par exemple, les soldats de 
la dixième légion, les employés qui 
lèvent la dîme, le dixième sillon per- 
pendiculaire au cardo, etc. — Dëni est 
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pour *dec-ni, comme luna pour */îio- 
na. — Le denarius (s-ent. nummus) 
valait à l'origine dix as. — Le nom de 
nombre « dix » est le même dans toute 
la famille : &xa, sanscrit daçan. En 
gothique, le d devient régulièrement t 
et le c devient h : iaihun, d'où l'an- 
glais ten, et l'allemand zehen, zehn. 
C'est, en effet, une loi des langues 
germaniques (gothique, anglo-saxon, 
anglais, danois, néerlandais, etc.) que 
les lettres douces primitives se chan- 
gent en fortes. Ainsi d, b, g, devien- 
nent t, p, k: on a, par exemple, en 
anglais, two, teach, tame, tear, tooth, 
eat, seat, en regard du grec 8uo, 
8eixvu(Ai, fcauato, 8àxpu, ôoou;, è'Bofxai, 
too;; hnow, knee, queen, yoke, work, 
en regard du grec ytfvtiSaxa), fdvu, 
yuvr(, Çoyo';, Fe'pyov. D'autre part, les 
lettres primitivement fortes se chan- 
gent en aspirées : ainsi t, p, k de- 
viennent th, f, h. Exemples : thrce, 
thou, thin, the correspondent â tpct;, 
tu (Forme dorienne), tavad;, x6 ; father, 
foot, first, full, à icatTTÎp, «ou;, ttpGxo:, 
nXTJpTjç ; heart, hund, hundred à xotpSloc, 
xûtov, Ixatdv. Enfin les aspirées 0, 9, -/. 
sont remplacées par les douces d, b, g. 
Ainsi â fofp, Oupa, 8ap<Joç, IpuOpd;, 
xiUr^Li correspondent deer, door, dare, 
red, do; à ç^pw, çpxrtop, o^ptf; répon- 
dent bear,brother,brow; à/Mv, x^P 10 »» 
^x.vu(Jt*i répondent goose, garden, an- 
gry. Ces changements, qui ont donné 
une physionomie à part aux langues 
germaniques, sont connus sous le nom 
de loi de substitution des consonnes, 
ou loi de Grimm. — L'allemand, au 
milieu des langues germaniques,occupe 
une position à part, en ce qu'il a fait 
subir aux consonnes germaniques un 
nouveau déplacement. C'est ce qu'on 
appelle la seconde substitution de con- 
sonnes; elle est plus récente et moins 
générale que !a première. L'allemand, 
dans les mots qui ont en anglais un t, 
met z ou te; dans ceux qui ont en 



anglais th, il met d ; dans ceux qui 
ont en anglais d, il met t. Ainsi à two, 
tcach, tame, tear, tooih, seat il oppose 
zwei, zeigen, zûhmen, zdhre, zahii, 
sitzen; à three, thou, thin, the il op- 
pose drei, du, diinn, der; à door 9 red, 
do, il oppose Thûr (le (h se prononce 
comme un t), roth, thun. Il faut tou- 
jours avoir présente â l'esprit cette 
double loi de substitution des con- 
sonnes quand on rapproche un mot 
germanique d'un mot latin ou grec. 

décet, dècuit, dècêre, être convenable; 
1 Comp. : dè-dëcet, il ne convient 

pas; 
II Dér. : 4 dëcens, -entis, adj., dé- 
cent, convenable; 
in-dëcens, entis, adj., inconve- 
nant ; 
dëcenter, adv., décemment, avec 

bienséance ; 
in-dëcenter, adv., d'une manière 

inconvenante ; 
dëcentia, m (f.), décence, grâce ; 
in-dëcentia, m (f.), inconve- 
nance ; 

2 dëcus, -côris (n.), honneur ; 
dëcôro, as, honorer; 

de dëcus, -côris (n.) t déshon- 
neur; 
dé-dëcoro, as, déshonorer ; 

3 dëcor, ôris (m.), grâce, beauté; 
dëcôrus, a, um, beau ; 
in-dëcôrus, a, um, laid, incon- 
venant ; 

dëcôrë, adv., avec grâce ; 

indëcôrê, adv., d'une manière 
inconvenante ; 

dëcôro, as. embellir. 
Entre le neutre decus et le masculin 
décor la relation est la même qu'entre 
tempus et tepor, onus et honor. — La 
même racine se trouve dans le grec 
8ox&d, Bd;a; l'idée première est «sem- 
bler, paraître ». 

dêleo, es, ëvi, €tum y ire % effacer; dé* 
truire* 



Digitized by 



Google 



DEUS. 



Le parfait dëlëvi est composé de 
de et de tèvi, parfait de lino « en- 
duire ». Du parfait dëlëvi, on a tiré un 
présent dëleo, d'après le modèle' de re- 
pko, replëvi. Le sens du verbe est 
« effacer ». Cic. AU. XV, 4. hubeo, 
tnihi crede : sed jam scripseram ; de- 
lere nolui. IH. Cluent. 44. Hoc Dinea 
lestamentum faciente, cum tabulas pre- 
hendisset Oppianicus, digito legata 
delevit. Ovid. Met. IX, 522. Svibit 
damnatque tabellas, Et notât et delet. 
Au fig. « détruire ». Cic. Dejot. i3. 
Senatus vero judicia tara honorifica, 
qux unquam vetustas obruet, aut qux 
tanta delcbit oblivio?ld. Div. I, 5. De- 
lere religionem. Cic. Rose. Amer. 45. 
TJrbes delevit. fruges perdidit. Caes. 
B. G. III, 20. Delere omnem exercitum. 
— On trouve aussi le participe dell- 
tum. Cic. Verr. II, 55. Ex qua tantum 
tectorium vêtus delitum sit et novum 
inductum. — Celte dernière forme, 
non moins que la déduction des sens, 
doivent faire repousser l'étymologie 
de de et oleo. 

delphïnus, i (m.), dauphin. 
Mot emprunte : 8eX?£v. 

dens, dentis (m.), dent; 

i dentâtus, a, um, garni de dents, 
dentelé; 
ë-dento, as, arch., faire tomber 

ou casser les dents ; 
ë-dentûlus, a, um, arch., édenté ; 

2 dentio, is, ire, pousser, en par- 

lant des dents; 

3 dent à lia, ium (n.), partie de la 

charrue où s'adapte le soc ; 

4 composés avec dens premier 

terme : 
denti-frangïbûlum, î(n.), arch., 

l'instrument pour casser les 

dents, c. à. d. le poing; 
dentïlëgus, i (m.)i arch., qui 

ramasse ses dents, à qui Ton 

a cassé les dents ; 
denti-frlcium, ii(n.), dentifrice ; 



denti'Scalpium , ii (n.) t cure- 
dents; 
Composés avec -dens second terme : 
bt-dens, entis, adj., qui a deux 
dents; subst. (f.), brebis; (m.), 
hoyau à deux fourchons; 
bïdental, âlis (n.), lieu frappé de la 
foudre que l'on purifiait par le 
sacrifice d'une brebis , 
trï-dens, entis, adj., qui a trois 

dents; subst. (m.), trident. 
Le mot existe dans toute la famille ; 
dans le grec o-8oû; (gén. ôScfvxo;) 
l'o initial est prosthétique comme dans 
o-fjtr/ea> = mingo. Sanscrit danta-s. 
Lithuanien danti-s. Cymrique dant. 
Anglais, tooth. Allemand, Zahn. Pour 
la correspondance des consonnes ger- 
maniques, v. decem. 

densus, a, um, et con-densus, a, um, 
épais, serré ; 
i dense, adv., fréquemment; 

2 densïtas, âtis (f.), fréquence; 

3 denseo, es, et 

condenseo,es, 
arch., 
denso, as, eteon- ' 
denso, as, 
Grec 8aaû-; « épais » : mais le 
suffixe est différent. 

dèus, voc. dêus, gén. déi (m.), dieu, 
et dea, m (f.), déesse ; 
i dïvus, a, um, divin ; subst. (m.), 
dieu; (f.), déesse; 
dîvïnus, a, um, divin ; subst. (m.), 

devin ; 
dîvïnê, adv. 1° divinement; 2° par 

divination ; 
dîvïnïtas, âtis (f.), divinité ; 
dlvïnïtus, adv., de la part des 

dieux; 
divino, as, prophétiser; 
dïvïnâtio, ônis (f.), divination; 
2 dïus, a, um, arch. divin; subst. 
(m.), dieu ; (f.), déesse ; 
médius Fidius (s. e. juvel), propr. 



serrer, con- 
denser. 
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que le dieu de la bonne foi me 
vienne en aide ! 
dXâlis. is, e, 1° du jour; 2° de 
Jupiter; 

3 Jôvis, is (m.), arch., ) Jupiter, 
Jû-piter, Jàvis (m.), ( divinité; 

4 Jânus (pour* Dianus), i (m.), 

Janus, divinité; 

jânuârius, ii (m.)» jan vier > propr. 
mois de Janus ; 

Jânïcùlum, i (n.), le Janicule, 
propr. mont de Janus; 

fém. Diana, x (A), Diane, divi- 
nité; 

5 Jûno, ôms (f.), Junon. 
JôndNiws, a, «m, et JUnônâlis, is, 

e, de Junon ; 
Deus est une forme contractée pour 
# deivus : le v, entre deux voyelles, est 
tombé, comme dans ditior pour divi- 
tior, MAVRTE (C. L L. I, 63) pour 
afauorti, I VENT A (I6id. 1202) pour 
juventa,FLV\0{Ibid. 199, 9) pour flu- 
vio. La diphthongue ou voyelle longue 
de "deius s'est ensuite abrégée : de là 
dëus, et au pluriel dh\ dïis. — Mais à 
côté de ce substantif contracté s'est 
conservée la forme adjective 'deivus, 
dïvus, ainsi que le neutre dîum, dési- 
gnation du ciel {sub dio « sous le 
ciel »). Il y a, en outre, un adjectif 
dlus « divin » (inusité au nominatif 
masculin). Virg. Mn. XI, 057. Dia 
Camilla. Hor. Sat. I, 2, 32. Sententia 
dia Catonis. — D'autre part, nous 
trouvons des formes en DIOV. Le 
nom du Dieu suprême était à l'ori- 
gine* Dious, et cette forme est restée 
au nominatif * Diou(s)piter, * Jou{s)- 
piter, Jupiter. La langue ayant fait 
passer ce mot dans la déclinaison des 
thèmes en i (cf. juvenis, mensis, te- 
nuis), on a eu le nominatif *Diovis, 
Jovis. — L'adjectif divînus est régu- 
lièrement tiré de divus, comme tîcï- 
nu$ de vicus. — Le féminin Diana 
est formé comme Silvânus, oppidâ- 
nus. Quant au masculin Janus , il est 



peut-être (Tune époque plus ancienne 
(cf. le grec Zt[v). — Une formation 
assez difficile à expliquer est Juno, 
dont la première partie est sans doute 
* Diouna, à laquelle est venu s'ajouter 
un nouveau suffixe. Il n'est pas dou- 
teux que Juno était l'un des noms de 
la lune : on invoquait Juno novella au 
commencement de chaque mois (Var- 
ron, L. L. VI, 27). — L'idée commune 
renfermée dans tous ces noms est celle 
de « briller ». * Deivus correspond 
exactement au sanscrit dëcas « bril- 
lant, divin » ; à * Djous-piter, Ju-piter 
répond le sanscrit iJjâus-pitar « le 
Père Ciel ». Le génitif de Djàus est 
Divas. La forme grecque est Ziu;, 
pour*A,/cu;, génitif Aid;, pour *AtFo;. 

— Le nom de divinité enfermé dans 
l'anglais tues-day « mardi », dans l'al- 
lemand Diens-tag (ancienn. zis-tng), 
est de la même origine : c'est le dieu 
anglo-saxon Tïu, vieux haut-allemand 
Zio, lequel fut faussement identiûé à 
l'époque romaine avec Mars. — Sur 
les consonnes germaniques, v. decem. 

— Irlandais dia « dieu ». Lithuanien 
devas « dieu ». — C'est donc le même 
nom de la divinité que nous trouvons 
au berceau de toutes les langues de 
la famille. — Une question très con- 
troversée est de savoir si Oso; appar- 
tient à la même origine. — V. les 
autres mots de la même famille à dies. 

dexter, -téra ou -tra, -térum ou -tram, 
qui est à droite; 

i subst. dexter a ou -tra, m (/*.), 
main droite ; 
dextella, x(f.), petite main; 

2 dexierêou-trë.adv., adroitement; 

3 dextërïtaSy àtis (f.), dextérité; 

4 dextrorsum, dextrorsus, adv., à 

droite (v. vei'to) ; 
superl. dextïmus, a, um, qui ed 
à l'extrême droite. 
Dexter signifie aussi « adroit, ha- 
bile ». Virg. Mn. IV, 293. Et qum 
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molUssima fandi Tempora, qui rerum 
dexter modus. Certains présages étant 
réputés heureux s'ils se présentaient 
à droite, dexter a signifié « favorable ». 
Dextra auspicia. On devait s'avancer 
vers l'autel en présentant la droite. 
Virg. &n. VIII, 302. Et nos, et tua 
dexter adi pede sacra secundo. —Dex- 
ter, ainsi que sinister, sont proprement 
des comparatifs. Le positif se trouve 
dans le grec SsÇto;, dans le sanscrit 
daksha « adroit ». — Le superlatif 
dextimus est formé comme intimus, 
extimus. 

diàdêma, àtis (n.), diadème; 
diàdëmàtus, a, um, orné d'un dia- 
dème. 
Mot emprunté : Biaôr.jxa. 

diata, e (f.), i° régime de vie; 2° ha- 
bitation. 
Mot emprunté : Ziaiza. 

dialectïcus, a, um, qui concerne la 
discussion ; dialectique ; 
i dialectïca, se et diâlectïcè, ë$ {f.), 

la dialectique ; 
2 didlectïcë, adv., selon les règles 

de la dialectique. 
Mot emprunté : âtaXex-ctxrfc. 

alca, œ (f.), procès. 
Mot emprunté : o{y.7j. 

dîco, is, dixi, diclum, dïeëre, dire; 
I Comp. : 1 od-dlco, is, i° adjuger, 
attribuer, livrer; 
addictio, ônis (f.), adjudication 
légale; 

2 con-dlco, is, convenir de, con- 

certer; 

3 ë-dïco, is, publier, ordonner; 
êdictum, i (n.) édit, ordon- 
nance ; 

ëdictio, ônis(f.), arch., procla- 
mation; 

4 in-dico, is, prescrire, assi- 

gner; 



indictio, Omis (f.), taxe, contri- 
bution ; 

5 inter-dico, is, interdire ; 
interdictio, ônis (f.), interdic- 
tion ; 

interdictum, i (n.), 1° décision 
provisoire; 2° interdiction; 

6 prx-dïco, is, prédire; 
prsedictio, ônis (f.), prédiction ; 
prœdictnm, i (n.), i° conven- 
tion; 2° ordre; 3° prédiction; 

7 prô-dlco, is, i° fixer d'avance; 

2° reculer, différer; 

8 composés avec un élément 

autre qu'une préposition : 
bënë-dïco, i$ t prononcer des 

paroles de bon augure ; 
bënëdiclum, i (n.), belle ou 

bonne parole; 
mâlë-dïco, is, prononcer des 

paroles de mauvais augure; 
màlë-dîcens, entis, adj., inju- 
rieux; 
màlëdicenlia, œ (f.), langage 

injurieux ; 

mâlëdictum, i (n.), ( Pf^ ® in " 

vâlë'dïco, is, dire adieu; 

9 composés participes: 
in-dïcens, entis, arch., qui ne 

consent pas : non me indï- 
cente, Ter., non sans mon 
aveu ; 

in-d ictus, a, um (à distinguer 
du participe de indico) : 
i° dont on ne parle pas; 
2° non plaidé; 
Il Dér. : i dictum, i (n.), parole; 
2 dicto, as, 4° répéter; 2° dicter; 
3° prescrire; 

dictûtor, ôris (m.), dictateur; 

prôdictâtor, ôris (m.), prodic- 
tateur; 

dictâtrix, îcis (f.), arch., sou- 
veraine maîtresse; 

diclâtôrius, a, um, de dicta- 
teur, dictatorial; 
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dictâtùra, œ (f.) t dictature ; 
dicttto, as, répéter sans cesse; 
avec la voyelle brève : 

3 *dex, gèn. dicis, dans la locut. 

dicis causa, 1° par manière de 
dire, pour la forme; 2° pour 
le rite ; 

4 dïcax, âcis, adj., railleur; 
dïcàcûlus. a, um, arch., babil- 
lard; 

dlcâcitas, âtis [f.), causticité, 
moquerie ; 

5 dico, as, dédier, consacrer; 
dïcâtio, unis {(.), déclaration 

qu'on devient citoyen d'une 
ville ; 

ab-dîco, as, abdiquer; 

abdïcâlio, ônis (f.), abdication ; 

dë~dïco f as, dédier; 

de-dtcâtio, ônis (f.), dédicace; 

prœ-dtco, as, déclarer, vanter; 

prœdïcâtio, ônis (f.), déclara- 
tion ; 

6 dicio, ônis (f.), autorité, puis- 

sance ; 
con-dicio, -ônis (f.), convention, 
condition; 

7 in-dcx, -dicis, adj., qui indique ; 

indîco, as, indiquer; 
ind»cium, ii (n.), indice ; 

ju -dex, -dicis (m.) , juge ; pour 
ce mot et ses dérivés, v. jus. ; 

vin-dex, -dicis (m.), i° qui ga- 
rantit; 2° qui revendique, 
vengeur. Pour le sens primi- 
tif de ce mot et pour ses dé- 
rivés, v. venum et vindex; 

8 noms en -dicus, d'où adverbes 

en -dicë: 

caust -dïcus, i (m.), avocat ; 

mâlë-dious, a, um, médisant; 
mâlë-dtcB, adv., par des mé- 
disances ; 

jUri'dïcus, a, um, relatif à la 
justice; juridique; 

fâtt-dïcus, a, um, fatidique; 

Dèn-dïcus, a, um, véridique. 
DKeo est pour une ancienne forme 



deico, qu'on trouve fréquemment daiif 
les inscriptions. — Il a quelque chose 
de plus solennel que loquor. Cic. Or. 
32. Aliud videtur esse oratio, nec idem 
loqui esse, quod dicere : disputandi ra- 
tio et loqucndi dialecticorum sit; orato- 
rum autem dicendi et ornandi. Aussi 
dico est-il employé fréquemment com- 
me terme de droit : causant dicere; jus, 
sententiam dicere; diem dicere alicui; 
dicere multam ; dicere leges, condicio- 
nes, etc. Une partie de ces sens a 
passé au fréquentatif dictare. Dicio (et 
non ditio) est la formule qui marque la 
souveraineté ; condicio (et non conditio) 
celle qui exprime l'entente entre deux 
personnes. Ces mots sont formés 
comme legio, regio, obsidio. — Dans 
dicio n condicio, ainsi que dans judex, 
index, vindex, causidicus, dîcis causa, 
nous avons une racine dïc avec la 
voyelle brève : sur cette double série 
de formes , l'une avec deic-, l'autre 
avec dïc-, cf. fides. — Le sens pri- 
mitif paraît avoir été celui de « mon- 
trer, démontrer », comme on le voit 
par le grec Ssfcvut&i et par le sanscrit 
diçàmi « je montre ». Ce verbe a dû 
entrer de bonne heure dans la langue 
du droit, car nous le retrouvons dans 
le grec 86a) et dans l'allemand zeihen 
« accuser », d'où verzeihen « pardon- 
ner » (pour les consonnes des mots 
germaniques, v. decem). 

dictamnus, i (f.) et dictamnum, i 

(n.), dictame, plante. 
Mot emprunté : Sixtapoc. 

dies, êi (f. et m. au sing.; m, ai: 
plur.), jour; 

1 diëcùla, a? (f.), la courte durée 

d'un jour; répit; 

2 mèrïdies (p * mcdi-dies), €i {f.), 

midi ; 
mëridiânus, a, um, i° de midi, 

2° du midi; 
mërldio, as, faire la méridienne, 

la sieste ; 
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wtérîdiâtio, unis [f.), méridienne, 
sieste ; 

3 adv. en -diê : 

kôdië, adv., aujourd'hui ; 
hôdiernus, a, um, d'aujourd'hui ; 
postri-dië, adv., le lendemain; 
përen-dië, adv., après-demain ; 
prï-dië, adv., la veille ; 
prïdiànvs, a, um, de la veille ; 
qutttï-dië, côtldiè ou cottîdie, adv., 

chaque jour; 
quôtïdiànus ou côtîdidnus, a, um, 

quotidien ; 

4 dîû, adv., J° de jour; 2» long- 

temps ; 

dérivés avec le sens de jouri 

inter-diû, adv., pendant le jour ; 

sub-diû, adv., arck., de jour ; 

diurnus, a, um, de jour; 

dérivés avec le sens de durée : 

quam-diû, adv., combien long- 
temps ; 

lam-diû, adv., aussi longtemps ; 

diûiurnus, a, um, de longue du- 
rée ; 

diûturnë, adv., pendant long- 
temps; 

diûturnUas, âtis [f.), longue du- 
rée ; 

diûlinus, a, um, de longue du- 
rée; 

iiûtXnê, adv., pendant longtemps; 

diutùlë, adv., pendant assez long- 
temps ; 

5 mots en -duus, -duum : 
bï-duus, a, um, qui dure deux 

jours; 

biduum, i (n.), durée de deux 
jours ; 

ti'î-duum, i (n.), durée de trois 
jours ; 

quâtri-duum, i (n.), durée de qua- 
tre jours; 

6 dù-dum, jam-dûdum, adv., de- 

puis longtemps; 
ner-dudum, adv., depuis très 
longtemps; 

7 mo*s en -dinus : 

Mots latins. — Cours sup. 



mtn-dinœ, arum (f.), jour de ma^ 

ché (chaque 9° jour) ; 
nundïnâlis, is, e, / , , t 

nundinàrius, a, um, ) de marché î 
nundïnor, àris, i° tenir marché, 
acheter ou vendre; 2° se réunir 
comme pour le marché ; 
nundînâtio, unis (f.), tenue du 

marché ; 
peren-dlnus, a, um, d'après-de- 
main ; 
comperendino, as, ajourner. 
Dies est masculin et féminin. Nota 
trouvons les deux genres dans une 
même phrase de la Lex repetundarum 
(1. 63) : Ubei ea dies venerit quo die 
jusei erunt adesse. Les différences de 
signification qu'on a voulu découvrir 
entre les deux genres ne sont pas 
réelles : il faut seulement remarquer 
qu'au pluriel le masculin est seul resté 
usité. — A cette variété de genre vient 
se joindre une grande diversité dan* 
la déclinaison. Aulu-Gelle (ix, 14) cite 
quatre formes de génitif : die, dieu 
dii et diei. César disait hujus die; 
Cicéron avait écrit illius dies pœnas ; 
Virgile (JEn. i, 640) munera Ixti- 
tiamque dii. La forme du génitif dies 
est restée dans le juxtaposé Dies- 
piter, accusatif Diespitrem. — Il a dà 
y avoir, en outre, un substantif neutre 
*dius (formé comme genus) : de là les 
composés perdius, interdius, et le dé- 
rivé diurnus (avec changement de t 
en r devant une liquide, comme dans 
veternus, carmen). Il y faut joindre 
sans doute un substantif masculia 
*diu-s de la 4 e déclinaison , d'où l'ablatif 
diù et la locution nudius tertim 
« avant-hier » (pour nunc dius terlius). 
La même variété de déclinaison ss 
trouve dans les autres langues. Ces 
différentes formes, encore modifiée* 
par des accidents de prononciation, 
ont donné naissance à quantité d'ad- 
verbes et de composés, que nous allons 
reprendre un a un.— Hô-diê est peut- 

5 



Digitized by VjOOQL 



r 



*Ô 



DIGITUS. 



.$tre, comme l'a expliqué M. Louis 
Hav et [Mém. Soc. Ling. V, 229), pour 
hoc-diei (cf. id temporis). Le dérivé 
'hodiernus est une formation faite sur 
le modèle de hesternus, aeternus, sem~ 
piternus. Postridie et quotidie renfer- 
ment eomme première partie, non pas 
.un ablatif, mais un locatif (cf. domi, 
humi). Il en est de même des locu- 
.tions die craslini, die quinti ; on 
trouve aussi die crastine, die quinte 
(pour 'crastinei, "quintei). — Dans 
jpridie la première partie est l'adverbe 
prius contracté en * pris (cf. primus), 
ou bien la préposition prm qui s'est 
changée en pri par analogie avec les 
mots précédents. — Perdiu, interdiu 
renferment deux mots invariables joints 
ensemble : cf. inibi, posthac, interea. 
— Il est intéressant d'observer comment 
diUy dius, qui signifient littéralement 
« le jour » ou « tout le jour » , ont passé 
au sens plus général « longtemps ». 
C'est ainsi que dies lui-même peut 
.désigner d'une façon générale le 
temps : dies tempusque lenit iras. Dïù 
a abrégé sa voyelle finale dans dïûtur- 
nus ; il a élidé sa première voyelle 
dans dû-dum (la seconde syllabe est 
la môme enclitique que dans nec-dum, 
inter-dum). — Dans bi-duum, tri~duum 
ainsi que dans nun-dinœ, peren-dïnus, 
nous avons des formations adjectives. 
Mentionnons, pour finir, le substantif 
merl-dies, pour * medl-dies, où le chan- 
gement de d en r a été produit par 
dissimilation, et où l't long est dû soit 
à la fausse analogie de prïdie, postri- 
die, quotidie, soit à la contraction des 
deux i ("medii-dies, comme "tibii-cen a 
fait tibï-cen). —La plupart de ces for- 
mations ont leurs similaires dans les 
Autres langues de la famille : ainsi 
« hier » se dit en sanscrit pùrvë-djus 
.« le jour d'avant », « demain » se dit 
parëdjus « le jour d'après ». Le neutre 
sanscrit divas « jour » correspond 
exactement au neutre latin inusité 



*dius qui se trouve à la base de diwn- 
nus. 

dïgïtus, i (m.), doigt; 

1 dïgîtàlis, is, e, gros comme le 

doigt; 

2 dïgïtâtus, a, um, fissipède, en 

parlant d'oiseaux ; 

3 digïtùlus, i (m.), petit doigt. 

La syllabe initiale est la même que 
dans BcéxtuXo;. Le c, entre deux 
voyelles, s'est affaibli en g, comme 
dans viginti. Il semble qu'il y ait une 
parenté entre ce mot et le nom de 
nombre decem. Le rapport entre digi- 
tus et deeem se retrouve fidèlement 
conservé dans l'allemand Zehe « doigt 
de pied », et zehen, zehn a dix » 
(v. decem). 

dignus, a, um, digne ; 

digne, adv., dignement; 

1 dignitas, àtis (f.), mérite; rang; 

dignité ; 

2 adjectifs : con-dignus, a, um, 

arch. y tout à fait digne; 

con-dignê, adv., arch., tout à fait 
dignement ; 

in-dignus, a, um, indigne; 

in-dignë, adv., indignement; 

indignttas, àtis (f.), démérite; in- 
dignité ; 

per-dignus, a, um, très digne ; 

3 verbes : digno, as et dignor, âris, 

1° juger digne; 2° daigner; 
dignàtio, ônis (/I), 1° action de 
juger digne; 2° action d'être 
jugé digne ; 
in-dignor, ûm, s'indigner; 
indignâtio, ônis (f.), indignation; 
indignâtiuncula, œ (f.), dépit; 
indignàbundus, a, um, plein d'in- 
dignation ; 
de-dignor, âris, dédaigner; 
dëdignâtio, ônis (f.), dédain. 
Dignus et son contraire indignus 
peuvent se dire des personnes ou des 
choses, et se prendre en bonne ou en 
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mauvaise part. Senec. Ira, m, 48. 
Dignus erat Marius, qui Ma (crudelia 
et ne fonda) pateretur; Sulla, qui jubé- 
ret; Catilina, qui faceret : sed indigna 
respublica, quwin corpus sttum pariier 
et hosthtm et vindicum gladios recipe- 
ret. Ter. Eun. v, 2, 26. Nam si ego digna 
Kae eontumelia Sum maxime, et tu 
mdignus qui faceres tamen. Hor. Sat. 
h, 2, 103. Cur eget indignus quisquam, 
tt divite. — L'idée renfermée dans 
dignus est celle de convenance; la pa- 
renté avec decet est probable. Dignus 
pour *die-nus, comme salig-nus pour 
•>alic-nu$, seg-menium pour *sec- 
mentum. 

*dio, *dis, *dîre, placer, <Foà; 

1 au-dio (v. auris) ; 

2 con~dio, is, ïvi ou tï, itum, ire, 

\ • mettre dans un liquide, con- 
fire; 2° assaisonner; 
condîmenlum, i (n.),j assaisonne- 
conditûra, se (f.) , ( ment ; 
* Dio est une des formes secondaires 
au verbe dore. On trouve le participe 
reddïtus chez Lucrèce, iv, 759. Usque 
adeo certe ut videamur cernere eum 
quem, Reddita vita, jam mors et terra 
potita est. Il est probablement pour 
*duio, c'est-à-dire qu'il contient le ra- 
dical du- conjugué d'après la 4° conju- 
gaison ; ui s'est réduit a î, comme dans 
fU> pour * fuio. Ce verbe se retrouve 
en ombrien : purduvies « tu offriras 
en sacrifice ». 

dirai, a, «m, 4 • malheureux, mauvais ; 
2° terrible, cruel; 

diritas, âtis {f.), !• malheur; 
2° cruauté. 

Serv. ad En. m, 235. Sabiniet Um- 
bri, qux nos mala, dira appellant. Ce 
renseignement est d'accord avec les 
emplois du mot dlrus, qui signifie sou- 
vent « mauvais, malheureux », parti- 
culièrement en parlant d'un présage. 
birx alites « des oiseaux de mauvais 
idgure ». Cic. Div. u, 45. Tmlissima 



exta sinecapite, quibus nihil videtur 
esse dirius. Virg. Mn. h, 549. Quv 
mens tam dira, miserrime conjux, Im- 
pulit his cingi telis. Id. Georg. i, 37. 
Nec tibi regnandi veniat tam dira eu- 
pido. — De môme diritas s'emploie 
dans le sens de « malheur ». Cic. Tusc. 
m, 44 (trad. d'Euripide) : Ut si qua 
invecta diritas casu foret, Ne me impa- 
ratum cura laceraret repens. Diritas 
diei se dit en parlant d'un jour réputé 
de mauvais augure. — Dirus a ensuite 
signifié, surtout en poésie, * terrible, 
farouche, cruel ». 

dis-, préfixe marquant une idée de sé- 
paration, de dispersion ; 

dis-sïdëre, être séparé, être en dés- 
accord ; 

dis-pônère, placer de côté et d'autre, 
disposer; 

dis-cernëre, discerner, distinguer ; 

dis-pùtàre, débattre, raisonner ; 

dis- devient souvent di- : 

dï-dûcëre, écarter, ouvrir; 

dï-gërëre, porter ça. et. là, distribuer ; 

di-lâbi, tomber ou s'échapper de côté 
et d'autre; 

dï-mit(ëre, congédier, renvoyer; 

dl-rïgère, diriger; 

di-stinguere, distinguer; 

di^versus, a, um, différent; 

devant une voyelle ou h, dis- de- 
vient dir- : 

dïr-ïmëre, séparer, trancher; 

dir-hïbëre, séparer. 

Ce préfixe vient sans doute du nom 
de nombre « deux » , l'idée de dualité 
ayant, par extension, marqué toute 
espèce de diversité ou de séparation. 
Cf. Btflt qui a la même origine. Quel- 
quefois dis a l'air d'avoir simplement le 
sens augmentatif, mais l'idée de sépa- 
ration se laisse encore entrevoir. Dlri- 
gere « conduire à travers, diriger », 
diffundere «répandre de toutes parts». 
Devant un adjectif, dis- aie sens né- 
gatif : dis-similis, dis-par* 
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î, discëre, apprendre ; 

ad-disco, ajouter a ce 
lit, apprendre en outre; 
o , apprendre tout à 

apprendre à fond ; 
o, apprendre jusqu'au 

% .o, apprendre d'avance; 
, is, désapprendre ; 
iiscï-yùlus, i (m.), discï- 
(f.), disciple, écolier, 

* 

Mus, i (m.), condisciple; 

a? (f.), enseignement; 
liscipliné. 

verbe à redoublement 
, si-sto (cf. en grec 
tiSaxco, 7u{-7rcci), 8{-8tofj.t). 

syllabe radicale, qui 
iment dëc, a disparu 

présent devant la syl- 
> sco : di-sco pour * rfi- 
ioceo. 

:ompar. dxtior, superl. 
us), adj., riche; 
prœ-dlves, -vïti$, très 

dîvïtiae, par contr. 
lltiae, arum (f.), ri- 

enrichir ; 
is, s'enrichir; 
! (m.), Pluton. 
! originairement « bril- 
En. vi, 195 (en parlant 
r) : Ubi pinguem dives 
umum. Lucain, îx, 659. 
et divite nimbo Ortus 
ir). — De là « riche ». 
i tractée dis, dite, existe 
et est demeurée en poé- 
;, 7, i8. Bruto prœtore 
% Asiam. Prop. m, 3, 

Lucr. i, 412. Largis 
bus amnes Lingua meo 
pectore fundet. Le nom 



mythologique Dis désigne le dieu des 
enfers, le IIXojtcov latin. — Dïves est 
formé de divum, dans le sens de « lu- 
mière, éclat », comme aies de ala, 
cmles de cœlum. — V. deus et dies. 

do, das, dëdi, dàtum, dâre, donner ; 
I Comp. : 
Composés en -do, -das, -dëdi, -dâ- 

tum, -dâre : 
i circum-do, placer autour, entou- 
rer; 

2 pessum-do, envoyer à sa perte, 

perdre (v. verto) ; 

3 satis-do, donner satisfaction ; 

4 venum-do ou venun-do, mettre 

en vente; 
Composés en -do, -dis, -didi, 
-dtlum, -dère: 
{ ab-do, cacher; 

2 ad-do, ajouter ; 
addUâmentum , i (n.) , com- 
plément; 

super-addo, ajouter par-dessus; 

3 con-do, fonder ; 

condïlor, oris (m.), fondateur; 

abs-condo, cacher; 

abscondilè, ado., d'une manière 
cachée; 

rë-condOj mettre à l'écart, en- 
fouir ; 

in-condïtus, a, um, confus; 

incondïtê, adv., confusément; 

4 dè-do, remettre à discrétion, 

livrer; 
deditio, ônis (f.), capitulation ; 
dêdttïcius, a, um, qui se rend 

a discrétion ; 

5 dl-do, distribuer, répartir; 

6 ë-do, mettre au jour, publier; 
ëditus, a, um, qui est en vue, 

élevé ; 
èditio , ônis (f.) , action de 

mettre au jour, de produire ; 
ëditor, ôris (m.), auteur; 

7 in-do, mettre sur ; 

8 olhdo, mettre devant; 

9 pet-do, ruiner, perdre ; 
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pcr&ti, ado., 4 # en homme 

perdu ; 2° éperdûment ; 
perdïtor, ôris (m.), destruc- 
leur; 
10 prœ-dïtus, a, wn, pourvu de, 

doué de ; 
H prô-do, livrer, trahir; 
prôditio, ônis (f.), trahison; 
prôdttor, ôris (m.), traître; 

12 red-do, rendre; 

13 sub-do, soumettre; 
subditlcius,a,um, j supposé, 

' substi- 
subditïvus, a, tu», ) tué ; 
M trâ-do, livrer; 

tràditio, ônis (f.), action de 

livrer : 
irâdUor, ôris (m.)» traître; 
15 ven-do, vendre; 

venditio, ônis (A), vente; 
vendttor, ùris (m.), vendeur ; 
H Dérivés: 

Dérivés en dâ- : 

1 dâtio t ùnis(f.), J action de don- 

2 dàtus, ûs (m.), j ner ; 

3 dater, ùris (m.), qui donne ; 

4 dàto, as, donner fréquemment; 

5 dativus, i (m.), le datif; 

Dérivés en do- : 
i dùnurn, i (n.), présent, don ; 

dôno, as, gratifier de, donner; 

dônâtio, ônis (/.), don, lar- 
gesse; 

dùnâtîvum, i (n.), don des em- 
pereurs aux soldats ; 

dônàrium, ii (n.), 1° lieu du 
temple où l'on conservait 
le trésor; 2° récompense mili- 
taire ; 

con-dôno, as, faire présent de, 
abandonner, remettre ; 

condônâtio, ônis (f.), largesse; 
îdte, doits (f.), qualité; 

dôtâlis, is, e, de dot ; 

dôto, as, pourvoir d'une dot; 

in-dôtâtits, a, um, non doté, 
non pourvu. 
Quoique dure ait l'air d'appartenir 



à la l ro conjugaison, il en diffère au 
fond, puisque l'a fait partie de la ra- 
cine : c'est ce qui explique les diver- 
gences que ce verbe présente, par 
exemple Ta bref de dâmus, dâlis, dâ- 
bam, etc. Dans la plupart des compo- 
sés, l'analogie de la 3 e conjugaison l'a 
emporté, en sorte que l'a est devenu 
t, e, u: addis, addimus, addere, ad- 
dunt, et qu'à l'imparfait on a eu ad- 
dëbam. Les composés comme circumdo, 
venumdo, où cette analogie ne s'est 
pas exercée, sont de date plus récente, 
et doivent plutôt être considérés comme 
des juxtaposés. — Quand on examine, 
au point de vue du sens, certains com- 
posés, tels que condere « fonder », ad- 
dere « avancer » (Ov. Am. I, 7, 1 . Adde 
manus in vincla meas), abdere « éloi- 
gner » (Cœs. B. G. V, 7, 79 : Pédestres 
copias paulum ab eo loco abditas), on 
constate que dore y figure avec le sens 
de «placer» et non celui de « donner ». 
C'est qu'en effet il y avait dans notre 
famille de langues deux racines qui se 
sont jusqu'à un certain point confon- 
dues en latin : dâ « donner », qui fait 
en sanscrit dadâmi « je donne », en 
grec 8fôa>(i'. , et d'autre part dhâ 
« placer », qui fait en sanscrit da- 
dhàmi « je place », en grec TlOqps. 
Le latin, n'ayant plus l'aspirée dentale, 
la représente souvent au milieu des 
mots par un d ; c'est ce qui fait que 
dans a6do, addo, credo (v. ce mot), êdo, 
indo, obdo t prodo, subdo, trado, tout ou 
partie des sens s'explique mieux par 
TtOrjfxt que par 8fôo)|ii. Il y a aussi un 
certain nombre de locutions, telles que 
in fugam dare, in exsilium, in discri- 
men dare t in teiram dare, où dore serait 
mieux traduit en grec par rtOévai que 
par SiBdvai. — Anciennement ce verbe 
se conjuguait de différentes manières : 
il y avait d'abord un verbe *duo, dont 
on a gardé le subjonctif duam, per- 
duam, creduam, adduas, l'optatif duim, 
adduim, perduim, l'impératif duitor, 
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1a futur oA/tues, etc. En second lieu, il 
r erbe dio (v. ce mot). Une 
gaison, sur le modèle de 
avait donné danunt. Enfin 
doublée, correspondant à 
exister sur le sol italique, 
L conservée en ombrien, où 
temple, le subjonctif didat 
\ ». — Le substantif dônum 
int exact dans le sanscrit 
n ». Dos pour * dô-ti~s t est 
le sufÛxe -ti, comme pars, 
*par-ti-s, *mor-ti-s). — 
la racine dhâ, v. facto. — 
se rattache au verbe do a 
ir M. James Darmesteter, 
lone latini verbi dare. 

lôcui, doctum, dôcëre, en- 



ceo, es, enseigner à fond ; 
dôceo, es, enseigner com- 
ètement; 

fôceo, es, désapprendre qq. 
lose à qqn ; 

1 doctus, a, um, savant ; 
l, adv., avec habileté; 
octus, a, um, ignorant; 
ctê, adv., avec ignorance; 
ï'iôquus, a, um, arch., élo- 
îent ; 

or, Oris (m.), maître, pro- 
mpteur; 

rina, œ {f.), enseignement, 
iience ; 
imen, -mtnis » ensei 

ï a ™ h - . ment; 

imenlum, % l , eçon . 

! »)» / 

lis, is, e, qui se laisse 

struire, docile; 

Mas, âtis (f.), aptitude à 

éprendre; 

ôcilis, is, e, indocile. 

L avpc. le parfait didici 

ne rapport de sens et de 

noneo avec le parfait me- 



mini (v. disco). — La syllabe radicale 
est à rapprocher du grec fax dans 
StSàoxtu pour * ât-Bàx-cxco. 

dôleo, es, -ut, -ère, éprouver une 
souffrance, souffrir; 
i dôlendus, a, um, déplorable; 

2 dôlenter, adv., péniblement; 

3 dôlentia, as (f.), arch., douleur; 
in-dôlentia, 83 (/*.), absence de 

douleur, insensibilité ; 

4 dôlor, Oris (m.), 1° douleur; 

2° ressentiment. 

dôlo, as, marteler, façonner ; 
I Comp. ë-dôlo, as, dégrossir; 
II Dér. délabra, « (f.), dolabre, 
hache ; 

dôlâbella, as (f.), petite dolabre. 

Au lieu de dolatus, on trouve aussi 

dolitus. Varr. ap. Nonius, p. 99. Scy- 

phus cœlo dolitus. — Délabra, cf. tere- 

bra. 

dôlus, i (m.), ruse; 
i dôlôsus, a, um, trompeur ; 

dôlôsë, adv., avec fourberie ; 
2 sê-dûlô, adv., soigneusement; 
sS-dùlus, a, um, exact, diligent, 

soigneux ; 
sedùlitas, âtis (f.), soin assidu. 
Dolus, dans les vieilles formules, est 
ordinairement accompagné de l'adjec- 
tif malus: SINE DOLO MALO ou SE 
DOLO MALO. On trouve une fois 
(C. I. L. 200, 1. 40) SE DVLO MALO. 
On a ici l'origine do l'adverbe sedulo, 
qui signifiait d'abord « sans faire de 
tort », puis « en conscience, exacte- 
ment ». L'adjectif sëdulus est posté- 
rieur à l'adverbe. — Grec fefco; 
« ruse ». 

dômo, as, dômui, dômltum, dômâre, 
dompter ; 

4 domitus, ùs (m.), action de domp- 
ter ; 

2 dômïtor, ôris (m.), dompteur ; 
dômitrix, -ïcis (f), dompteuse; 

3 dÔmïto % as, dompter ; 
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4 composé : in-dômïtus, a, um, in- 
dompté, indomptable. 

Grec oajiato, Ôifxvrjat, SauvaÇio «je 
dompte ». Sanscrit damjâmi (même 
sens). Gothique tamjan « dompter » 
(allemand zdhmen). Au sujet du t et 
du 2 germaniques, v. decem. 

dômus, ùs (f.), maison, demeure; 
i <frtmi, «du., à la maison, dans les 
foyers, en temps de paix ; 

2 dômes-ticus, a, um, de la maison, 

domestique ; 

3 dômi-cilium, ii (n.), domicile ; 

4 dômtnus, i (m.), maître ; 
domina , as (/.), maltresse ; 
dômtnicus, a, um, qui appartient 

au maître ; 
dômïnor, âris, être le maître, do- 
miner; 

ÎST' w^l domination; 
dômïnatus, us (m.), \ * 

dômïnâtor,ôris (m.), dominateur. 
La déclinaison de domus est sura- 
bondante à plusieurs cas : datif domui 
et domô, ablatif etowiô" et domu, gén. 
plur. domôrum et domuum, etc. Au- 
guste se serrait au génitif de la forme 
domàs (Suét. Octav. 87), qui est pour 
'domous. Le locatif domi (cf. Jwimî) est 
pour 'domei : on l'emploie le plus sou- 
vent seul. Tenere se domi. Domi habere. 
On trouve toutefois des constructions 
comme deprehensus domi Cxsaris. Ci- 
céron, ayant à faire rapporter à domi 
un adjectif, met celui-ci au génitif. 
Tusc. y, 39. Diodorus multos annos 
domi nostrx vixit. — Domesticus, 
formé comme rus-ticus, aquâ-ticus, 
fait supposer un ancien thème neutre 
9 dômes (cf. Sept; « structure »). — 
Domicilium pour *domicolium ? — Au 
Heu de dominus on trouve aussi sur 
les inscriptions domnus : c'est proba- 
blement cette forme populaire qui a 
donné naissance à * dumbnus, d'où 
dubenus (Festus, p. 67). Le maître est 
proprement l'homme de la maison. 



La forme do employée par Ennîus est 
une imitation du grec homérique 8w. 
— Au figuré, domus signifie « famille, 
race ». Virg. Mn. i, 288: Quum do- 
mus Assaraci Pht/iiam clarasque Myce- 
cenas Seivitio premeU — Sanscrit cUtm 
ou dama-s « maison ?>. Dam-pati-s « le 
maître de la maison ». Grec %6\lqç\ 
En grec, il est resté à côté du substan- 
tif le verbe Wj«o « construire ». 

dormio, is, -tut, -ïtum, ïre, dormir y 

1 Comp.: ê-dormio, is, dormir jus- 

qu'au bout; 
II Dér.: i dormïtor, ôris (m.), dor- 
meur; 
dormïtôriu*, a, um, relatif au 
sommeil ; 
2 do)*mïto, as, i° avoir envie de 
dormir ; 2° sommeiller. 
La partie initiale de dor-mio est la, 
même que dans le grec 8ap-0dc-vu* 
« je dors », dans le sanscrit drâ-xni 
ou drâ'jâmi (même sens). 

dorsum, i (n.) et arch. dorsus, i (m.), 
dos; 
i dorsuâlis, is, e, du dos ; 

2 dorsuârius, ou dossuartus, a, um, 

qui porte sur le dos. 
Dorsum n'est pas autre chose que le 
participe neutre pris substantivement 
du verbe devertor : il est donc pour 
* deversum, *deorsum. On trouve dor- 
sum plusieurs fois employé adverbia- 
lement dans la Sententia Minuciorum 
(C. f. L. 199, 1. 3, 20) : Inde dorsum 
fluio Neviasca in flovium Procaberam... 
Inde dorsum iugo recto in flovium Tu- 
lelascam. — Au lieu de dorsuârius on 
trouve aussi dossuartus: c'est la même 
assimilation que dans prosus pour 
prorsus, susum pour sursum. V. verio. 

drachma, », arch. drachûma, se (f.), 
drachme, monnaie d'argent. 
Mot emprunté : Bpa^pj. 

dràco, ônis (m.), serpent ailé, serpent ; 
i dràconteus, a, um, de serpent ; 
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2 drâcuncûlus, i (m.), 4° petit ser- 

pent; 2° estragon, plan Le; 

3 dracônàiius, ii (m.), porte-éten- 

dard ; 

4 drâcôni-gëna, œ (m. f.) t né d'un 

serpent. 
Mot emprunté : Spoxcov. 

drômas, à dis (m.) et drainas càmëlus 
(m.), dromadaire. 
Mol emprunté : opo[xaç. 

dulcis, ig, e, doux ; 
4 du/cWer, adv,, doucement ; 

2 duicëdo, *dïnis (f.), douceur; 

3 dulcesco, is, dulcui, dulcescëre, 

devenir doux, s'adoucir; 

4 dulcïcûlus, a, um, un peu doux; 

5 dulcïlas, âiis(f.), | douceur de 

6 dulcïtùdo, -dinis (f.) , ) caractère. 

dum, conj.y 4* tandis que; 2° jus- 
qu'à ce que; 3° pourvu que; 
I Gomp. avec dum pour premier 
terme : 
4 dum-môdô, conj., pourvu que ; 
2 dun-taxat, adv., jusque-là, seu- 
lement; 
II Gomp. avec dum pour second 
terme : 
4 dû-dum, jam-dûdum, adv., de- 
puis longtemps (v. dies) ; 

2 inter-dum, adv., pendant ce 

temps ; de temps en temps ; 

3 nê-dum, conj., loin de ; 

4 non-dum, adv., pas encore. 
Dum, par lui-même, exprime sim- 
plement une idée de concomitance : 
o'est le subjonctif dont il est suivi 
qui y a fait entrer les idées « jusqu'à 
ce que » ou « pourvu que ». Un fait 
de syntaxe analogue a eu lieu pour ut, 
ne, etc. — Dum-laxat ou dun-taxat est 
un juxtaposé dont la seconde partie est 
un subjonctif aoriste du verbe tango 
(cf. les formations grecques telles que 
>iÇr), Xucnj); il signifie « jusqu'à ce 
qu'il touche », d'où le senB « pas au 
delà, seulement ». Cic. Brut., 82. Sin 



autem jejunilatem, dummodo polita 
sit, in Attico génère ponunt, hoc recte 
dunlaxat. Paul. Digest. xxvi, 7, 44. 
Tutor non rébus duntaxat, sed etiam 
moribus pupilli prœponitur. — Dum 
est souvent placé après des adverbes 
de temps comme vix, tantisper, etc., 
ou après des impératifs tels que age % 
mane, cedo. — Dum est d'origine 
pronominale, comme tum, quum, num 
(v, Mém. Soc. Ling. i, p. 493). 

dûmus, i (m.), ronce; 

4 dàmôsus, a, um, couvert de ron- 
ces; 

2 dûmëtum, i (n.), broussailles. 

Dumus est pour une ancienne forme 
'dusmus (cf. * posno, * resmus devenus 
pono, remus). Il y avait aussi un ad- 
jectif dumus. Liv. Andr. ap. Fest. 
p. 67 : Dusmo in loco. 

duo, » } o, gén. -orum,-arum, -orum; 
n. dénombre, deux; 
I Gomp. : 4 duô-dëcim,n. dénombre, 
douze (v. decem); 

2 dû-centi, œ, a, deux cents (v. 

centum) ; 

3 dù-pondium, ii (n.) (v. pondo) ; 
II Dér. — Es se partagent en deux 

séries, ceux en du [dualis, 
duellum), ceux en 6 par chan- 
gement de du en dv~ t 6-, 
(6-is, b-ellum) : 
dérivés en dû - : 1 dû-cUis, is 
(m.) ou dûâië, -is (n.), le duel ; 

2 dù-ellum, i (n.), duel, guerre ; 
perducllio, ônis (f.), crime de 

haute trahison ; 

3 dûbius, a, um, douteux ; 
dùbium, ii (n.), doute; 
dûbïto, as, douter, hésiter; 
dùbttâtio, ônis (f.), doute; hé- 
sitation ; 

4 duplex, gén. -piïcis, adj., dou- 

ble; 
dûplïcïter, adv., doublement; 
dùplico, as, doubler ; 
dùplus, a, um, double; 
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. dérivés en b : 

i bis, adv., deux fois; 
bïni, se, a, deux par deux ; 
! bïmus, a, um, de deux ans ; 



bï-ceps ( v. caput) ; 
bi-color (v. color); 
bi~den$ (v. den$) ; 
bl-duum(v. dies); 
bigse, par contr. p. * bï-jûgm (▼. 
jugum), etc. ; 
2 bellum, i (n.), guerre ; 
bello, as, poét. bellor, âris, faire 

la guerre ; 
bellâlor, ôris (m.), guerrier ; 
bellâtrix, lcis(f.), guerrière; 
dë-bello, as, renverser ou sou- 
mettre par la guerre ; 
dë-bellàtor, ôris (m.), conqué- 
rant, vainqueur; 
rë-bello, as, se révolter; 
rëbellàtio, ônis (f.), révolte ; 
rëbellio, ônis (f.) f révolte ; 
rëbeUis, is, e, qui se révolte ; 
belticus, a, um, guerrier, belli- 
queux; 
belUcôsus, a, um, belliqueux; 
Bellôna, se (f.), Beilone, déesse 

de la guerre; 
im-bellis, is, e t impropre à la 

guerre, lâche ; 
bellïger, -gëra, -gërum, qui 

porte ou fait la guerre ; 
belli-pôtens, gén. -entis, puis- 
sant par la guerre. 
Duo est, avec ambo, le dernier reste 
du duel qui subsiste en latin ; encore 
Vo final s'est-il abrégé (cf. Buu>, 8tfo) 
et presque tous les cas ont-ils adopté 
les désinences du pluriel. Au lieu de 
duorurn on trouve en vieux latin la 
forme plus simple duum (cf. les génitifs 
deum, sestertium) : Nœv. ap. Charis. 
i, p. iOl. P. Salvi et fortunati duo 
duum nostrum patres. Ce génitif est 
resté enfermé dans le composé duum- 
ttr (cf. triumvir) : on a dit d'abord 
duum virum arbitratu ou judicio. — 



Dubitare est le fréquentatif de l'an- 
cien verbe dubare (Festus, p. 67). On 
peut comparer la parenté en allemand, 
de zwei « deux » etZweifel « doute ». 
Duellum est encore employé, à côté 
de bellum, par les écrivains de l'épo- 
que classique. Horace, Ep. i, 2, 7. Grœ- 
oia barbariœ lento collisa duello. Id. 
Od. , i, 4 4, i 8 . Et cadum Marsi memorem 
duelli. Le changement de duellum en 
bellum (le v s'étant changé en b et le 
d initial étant tombé) est pareil à 
celui de duonus en bonus. Le nom pro- 
pre Duilius est de même devenu Bi- 
lius. Dans perduellio, au contraire, 
le d est resté : remarquer le sens par- 
ticulier de ce mot qui, s'applique au 
crime de lèse-majesté ; per est proba- 
blement le préfixe péjoratif que l'on a 
dans perjwium, perdere, perire. — 
Bis est pour * dvis ; en grec, c'est le 
v qui a disparu (8(ç pour # 8ufç). — 
Un ancien dérivé du nom de nombre 
« deux » est le préfixe dis (v. ce 
mot). — Le nom de nombre « deux » 
est le même dans toute la famille : 
sanscrit dua, dva (nominatif- accu- 
satif dvôu), à la tête d'un composé 
dvi, par exemple dvi-pad « qui a 
deux pieds » ; zend dva, en tête d'un 
composé ôt-; gothique tvai (anglais 
Iwo, allemand zwei) ; cymrique dou. 

duras, a, um, dur ; 

4 dûrîtia, ss (f.), dûrïlies, ëi {f.), et 
dûrïlas, âtis (f.), dureté; 

2 dûriuscûlus, a, um, un peu dur; 

3 duro, as, 4° rendre dur, durcir; 

2° durer ; 

... > . / \ / endurcis- 

duramen -mims (n.), ge 

dûramentum, i (n.), | durete; 

dûrâbilis, is, e t durable ; 

4 comp. : in-duresto, is, s'endurcir. 
Durare peut s'employer comme 

verbe neutre dans le sens de « dur- 
cir ». Virg. Ed. vi, 35. Tum durare 
solumet discludere Nereaponto. — Au 
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figuré « s'endurcir ». Virg. J?n. i, 244 . 
Durate, et vosmet rébus servate se- 
cundis. — De là, « résister, durer »» 
Ter. Adelph. rv, 2, 15. Non hercle hic 
quidem durare quisquam, si sic fit , po- 
test. Lucain, iv, 52. Non duraturœ con- 
specto sole pruinw. Tite-Live, i, 9. Res 
romana hominis xtatem duraturaerat. 

dux, dùcis (m.), guide, chef; 
Dérivés et composés : 
I du radical duc- : 

4 rë-dux, gén. rë-dûcis, adj. 

qui revient; 
2 ë-dûco, as, élever; 
ëdûcâtio,ônis(f.) t éducation; 
ëdûcâtor, ôris \ 

(m.), f qui élève, 

ëdûcâtriœ,-lcis ( qui instruit; 

(A), ' 

II du radical duc- : 
duco, is, duxi, ductum, ducere, ti- 
rer; mener, conduire; calculer, 
estimer; 
Comp. : ab-dùco, emmener ; 
ad-duco, tirer à soi, amener; 
circum-dûco, conduire autour; 
con-dûco, assembler, prendre à 
loyer ; 
conductio, Onis (f.), location, 

bail ; 
conductor, ôris (m.), qui prend 
à bail, fermier; 
dë-dûco, tirer, emmener ; déduire; 
dëductio, unis (f.), action d'em- 
mener ; diminution ; 
di-dUco, mener de côté et d'autre; 
séparer; distinguer; 
diductio, unis (f.), séparation; 
ë-dûco, faire sortir ; 
in-duco, amener à ou dans; 
inductio, ônis (f.), 4° action 
d'introduire ; 2° induction ; 
intrô-dûco, introduire ; 
intrôductio, Onis (f.), introduc- 
tion ; 
ob-dûco, 4° conduire devant; 
2° couvrir ; 



per-dûco, conduire jusqu'au bout, 

amener à; 
prœ-dùco, mener devant; 
prô-dùco, prolonger, mener eo 
avant, produire; 
prôductio,ônis (f.), allon gement ; 
rë-dûco, retirer, réduire, rame- 
ner; 

rëductio, ônis (f.), action de re- 
tirer, de ramener; 
se-dûco, détourner; 

sëductiô,ônis (f.),détournement ; 
sub-dûco, retirer, dérober ; 
trâ-dûco, mener au delà; 
Dér. : ductio, ônis (f.), action de 

conduire; 
ductor, ôris (m.), guide, chef; 
ductus, us (m.), action de tirer, 

de tracer, de conduire; 
aqux-ductus, us (m.) (v. aqua) ; 
ducto, as, conduire; 
ductilis, is, e, qu'on peut tirer, 

ductile ; 
ductim, adv., tout d'un trait. 
Dùco, anciennement doUco. C. L L. 
i f 30. SVBIGIT OMNE LOVCANAM 
OPSIDESQVE ABDOVCIT. La voyelle 
est longue au présent, mais brève par 
nature (au témoignage de Priscien r 
ne, 28) au parfait duxi et au participe 
ductus. Le sens premier de dûco n'est 
pas « conduire », mais a tirer ». Ainsi 
s'expliquent quantité de locutions, tel- 
les que : ducere lanam, renws, fossam, 
sulcos, sortes; ducere ferrum vaginal 
ducere exordium ab aliqua re ; ducere 
originem ab aliquo; ducere nomen ex 
aliqua re. Virg. Mn. vi, 849. Excu- 
dent alii spirantia mollius aem, Credo 
equidem, vivos ducent de marmore 
vultus. Sali. Sibi quisque ducere, ra- 
pere. — Duco se dit spécialement d'un 
liquide qu'on boit ou de l'air qu'on 
respire. Ducere nectaris sucos, po exila, 
spiritum, errorem cum lacté nutricis. 
Il se dit encore dans le sens de « ti- 
rer en longueur » : ducere bellum, ubi 
se duci intellexit. — Le sens de « ti- 
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rer» se montre. encore plus clairement 
dans certains composés : produco 
« allonger » ; subàuco « retirer, déro- 
ber » ; adduco « tirer à soi, contrac- 
ter • (lora, frontem) ; edûco « tirer de- 
hors » (gladium , telum corpore) ; 
reduco « retirer, réduire ». Ov. Trist. 
v, 7, 65 : Meque ipse reduco A con- 
templatu submoveoque malt. Plin. 
xxiv, 8, 30. Corpus sensim ad modem 
rtducentes. Senec. Benef. i, i4. JYeroo 
hxc ila interpreietur, tanquam redu- 
cam liberalitatem, et frenis arctiori- 
bus reprimam. Deduco « tirer, tracer » 
(JUum, versus, commentarios). Le dé* 
rivé ductilis signifie « malléable, duc- 
tile » ; ductim « tout d'un trait » ; 
ductus literarum « les traits des let- 
tres » ; ductus oris « les traits du vi- 
sage ». — Duco a ensuite pris le sens 
de « mener, conduire ». — Une locu- 
tion à remarquer est ducere sum- 
mam, ducere rationes « faire ses comp- 
tes, calculer ». Lucil. ap. Non. p. 283. 
Age, nunc summam sumptus duc, at- 
que adde alieni œris simul. De là du- 
tere employé seul, dans le sens de 
« compter, calculer ». Gell. i, 20. 



Sicuti fit, quum ter terna âucuntur, 
atque idem ipse numerus triplicatur. — 
Ut perseque ducam « pour faire un nom- 
bre rond ». Ainsi s'expliquent les lo- 
cutions paroi, magni ducere, et l'em- 
ploi de duco dans le sens d'apprécier, 
estimer. Ter. Adelph. Prol. 5. Vos 
eritis judices Laudin* an vitio duci id 
factum oiiorteat. — Ducere aliquem in 
numéro hostium, loco affinium. — On 
peut rapprocher l'emploi du verbe 
français compter (computare) dans les 
locutions comme : compter pour vrai, 
compter pour ami. — Redux paraît 
avoir signifié d'abord «celui qui ramène 
sain et sauf » : il y avait à Rome un 
temple de Jupiter redux. Puis il a 
désigné, au sens passif, celui qui est 
ramené, qui revient. Deux autres com- 
posés de même formation sont tradux 
« sarment conduit d'une vigne à une 
autre » et produx « rejeton ». — A 
duco correspond le gothique tiuhan 
« tirer » (v. deeem), qui est devenu en 
allemand ziehen : ce verbe, en beau- 
coup de ses emplois, se rencontre avec 
le verbe latin ; ainsi Er-ziehung « édu- 
cation », Her-zog « duc ». 



E 



êbénns, t (m. /*.), {• ébénier; 2° 
ébène. 
Mot emprunté : tëtvo;. 

ébrins, a, un, ivre; 

I Dér. : i êbriëtas y âti$ (f.) 9 ivresse; 

2 ëbriôsus, a, um, ivrogne ; 
èbriôsltas, àtis (f.), ivrognerie ; 

3 ibriôtus, a, um, un peu ivre ; 

4 in-ëbrio, as, enivrer; 

H Comp. : sôbrius, a, um, non ivre, 

à jeun ; sobre. 
Le rapport d'ebrius et de sobrius 



n'est pas encore clairement expli- 
qué. 

êbùlum,i (n.),| hièb . , . 
ébùlus,i(m.}, 1 Ûlôme ' plante- 

êbur, èbôris (n.), ivoire; 

4 ëburneus et ëburnus, a, um, d'i- 
voire ; 

2 ëbùrâtus, a, um, arch., orné d'i- 
voire. 

èdo, es ou èdis, est ou èdit, pf. êdi, 
sup. êsum, inf. esse ou èdére, man- 
ger; 
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o, is, manger; 
obèse ; 
inanition; 
,.), compagnon 
npagnon; 
cis, adj. man- 
ir; 

(f.), voracité; 
)on à manger; 
jurriture; 
m, i° qui sert 
î ; 2° d'amorce, 

), appât; 

i,i° mangeable; 

» 

, manger sou- 

r envie de mari- 
faim ; 

, goulu, goinfre, 
it anciennement 
est-à-dire qu'il 
î entre la racine 
lit donc au pré- 
t rencontre des 
les formes es, 
, est; dans les 
sum, Ye était 
erbe s'est con- 
st resté de l'an- 
>utre ces deux 
s-tur (pour * ed- 
lu pluriel es-ti$ 
atif es-to (pour 
(pour *ed-te); 
c. (Plaute. Aul. 
ilum! curas Tu 
tum, edim ; nisi 
initif es-sc (pour 
is,pour *ed~tus, 
rochez le parti- 
é par Cicéron. 
ement « vouloir 
o. — Esca vient 
hoatif 'ed-scere, 
mt l'étymologie 



n'est pas certaine, contient peut- 
être le même préfixe sum « avec » 
que sûmere, sauf cette différence que 
la voyelle a été abrégée : cf. jùbeo 
pour * jùbeo. Il suppose un primitif 

* sodum ou * soda, avec lequel sodalis 
est dans le môme rapport que contu- 
bernalis avec taberna. — Au verbe 
ëdo « manger >» correspondent en 
grec eôw d'où eoOfo « je mange »;' 
en sanscrit ad-mi « je mange » ; en 
gothique it-an « manger » (anglais 
eat). 

égeo, es, ut, ère, manquer de; avoir 
besoin de; 
I Comp. : ind-ïgeo, es, être indi- 
gent; 
indigentia, œ (f.), indigence; 
indïgus, a, uro, qui a besoin; 
II Dér. : 1 ëgënus, a, uro, indigent; 
2 ëgestas, âlis (f.), indigence. 
Dans indrigere le préfixe est indu : cf. 
indu-perator, indi-gena, ind-oles. — 
Egestas, de * egent-tas (cf. potestas de 

* potent-tas). — L'adjectif indigos, em- 
ployé par Lucrèce et Virgile, a été 
tiré de indigeo. 

ég5, mèï, mihl, mê, mê, pron. pers. 

je, moi. 

Le nominatif ego est d'une autre 
origine que le reste des cas. Il en est 
de même dans toute la famille : grec 
rftiS, sanscrit aham (pour *agham), 
gothique ik. — Le génitif mëï n'est 
pas autre chose que le génitif de l'ad- 
jectif meus, mea, meum (v. ce mot) : 
ainsi obliviscitur met signifie propre- 
ment « il oublie ce qui me concerne ». 
Au datif mihi correspond le datif om- 
brien mehe, sanscrit mahjam. Sur l'ac- 
cusatif et l'ablatif mêd, më, v. Bû- 
cheler-Havet, p. 213. 

êjûlo, as, se lamenter ; 
ëjûlâtus, Us (m.), lamentation, 

elémentum, i (n.), principe, élément. 



Digitized by 



Google 



EMO. 



-r? 



elogiam, i (n.), sentence, épitaphe, 
formule. 
Mot emprunté : c'est le grec &e- 

JïtOV. 

ëmïnus, adv., de loin (v. cominus). 

émo, is, êmt, emptum, ëmëre, ancienn. 
prendre, plus tard acheter ; 
I Comp. en -imo, is, -ëmi, -emptum, 
-Imere : 

1 àd-ïmo, ôter; 

2 dir-ïmo, séparer; trancher; 

3 exJmo, mettre a part, enlever, 

exempter ; 

exïmius, a, um, qui doit être 
mis à part, distingué, re- 
marquable ; 

exemplum, i (n.), échantillon, 
exemple, modèle ; 

exempldr, âris (n.), modèle; 

4 inter-ïmo, tuer; 

5 per-ïmo, faire périr; 
përemptio, ônis (f.), action de 

tuer; 

6 rëd-imo, racheter; 
rëdemptio, ônis (/*.), rachat; 
rëdemptor, ôris (m.), qui ra- 
chète ; 

avec contraction (parf. en psi) : 

7 démo, is, dempsi, demptum, de- 

mëre,ùter; 
vin-dëmia, œ (f.), v. vinum; 

8 prômo, is, prompsi, promptvm, 

prômere, produire au dehors ; 
locut. in promptu esse, être à 

portée de la main ; 
promptus, a, um, facile à 

prendre, aisé; prompt; 
dë-prômo, is, tirer de ; 

9 sUmo, is, sumpsi, sumptum, sû- 

mëre, prendre; 
Comp. : ab-sûmo, épuiser; 
ad-sûmo ou as-sHmo, prendre 

sur soi ; 
con-sûmo, employer ; consumer ; 
consumptio, ônis (f.) t i° emploi ; 

2° destruction ; 
dë-sumo, ôter ; prendre pour soi ; 



in -sQrno; employer v .•"' * : 

prœ-'sûmo 9 prendre d'avance; 
prélever; anticiper; présu- 
mer; - 

prœsumptio, ônis (f.), 4° jouis- 
sance anticipée ; 2* présomp- 
tion, attente; 

pro-sûmo, prendre d'avance ; 

re-sûmo, prendre de nouveau, 
s'arroger; présumer; 

Dér. sumptus, ûs (m.), frais, 
dépense; 

sumptuôsus, a, um, coûteux, 
somptueux ; 
10 cômo, is, cornpsi, comptum, cô- 
mëre, arranger; 

comptus, a, um, arrangé, soi- 
gné; 
II Comp. en -imo, is, -êmi, -emp- 
tum, -ëmëre : cb-ëmo, ache- 
ter en môme temps; 
III Dér. : 4 emptio, ônis(f.), achat; 

2 emptor, ôris (m.), acheteur ; 

3 prsemium, ii (n.), aVantage, 

récompense, prix. 
Festus, p. 4. Emtre antiqui dicebant 
pro accipere. Pour comprendre le pas- 
sage du sens de « prendre » au sens 
d\<acheter»,on peut comparer certaines 
locutions françaises, telles que « pren- 
dre un journal, prendre un billet de che- 
min de fer ». On a dû dire d'abord en 
latin pretio emere, emere per ses et 
libram, etc. Ter. Adelph. n, 3, \i. 
Ego spem pretio non emo. Le sens 
« prendre » est resté dans tous les 
composés, excepté redimo et coemo. 
Interimo, cf. interficio, intereo. Péri- 
ma, avec per péjoratif, comme perdo, 
pereo. Sâmo renferme un préfixe très 
rare en latin, sum « avec » (sans- 
crit sam « avec »; cf. sôdalis) : il 
est traité comme verbe simple, et 
donne à son tour naissance à de nom- 
breux composés. Pareil fait a eu lieu 
pour pono, prendo, sur go, etc. — 
Prœmium est la part qu'on prend 
avant les autres. 
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9 56-60, aller à la rencontre; 
faire le tour, accomplir; 
ôbïtus, ûs (m.), mort; 
10 për-eo, périr; 
44 prà-eo, aller en avant; 
praetor, -uns (m.), chef; pré- 
teur; 
prœtûra, œ (/.), préture; 

12 prsetër-eo, passer auprès, 

omettre ; 

13 prôdrëo, s'avancer; 

14 rëd-eo, revenir; 

rëditus, ûs (m.), retour; au 
plur. revenus; 

15 sûb-eo, s'approcher de; 
sûbitus, a, um, subit; 
sûbïtô, adv., tout à coup ; 

16 trans-eo, aller au delà; 
transïlus, ûs (m.), trajet au 

delà, passage; 

17 vên-eo, is, -ii ou -rôt, -ire, 

être vendu (v. vënum) ; 

B. Composés en -io, -is, -îvi, 

-Uum, -\re: 
amb-io, aller autour, ambi- 
tionner; 

ambltus.ûs (m.), ( £ ircuît » 

-^^^lamSn; 
amôïfiôsus, a, «m, sinueux; 
ambitieux; 

C. Fréquent, ito, as, aller sou- 

vent; aller; 
II Dérivés : 1 tter, ïtînëris (n.), 
1° marche, voyage; 2° chemin, 
route ; 
ôb-iter, adv., en passant; 

2 sëd-itio, ônis (f.), sécession, 

sédition ; 

3 côm-es, ïtis (m., f.) 9 compa- 

gnon, compagne; 
cômïtor, avis, accompagner; 
cÔmïtâtuSyiiS (m.), action d'ac- 
compagner. 
Eo est pour * eio, ïs pour *eis, it 
pour *eit; de même imus pour * eimus, 
ïbam pour * cibrnn, etc. Mais le su- 
pin Uum et les dérivés comme ïtio. 
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red-ltu* présentent la voyelle brève. 
Au participe présent, les cas indirects 
sont en urU = ovr grec. Devant cet u 
la diphthongue et s'est changée en e 
(e-unt-is). De même à la 3 e pers. plur. 
eunt. — Des traces d'une autre con- 
jugaison nous sont restées : Ennius, 
a employé prodinunt, redinunt. — 
Le composé cornes (thème com-i-t-) 
est formé à l'aide de la racine suivie 
d'un t (v. superstes). — Com-i-tium, 
in-i-tium, ex-i-tium ont le suffixe -tium 
que nous avons dans exercitium, sol- 
sti-tiwn. — Il a dû y avoir pareillement 
un substantif féminin, lequel est resté 
dans le pluriel indutiw « convention, 
trêve » (pour * endo-itte). — Obire 
diem supremum « s'acquitter de son 
dernier jour » : par abréviation l'on 
a dit obire diem, et absolument obire 
« mourir ». — Subitus a ce qui vient 
àl'improviste ». — Sed-itio renferme 
le même préfixe que se-ponere, se- 
gregare, mais avec le d qui est tombé 
dans ces composés. — I-ter a une dé- 
clinaison surabondante; le véritable 
génitif eût été iteris, dont on trouve 
effectivement des exemples; mais la 
plupart des cas se forment du thème 
Uiner, qui est employé à l'accusatif 
par Lucrèce, vi, 339. Obvia discutiat 
plagis, itinerque sequatur. Cf. la dé- 
clinaison de jecwr et de fémur. — Eo 
se rattache à la même racine que le 
grec eTju « je vais » (pluriel ïfAev) 
et que le sanscrit êmi « je vais » (plu- 
riel imas). La racine sous sa forme la 
plus courte est simplement t. 

èpulnm, i (n.), repas public; 
ëpûlx, àrum (f.), festin; 
ëpûior, âriSy faire festin. 

•quus, i (m.), cheval; 
équa,œ (f.), cavale; 
i ëquïnus, a, um, de cheval; 
2 ëques, ïtis (m.), cavalier; cheva- 
lier; 
ëquester, ~tris, -tre, équestre; 



ëqutto, as, aller à cheval; 
eircum-ëquïto, chevaucher au- 
tour; 

ôb^ëquito, chevaucher au-de- 
vant de; 
ëquitâtio, ônis (f.) t équitation; 
ëquïtâtus, ûs (m.), cavalerie; 
3 ëquùleus, i (m.), jeune cheval; 

par métaph., chevalet. 
Le radical de eques, equitis est 
equit- : il est formé de equus comme 
de cœlum, de pes sont formés cœlit-, 
pedit-. Le suffixe tri en se joignant à 
equit- a donné l'adjectif eques-trti : 
à cause de la rencontre des deux den- 
tales le premier t s'est changé en 5 (cf. 
-festus de fendere), et 1% à cause des 
deux consonnes, est remplacé par e (cf. 
princeps, prineipis ; vertex, verticis).— 
Equus correspond au sanscrit açvas 
« cheval ». A côté du grec fraoç il 
semble qu'il y ait eu une ancienne 
forme fcxoç. Etym. Magn. 474, 12 : 
fxxoç <nj(ta(v6t tov frasov. — Le nom de 
la déesse Epona, qui protège les che- 
vaux et les bêtes de trait, appartient 
peut-être à la même origine; mais 
comme il présente un p, et non qu, 
on doit supposer qu'il est tiré d'une 
autre langue que le latin. Cf. columba 
et palumbes, culina et popina. 

ergà, prép., à l'égard de; primitiv. en 

regard, en face. 

Nous sentons encore la signification 
primitive de erga dans ce passage de 
Plaute, Truc, i, 4, 52 : Tonstricem 
Suram gnovisti noslram, quœ modo 
erga œdes kabet (qui habite ici en 
face). — Ergà est avec ergo dans le 
même rapport que intra avec intro. 
Il a été probablement formé par ana- 
logie, comme circa a été fait d'après 
circum. V. ergo. 

ergastûlum, i (n.), maison de force 

pour les esclaves. 

Mot formé d'après le grec IpycwTiJ- 
piov. 
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•rgo, adv., donc. 

Ergo est une ancienne locution ad- 
verbiale composée de deux mots, 
.comme ex-templo, il-lico. Il est pour 
* c-r(ë)go t d'un ancien substantif * rë- 
gum; il était synonyme de la locution 
e regione « dans la direction ». La 
signification locale s f est perdue : em- 
ployé comme préposition, ergo mar- 
que un rapport de cause. Virgile. 
JEn. vi, 670. Quw regio Anchisen, 
quis habet locus? illius ergo Venimus, 
et magnos Erebi tranavimus amnes. 
Cic. AU. m, 23. Siquid contra alias 
leges ejus legis ergo factum sit. Corn. 
Nep. Pausan. i. Ejus vktoriœ ergo 
Apollini donum dédisse. — Comme 
adverbe, il a des significations nom- 
breuses et diverses, a Ensuite. » Virg. 
Ciris, 29. Ergo Palladiœ texuntur in 
ordine pugnœ. — « En conséquence, 
donc.» Ter. Phorm. v, 7, 55. Quidvos, 
malum! ergo me sic ludificamini? 
Liv. u, 40. Ergo ego nisi peperissem, 
Borna non oppugnaretur? — « Hé 
bien? » Plaut. Pseud. i, \, 38. Tace, 
dam tabellas pellego. — Ergo quid le- 
gis? — «Mais». Plaut. BaccA.,1, 2, 17. 
Non hic placet mi ornatus. — Nemo 
ergo tibi hoc apparavit : mihi para- 
tumst quoi placet. — 11 faut rappro- 
cher de ce mot l'ancien adverbe corgo 
(pour 'cumrëgo). Festus, p. 37. Corgo 
apUd antiquos pro adverbio, quod 
est profccto, ponebatur. Pour le pas- 
sage du sens local au sens de cause, 
rapprocher les adverbes prorsus, pro- 
feclo. La suppression de la voyelle a 
lieu pareillement dans surgere, per- 
gere. Il n'y a donc rien de commun 
entre ergo et le grec ipyo), lequel, s'il 
existait en latin, devrait commencer 
par un v (anciennement* Mftov). — 
V. erga. 

erro, as, errer, au pr. et au flg. ; 
I Comp. : i ab-erro, s'égarer; 
2 de-erro, s'égarer; 



3 péV-erro.* errer à travers; 
II Dér. : 1 errâtio, unis (f.), action 
de s'égarer ; 

2 errâtus f us (m.), !• action 

d'errer; 2° erreur; 

3 erràbundus, a, um, errant; 

4 errâtlcus, a, um, qui erre à 

l'aventure ; 

5 error % ôris (m.), 1° détour; 

2° erreur. 

essèdum, i (n.), cssèda, »(/*.), 1° char 
de guerre des Gaulois ; 2° char 
à deux roues; 
essëdârius, ii (m.), soldat qui com- 
bat sur un char. 

et, 1° conj.y et ; 2° adv, même ; 

ët-iam (v. jam) ; 

ët-ënim (v.cnim); 

et~si (v. si). 

La signification première de et est 
« par-dessus, en outre, encore ». Virg. 
Mn. m. 32. Rursus et alterius lentum 
convellere vimen Insequor... Ater et 
alterius sequitur de cortice sanguis. 
Et, en ce sens, a été remplacé par le 
composé etiam. — Et-si signifie litté- 
ralement « encore bien que ». — Et 
est le grec frt « encore ». La voyelle 
finale est tombée en latin, comme dans 
est •= iaxl; ferunt = fcpovTi. 

ex, d'où ë, prép.y hors de; de. Ex en 
composition marque : 4° une 
idée de sortir (eaMre, sortir) ; 
2° une idée d'achèvement 
(ê-bïbëre, boire jusqu'à la 
dernière goutte). 
I Forme. — En composition : 

1° ex s'assimile devant f[ef-fugio f 
je m'enfuis) ; 

2° ex se réduit à ë- devant 6, d, g, 
j, l, m, n, r, v (ë-bibo, je 
bois entièrement; é-dtco, je 
publie ; ë-grëdior, je sors ; 
ë-jicio, je jette hors ; ë-Rgo 9 
je choisis; ë-mitto y je lance; 
€-nitor, je m'élève avec ef- 
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fort; ë-rîpio, j'arrache; ê- 
vâdo, je m'échappe) ; 
3* es reste ou se réduit à ë devant 
p (ex-pello, je chasse hors ; 
ë-pôto, je bois entièrement) ; 
II Dér. : i ex-trâ, adv. et prép., 
dehors ; hors de ; 
extërior, or, us, extérieur; 
extrêmus, a, um, qui est à l'ex- 
trémité ; 
externus, a, um, étranger ; 
extrinsecus, adv., du dehors ; 
2 extimus, a, um, tout à fait au 
dehors. 
En ancien latin, il y avait une forme 
le = ex. Elle s'est conservée dans ec- 
fari, ec-fatus, ec se produnto {Cic. De 
Leg. ni, 9). A côté de ce ec on a ex (eÇ), 
comme à côté de ab on trouve abs. — 
La forme ê doit son origine à la sup- 
pression de la consonne c ou x, ral- 
longement de la voyelle servant de 
compensation à celte chute, — Ex-trâ 



est un comparatif, comme in-trâ, con- 
tra. — Exter-ior renferme un double 
comparatif. — De ex-trâ vient extra- 
neus. — Dans extr-in-secus la syllabe 
in est de môme origine que dans ill- 
in-c, ist-in-c. — Ex-timus, superlatif 
comme in-timus. 

exta, orum (n.), entrailles. 

Probablement pour * ex-sita : VI est 
tombé comme dans postus pour posi- 
tus. Dans la langue du rituel, exta 
était opposé à intestina il désigne 
le cœur, le poumon, le foie, la rate. 
Plin., Hist. Nat. xi, ?7, 77. Exta 
homini ab inferiore viscerum parte 
separantur membranu. 

exuo, is, i, exûtum, exûere, dépouiller. 
Ex-uo s'oppose à ind-uo. Il y a 
peut-être une trace du verbe *uo 
« habiller » dans sub-ûcula « vête- 
ment de dessous ». 



F 



fitoa, se (f.) t fève ; 

fûbâlis, is, e, j 

fâbâginus, a, um, arch., J de fève; 

fàbâcius, a, um, J 

La forme haba, au lieu de faba, 
existait en ancien latin. V. hxdus. 

fâber, fâbri (m.), 1° artisan, 2° forge- 
ron; 

1 fâber, -bra, -brum, d'artisan ou 

de forgeron ; 

2 fâbrë, adv., artistement; 

3 fàbrïca, a? (/\), 1° atelier, 2» fa- 

brication ; 
fâbrïcor, âris, fabriquer; 
fâbrXcâtio, ônis (/.), fabrication, 

travail ; 
fàbricâtor, ôris (m.), constructeur ; 

Mots latins. — Cours sup. 



♦ fiïbrîlis, is, c, d'artisan ; 

5 Fabricius, ii (m.), Fabricius, n. 
d'homme. 

Fà-ber vient de la racine fCi- qui est 
a la base de fâ-c-io (v. ce mot). 11 est 
formé comme mulci-ber. — Fabrica esl 
proprement un adjectif pris substan- 
tivement « (la maison ou la science) 
qui appartient à l'ouvrier ». 

fâcëtus, a, um, élégant, enjoué ; 
fâcëtë, adv., avec élégance, ave%. 

enjouement; 
facetta, x et fâcëtiœ, arum (/".), 

grâce, enjouement ; 
in-ficêtus, a, um, sans esprit sot. 
Le sens propre de facêtus semble 
avoir été « brillant, élégant ». Hor. 
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Sat. i, *„ 44. Molle atque facetum 
Virgilio annuerunt gaudentes rare 
Camenœ. Plaut. Most. i, \, 4i. Non 
t 'innés possunt olere unguenta exotica, 
~ g> -ior accumbere, 
n tu vivis, vic- 
ia « spirituel, 
>pose un verbe 
vient de aceo. 
9« «briller», 
îière », mais 
qu'on trouve 
(v. ces mots). 

i général ; for- 
b umai ne; 
mrface. 

e, aspect », en 
r, 4, 105. Cre- 
t responde ex 
t aureolus lit- 
da anceps, etc. 
rdinia in Afri- 
humani. Plin. 
icta villarurn, 
n urbium fa- 
4, 3i. Necar- 
acies constat, 
lusa in faciem 
v, 360. At il- 
\ faciem cir- 
dit surtout de 
main. Senec. 
a, cujas crus 
\, sed illa 9 cu- 
irationem sin- 
— Et spécia- 
E. N. xi, 37, 
m ; ceteris os, 
rive de facere 
•e. Aulu-Gelle 
même sens : 
et modus, et 
Is totius (xm, 
îme que dans 



fâcëre, faire; 



pass. fiô, fis, factus sum , fiëri, de 

venir; 

I Composés en -ficio, is, -/Set, 

-fectum, -fïcëre; 

pass. -fïcior, eris, -feclus sum, 
-fïci: 

1 af- ficio, affecter; 

affectus, ûs (m.), affection, pas- 
sion ; 

affecto, as, ambitionner, recher- 
cher, tendre à; 

2 con-fïcio, achever; 

3 de-fïcio, faire défaut; 
dêfectio, ônis (/".), défection, 

4 ef-ficio, effectuer, achever; 
effïcax, âcis, adj., efficace; 

5 inter-fïcio, détruire, tuer; 
interfectio, ônis (f.), meurtre; 
interfector , ôris (m.), meur- 
trier; 

6 of- ficio, faire obstacle à, nuire * 

7 per-ftcio, achever; 

8 prae-fïcio, mettre à la tête de ; 
prœfectus, i (m.), chef; 

9 prô-fïcio, être utile; 

iO rë- ficio, refaire, restaurer; 

rëfectio, ônis (f.), restauration ; 
il suf-fîcio, suffire; 

Composés en -/tfcïo, is, -fêci, 
'factura, -f acéré; pass. fïo, 
is, -factus sum, -fiëri. avec un 
premier mot autre qu'une pré- 
position: 
pàûê-fdcio, ouvrir (v. pateo); 
câlë-fdcio, échauffer (v. caleo) ; 
mâdë-facio, mouiller (v. madeo); 
tëpë-fâcio, rendre tiède (v. te- 
por), etc. 
II Dér. : 

i factïto, as, faire souvent ; 

2 fâc-esso, is, -Ivi, -ïtum, -ère, 

\° tr. accomplir, causer; 
2° intr., s'en aller; 

3 prô-fïciscor, eris, -fectus sum t 

-ficisci, partir; 
prôfectus, €ts (m.), départ; 
prôfectô, aih., assurément; 

4 faclum, i (n.), fait, action; 
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5 factio, finis (f.) t parti politi- 

que ; 
factiôsus, a, um, homme de 
parti, factieux; 

6 fàcïnus, -noris (n.), action 

éclatante (en bien ou en 
mal) ; 

7 fàcïlis, is, e, facile; 
dif-fïetlis, is, e, difficile; 
fâcliïtas, âtis (f.), facilité ; 
facultus, âtis (/.), faculté, res- 
source ; 

dif-fïcultas, âtis (/".), difficulté ; 

8 in-fectus, a, um, inachevé ; 

9 noms en -fex, -ficium, -fi- 

cus, -fïcentia; verbes en-fïco, 
as; -ficor, aris : 
artX-fex, aurï-fex, Ôpï-fex, pon- 
tîfex, carnï-fex, etc. (v. ars, 
aurum, opus,pons, caro, etc.); 
œdi-ficium, artï-fïcium, of-fl- 

cium (v. ce mot) ; 
bcnë-fïcus, mâlë-fîcus, vënë-fï- 
cus, magnï- ficus, mûnï-fXcus, 
a, um, etc. (v. bonus, ma- 
lus, vënënum, mugnus, mû- 
nus, etc.); 
bene - fïcentia , maie - fïcentia , 
magni-ficentia, muni- ficen- 
tia, etc.; 
sediftco, ampli- fico, sacriflco, 
grâti-fïcor, etc. 
10 fio, fis, factus sum, fiëri, de- 
venir; 
Comp. : con-flt (seul. àla3 e pers. 
de certains temps), il est ache- 
vé, accompli, consommé; 
impers, dë-fit, il manque ; 
in-fit, il commence. 
Ce verbe, à cause de la généralité 
de sa signification, est susceptible des 
applications les plus diverses. Ainsi 
dans la langue religieuse, facio signi- 
fie « sacrifier » : Virg. Ed. ni, 77. 
Quum faciam vitula pro frugibus. 
Dans la langue politique, il signifie 
« être du parti de quelqu'un » : facere 
oan aliquo, adv&'sus aliquem. C'est 



en ce sens qu'il a donné factio. Il 
peut. être employé comme verbe neu- 
tre (de là les composés sufficio, offi- 
cio, proficio, deficio et le dérivé pro- 
ficiscor) ou être construit Uvec les 
compléments les plus divers. — 
Pour le préfixe d'interficio, cf. inter-eo, 
inter-imo, et l'ail, unter-gehen. Le 6ens 
«détruire» se montre dans ces vers 
de Virgile {Georg. iv, 331) : Quin âge, 
et ipsa manu felices erue si/vas, Fer 
stabulis inimicum ignem atque inter- 
fi.ee messes. — Il a donné naissance, 
en se combinant avec certains régimes, 
à des verbes comme are facio, tepefaeio, 
labe facio, etc. Pour comprendre la for- 
mation de ces verbes, il est bon de rap- 
procher quelques exemples où les deux 
parties du composé sont encore sépa- 
rées. Lucr. vi, 962. Principio terram 
sol excoquil et facit are. Cat. R. IL 
47, 157. Ferve bene facito. Varr. R. R. 
ii, 9. Cornue quoque faciunt. Id. ibid. 
m, 4. Excande me fecerunt cupiditate. 
L'origine de ces composés doit être 
cherchée dans des substantifs qui sont 
plus tard sortis de l'usage. Ue qui 
était primitivement long peut faire 
penser à des substantifs de la cin- 
quième déclinaison : *tepêtn-facio. Sui- 
te modèle de ces verbes, la langue 
en a formé d'autres qui ne sont peut- 
être pas toujours tirés d'un substantif : 
condoce- facio, experge-facio, commone- 
facio, etc. — Facesso est formé de facio 
comme lâcesso de lacio. — Prôficiscor 
est l'inchoatif de la racine foc (cf. remi- 
niscor, de la racine m en). Profeclo a les 
sens de prorsus, qui marquait égale- 
ment à l'origine un mouvement en 
avant. — A côté de facilis il y a en 
vieux latin une forme facul : de là 
facul-tas. — Les cçmposés en -fex, 
comme carnifex, et en -ficus comme 
magnificus, ayant donné naissance a 
des verbes en -ficare, cette formation 
s'est multipliée, et l'on a eu, par une 
imitation plus ou moins fidèle, œdifi,- 
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care, gratifican, teni/icare, munifi- 
care, etc. — Le verbe facio, duquel il 
•emble à première vue que le grec 
n'ait rien à rapprocher, est de la famille 
de TÎOqpi. Le c est une lettre adventice 
comme dans jacio. C'est le même c 
qu'on a à l'aoriste e-07)x-a. On sent 
encore la parenté avec t^Otjjxi dans ce 
vers de Virgile, Georg. iv, 273 : Est 
etiam flos in pratis, cui nomen amello 
Fecere agricole. Le sanscrit dadhâmi 
veut dire à la fois « placer » et « faire ». 
Sur f = 8, v. fera. — Nous avons placé 
ici le verbe /îo, parce que dans l'usage 
il sert de passif à facio, auquel se 
rattache d'ailleurs d'une façon évi- 
dente le parfait factus sum. Mais fio, 
avec les temps qui en sont dérivés, 
appartient à fuo (v. ce mot), conjugué 
d'une manière particulière. Il semble 
que le présent ait été * fuio. En om- 
brien, on a le participe fitom (pour 
* fuitom) et les formes fuiest « il sera », 
fuia «qu'il soit» (v. Bréal, Tables 
Eugubincs, p. 424). 

fox, faecis (f.) f saumure, lie; 

1 fœcâtus, a, um, composé de 

lie; 

2 fœcôsus, a, um, chargé de lie ; 

3 fsecûla, se (f.), lie de vin ; 
fsecûlentus, a, um, plein de lie ; 

4 dè-fseco, os, ôter la lie, clarifier, 

tirer au clair, au pr. et au fig. 

fagus, i [f.), hêtre ; 

fâgïnus, fâgïneus et fâgeus, a, um, 
de hêtre. 

Grec : ç^yd;. Allemand Bûche « hê- 
tre », anglais beech. 

fallo, Î8, fëfelli, falsum, fallëre, trom- 
per; 

I Comp. : rë-fello, is, -felli, -fellëre, 

réfuter ; 

II Dér. : 

i fui sus, a, um, faux; 
falsïtas, âtis (/*.), fausseté; 
falsï-dïcus, a, um, menteur; 



falsï-lôquus, a, um, menteur; 

falsô, adv., faussement ; 
2 fallax, âcis, trompeur ; 

fallâciter, adv., avec ruse ; 

fallàcia, m (/.), fourberie. 
Au sujet de refello, comparez le 
rapport entre arguo et redarguo. — 
Fallo est peut-être apparenté au 
grec a^àXXco « faire tomber, trom- 
per ». 

faix, falcis (f.), faux, faucille ; 

1 falcârius, ii (m.), taillandier; 

2 falr.âtus, a, um, garni de faux ; 

3 falci-ger, -gëra, -gërum, qui porte 

une faux. 

fàmes, is (f.), faim, famine ; 
fâmêlicus, a, um, affamé. 

fàmùlus, i (m.), serviteur; 
fâmûla, sb {f.), servante ; 
i fâmûlor, âris, être serviteur; 
2 fâmïlia, se (f.), 1° ensemble des 
habitants de la maison; 2° fa- 
mille ; 3° patrimoine ; 
pater-familias (m.), père de fa- 
mille; 
f&mXMris, is, e, i° des servi- 
teurs ou de la famille ; 2° fami- 
lier; 
fâmlliârîter, adv., familièrement; 
fâmiliâritas , âtis (f.), familia- 
rité. 
Famulus est proprement a l'habitant 
de la maison». En osque, ainsi qu'on 
le voit par des enseignes retrouvées à 
Pompéi, faamat signifie : « il habite *. 
La forme osque était famel (Festus, 
p. 87). — De famulus dérive familia, 
qui désigne à l'origine l'ensemble 
des biens, meubles ou immeubles, 
enfants et serviteurs. Plus tard, 
l'expression se divisa en deux, et mar- 
qua tantôt les biens, comme dans 
familise emptor, familiss erciscundse 
actio, tantôt les personnes. Dans le 
juxtaposé paterfamilias s'est conservé 
un exemple à peu près unique de l'an- 
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cien génitif en as, pareil au génitif 
grec en a; ou en tjç. 

finnm, i (n.), Heu consacré, temple ; 

i fànâtïcus, a, um, inspiré des 
dieux, fanatique ; 

2 prô-fânus, a, um, profane ; 
prô-fano, as, profaner. 

Fânum se distingue de templum en 
ce qu'il désigne un lieu consacré, 
qu'il y ait construction ou non. Les 
anciens font venir fânum de /art. 
Festus, p. 88. Fanum a fando quod, 
dum pontifex dedicat, certa verba fa~ 
tur. Liv. x, 37. Fanum, id est locus 
templo effatus. Mais, d'après l'osque 
fesna et fesnum a sanctuaire », on 
doit supposer que la forme primitive 
en latin était * fasnum, ce qui semble 
conduire à fas iv. ce mot).— Prôfanus 
« la partie en avant du fanum », par 
extension « ce qui se fait ou doit se 
faire en dehors du lieu consacré ». 

far, farria (n.), blé, froment; 

1 farina, m {f.), farine; 

2 farreus, a, um, de froment; 
confarreâtio, ônis (f.), confarréa- 

tion, c.-à-d. offrande d'un gâ- 
teau de farine, mariage ; 

3 farrùgo, -gïnis (/*.), 1° mélange de 

grains; 2° fatras. 
Farina pour 'farrina; cf. cûrulis 
pour *cumili$. — La confarreâtio est 
la forme de mariage la plus solennelle. 
Serv. ad Virg. Gcorg., i, 3i. Cumper 
pontifieem maximum et flaminem Dia- 
iem per fruges et molam salsam con- 
jungebanlur. 

farcio, is, farsi, fartum, farcîre, gar- 
nir, farcir; 

I Comp. : 1 con-fertus, a, um, serré; 

confertim, adv. t en troupe ser- 
rée; 
2 rë-fertus, a, um, rempli; 

II Dér. : 1 fartum, i (n.), 1° le con- 

tenu, l'intérieur; 2° farce, 
hachis; 



2 fartor, ôris (m.), charcutier; 

3 fartïlis, is, e, engraissé. 
Fartum, fartas, refertus, etc., pour 

*farctum, 'farctus, *referctus, etc. 

fascia, » (/*.), bande, bandeau, bande- 
lette ; 
i fasciâtus, a, um, entouré ,d* 
bandes ; 

2 fasciàtim, adv., en bandes; 

3 fasciôla, œ (f.), petite bande, ban- 
delette. 

fascis, is (m.), paquet, botte, faisceau; 
plur. faisceaux portés devant les 
hauts magistrats de Rome; 
fascï-cùlus, i (m.), petit paquet, pe- 
tit faisceau. 

fastïgium, ii (n.), faîte, sommet; 

fastïgo, as, élever en pointe ; 

fastlgâtio, ônis (f.), action d'élever 
en pointe. 

Fastïgium s'oppose à vestigium, qui 
désigne la basé ou les fondations (v. ce 
mot). Il est pour * farsti-stïgium. La 
seconde partie, qui est apparentée au 
grec axtlyja, orot/oç, a ici le sens 
d'étage. La première partie correspond 
à un ancien bharsti « sommet » (san- 
scrit bhrishti). Au sujet de la sup- 
pression d'une syllabe, v. stipendium. 

fastes, ûs (m.), orgueil; faste; 

1 fastôsus, a, um, superbe, dédai- 

gneux; 

2 fastîdium, ii (n.), dédain, dé- 

goût; 
fastîdio, is, ire, avoir ou prendre 

en dégoût; 
fastîdiôsus, a, um, qui éprouve 

ou cause du dégoût; 
fastidiôsë, adv., avec dégoût, avec 
dédain. 
Fastus est pour *farstus; il est for- 
mé à l'aide du suffixe abstrait -tu et 
d'une racine fars qui répond au grec 
8ap; ou Opa;, d'où viennent Ocbao; et 
Osaao; « audace, orgueil », OpasO; 
« audacieux ». Sur /=0, v. fera* 
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La consonne r a été supprimée, comme 
dans tostus pour *torstus. — Fastus 
s'emploie, toujours dans un sens défa- 
vorable. Plin. H. N., xi, 37, 51. Su- 
pcrcilia maxime indicant fastum. On 
emploie dans le même sens fastidium, 
lequel est pour * faslu-tœdium : une 
syllabe a été supprimée, comme dans 
stipendium pour * stipi-pendium (v. ce 
mot). Pour la différence de conjugaison 
entre txdet et fastïdio, v. lego. 

fètéor, êris, fassus sum, fàtêri, parler, 
déclarer, avouer; 
Comp. : i con-fîleor, -êris, -fessus 
sum, -fitèri, confesser; 
confessio, ônis (f.), aveu; 

2 prô-fïteor, êris, -fessus sum, 

-fiiêri, déclarer; 

prô-fessio, -ônis (f.), déclara- 
tion; 

prô-f essor, ôm (m.), qui fait une 
déclaration, qui fait profes- 
sion de; 

prô-f essor ius, a, um, de rhé- 
teur; 

3 dif-fiteor, êris, nier. 

Fâteor se rattache à la même racine 
que fàri. Au sujet de la voyelle brève, 
comparer le grec çitiç « parole, dis- 
cours». Infitior «nier» (v. ce mot) 
appartient à la même origine. — Cic. 
Cœc. 9. Ita libenter confitetur, ut non 
solum fateri, sed etiam profiteri videa- 
tur. 

fâtigo, as, harceler; fatiguer; lasser; 
1 Dér. ifâtïgâtio, ônis (/".), fatigue; 
II Comp. : 1 de- fâtigo, as, épuiser 
de fatigue ; 
dê-fàtïgâtio, ônis (f.), épuise- 
ment de fatigue ; 
2 in-fâtïgâbïlis, is, e, infatigable. 
Fatïgo est une expression très éner- 
gique, qui a perdu peu à peu une par- 
tie de sa force première. Nous la trou- 
vons dans le sens de « bouleverser ». 
Virg. Mn. i, 280. Aspera Juno Qux 
mare nunc terrasque metu cœlumque 



fatigat. De là le sens « accabler, har- 
celer ». Hor. Od., ii, il. Quid œter- 
nis minorem Consiliis animum fati- 
gas? Virg. Mn., i, 320. Qualis equos 
Threissa fatigat Harpalice, volucrem- 
que fuga pr&vertitur Hebrum. Id. v, 
253. Ve/oces joculo cervos cursuque fa- 
tigat. — Par suite « fatiguer ». Corn. 
Nep., Lys. 2. Ne de eodem plura enu- 
merando fatigemus lectores. — Fatïgo 
est une formation comme casiigo. 
Il est apparenté à fatisco (v. ce mot). 
— Comme exemples de verbes dont 
la signification s'est affaiblie, on peut 
citer en français abîmer, gâter, meur- 
trir; la cause de ces affaiblissements 
est l'exagération, qui a pour effet 
d'user ou de diminuer la valeur des 
mots. 

fàtisco, is, ère, s'abîmer, succomber; 

fessus, a, um, affaissé, fatigué; 

dè-fessus, a, um, épuisé de fa- 
tigue; 

in-dêfessus, a, um, infatigable 
Fûtisco, au sens propre, signifie 
« s'entr'ouvrir ». Virg. Mn., i, 127. 
Accipiunt inimicum imbrem, rimisque 
fatiscunt. Id. Georg., u, 247. Pinguis 
item qux sit tell us, hoc denique pacto 
Discimus : haud unquam manibus jac- 
tata fatiscit, Sed picis in morem ad 
digitos lentescit habendo. — De là 
« venir à manquer, s'épuiser ». Colum., 
vu, 3. Ovis fatiscit post annum septi- 
mum. Tac, Hist., m, 10. Donec fatis» 
ceret seditio. — On trouve aussi le 
passif en ancien latin. Pacuv., ap. 
Non., p. 479. Vereor, nisi nunquam 
fatiscar facere quod quibo boni. — 
Fessus (la langue a évité la forme 
* fassus, qui se serait confondue avec 
fateor) est proprement le participe de 
fatiscor. Lucrèce, v, 308. Delubradenm 
simulacraque fessa fatisci. Plin., xxxvi, 
15, 24. Cardines fessi et turbati. Id., 
u, 7, 5. Vespasianus fessis rébus su6- 
veniens* — De là « accablé, fatigué ». 
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Vïrg.. JEn., n, 596. Non prius adspi- 
cies ubi fessum œtate parentem Li- 
queris Anchisen? — On peut conjec- 
turer une parenté entre fât-isco, qui 
suppose un substantif * fdtis ou 'fa- 
tum, signifiant « ouverture », et le 
grec x*^» X* * 10 * s'ouvrir ». Sur 
f = x, v. haedus. 

titans, a, nm, 4* fade, insipide; 
2* fat, sot; 

fâtuïtas, âtis (f.), sottise. 

Fatum se dit d'une bouillie ou 
d'un légume sans sel. Mart., xin, 13. 
Ut sapiant faluœ, fabrorum prandia, 
betœ. — De là a insipide, sot ». Ter. 
Eim., y, 9, 49. Fatuus est, insulsus, 
tordus, stertit noctesqué et dies. — Cf. 
insulsus. — Il ne faut pas rapporter 
ici la déesse Fauna Fatua, dont les 
deux noms sont tirés du verbe faveo. 

faux, faucis, mieux fauces, ium (f.), 

gorge; 

! suf-fôco, as, étouffer, suffoquer; 
suffôcâtio, ônis (f.), suffocation ; 

S focale, is (n.), cravate à l'usage 
des malades. 

Dans suffôco et dans focale, la diph- 
thongue au de faux (laquelle se pro- 
nonçait aou) s'est contractée en ô . C'é- 
tait la prononciation populaire. On a de 
même explodo, lotus, Clodius, codex, 
olla, pbstrum, cos, à côté de plaudo, 
lautus, Claudius, caudex, aula (aulula- 
via), plaustrum, cautes. Festus p. 182, 
dit que les paysans prononçaient orum 
pour aurum. La prononciation o a 
passé dans les langues romanes. Dans 
un ouvrage grammatical connu sous 
le nom de Appendix ad Probum, on 
trouve cette recommandation qu'il faut 
dire auris (oreille) et non oricla. La 
prononciation o est aussi attestée par 
l'anecdote de Vespasien (Suét. Vespas. 
22) : Mestrium Florum consularem, 
admonitus ab eo plaustra potius quam 
plostra dicenda, die postero Flaurum 
talutavit. 



fâveo, es, favi, fautum, f&Tëre, être 
favorable ; 
i fâvor, ôris (m.), faveur; 
fâvôrâbïlis, is, e, qui donne la 
faveur, populaire; 

2 fautor, ôris (m.), celui qui favo- 

rise, partisan ; 

3 faustus, a, um, bienvenu, pros- 

père; 

fauslë, adv.y avec succès; 

in-faustus, a, um, défavorable, fu- 
neste ; 

4 Fauni, orum (m.), Faunes, demi- 

dieux protecteurs des champs; 

5 Fâvônius, ii (m.), propr. vent 

favorable, vent d'ouest. 
A côté du masculin favor, *favôs,\\ 
a dû exister un substantif neutre *fa- 
vôs, qui, contracté en *faus, a donné 
faus-tu-s; cf. jus-tu-s de jus, fas-tus 
de fas, onus-tus de onus. — Fautor 
est pour * favitor, fautum pour * favi- 
tum : c'est la môme contraction que 
dans lautus, audeo, auspex, auceps, 
qui sont pour * lavtous, * avideo, * avî- 
spex, *avi-ceps. 

fàvilla, m (f.), cendre brûlante. 

fàvus, i (m.), gâteau de miel. 

fax, fâcis (/".), torche, flambeau. 

fëbris, is (f.), fièvre; 
\ fëbrîcïto, as, avoir la fièvre ; 
2 fëbricùla, se (f.), accès de fièvre; 
fëbrlcûlôsus, a, um, fiévreux. 

*februo, as, purifier; 

i februûtio, ônis (f.), purification; 

2 februârius, u(w.j, février, le mois 
des purifications. 

Varr., L. L., v, 3. Februum Sabini 
appellant purgamentum. — De ce 
mot februum vient le verbe februarc. 
On appelait, à Rome, februa divers 
objets servant aux purifications, tels 
que la branche de pin dont se couron- 
naient les (lamines, ou la peau de chèvre 
dont on frappait les femmes à la fête 
des Lupercales. — Februârius {mensis). 
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parce que la fête des Lu percales avait 
lieu au commencement de ce mois. — 
Il y a probablement parenté entre 
febris et februo. 

fêl, fellia(n.), fiel; 

felleus, a, um, de fiel. 

Parenté avec x°^°?» X°M * ^» 
bile ». Sur f=y( J v. hœdus. 

fêles ou fêlis, is (f.), chatte. 

Ce mot, qui est de la même famille 
que OfjXuç, signifiait d'abord, d'une 
façon générale, « la femelle ». Il s'est 
ensuite restreint à désigner une seule 
sorte d'animal. C'est ainsi qu'en fran- 
çais poulain, faon, et en \a.lm juvencus, 
désignaient primitivement, d'une façon 
générale, ce le petit ». Fêles est formé 
de l'inusité *fëla «mamelle». V. fPlo. 

fëlix, -ïcis, adj., 1° fécond; 2° heu- 
reux ; 

I Dér. : 1 féliciter, ado., heureuse- 

ment; 
2 félicitas, âtis [f.), bonheur; 

II Comp. : in-felix, -ïcis, adj., 1° sté- 

rile; 2° malheureux; 
in-fèlicitas, âtis (f.), malheur. 
Festus, p. 92. Felices arbores Cato 
dixit quœfructum feront, in felices qux 
non ferunt. Liv. v, 24. Nullafelix arbor, 
nihil frugiferum in agro relictum. Hor. 
Epod., h, 13. Inutilesque falce ramos 
amputans, Feliciores inserit — L'ex- 
pression infelix arbor se trouve dans 
la vieille formule citée par Tite-Live 
(i, 26) : Arbori infelici suspendito. C'est 
ce qu'on appelait au moyen âge Y Arbre 
sec, la potence. — Le suffixe -îc- sert 
à former des féminins : geni-tr-îc-s, 
vic-tr-ïc-s. Fêl-ic-s était, à l'origine, 
un féminin formé de 'fêla « mamelle » 
(v. felo). Il a pris ensuite les trois 
genres : felix imper ator, felicia arma. 
En même temps le sens s'est généralisé 
et a passé de l'idée de « nourrissant, 
fécond » à celui d' « heureux ». 

fêlo, as, téter. 



Varr. ap. Non., p. 113. Eum lac 
humanum fêlasse. Id., ibid., 242. Lu* 
pam alumni felarunt olùn. — L'ortho- 
graphe fello est à rejeter. — Ce verbe 
suppose, comme primitif, un substan- 
tif 'fêla, qui n'existe plus en latin 
mais que nous trouvons en grec, sou* 
la forme OtjXt[ « mamelle ». De lu 
ôtjXu; a femelle », O^XaS a nourrice », 
OrjXa-ftciSv a nourrisson ». On a encore 
en grec le verbe ôfjoOai « traire ». Les 
dérivés latins de * fêla « mamelle » 
sont, outre felare, les substantifs felet 
« femelle », filius « fils», et l'adjectit 
fêlix « abondant, heureux ». V. ces 
mots. — Sur f= 8, v. fera. 

fémïna, a (f.), femme ; 

1 fémïneus, a, um, de femme ; fémi- 
nin; 

2 fémïnlnus, a, um, féminin ; 

3 ef'fêmïno, as, efféminer; 

4 fêmella, se (f.), petite femme. 
Femina peut se dire des animaux. 

Cic, Nat. Deor., h, 51. Bestiœ alix 
mares, alise feminse sunt. Id. Leg., n, 
22. Porco femina piaculumpati. Colum. 
vu, 9. Femina sus. — Femina gst le 
participe moyen du verbe * feo « pro- 
duire, enfanter» qui a donné fétus, 
fecundus, fenum, fenus (v. ces mots). 
L'orthographe fœmina n'est pas an- 
cienne. — On pourra' i aussi expli- 
quer femina comme celle qui allaite, 
en songeant à la racine qui a donné 
fêlo (v. ce mot). 

fémur, ôris (n.), cuisse. 

A côté de fëmûr, fëmom, il y avait 
un thème fëmen, fëminis. Virg. Mn„ 
x, 389. Ocius ensem... Eripit a femine. 
— On trouve même le génitif femin<j- 
ris, qui contient les deux déclinaison* 
amalgamées. Cf. la déclinaison de jeem 
et celle de iter. Sur ces formations, 
et sur une êtymologie de fémur, ?• 
Mém. Soc. Linj. V, 157. 

* fendo, heurter, d'où : 
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i dë-fendo, is, t, -fensum, -fendëre, 
1° repousser; 2* défendre; 

dë-fcnsio, ônis (f.), défense; 

dë-fensor, ôris (m.), défenseur; 

iê-fenso, as, repousser ou défendre 
vigoureusement ; 

dèfensïto, as, défendre de toutes 
ses forces; 
t of-fendo, is, i, -fensum, -fendëre, 
heurter, offenser; 

offensa, x (f.), offense ; disgrâce ; 

offensio, ônis (f.), 1° action de 
heurter ; au fig. , offense ; 
2 # échec ; 

offensiuncula, x (f.), léger échec; 

ojfenso, as, heurter; 

ojfcnsàtio, ônis(f.), heurt; 

offendïculum, i (n.) t pierre d'a- 
choppement; 

3 in-fensus, a, um, ennemi; 
infensè, adv. t avec acharnement; 
infenso, as, 1° traiter en ennemi; 

2° être ennemi ; 

4 mots en -fest- : 
in-festus, a, um, hostile; 
infesté, adv., en ennemi; 
infesto, as, harceler; infester; 
infestâtor, ôris (m.), qui harcèle; 
màni-festus, a, um, manifeste 

(que Ton touche de la main) ; 
cvn-festim, adv., sur-le-champ. 
Defendo 1° « repousser ». Cato. R. R., 
iU.Msrs pater, te precor, uti tu rnor- 
bos, calamitates prohibessis, défendus, 
averruncesque. Hor. Sat., i, 3, 14. 
Toga qu& dcfendere frigus, Quamvis 
crassa, queat. Virg. Ed., vu, 47. Mus- 
cosi fontes, et somno mollior herba, 
Et guœ vos rara viridis tegit arbutus 
umbra, Solstitium pecori defendite. — 
2° a défendre ». Cic. Manil., 6. Pro- 
vinciam non modo a calamitate, sed 
ctiam a metu calamitatis defendere. 
Virg. Ed., vu, 6. Dum teneras defen- 
do a frigore myrtos. Ces deux signifi- 
cations, dont la seconde dérive de la 
première par une sorte d'hypallage, 
se retrouvent en grec pour ap^ya), 



àfiuvco. — Offensa est formé comme 
repuUa. — Infestus (pour *infend-tus) 
est un participe d'une formation plus 
ancienne que infensus. Il suppose un 
verbe infendere. On le trouve employé 
aussi dans le sens passif. Cic. Rose. 
Amer., H. Filii vita infesta, sœpé 
ferro et insidiis appetita. Id. Plane, 
4. Si hujus salus ob eam causam 
esset infestior, quod is meam salutem 
atque vitam sua custodia texisset. — 
Fur manifestas est le voleur pris en 
flagrant délit. — Confestim renferme 
la même image que le français tout 
à coup. — V. aussi festino. — 
*Fendo est avec le grec Oefow a frap- 
per » dans le même rapport que tendo 
avec T£(vo>. Sur f = 6, v. fera. 

fênestra, a (f.), ouverture, fenêtre; 

\ fënestro, as, garnir de fenêtres ; 

2 fënestella, œ (f.), petite ouverture, 
lucarne. 

Le rapprochement avec çafow n'est 
pas certain. 

fênum, i (n.) foin ; 

1 fêneus, a, um, de foin ; 

2 fënï-sex, -sëcis (m.) I . , 
fênï-sëca,œ(m) faucheur; 
fênïsïcia, œ (f.), fenaison ; 

3 fënïcûlum, i (n.), fenouil ; 

4 fênïlia, ium (n.), grenier à foin. 
Littéralement « le produit ». D'un 

verbe inusité *feo ou feor* produire», 
qui a donné aussi fétus, fëcundus, 
fënus. Fenum est une sorte de parti- 
cipe passé en nus, na, num, comme 
plenus et donum. Cette formation n'est 
plus représentée en latin que par un 
petit nombre d'adjectifs et de sub- 
stantifs. — Dans fenum qui signifiait 
d'abord «produit», et qui s'est limité 
ensuite à « foin », nous avons une res- 
triction de sens analogue à celle de 
frumentum, qui signifie « fruit » en 
général et qui s'est limité au sens de 
« froment ». On trouve déjà chez les an- 
ciens l'orthographe fsenum : v. scena 
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fënus, ôris (n.), intérêt, usure ; 

1 fênëror, âris, dép., prêter à inté- 

rêt; 
fênërâtô, adv., avec usure ; 
fënërâtio, ônis (f.), usure ; 
fënërâtor, Oris (m.), usurier; 

2 fënebris, is, e, usuraire ; 

3 fënusculum, i (n.), petit intérêt 

de l'argent. 
Littéralement « le produit » (tdxoç). 
V. fenum. Le suffixe est le même que 
dans vul-nus, pig-nus. On disait au 
génitif fënôris et fënëris : de là Yë 
dans fënëror. L'actif fènëro est égale- 
ment employé. — Sur l'orthographe 
fxnus, v. scena. Swr le 6 de fënebris, 
v. funébris. 

fêrâlis, is, e, de deuil, funèbre ; 

ferâlia, ium (n.), fêtes en l'honneur 
des mânes. 

Ovide, peut-être pour les besoins de 
l'étymologie qu'il propose, fait la pre- 
mière syllabe de Feralia brève. Fast. 
h, 567. Hanc, quia justa ferunt, dixere 
Feralia lucem. Ultima placandis Manir 
bus Ma dies. Partout ailleurs on a 
fêralis. 

fërê, adv., presque ; ordinairement. 

fëriae, arum (f.), jours de loisir, repos ; 

1 fërior, âris, 1° chômer une fête; 

2° se reposer ; 

2 festus, a, um j de fète;joyeux; 
festxvu», a, um ) ,J J ' 
festivë, adv. t joyeusement ; avec 

esprit ; 
festïvïtas, âtis (f.), allégresse. 
La forme primitive était * fesim. 
Pour le changement de s en r, v. flos. 
La signification du radical fes- est in- 
certaine. 

fèrio, is, îre, frapper. 

fêro, fers, tûli, lâtum, ferre, porter. 
I Comp. : 1 af-fcro, -fers, at-tûli, 
allâtum, af- ferre, apporter; 
1 au-fëro, -fevs, abs-tùli, a6-/â- 
tum, au- ferre, emporter; 



ablâtio, ônis (f.), enlèvement ; 

3 eircum-fëro, etc., porter autour; 

4 con-fëro, etc. (sup. col-UUum), 

porter ensemble, comparer; 
col-l&tio, ônis (f.), rapproche- 
ment, comparaison ; 

5 dë-fëro, etc., déférer, dénoncer; 
dêlâtio, ônis (f.), délation ; 
dèlâtor, ôris (m.), délateur; 

6 dif-fërô, -fers, dis-tûli, dï-/â- 

tum, dif-feri'e, 1° porter de 

côté et d'autre ; 2° différer ; 

dî-lâtio,ônis(f.), délai, remise; 

7 ef-fëro, -fers, ex-tùli, ê-lâtum, 

ef- ferre, porter dehors; 

èlâtus, a, um, élevé; 

ëlâtio, ônis (f.), élévation ; 

in-fëi*o, etc. (sup. il-lâtum), por- 
ter dans ou contre; 

of-fëro, -fers, ob-tûli, ob-lâtum, 
of-ferre, offrir; 

oblâtio, ônis (f.), offrande; 

8 per-fëro, etc., porter à travers 

ou jusqu'au bout ; 

9 prœ-fëro, etc., porter devant; 

préférer ; 

10 pro-fëro, produire au dehors; 

11 rë-fëro, rapporter; 

12 trans-fëro, etc., transporter ; 
translâtio, ônis (f.), transla- 
tion; 

translâticius ou trâlâtïcius, a, 
um, qu'on peut transporter; 
13 impers, rë-fert, il importe; 
II Dér. : \ fërax, àcis, adj. fertile ; 
fërâcïtas, âtis (f.), fertilité ; 
fera citer, adv., avec fertilité ; 

2 ferculum, i (n.), litière, plateau ; 

mets ; 

3 fëretrum, i (n.), litière brancard 

pour porter les dépouilles ; 

4 fertîlis, is, e, fertile ; 
fertiliias, âtis (f.), fertilité; 

5 comp. en- fer, -fera, -fërum; 
frugt-fer (v. fruor) ; 
ignt-fer (v. ignis) ; 
lùcï-fer (v. lux) ; 

lèti-fer (v. letum)\ etc. 
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Fero a conservé, comme volo et ëdo, 
un certain nombre de formes où la dé- 
sinence vient se joindre à la racine sans 
l'intermédiaire d'une voyelle: fers, 
fer-t, fcr-tis, fer -te, fer-re (pour *f er- 
se). Il est défectif en latin comme en 
grec: v. au mot tollo les formes tùh 
et lâtwn. — On n'est pas d'accord sur 
l'explication de l'impersonnel rë-fert. 
Ce qui paraît certain, c'est que la pre- 
mière syllabe est un cas du substantif 
res. Mais dans les phrases comme 
mea rcfert, il y a doute sur la vraie 
construction. — Grec oépu. Sanscrit 
bhar, qui fait au présent bharûmi, 
bibharmi ou bharmi « je porte », go- 
thique bairan « porter », d'où l'an- 
glais bear (même sens). 

ierrum, i (n.), fer ; 
i ferreus, a, um, de fer, en fer ; 

2 ferràrius, a, um, qui concerne le 

fer, subst. forgeron ; 
ferraria, a? (f.), 1° atelier de for- 
geron; 2° mine de fer ; 

3 ferrâtus, a, um, garni de fer; 

4 ferrâmentum, i (n.), instrument 

en fer, outil, arme ; 

5 ferrûgo, -gïnis (f.), rouille; 
ferrwjïneus, a, um, \° de la cou- 
leur de la rouille ; 2° qui a le 
goût du fer ; 

6 ferrûmen, -minis (n.), soudure ; 
fcrrûmtno, as, souder. 

fêrùla, a (f.), sorte de plante à longue 
tige, férule. 

férus, a, um, sauvage; 
i fera, œ (f.), biUe sauvage; 
fërinus, a, um, de bête sauvage ; 
fërïtas, âtis (f), naturel sauvage, 
cruauté ; 
2 fërox, ôcis, adj. f fier, farouche ; 
fërôcïter, adv., 1° avec fougue, 

2° avec rudesse; 
fërtcia, œ (f.), 1° fierté, fougue ; 

2° cruauté ; 
ferôcïtas, âtis (f.), i* fierté, fou- 
gue ; 2° arrogance ; 



fërôcio, is t îre, être fier, farouche, 
cruel ; 
3 Comp. : ef~fërus, a, um, farou- 
che, sauvage, furieux ; 

effëro, as, rendre sauvage, rendre 
furieux ; 

effërïtas, âtis (f.) t état sauvage, 
grossièreté. 
Grec fojp. Vf latine, qui était 
une sorte de souffle émis entre les 
lèvres (Quintilien, xu, 10, 29), cor- 
respond très souvent à un grec, sur- 
tout comme lettre initiale, ainsi qu'on, 
le voit par les mots latins fumus,*fendo, 
facio, formus, fingo, felo, fores, suf- 
fire, fastus, rufus, qui sont de même 
origine que 8uftdç , Qefvw , t^fii, 
Oep[i<fe, Or^àvco, toîXrf , ôupa, Ouoç, Ôapao;, 
IpuOptf; (v. chacun de ces mots). Des 
changements analogues ont lieu dans 
les langues modernes : ainsi en an- 
glais, dans les mots three, through, 
nothing, un étranger croit quelque- 
fois entendre un f. En grec même, 
dès la plus ancienne époque, on 
trouve Péolien ^rjp « bête sauvage », 
à côté de l'attique Or[p. Les inscrip- 
tions épirotes de Dodone, au lieu de 
0EOS,@EA, 0YONTÈS, présentent 
<I>E02, $EA, «frYONTES. Chez Sap- 
pho, au lieu de èXQîtv, 7:oixtXo0povoç, 
on avait eXçsîv, 7ro'.y.iXo<ppovoç. En cy- 
priote moderne, au lieu de 0&u>, 
on a ^Aoj. En russe, le nom propre 
Théodore est devenu Féodor et Fédor. 
Là ne s'est pas arrêté le changement 
en latin. Comme il arrive souvent que 
Vf, qui est une consonne labiale, de- 
vient dans la prononciation un b, on 
trouve quelquefois un 6 en regard du 
6 grec. Ainsi uber, ruber, liber, corres- 
pondent à oOOap, Epuôpdç, éXsuOspo; 
(v. chacun de ces mots). Il est probable 
que c'est le voisinage de r oui a déter- 
miné ce dernier changement. 

ferveo, es, ferbui, fervêre et fervëre, 
être bouillonnant, brûlant; 
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4 fervesco, is, ère, bouillonner ; 

2 fervor, ôris(m.), bouillonnement, 

ardeur, au pr. et au fig. ; 

3 feixïdus, a, um, bouillant, ardent ; 

4 fermentum, i (n.), 4° ferment; 

2° fermentation ; 3° boisson fer- 

mentée ; 
fermento, as, faire fermenter ; 
fermentesco, is, fermenter. 

festînus, a, um, qui se hâte ; 

festtno, as, se hâter ; 

festïnanter, adv. t en hâte ; 

festïnâtio, ônis (f.), hâte ; 

festïnâbundus, a, um, qui se hâte. 

Festînus est tiré d'un substantif inu- 
sité *festis, qu'on retrouve dans l'ad- 
verbe confestim : cf. caninus de canis, 
marïnus de mare. Festînus est donc 
« celui qui pousse, qui se hâte ». 
V. 'fendo. 

fetialis, is (m.), 1° fécial, héraut; 2° de 
fécial. 

L'orthographe par un t est attestée 
par la transcription grecque çrjTiâXeiç. 
La voyelle de la première syllabe pa- 
raît avoir été longue. On a voulu rat- 
tacher fetialis au verbe fari «< parler» : 
mais cette dérivation est loin d'être 
démontrée. 

fétus, a, um (partie, d'un verbe inus.), 
plein de ; 
i fétus, ûs (m.), produit, fruit ; 

2 fètûra, x (f.), 1° ponte; 2° géné- 

ration ; 

3 fècundus, a, um, fécond ; 
fêcundïtas, âtis (f.), fécondité ; 
fècundo, as, féconder ; 
in-fecundus, a, um, stérile ; 
in-fëcundïtas, âtis {f.), stérilité ; 

4 ef- fétus, a, um, qui a mis bas, 

épuisé. 
Fècundus est formé comme fâcun- 
dus, rubiyindus. Le verbe est l'inusité 
*fco ou * feor « produire » (v. fenum). 

fiber, -bri (m.), castor ; 
fibrïnus, a 9 um, de castor. 



fibra, a (f.), 1° filament, lobe; 2°flbre. 

ficus, ûs et i (f.), 4° figuier; 2° figue; 
i ficûrius, a, um, de figuier, de 
figue ; 

2 ficâlum, i (n.) t foie farci de 

figues; 

3 ficulnus, a, um, de figuier. 
Ficus est le même mot que le grec 

ouxov, oux7). Ils viennent probable- 
ment tous deux d'un seul et même 
terme appartenant à une autre famille 
de langues. Sur la parenté de son 
entre la sifflante et f, v. funebris. — 
L'expression ficatum « foie garni de 
figues » se retrouve dans le grec 
ouxwtrfv, qui a le même sens. 

lïdes, is, mieux fides, ium (f.), cordes 
de lyre ; 

4 fïdïciila, œ (f.), 4° petite corde, 

corde d'instrument; 2° instru- 
ment de torture ; 
2 fldï<en, cïnis(m.), joueur de lyre; 

ftdicïna, œ (f.), joueuse de lyre. 

Mot emprunté : a<pî8cç. 

fides, êi (f.), foi ; loyauté, crédit ; 
4 fïdélis, is, e, fidèle ; 
ftdêlïter, adv., fidèlement ; 
fidëlïtas, âtis (f.), fidélité ; 

2 Fidius, ii (m.), le Dieu de la bonne 

foi; 

3 per-fïdus, a, um, perfide ; 
perfidia, œ (f.), perfidie ; 

4 fido, is, P sus $ um t fidëre, avoir 

foi; 
fîdens, entis, adj., confiant ; 
fîdenter, adv., avec confiance ; 
fïdentia, œ (f.), confiance ; 
con-fïdo, is, avoir confiance en ; 
dif-fïdo, is, se défier ; 

5 fïdus, a, um, dévoué, sûr ; 
ïn-fïdus, a, um, infidèle ; 
fidûcia, œ (f.), confiance ; 
fidûciârius, a, um, remis .en dé- 
pôt; 

6 fœdus, ëris (n.), traité, alliance; 
fœdërâti, ôrum (m.), alliés ; 
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cm-fœdër&ti, orum (m.), confédé- 
rés. 
On trouve dans les inscriptions les 
formes FEIDA (C. I. L. I0H), DI- 
FEIDENS (ibid. M75), FOIDERE 
(ibid. 206), FOIDERATEI (ibid. 196). 
Il y a donc eu contraction de feido en 
fido, de fmdus en fasdus. La différence 
de quantité entre fides et feido, foi- 
dus est due à une loi de renforcement 
dont on ne trouve plus que de faibles 
traces en latin, mais qui est encore très 
visible en grec : rac. Xt* « abandon- 
ner », aor. eXtîrov, prés, \zlxto, parf. 
X&otfta, adj. verb. Xot^; rac. rctô 
« persuader», aor. exiOov, prés. ratOco, 
parf. rc&rotOoc; rac. Xt^ « lécher », 
prés. X£ty<i>; rac. ori^ « marcher », 
prés, <mfy w, substantif verbal orotyoç 
« rang, rangée ». On a de même en latin 
racine fid « se fier », présent feido. 
Le substantif foidus est formé comme 
3louc6ç. En vertu de la môme loi nous 
trouvons die (d'où dîcax, causidïcus) 
et deico. Les verbes qui ont un û dans 
la racine, comme duc (d'où dux, ducis) 
prennent un renforcement analogue : 
présent douco, dûco. Mais il faut ob- 
server que la conjugaison latine, plus 
rigide, plus uniforme que la conjugai- 
son grecque, ne présente plus de temps 
où la racine se montre sous sa forme 
non renforcée. C'est seulement dans 
des substantifs comme fides que nous 
pouvons encore en constater la pré- 
sence. — Per-fldus est un dérivé de 
fides: le préfixe est le per péjoratif; v. 
ce mot. — Le substantif fïdûcia sup- 
pose un adjectif* fidûcus formé comme 
cadùcus, — Il y a parenté entre fido et 
-5t'0co : l'aspiration s'est déplacée. 

fîgo, if, tari, fixum, figere, ûcher, en- 
foncer ; 
I Comp.: i af-pgo, fixer à, attacher, 

2 con-figo, percer de toutes parts; 

3 de-figo, enfoncer d'en haut; 

4 in-figo, enfoncer ; 



5 prœ-fîgo, fixer en avant ; 

6 suf-figo, fixer en dessous ou 

derrière ; 
II Dér. : fîbûla, œ (f.) p !• agrafe, 

2° crochet. 
On avait aussi anciennement une 
forme 'fïguere (cf. urgëre et urguere); 
de Ikflvere (Festus, p. 92). C'est ainsi 
que vivëre « vivre » est pour * vïguëre 
(d'où vixi). — A côté de fibula on a 
aussi fixula (Festus). 

fïlius, ii (m.), fils ; 

fïlia, œ (f.), fille ; 

fiMus, i (m.), flliôla, m (f.), l°fils 
ou fille en bas âge ; 2° fils chéri, 
fille chérie. 

Sur les inscriptions on trouve FEI- 
LIVS. En latin classique, ce mot dé- 
signe le fils sans acception de l'âge. 
Mais à l'origine il a dû signifier « nour- 
risson ». C'est ce qui apparaît par 
l'ombrien, oùsusfelius oufilius est un 
cochon de lait (v. Bréal, Tables Eu- 
gubines, p. 416). L'étymologie nous 
est révélée du môme coup : fêlius est 
un adjectif dérivé de *fela « le sein » 
(v. felo). L'è s'est changé en i comme 
dans subtîlis venant de têla, dans man- 
tïlium pour * mantêlium. — Une pa- 
reille extension de sens s'observe en 
français pour le mot enfant, qui d'a- 
près l'étymologie ne devrait s'employer 
que pour le premier âge. 

fîlix, ïcis (f.), fougère ; 
fïlïcâtus, a, urn, garni de fougère. 

filum, i (n.), fil ; 
filùtim, adv., arch., fil à fil. 

limbria, arum (f.), frange ; 
fimbriàtus, a, um, garni.de franges» 

en forme de frange, dentelé. 
De môme famille que fibra. 

fïmus, i (m.), fumier, engrais ; 
fimètum, i (n.), fosse à fumier. 

findo, is, fïdi, (issum, findëre, fendre ; 
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I Comp. : i con-findo, fendre en 

bloc; 

2 dif-findo, fendre en tous sens ; 

3 in-findo, fendre en enfonçant ; 

II Dér. : 4 fissura, x (f.) t fente ; 

2 fissïlis, is, e, 4° qui peut être 

fendu ; 2° fendu ; 

3 fissï-pes, -pëdis, adj., qui a les 

pieds fourchus ; 

4 Comp. bï-ftdtis, a, um, fendu 

en deux ; 
trï-fïdus, a, um, fendu en trois ; 

à trois pointes ; 
quadrf-fldus, a, um, fendu ou 
divise en quatre. 
Ftssus pour *fid-tu$, * fis-tus. La 
racine correspondante en sanscrit est 
bhid a fendre », laquelle insère égale- 
ment un n dans certains temps : 
bhind-mas « nous fendons ». 

fingo, if, finxi, fictum, fingëre, pé- 
trir, façonner, toucher, arranger, 
inventer ; 

I Comp. : 4 af-fingo, imaginer en 

outre, attribuer; 

2 con-fingo, façonner, concerter; 

3 dë-fingo, décrire ; 

4 ef '-fingo, 4° essuyer; 2° repré- 

senter ; 

5 dif-fingo, transformer, refaire ; 

II Dér. : 4 fïgûlus, i (m.), potier; 

figlïnus, a, um, de potier ; 
figûlâris, is, e, arch., de po- 
tier ; 

2 figmenlum, i (n.), formation; 

3 figura, se (f.), figure; 
fïgùro, as, façonner; 
figùrâtë, adv., au figuré ; 
trans-fïgùro, as, transfigurer, 

transformer ; 

4 ef-ftgies, ièi (f.), image, fi- 

gure; 

5 fictïlis, is, e, de terre cuite, 

d'argile ; 
fictïle, is (n.), d'ord. au plur., 
vases d'argile, vaisselle de 
terre; 



6 f ictus, a, um, 1° feint; 2° fourbe ; 
ficlê, adv., d'une manière 

feinte ; 

7 fictio, ônis (f.), fiction; 

8 fictor, ôris (m.), qui façonne, 

artisan ; 
fictrix, icis (f.), qui façonne ; 

9 fictïcius, a, um, travaillé, si- 

mulé, faux. 
Fingo se dit du boulanger qui pé- 
trit le pain; les boulangers s'appe- 
laient anciennement fietores. Vairon, 
L. L. vi, 3. Fietores dicti a fingendis 
libis. Ennius ap. Varr. ibid. (en par- 
lant de Numa) : Mensas constitua 
idemque ancilia... Libaque, fietores, 
Argeos et tutulatos. — Il se dit aussi 
du sculpteur qui façonne l'argile ou 
le métal. Cic. Fam. v, 42. Ab Apelle 
pingi (Alexander), a Lysippo fingi 
volebat. Ov. Trist. h, 484. Alter hu- 
mum de qua fingantur pocula mona- 
trot; Quœque docet liquido testa sit 
apta mero. De là figulus « le potier ». 
— Il se dit pareillement des abeilles 
qui fabriquent leurs rayons. Apes 
fingunt favos. On peut rapprocher les 
vers d'Horace (Od. iv, 2, 27) : Ego 
apis Matinœ More modoque... operosa 
parvus Carmina fingo. — « Arranger 
les cheveux ». Virg. Mn. îv, 448. Mol- 
lique fluentem Fronde premit crinem 
fingens, atque implicat auro. Phaedr., n, 
2. Cumseputaret fingi cura mulierum, 
Calvus repente factus est. — « Toucher, 
presser ». Ov. Fast. v f 409. Sœpemanus 
xgras manibus fingebat amicis. Ov. 
Her. xx, 437. Illemanus istas effingit, 
et assidet œgrœ. — Le composé ef- 
fingo signifie « essuyer ». Cat. JR. R. 
67. Piscinas spongia effingaU Cic. 
Sext. 35. Corporibus civium Tiberim 
compleri, cloacas referciri, e foro 
spongiis effingi sanguinem. — De l'i- 
dée de a façonner, arranger » on a 
passé au sens « arranger la vérité, 
inventer ». Cic. Verr. i, 5, 45. Ut 
mihi magis timendum sit, ne multa cri" 
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tnina prxtcrmittere, quam ne qua in 
istum fingere existimer. Ce sens s'est 
attaché surtout au participe fie tus. 
Cic. Amie, 8. In amicitia nihil fictum 
est, nihil simulalum, et quidquid est, 
id et verum est et voluntarium. — 
Figura présente un suffixe -ûra qui a 
été partout ailleurs remplacé par -tara : 
junc-tura, mix-tura. — Grec Oiyy&w 
« toucher » (aor. ëOtyov). Sur f = 8 
v. férus. — En gothique, deigan si- 
gnifie «façonner » et a pétrir ». De 
là ga-dik a figure » et daigs « pâte » 
(allemand moderne tei0,anglais dough). 

finis, is (m., rarement f.), borne; 

fin; but; plur. fines, ium (m.), 

frontières; territoire; 
i finio, is, ïvi ou ii, ïtwrn. ire, bor- 
ner; finir; définir; 

dë-finio, is, délimiter; définir; 
conclure ; 

dê-finïtio, ônis (f), définition; 

prœ-finio, is,\° fixer par avance; 
2° régler; 

infinité, adv., sans mesure; 

infïnïtio, ônis (f.) ) étendue infi- 

in fini tas y âtis (f.) \ nie; 

2 finïttmus, a, um, limitrophe, voi- 

sin; 

3 finïtor, ôris (m.), 1° arpenteur; 

2° qui borne; qui termine; 

4 finïtïvus, a, um, qui définit, qui 

détermine; 

5 af- finis, is, e, voisin; allié; 
affïnïtas, âtis (f.), parenté par 

alliance. 
On a voulu rattacher finis à findo : 
mais cette étymologie est très dou- 
teuse. 

fîo (v. fado), 

finiras, a, um, ferme, solide; 
- 1 firmïtas, âtis (f.), et flrmïtùdo, 
-dïnis (f), fermeté ; 
2 jtrmo, as, affermir; 

firmâmen,-mïnis (n.) j appui; 
firmûmentum, i (n.) (support; 



firmâtor, ôris (m.), qui affermit; 
af-firmo, as, affirmer; 

affirmâtio, ônis (f), affirmation ; 
con-firmo, as, confirmer; 
confirmàtio, ônis (f.), confirma- 
tion; 
m-firmus, a, um, faible; 
inftrmïtas, âtis (f.), faiblesse; 
infirmo, as, affaiblir; 
infirmâtio, onis (f.), infirma- 
tion; 
3 ferme, adv., presque. 
Ferme signifiait d'abord « sûrement, 
à coup sûr». Tite-Live (xxxvi, 43) 
l'emploie dans le sens de « beaucoup » : 
Ita numéro non ferme impares futuros. 
Gell. xiv, 2. Eum constabat virum esse 
ferme bonum, notœque et expertx fidei, 
et vitx inculpatissimœ. — II y a eu 
pour ce mot un affaiblissement du 
sens analogue à celui qui a eu lieu 
pour l'anglais almost, l'allemand fast. 
Nous disons de même en français « sû- 
rement, sans doute» lorsqu'il y a 
doute. — Firmiis est pour une an- 
cienne forme *fermus, comme on a . 
Virgilius pour Vergilius. — La ra- 
cine est la môme que dans frétas (v. 
ce mot). 

fiicus, i (m.), 1° corbeille d'osier; 
2° corbeille ou coffre pour l'ar- 
gent; cassette, d'où trésor public; 

1 fiscina, œ (f), petite corbeille ; 

2 fiscella, x (f.), petite corbeille; 

éclisse; 

3 fiscâlis, is, e, qui concerne le fisc; 

4 con-fisco, as, déclarer propriété 

du fisc, confisquer; 
confiseâtio, ônis (f.), confiscation. 

fistûca, m (f.), hie pour aplanir le so! ; 
fistûco, as, aplanir le sol avec la hie. 

fistùla, a (f.), 1° conduit, tuyau; 
2° chalumeau, flûte; 3° fistule; 
i fistûlâtus, a, um, muni de tubes ; 
2 fistùlâtor, ôris (m.) f joueur do 
ûûte. 
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flaccus, a l( um, \° aux oreilles pen- 
dantes; 2° flasque; 
i flacceo, es, être flasque; 
2 flaccidité, a, um, flasque. 

flagitium, ii (n.), action honteuse, de- 
sordre; 

flagïtiôsus, a, um, 4° dissolu; 2° in- 

• fâme. 

Flagitium est employé par Plaute 
dans le sens de «bruit, scandale». 
Pœn. m, 2, 32. Hœ fores fecertint 
magnum flagitium modo. — Quid id 
est flagiti? — Crepuerunt clare. — 
o Honte». Ter. Eeaut. v, 1,49. Nonne 
id flagitium est, te aliis consilium dare, 
Foris sapere, tibi non posse auxilia- 
rier? — « Infamie ». Sallust. CatU. 24. 
Flagitiis atque facinoribus coopertus. 
— L'étymologie du mot est obscure : 
on le rapporte soit à la famille de fia- 
grum « fouet », -fligere « battre », soit 
à celle de flagrare « brûler ». La perte 
d'un r peut s'appuyer sur l'exemple 
de ru/us pour m mfrus, increbui pour 
'increbrui, luculentus pour 'lucrulen- 
tus. 

fl&gïto, at, solliciter; demander avec 
instance ou importunité ; 
I Comp. : ef-flâgïto, as, solliciter; t 
II Dér. : 1 flâgïtâtio, ônis (f.), solli- 
citation; 
2 flâgïtâtor, ôris (m.), i° sollici- 
teur; 2° créancier impérieux. 
De tous les verbes à sens analogue, 
flagito est celui qui a la signification 
la plus énergique. Cic. Plane. Etiam 
atque etiam insto atque urgeo, insector, 
posco atque adeo flagito crimen. — Il 
est peut-être parent du précédent. 

fl&gro, as, être embrasé; 
I Comp. : con-flàgro, as, être em- 
brasé de toutes parts; 
con-flâgrâtio, ônis (f.), embrase- 
ment général ; 
il Der. : \ /làgrantia, sb (/*.), em- 
brasement; 



2 flagrante ssïmn, adv., avec une 
grande ardeur. 
De même origine que fulgeo. V. ce 
mot et flamma. 

flâgrum, i (n.), fouet; 

i flàgrâtor, ôris (m.), qui fouette; 

2 flàgrl-trlba,ae(m.), arch., esclave 

qui use le fouet (à force d'en 
être frappé) ; 

3 flâg-ellum, i (n.), fouet; 
flâgeUo, as, i° fouetter; 2° agiter, 

4 flïgo, is, -ixi, -ictum, -ïgëre, arck., 

battre, d'où ; 
flictus, ûs (m.), heurt, choc; 
af-flxgo, is, abattre ; 

afflictio, ônis (/.), abattement; 
con- flïgo, is, 1° heurter; 2° se 
heurter; 

conflictus, ùs (m.), heurt, choc ; 
conflictio, ônis (f.), choc, re 

contre, conflit; 
conflicto, as, 1° heurter; 2 # se 

heurter; 
conflictor, âris, se heurter; 
conflictâfio , ônis (f.), heurt, 
choc ; 
êf- flïgo, is, abattre, écraser; 
efflictim, adv., arch., violem- 
ment; 
effliclo, as, arch., assommer; 
xn-fllgo, is, heurter violemment; 

5 pro-flïgo, as, abattre, achever; 
profligâtor, ôris (m.), prodigue, 

dissipateur. 
Pour la différence de quantité entre 
flâgrum et flâgeUum, cf. lûcrum et lu- 
cellum. — Fligere est probablement 
pour une ancienne forme *flingere. — 
La différence de conjugaison entre 
conflïgëre et proflïgâre est comme celle 
de prosterner e et consternari, spernere 
et aspernari. 

flâmen, mïnis (m.), flamine; 

i flâmïnium et flamônium, ii (i?.) f 

dignité de flamine; 
2 flàmïnïca, œ (f.), prêtresse fla- 
mine; 
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t Flàminius, ii(m>), Flaminius, n. 
d'homme; 

4 Flâmïnïnu*, ï (m.)» Flamininus, 
d. d'homme. 

On a voulu rapprocher flamen du 
sanscrit brahman, qui désigne le 
prêtre chez les Indous. Mais toutes 
sortes de difficultés grammaticales et 
historiques s'opposent à ce rapproche- 
ment. La syllabe /fa-, dont l'origine et 
la signification sont obscures, se re- 
trouve peut-être, mais étendue en 
/a/a-, dans falaeer (génitif falacris), 
qui est une épithète du flamen. Varr. 
L. X. vi, 3. Flamines Volturnalis, Par 
latualis, FurinaUs, Floralis, Falaeer, 
Pomonalis. 



a, œ (f,), flamme; 
i flammeus, a, um, de flamme; 
flammeum, i (n.), voile de jeune 

mariée, de couleur vive ; 
flammeârius, ii (m.), fabricant de 

voiles ; 

2 comp. en flamme : 
flammï-fer, -fera, -fërum, qui 

porte ou jette de la flamme ; 
flamml-ger, -géra, -gèrum, qui 
porte la flamme; 

3 flammo, as, i° être enflammé; 

2° enflammer; 
in- flammo, as, enflammer; 
inflammâtio, ônis (f.) f inflam- 
mation ; 

4 fiammûla, se (/".), petite flamme; 

petit drapeau pour la cavale- 
rie. 
Flamma pour *flagma. Cf. çXdÇ, 

çXoydî « flamme », yklyta « brûler ». 

V. flagro et fulgeo. 

flàvus, a, un, d'un jaune doré, blond ; 
i flâveo, es, être jaune; 

2 flâvesco, is, jaunir; 

3 flâvï-cômus, a, um, qui a les che- 

veux blonds. 
Flavus est de même origine que gil- 
vus, helvus, galbus, lesquels marquent 
tous une couleur aliant du jaune au 

Mots latins. — Cours sup* 



vert pâle. Au sujet de la permutation 
de / avec h et g, v. Jiœdus. 

flecto, is, flexi, flexum, flectere, dé* 
tourner, fléchir; 

1 Comp. : i de- flecto, i° détourner; 

2° se détourner; 
dêflexus, ûs (m.), écart, détour; 

2 in-flecto, infléchir; 

inflexio, ônis (f.), courbure, si* 
nuosité ; 

3 rë-flecto, détourner en arrière; 

H Dér. : 1 flexus, ûs (m.), inflexion, 
détour ; 

2 flexûra, œ(f.), courbure, sinuosité; 

3 flexuôsus, a, um, sinueux; 

4 flexïlis, is, e, flexible; 

5 flexïbïlis, is, e, flexible ; 
in-flexïbilis, is, e, inflexible; 

6 flexio, ônis (/.), courbure, dé- 

tour; 

7 composés en flexi- ou flex- : 
flexï-pes, -pëdis, adj., qui grimpe 

en s'en tortillant; 
flexï-lôquus, a, um, qui paris 

d'une manière enveloppée; 
flex-ânïmus, a, um, qui fait flé- 
chir, dirige ou émeut le cœur. 
Flecto est formé comme necto, 
plecto, pecto, c'est-à-dire que le t 
n'appartenait pas primitivement à la 
racine, mais à la flexion. Cf. en grec 
tu7c-tw, zex-xo). Seulement le latin n'a 
pas conservé de formes qui, comme 
l'aoriste second en grec, présentent la 
racine sans ce t. 

fleo, es, flêvi, flêtum, flëre, pleurer; 
I Comp. : i dë-fleo, es, déplorer; 

2 in-flëtus, a, um, non pleuré; 

3 per-flêtus, a, um, baigné de 

larmes; 
II Dér. : i flëtus, ûs (m.), pleurs; 
2 flêbUis, is, e, déplorable. 

flo, as, souffler; 
I Comp. : i af-flo, inspirer; 
2 con-flo, réunir en soufflant, fer- 
mer, composer; 
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3 de-fto, souffler d'en haut sur; 

dédaigner, faire fi de ; 

4 dif-flo, disperser ou dissiper 

en soufflant * 

dans, enfler; 
p à travers; 
(m.), circulation 
Lilation, vent; 

dessous ; 
s (m.), souffle; 
.), souffle; 

d'ord. au plur. 
ent; 

), éventail; 
..), petit éventail; 

(/\), esclave qui 
Ail; 
le souffle, d'air ; 

e, où l'air peut 

comme ciibrum 



de laine; objet 

laineux; 
petit flocon; 
n, arch., dégarni 
st-à-dire de che- 



irir; 2° être flo- 

îencer à fleurir; 

>erdre sa fleur, 

ïheur, se faner; 

leurir; 

5 fleur; 

leuri; 

» fleuri; 2 ft bril- 

re; 

e Flore; pluriel 

i, ium, jeux flo- 



ërum, qui porte 



flôrï-lëgus, a, um, qui recueille 
le suc des fleurs; 

7 /loscûtus, i (m.), petite fleur. 

Flos faisait anciennement au géni- 
tif *flôsis : mais à partir d'une cer- 
taine époque, qu'on peut placer avant 
le temps des guerres puniques, la pro- 
nonciation d'un s entre deux voyelles 
inclina d'abord vers notre z français, 
puis prit le son d'un r. *Flôsis devint 
donc d'abord 'flôzis, puis flôris. Nous 
avons à ce sujet le témoignage des 
anciens. Varr. L. L. vu, 3, 26. in. 
multis verbis quod anliqui dicebant $, 
postea dkunt r... fœdesum fœderum, 
plusirna plurima, meliosem meliorem, 
asena arena. Festus, p. 21 3. Pignosa 
pignora, eo modo quo Valesii, Auselii, 
Pinasii, Papisii dicebantur. — Ce fait 
do prononciation est connu sous le 
nom de rhotacisme. Aucun ancien s 
latin placé entre deux voyelles n'y a 
échappé : ainsi s'expliquent les formes 
comme arborent, roboris, fœdera, plu- 
rima, meliorem, majoribus, qui sont 
pour*ttr6osem, 'robosis, 'fœdesa,' plu- 
sirna, * meliosem, *majosibu$, à côté 
de arbns-tum, robus-tus, fœdus, plus, 
melius, majus. Par le même change- 
ment s'explique la différence entre 
uro, gero, queri et us-si, ges-si, ques- 
tus, entre heri et hes-ternus, entre er- 
am et es-t (v. ces mots). — Les seules 
exceptions à la loi du rhotacisme sont 
les suivantes : 1° les mots composés 
dont les deux termes sont unis par 
un lien peu étroit comme veri-simi- 
lis, de-siderium, ante-signanus, ve- 
sanus; mais on a dir-imo, dir-ibeo, 
pour *dis-imo, *dis-hibeo; 2° quand s 
tient en réalité la place de deux s : 
causa pour caussa, divisus pour *rft- 
vissus, usus pour * tissus, hausi pour 
*haus-si; 3° quand s tient la place de 
ns, rs, ou quelque autre groupe de 
consonnes: Megalesia pour *Meyalen- 
sia, susum pour sursum, prosa pour 
*prorsa (v. ces mots); 4° les mots 
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d'origine étrangère introduits à une 
époque postérieure : musice, poesis, 
nausea, pausa. — Ce changement de 
prononciation a beaucoup contribué à 
modifier l'aspect des mots latins et à 
les éloigner des mots grecs, d'autant 
plus qu'en grec une loi non moins 
rigoureuse veut qu'un ancien <r placé 
entre deux voyelles tombe. Ainsi s'ex- 
plique la différence entre le nomina- 
tif pluriel 7*ve(<j)-a, devenu par con- 
traction yêw), et le nominatif latin 
*genes-â, devenu gener-â; entre le 
génitif pluriel des noms de la pre- 
mière déclinaison, comme * (tedc-(a)wv, 
devenu Oaà-wv et par contraction 
Ô£ô>v, et le latin *dea-sum, devenu 
*dea~sum et enfin decwum. — L'os- 
que et l'ombrien prennent part à la 
loi du rbotacisme : toutefois en osque 
on a conservé des génitifs féminins 
pluriels en azum. — Quelquefois le 
changement de s en r a lieu en latin 
devant une liquide : veter-nus, diur- 
nus, car-men, pour *vetes-nus, *dius- 
nus, * cas-men (v. ces mots). — L'in- 
fluence des cas indirects, comme 
honor-is, Jionor-i, konor-em, etc., a eu 
pour résultat d'introduire aussi un r 
au nominatif honor au lieu de la forme 
ancienne honos. Cependant il est resté 
on certain nombre de nominatifs en 
os, comme flos, mos, ros, lepos, os (la 
bouche). Il est resté aussi en poésie 
quelques archaïsmes comme arbos et 
labos. — De môme, au comparatif, les 
cas indirects majoris, majori, etc., ont 
fait qu'au nominatif *majôs est devenu 
major : le r a fait abréger la voyelle 
précédente. Au neutre majus, le s est 
resté. On a robur, fulgur au lieu de 
*robus, 'fulgus; mais dans d'autres 
mots, tels que de eus f onus, le s s'est 
conservé. Il faut enfin remarquer que 
la nasale qui précède s n'a pu empê- 
cher dans certains cas le changement 
de 8 en r. Ainsi majores est pour une 
ancienne forme *majonses. — Pour 



revenir à flos, il y avait en dialecte 
sabin un mois appelé Flusaris, ce qui 
équivaut au latin Floralis. 

fluo, is, fluxi, fluëre, couler; 
I Comp. : 1 af-fluo, couler vers, 
affluer; 

2 con-fluo, se réunir en coulant; 

affluer ; 

3 dë'fluo, couler d'en haut; 

4 dif-fluo, couler de côté et d'au- 

tre; 

5 ef-fluo, s'épancher; 

6 in- fluo, couler dans; 

7 inter-fluo, couler parmi; 

8 pro-fluo, couler en avant; 

9 re-fluo, couler en arrière ; 
re-fluus, a, um, qui coule en 

arrière ; 
40 trans-fluo, 1° couler au delà; 
2° s'écouler ; 
II Dér. : 1 fluxus, a, um, qui coule ; 
flottant, relâché; 
fluxus, ûs (m.), écoulement, 

flux; 
fluxio, ônis (f.), écoulement; 

2 fluctus, ûs (m.), flot; 

fluctuo, as, et fluctuor, âris, 

flotter ; 
fluctuâtio, ônis (f.), fluctuation ; 
fluctuôsus, a, um, houleux ; 

3 con-fluges (m.), arch., endroit 

où se réunissent plusieurs 
cours d'eau ; 

4 flûvius, ii (m.), fleuve; 
flûviâlis et flûviâtïlis, is, e, de 

fleuve ; 
B flûmen, -ïnis (n.), courant d'un 
fleuve; fleuve; 
flûmïneus, a, um, de fleuve; 

6 fluïdus, a, um, fluide, liquide; 

7 fluïto, as, flotter. 

Fluëre est pour *flugvëre, comme 
struëre (v. ce mot) est pour 'strug- 
vere. La gutturale est restée au par- 
fait fluxi pour *fluc-si, et dans un cer- 
tain nombre d'anciens dérivés, comme 
fluc-tus, confluges, etc. Au contraire, 
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les dérivés récents, tels que fluilare, 
fluidus ne présentent plus trace du g. 
— Lucrèce emploie (n, 464) un adjec- 
tif (lûvidus ; Sed quod amara vides 
eadem quw (lûvida constant. 



petit foyer; 
Mo, as, réchauf- 



i t fôdëre, creuser; 
Vdio, creuser en- 
ules parts ; 
r profondément; 

3 sortir en creu- 

uir; 

rcer d'outre en 

cer en dessous ; * 
•anspercer; 
b (f.), fosse; 
qu'on tire de la 

m.), qui bêche; 

rcer; piquer, 
îideuz ; 

^1 , 

, laideur. 

' mauvais; 
mauvaise odeur ; 
jui sent mauvais. 

» 

feuillu ; 

7i, en forme de 

I, trèfle. 

iv « feuille » pour 

t, bourse; 
petit sac gonflé; 
> 

h., de manière a 
s. 



Ions, fontis (m.), source, fontaine; 
\ font anus, a, um, de source, de 

fontaine; 
2 fontïcûlus, i (m.), petite source. 

*for, fâris, fàtus mm, fâri, dire, par- 
ler; 
I Corn p. : i a f- fâri, adresser la pa- 
role à ; 

affâtus, ûs (m.), discours, en- 
tretien ; 
affâbïlis, is, e, à qui l'on peut 

parler; abordable, afTable; 
affâbïlïtas, âtis (/.), affabilité; 
2 cf-fâri, 1° exprimer par la 
parole ; 2° consacrer par les 
paroles des augures; 
effâtum, i (n.), déclaration ; ré- 
ponse; 
effâbïlis, is, e, qu'on peut ex- 
primer ; 
ïn-effàbïlis, is, e, qu'on ne peut 
exprimer; 

3 prœ-fâri, 1° prendre la parole 

le premier; 2° parler d'abord 
de; 3° prédire, annoncer; 
4° commencer à parler ; 
prxfâtio, (mis (/.), 1° action de 
parler d'abord; 2° formule 
préliminairo; préambule; 
exorde; 

4 prti-fâri, \° exprimer, dire; 

2° prédire, annoncer ; 

prôfâtum, i (n.), maxime; 

prôfâtus, ûs (m.), parole, dis- 
cours ; 
II Dér. : i fâ-bïda, œ (f.) t récit, 

pièce de théâtre; fable; 

fâbùlôsus, a, um, fabuleux; 

af-fûbùlâtio, ônis (/".), morale 
d'un récit, d'une fable ; 

con-fâbûlâtio, ônis (f.), entre- 
tien, conversation; 
2 fâma, œ (/.)» bruit, renommée; 

fûmôsus, a, um, renommé; 
fameux, en mauvaise part; 

in-fâmis, is, e, de mauvais re- 
nom; 
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înfâmia, m (f.), infamie; 

infâmo, as, diffamer, déshono- 
rer; 

dë-fâmâtus, a, um, décrié ; 

dif-fâmo, as, 1° divulguer; 
2° diffamer; 

3 fâ-cundus, a, um, éloquent; 
fâcundia, œ (f.), éloquence ; 

4 fatum, i (n.), destin ; 
fâtâlis, is, e, fatal ; 
fûtï'fer, -fera, -fërum, qui 

porte ou cause la mort; 
fâtï-dïcus, a, um, qui annonce 

le destin, fatidique; 
fâtï-cmus, a, um, qui annonce 

le destin; 

5 in-fans, anlis (m., f.), enfant 

en bas âge ; 
infantia, se (f.), première en- 
fance ; 
infantulus, i (m,), diminutif de 
in fans ; 
• composés du participe fandus : 
in-fandus, a, um, horrible ; 
në-fandus, a, um, sacrilège, 
criminel ; 
7 fàs (n.), indécL, ce qui est per- 
mis par la religion; 
në-fâs (n.)» indécL, sacrilège; 
në-fârius, a, um, sacrilège; 

criminel ; 
fasti dies (pi.), jours où sié- 
geaient les tribunaux ; 
fasti, orum (m.), fastes, calen- 
drier; 
në-fastus dies, jour non faste, 
non permis par la religion, 
néfaste. 
In-fans désigne proprement «celui 
qui ne parle pas encore ». — Facundus 
est formé comme fecundus, rubicundus. 
— Une série d'exemples présente fâri 
avec un sens particulier : « parler par 
inspiration religieuse, prédire l'ave- 
nir ». Enn. ap. Prob. ad Virg. Ed., vi, 
3 i . Atque Anchises doctu' Venus quem 
pulcra dearum Fari donavit, divinum 
pectus habere. — C'est en ce sens qu'il a 



donné fatum, littéralement « ce qui a 
été déclaré, prédiction ». Les prédic- 
tions écrites de la Sibylle s'appelaient 
fata Sibyllina. Cf. Cic. N. D. i, 44. 
Ex fatis quœ Veientes scripta habe- 
rent. Pacuv. ap. Cic. Div., i, 31. Ne- 
que me Apollo fatis fandis dementem 
invitam ciet. — Fatum a ensuite dé- 
signé ce qui a été prononcé, décidé 
par Jupiter. — Infandus, nefandus, 
« ce qui ne peut pas s'exprimer, hor- 
rible, impie». Ces mots se sont jusqu'à 
un certain point approchés du sens de 
nef as, nefarius dont il va être ques- 
tion. Mais ce sont des participes de 
fâri. — Locus effatus est un lieu con- 
sacré. — Nous avons rangé fas dans 
le même article, parce que ce mot a 
été interprété par les Romains comme 
un dérivé de fâri. Mais en réalité il 
correspond au grec Oeuu; et il appar- 
tient à un primitif dhâ « établir », qui 
a donné dans toutes les langues de la 
famille des mots signifiant «loi». Fas 
est répond exactement au grec Oc'f&iç 
6<rc(. (Au sujet de f= 0, v. férus.) Fas 
désigne chez les Romains le droit re- 
ligieux, par opposition à jus, qui dé- 
signe le droit humain. Cic. AU. i, 46. 
Delere omne jus fasque. Liv. vu, 3i. 
Legatos, sicut fas jusque est, ad socios 
precatum mittemus. Virg. Georg. i, 
268. FesHs quxdam exercere diebus 
Fas et jura sinunt : rivos deducere 
nulla Relligio vetuit... Le contraire de 
fas est nef as. De nef as vient nefarius, 
par le moyen du même suffixe ius qui 
a donné injuria, perjurium. Sur le 
changement de s en r, v. fios. — Fas- 
tus vient de fas comme justus de jus. 
Fasti dies sont les jours autorisés par 
le droit religieux, nefasti les jours non 
autorisés. — On appelait fasti des ca- 
lendriers où étaient marqués les jours 
fastes ainsi que les autres particulari- 
tés de l'année. Ce mot a désigné en- 
suite toute espèce de liste chronolo- 
gique ou d'annales. — Il y a dono eu 
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confusion entre deux familles de mots : 
les premiers viennent de la racine bhà 
«parler», qui en grec a donné 97^ 
«je parle», <p&~<jxu> «je dis», 9»î-pi 
« la renommée ». Les autres viennent 
de la racine dhâ « poser », qui en grec 
a donné ïlbqyn, O^xiç. Nefarius est l'é- 
quivalent, pour le sens comme pour 
l'origine, du grec aôfyuoroç. V. Mém. 
Soc. Ling. V, p. 339. 

forceps, -cïpis(m., f.), pince, tenailles. 
Pour *formi-ceps, de l'ancien adjec- 
tif formus « chaud » et de capio. For- 
mus, qui est inusité en latin classique, 
correspond au grec Osp^o;; sur f = Q, 
v. férus. On trouve aussi formucapes. 

fôri, ôrum (m.), bancs (de rameurs, 
de théâtre, etc.) ; 
fôruli, ôrum (m.), cases, rayons. 

loris, is, et d'ordin. fores, -um ou -ium 
(Apporte; 

1 fôris, adv., dehors; 

2 fôrâs, adv., dehors, avecmouv.; 

3 fôras-gëro, ônis (m.), arch., qui 
porte dehors, qui dégarnit la 
maison ; 

4 bï-fôris, is, e f qui a deux portes, 

deux ouvertures. 
Fores correspond au grec 8i5p«, 
mais il appartient à une autre décli- 
naison (sur f = G, v. férus). La forme 
la plus ancienne était probablement 
monosyllabique : *for est devenu for- 
ts, comme *juven, 'mens sont deve- 
nus juven-i-s, mens-i-s (v. ces mots). 
En sanscrit la porte se dit dvûr ou 
dur (féminin) ou dvâram (neutre). 
— Le grec a fait passer le primi- 
tif *6up dans la première déclinai- 
son : ôupa. Il semble qu'il y ait eu 
aussi en latin un substantif féminin 
* fora : de là les adverbes forïs et foras 
sur lesquels v. Bûcheler-Havet, p. 
203. — En gothique, daur « la porte » ; 
anglais door, allemand Thor et Tkùre. 
Ancien irlandais dorus «porte». 



forma, m (f.), forme, beauté ; 
i formo, as, former, façonner; 

formâtor, ôris (m.), qui donne la 
forme, qui façonne ; 

eon-formo, as, façonner, arran- 
ger; 

conformâtio, ônis (f.) 9 conforma- 
tion, arrangement; 

dè-formo, as, i° ébaucher, dé- 
crire ; 2° défigurer, altérer, dé- 
grader; 

dëformâiio, ônis {f.) 9 altération, 
dégradation ; 

in-formo, as, façonner; 

informâtio, ônis [f.) f formation; 
conception ; 

rë- formo, as, i° rendre à sa pre- 
mière forme ; 2° réformer ; 

rëformâtio, ônis (f.), réforme ; 

rëformâtor, ôris (m.), réforma- 
teur; 

trans-formo, as, transformer; 

2 formôsus, a, um, beau; 
formôsïtas, àtis (f.), belles formes, 

beauté; 

3 composés en -formis, is, e : 
dê-formis, is, e, laid, hideux; 
dêfomïtas, âtis (f*), laideur; 
in- formis, is, e, informe; dif- 
forme ; 

bï- formis, is, e, à double forme ; 
tri- formis, is, e, à triple forme; 
multï-formis, is, e, à plusieurs 
formes; changeant ; 

4 formula, se (/".), i° forme déli- 

cate ; 2° forme, règle, système ; 
3° formule ; 
formùlârius, H (m.), légiste ; pra- 
ticien ; 

5 formâlis, is, e, qui a une forme 

déterminée; conforme à un 
modèle. 
Forma paraît appartenir à la même 
famille de mots que firmus, frëtus, 
frènum. L'idée commune renfermée 
en ces mots est celle de « tenir, main- 
tenir » (cf. en français tenue, main- 
tien, port). Cette idée de «tenir» est 
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exprimée en sanscrit par la racine 
ihar : sur f = dh, v. férus. Le grec 
: fwp?TJ a subi une meta thèse, comme 
par exemple en français étincelle = 
scintilla, ou en grec <jxet:, oxotc « voir » 
= latin spec. 

formica, » (f.), fourmi ; 
\ formïcinus, a, t/m, ardi., de 

fourmi ; 
2 formïco, as, chatouiller, déman- 
ger. 
Dans le grec [luppiÇ il y a eu assi- 
milation des consonnes; Hésychius 
donne la forme PupjiaÇ. En sanscrit, 
valmïka « fourmilière ». 

formido, -dïnis (/*.), crainte, effroi; 

1 formido, as et rë-formîdo, as, re- 

douter ; 

2 formïdâbllis, is, e, redoutable ; 

3 formidolosus ou formîdûlôsus, a, 

um, i° peureux; 2° effrayant; 

4 tn~formïdàtus, a, um, non re- 

douté. 
Formidolosus a à la fois le sens actif 
«terrible» et passif «peureux». Colum., 
vi, 2. Boves nec auditu, nec visu pavidi, 
née ad ingredienda flumina aut pontes 
formidolosi.Vair. H.H.i, 17. Mancipia 
esse oportet neque formidolosa, nequc 
animosa. — a Terrible ». Cic. Cluent.,Z. 
Consessus vester horribilis Cluentio et 
formidolosus. Id. Pis., 24. Formidolo- 
sissimum bellum. — Ce mot paraît 
être pour formidulosus , et dériver 
d'un ancien diminutif. 

toraix, ïcis (f.), voûte ; 

fornïcàtus, a, um, fait en forme de 
voûte, cintré; 

fornïcàtio, ônis (f.), action de cin- 
trer, de faire une voûte. 

lôro, as, trouer, percer; 

I Comp. : per-fôro et trans-ftiro, as, 

transpercer ; 

II Dér. : i fôrâmen, mïnis (n.), trou ; 
% fôràbïlis, is, e, qui peut être 

percé. 



fors, fortis (f.), hasard ; 
i forte, adv., par hasard; 

2 forsân, forsïtân, fortassis t 

tasse, adv., peut-être; 

3 fortuites, a, um, fortuit; 
fortuito, adv., fortuitement ; 

4 fortùna, m (f.), sort, cond 

fortune; 
fortùno, as, rendre heureux 
fortùnâtus, a, um, fortuné, 

reux ; 

infortùnâtus, a, um, in for 

in-fortûnium, ii (n.), poét., 

tune. 

Fors est dérivé de fero. Corn 

locution fors fert, fors tulit. — 

tûna est formé comme Neptùnus 

cûna (la déesse des vacances] 

associe souvent les deux mots 

Fortuna, comme on a Fauna 1 

Dea Dia. — Plusieurs des ad\ 

tirés de fors équivalent à de p 

propositions : fors an, fors sitt 

sit an, forte an, forte an si vi 

dernier, contracté en fortassis, 

ensuite altéré en fortasse (cf. ma 

mage) et a donné à son tour fo\ 

an. — Fortuïtus est formé c< 

gratuïtus. On doit supposer d'ar. 

adverbes *fortu, *gratu. 

fortis, is, e, courageux ; 

{ fortïter, adv., courageusem* 

2 fortïtûdo, dïnis (f,), courag 

3 forftcûlus, a, um, assez vigou 
L'étymologie fero est douteu 

cause de la forme forctis donné 
Festus, p. 84. Forctis, frugi et l 
sive validus. P. 402. Hortum et 
tum pro bono dicebant. P. 34 
XII cautum est, ut idem juris 
sanatibus (sanates quasi sanata t 
quod forctibus, id est bonis e 
nunquam defecerant a populo ro\ 
— A ces renseignements il faut 
dre certains sens de fortis. Il 
ploie comme terme d'agricu 
Pallad. m, 24. Flantœ licet 
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comprehendant, fortiores fient Pline, 
H. N. xvin, 7, 10. Fortiora ad Mêmes 
frumenta. Virg. Georg., i, 65. Fortes 
tauri. Il est donc possible que le sens 
« courageux » ne soit pas le sens pri- 
mitif, quoique ce soit celui que le mot 
a presque toujours en latin classique. 
Peut-être l'acception première est- 
elle «robuste». — Une parenté avec 
hortari (y. ce mot) est possible. 

forum, i (n.), place publique; marché, 
barreau ; 
fôrensis, is, c, du forum, du barreau. 

fdvea, a (/*.), iosse. 

fôveo, es, fivi, fôtum, fàvëre, ré- 
chauffer; 
I Comp. : rë-ftiveo, es, réchauffer 

de nouveau ; 
H Dér. : 1 fômentum, i (n.), fomen- 
tation, d'ord. au plur. ; 

2 fôcûla, orum (n.), arch., petit 

fourneau, réchaud; 

3 fômes, -mïtis (m.), bois sec, 

copeau; matière inflammable. 
Fômentum, fôculapour * fovimentum 
eu * foumenium, * fovi-cula ou */bti- 
eula. 

fràga, orum (n.), fraises. 

frâgro, as, exhaler une odeur agréa- 
ble. 

Irango, is, frêgi, fractum, frangëre, 
briser; 
I Comp. en -fringo, is, -frêgi, 
-fractum, -fringere : 
i con- fringo, broyer; 

2 dif- fringo, arch., mettre en 

pièces ; 

3 ef-fringo, faire éclater en bri- 

sant; 

4 in-fringo, briser sur ou contre ; 

briser ; 
infractio, ônis (/.), action de 
briser; abattement; 
6 per-fringo, briser tout a fait, 
détruire; 



6 re- fringo, ouvrir en brisant; 

briser ; 

7 suf- fringo, briser par le bas; 
II Dér. : i frâgîlis, ù, e, fragile, 

frêle; 
in- frâgîlis, is, e, résistant , 

solide ; 
frâgïlitas, âtis (/.), fragilité; 

2 fragmen, -mïnis (n.), i° frag- 

ment; 2° fracture, rup- 
ture ; 
fragmentum, i (n.), fragment ; 

3 frdgor, ôris (m.), fracas ; 

4 frdgôsus, a, um, 1° cassé, brisé; 

âpre, raboteux; 2° bruyant; 
con-frâgôsus, a, um, rude, âpre, 

raboteux ; 
confraga, orum(n.), fourré; 

5 an-fraetus, ûs (m.), détour d'un 

chemin, circuit; 

6 composés en -frùgus, -/Wt- 

gium, etc. : 
nau-fràgus, a, um, ) . . 

naufrâgium, ii (n.), t T * nam$9 
fœdi-fràgus, a, um, qui rompt 

un traité ; 
saxi'fràgus, a, um, qui brise 

les pierres; 

7 dér. ou comp. avec frâg- : 
suf-frâgium, ii (n.), suffrage; 
suffrâgor, aris, voter pour, 

appuyer de son suffrage; 
rëfrâgor, aris, voter contre, 

combattre par son vote ; 
refractârius, a, um, revéche, 

chicaneur; 
Le verbe grec correspondant est £ fa 
vojit, anciennement* Fp^*vufit,où le F re- 
présente le f latin : cf. frxgus = f Ivoî. 
En gothique, brikan «briser, rompre», 
allemand brechen, anglais break. — 
Dans an-fractus « circuit » le préfixe est 
am, amb = *\l?L — Suffràgari (dat.) 
« voter pour », refrâgari (dat.) « voter 
contre, résister », suffrâgium « suf- 
frage » se rapportent sans doute à un 
substantif perdu (*f rages? comme 
ambages) désignant les tessons ou 
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fragments de poterie avec lesquels od 
votait. 

Ira ter, tris (m.), frère; 

i frâternus, a, um, de frère, fra- 
ternel ; 
frâternXtas, àtis (f.), fraternité, 
confraternité; 

2 frâtrïcida, x (m.), meurtrier de 

son frère, fratricide; 

3 fràterculus, i (m.), 1° jeune frère; 

2° frère chéri. 
Le même mot existe dans toutes les 
langues de la famille. Seulement en 
grec il a été remplacé dans l'usage 
ordinaire par â3eXçs<fe, fàiky6ç t qui 
est proprement un adjectif signifiant 
«utérin, de la même mère p. «frpaTrj?, 
9pxrcop a pris un sens religieux et poli- 
tique : il désigne le membre d'une 
confrérie ou phratrie. Sanscrit bhrâ- 
tar «frère»; gothique brôthar, an- 
glais brother, allemand Bruder, ancien 
slave bratrù, vieil irlandais brathir. 
Le sens primitif du mot paraît être 
celui de «protecteur» (racine bhar 
t porter, soutenir»). 

Irans, fraudis (/.), fraude, tromperie; 
i fraudo, as et dé- fraudo, as, frau- 
der, faire tort à; s'approprier 
par fraude ; 
fraudàtio, (mis (f.), fraude; 
fraudâtor, ôris (m.), fripon; 
t fraudulentus, a, um, qui agit par 
fraude, frauduleux; 
fraudûlentia, œ (f.) 9 fourberie; 
3 frustra, adv., en vain; 
fhistror, âris, dép., frustrer; 
frustrâtio, ônis (/.),) 
frustrâtus, ûs (m.), j tromperie. 
Il y a des restes d'un ancien verbe 
qui faisait au parfait frausus sum. 
Plaut. Asm. ,n, 2,20. Metuo in commune 
ne quam fraudem frausus sit.Liv. xxnr, 
i 4. Qui capitalem fraudem frausi. — En 
vieux latin, au lieu de fraus, fraudis, 
on disait aussi frùs, frûdis. De là 
Vu de frustrari, qui suppose un an- 



cien substantif en -trum, sur le type 
de claustrum, plaustrum. L'adverbe 
frustra est de formation assez obscure : 
peut-être a-t-il été tiré de frus- 
trari. Il signifie « pour rien ». Plaute, 
Men., iv, 3, 20. Nisi feres argen- 
tum, frustra me ductare non potes. 
— Frustra esse «être trompé». Sali. 
Jug., 87. Quo mihi acrius anniten- 
dum est, uti neque vos capiamini, 
et illi frustra sint. — On rapproche 
ordinairement cette famille de mots du 
grec Opouco (pour *ôpauaw) : mais ce 
dernier verbe a une signification pu- 
rement matérielle « briser » ; il a donné 
le latin frustum. 

fraxïnus, i (f.), frêne ; 
fraxïneus etfraannus, a, um, de frêne. 

fremo, is, ui, ïtum, ëre, faire du bruit ; 
frémir; 
I Comp. : 1 con-frëmo, is, retentir 
de toutes parts; 
2 in-frëmo, is, gronder, frémir; 
II Dér. : 1 frëmë-bundus, a, um, 
faisant du bruit, frémissant; 

2 frëmïtus, ûs (m.), bruit, ru- 

meur, frémissement ; 

3 frëmor, ôris (m.), bruit, fré- 

missement. 
Fremo est employé par Virgile 
(£n., îx, 341) en parlant du rugisse- 
ment du lion : frémit ore cruento. 
Des hurlements du loup : ix, 59. Ac 
veluîi pleno lupus insidiatus ovili, 
Quum frémit ad coulas. Des hennis- 
sements du cheval : xi, 406. Emicat, 
arrectisque frémit cervicibus alte 
Luxurians. Des cris d'une assemblée : 
vi, 175. Ergo omnes magno circum 
clamore fremebant.— Grec Ppfyuo «re- 
tentir». 

frendeo, es, ère et frendo, is, fressum 
ou frêsum, frendère, grincer des 
dents; 

in-frendens, entU, participe, grin- 
çant des dents. 
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Frendëre, en vieux latin, «écraser 
avec la meule». AU. ap. Non. p. 447. 
Saxo fruges frendas. Varr. B. B. n t 
4, 17. Fabam frendere. Colum. vi, 3. 
Fressi et aqua macerali ervi sextarius. 

frÂnnm i In \ nlnr A*£n# et ffèui, 

frein ; 

; in-frënatus, 
rein (v. n° 2) ; 
Br en arrière 

), répression ; 

bride ; 

, absence de 

née; 

ns frein; 

"Tenus, a, um, 

, qui monte 

frë-, fër-, si- 
», qui a aussi 
brma (v. ces 

lu, nombreux, 

Lé; 

s, entis, peu 

dv.,en grand 
nent; 
foule; 
\), petit nom- 

juenter; rem- 

(f.) t i° accu- 
ige fréquent; 
um, qui ex- 
ion d'une ac- 

Demosthenes 
luditor. Tac. 

conscientiam 
ie artis fre- 
t>reux». Cic. 
s équités ro- 



manos, fréquentes prasterea cives ti- 
que socios. Id. Fam., x, 12. Senatus 
est continuo convocatus, frequensque 
convenu. — «Fréquenté». (Se. Phil. 
n, 41 . Frequens municipium. Ov. Ars 
am., i, 585. Frequens via. — Frequens 
a la forme d'un participe présent; 
mais le verbe dont il vient est perdu. 

frétum, i (n.), bras de mer, détroit; 

frëtensis, is, e p de détroit. 

On trouve aussi frëtus, ùs. Lucr., vt, 
364. Nam frétas ipse anni permiseet 
frigus et œstum. Cic. Verr., vu, 6. 
Perangusto fretu. 

frëtus, a, nm, qui s'appuie sur, fort de. 
Frêtus signifie, au sens propre, 
«soutenu». Virg. JEn., îv, 245. En 
parlant de Mercure. Ma (virga) frëtus 
agit venlos et turbida tranat Nubila. 
— Il est pris d'ordinaire au figuré. Q. 
Cic. Petit, cons., 7. Amicitiis fretum ac 
munitum. Virg. £n., v, 430. llle pe- 
dum melior motu, fretusque juventa. 
PI. Cas., ii, 538. Dis sum frëtus : Deos 
sperabimus. — Frêtus est le participe 
passé d'un verbe signifiant « tenir, sou- 
tenir», qui a encore donné en latin 
frênum, firmus, peut-être forma; et 
qui se retrouve en sanscrit sous la for- 
me dhar « tenir, soutenir ». Sur f=dh, 
v. férus. 

frïco, as, ta, frictum et frïcâtum, -are, 
frotter; 
I Comp. : 1 ef-frko, as, enlever en 
frottant; 
2 per-frlco, as, frotter longtemps 
ou entièrement; frictionner; 
II Dér. : frïcâtio et frictio, unis (/.), 
friction. 

frîgo, is, frixi, frixum et frictum, fri- 

gëre, faire rôtir. 

En grec çpûfw « rôtir »• 

frigus, -gôris (n.), froid; 
1 frigeo, es, frixi, frigere, être 
froid, glacial; 
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t frigesco, is, frigescëre, se refroi- 
dir; 
per-flrïgesco, t*, devenir très 
froid; 
3 frigïdus, a, um, froid; 

per- frigïdus, a, um, très froid; 
frigïdârius, a, um, qui sert à re- 
froidir; 
frigïdûlus, a, um, un peu froid. 
Grec ftfoç (x6) « froid » ; £ tyéta « fris- 
sonner», fiycta «avoir froid». Cf. 
frfrvupu =r franco. 

frio, u, concasser, broyer; 

friàbïHs, is, e, friable. 

Frio appartient à la famille de fran- 
gere, comme strio à stringere. 

frKilla, m (f.), sorte de bouillie pour 
les sacrifices. 

fritains, i (m.), cornet à dés. 

irîTôliis, a, um, frivole, vain. 

Festus, p. 90. Frivola sunt proprie 
wsa ficlilia quassa. 

frtnt, frondis (f.), feuillage; 
i frondeo, es, ère, être feuillu; 

2 frondesco, is, ëré, se couvrir de 

feuillage ; 

3 frondeus, a, um, de feuillage; 

4 frondôsus, a, um, couvert de feuil- 

lage; 

5 frondï-fer, -fera, -fërum, qui porte 

des feuilles, feuillu; 

6 frondâtor, ôris (m.), qui émonde 

les arbres ; 

7 in-frons, -frondis, adj., sans feuil- 
sans arbres. 



frons, frontis (f.), front; 
i fronton ônis (m.), qui a un large 
front; 

2 frontâlia, ium (n.), fronteau, tê- 

tière des chevaux ; 

3 li-frons, -frontis, adj., qui a deux 

fronts ou deux visages. 
Fronto formé comme capito (v. ca- 



frùniscor, «ris, arck., tirer parti de; 

in-frunUus, a, um, qui n'est bon à 
rien; sot, niais. 

V. fruor. Cette sorte de formation 
parait avoir été plus fréquente en an- 
cien latin qu'en latin classique. Ainsi 
les grammairiens citent danunt, nequi- 
nunt, inserinuntur, prodinunt, redi- 
nunt, obinunt, explenunt pour dont, 
nequeunt, inseruntur, prodeunt, re- 
deunt, obeunt, expient. 

fruor, ôris, fructus ou fruïtus sum, 
fini, jouir de ; 
I Comp. : per-fruor, -erw, -fructus 

sum, jouir complètement de ; 
II Dér. : i fructus, us (m.), profit; 
fruit; revenu; 
fructuôsus, a, um, fructueux, 
fécond ; 

in- fructuôsus, a, um, stérile ; 
fructuârius, a, um, 1° qui con- 
cerne les fruits; 2° qui rap- 
porte; 

2 frux, plur. frûges, um (f.) f 

biens de la terre; 
fi % ûgUfer, -fera, -fërum, fécond ; 
frûgX'pârus, a, um, qui produit 

des fruits; 
frùgï-lëgus, a, um, qui ramasse 

des grains ; 

3 frûgi (homo ou mulier), indécl., 

frugal, économe, rangé; 
frûgâlis, is, e (employé surtout 
au comp. et au superl.), fru- 
gal, de mœurs simples; 
frûgâlïtas, -âtis (f.), fruga- 
lité, simplicité de mœurs; 
frûgâlïter, adv., avec fruga- 
lité ; 

4 frûmentum, i (n.), froment, blé; 
frûmentârius, a, um, de fro- 
ment; 

frûmentor, âris, aller s'appro- 
visionner de blé ; 
frûmentâtio, ônis (f.), action 

d'aller chercher du blé; 
frûmentùtor, Oris (m.), J°qui 
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▼a s'approvisionner de blé; 

2° marchand de blé. 
Fruor est pour 'frugvor : v. struo. 
La gutturale est restée dans les déri- 
vés les plus anciens, comme frue-tus, 
fruges; elle manque dans les formes 
plus modernes, telles que fruitus, frui- 
turus, etc. — On trouve en ancien 
latin fruor avec l'accusatif. Cat. R. A. 
i 49. Frui pabulum occipito ex calendis 
Septembribus. Lucr., in, 938. Ea qvx 
fructus cumque es. — Fruendus peut 
avoir le sens passif. Cic. Fin. i, i . iYon 
paranda nobis solam ea, sed fruenda 
etiam sapientia est. Id. Senect., 46. 
Agro bene culto nil potest esse uberius, 
nec ornatius : ad quem fruendum non 
modo non retardai, verum etiam invi- 
tât senectus. — Fructus est primitive- 
ment un substantif abstrait (cf. ductus, 
raptus) signifiant la jouissance. Mais 
il a pris ensuite l'acception concrète 
«récolte, fruit». Une restriction de 
sens analogue s'observe pour frumen- 
tum. — Frugi est le datif, ou peut- 
être le génitif avec perte de s final, de 
frux : homo frugi s'oppose à homo 
nihili, homo nequam t comme on dit en 
grec /pifaifio;. Cic, Cluent. i6. Servus 
non incallidus, sed, ut ipsa res declar 
ravit, frugi atque integer. Hor., Sat., 
ii, 7, 2. Davus, amicum Mancipium 
domino, et frugi. Servus frugi est un 
esclave de rapport. Il s'est dit ensuite, 
en général, dans le sens de « économe* 
honnête, rangé». — On trouve aussi 
l'accusatif frugem. Cic. CœL, 12.Emer- 
sisse aliquando, et se ad frugem bonam, 
ut dicitur, récépissé. PI. Trin., i, 2, 79. 
Quid tu? adulescentem quem esse cor- 
ruptum vides, Quin eum restituis? 
quin ad frugem corrigis ? De là fruga- 
lis, qui a les mômes sens que frugi. — 
A côté de fruor il s'est conservé des 
traces d'une autre conjugaison frunis- 
cor : v. ce mot. 

frustum, i (n.), morceau; 



i frustûlentus, a. um, arch., plein 

de petits morceaux; 
2 frustàtim, adv., par morceaux; 
frustillâtim, adv., par petits mor- 
'ceaux. 
Frustum est un participe passé pris 
substantivement : le verbe dont il vient 
est perdu en latin, mais existe en grec 
sous la forme Gpaueo «briser», pour 
*Gpauao), aor. èôpauaOTjv. Sur f = 0, 
v. férus. 

frûtex, ïcis (m.), branchages, ramée ; 

i frûtïcor, âris, dép., pousser des 
rejetons; 

2 ftûttcôsus, a, um, couvert d'om- 
brages; 

fucus, i (m.), frelon. 

fucus, i (m.), fard; 
i fûco, as, farder; 

in-fueàtus, a, um, fardé, 
2 fùcôsus, a, um, fardé. 
Mot emprunté : 93x0;. 

fûgio, is, fûgi, fûgïtum, fûgëre, fuir; 

I Comp. : i au'fugio, s'éloigner en 

fuyant; 

2 con-fugio, s'enfuir ensemble ou 

en même temps; 
dè-fugio, refuser en fuyant; 
fuir, éviter; 

3 dif-fugio, fuir de côté et d'autre, 

4 ef-fûgio, s'échapper enfuyant; 

5 per-fùgio, se réfugier; 

6 pro-fûgio, s'enfuir; 

7 rë-fûgio, fuir en revenant sur 

ses pas; 
suf- fûgio, 1° se réfugier sous; 
2° se soustraire; 

8 trans- fûgio, i° s'éloigner; 

2° passer à l'ennemi; 

II Dér. : 1 fûga, se (f.), fuite; 

fûgo, as, mettre en fuite; 

2 fûgax, âcis, adj., fuyard; 

3 fûgïtïvus, a, um, fugitif (es- 

clave) ; 



Digitized by 



Google 



FUMUS. 



109 



4 composés en -fùgus, -fuga, -fti- 

gium : 
prô-fugus, a, um, fugitif; 
rë-fugus, a um, qui se retire 

en fuyant; 
trans-fuga, se (m.), transfuge; 
per-fûgium,ii(n.) J fef 
suf-fugium, u (n.) \ ° 
rêgï-fûgium, ii (n.), fête en sou- 
venir de l'expulsion des rois ; 

5 fugïto, as, 4° avoir l'habitude 

de fuir; 2° fuir. 
Grec çÊuyto « fuir », çu-pf « fuite ». 

falcio, is, /Wsi, fultum, fulcïre, ap- 
puyer, étayer; 

I Comp. : i in-fulcio, is, enfoncer; 
2 suf-fulcio, is, soutenir en des- 
sous ; 

II Dér. : 1 fulcrum, i (n.), support, 

particul. bois de lit; 

2 fultor, ôris (m.) ; fultrix, -ïcis 

(f.), celui, celle qui soutient; 

fultura, se (f.), appui, soutien. 

Fulsi est pour *fulc-si, fultum pour 

* fulc-tum. De même fulcrum est pour 

'fulc-crum (cf. kva-crum, simula- 

crum). 

fulgeo, et, fulsi, fulgère, briller; 

I Comp. : 4 ef- fulgeo, sortir ou 

apparaître en brillant; briller ; 

2 of- fulgeo, briller aux yeux; 

3 prœ-fulgeo, briller d'un vif 

éclat; 

4 rë- fulgeo, resplendir; 

II Dér. : i fulgesco, is, commencer 

à briller ; 

2 fulgor, ôris (m.), éclat; 

3 fulgïdus, a, um, brillant; 

4 fulgur, ùris (n.), éclair; 
fulgurat, impers., il éclaire; 
fulgûrâtio, ônis (f.), apparition 

d'éclair; 
fulgûràtor, ôris (m.), interprète 

des éclairs, de la foudre ; 
fulgùrio, is, ire, 4° lancer la 

foudre; 2° frapper de la 

foudre; 



5 fulmen, •mïnis (n.), foudre; 

fulmïno, as, lancer la foudre; 

dif-fulmïno, as, disperser par 
la foudre; 

fulmïnâtio, ônis (f.) 9 émission 
de la foudre; 

fulmïneus, a, um, de foudre. 
Fulsi est pour n fulg-si, ful-men 
pour *fulg-men. — On trouve aussi 
un verbe fulgère. Lucr. vi, 460. Fulgit 
item, nubes ignis cum semina multa 
Excussere. Virg. Mn. vi, 827. lllrn 
autem, paribus quas fulgère cernis 
in armis, Concordes animx. — Fulgur 
(chez Festus, fulgus) est avec fulgor 
dans le même rapport que decus avec 
decoi\ — Tous ces mots sont de la 
même famille que ?Xo£, çXe'fw. La 
racine sanscrite est bhrâg <c briller ». 
V. aussi flagro, flamma. 

fùlïca, m (f.), I foulque, oiseau 

et fulix, ïcis (f.), ( de mer. 

fùlîgo, -ginis (f.). s /.*>; 
fùlïgïneus, x, un rtJiçineux, cou- 
leur de suie. 

fullo, ônis (m.)» foulon , 
4 fullôniua* a, um, de foulon ; 
2 fullônïca, œ [f.), métier de foulon. 

iulvus, a. um, fauve. 

fùmus, i (m.), fumée ; 
4 fûmo, as, fumer; 

2 fûmeus, a, um, 4° fumeux; 2* ex- 

posé à la fumée ; 

3 fûmïdus, a, um, qui fume ; 

4 fùmôsus, a, mtw, cou vert de fumée, 

fumeux ; 

5 fûmârium, ii (n.), lieu où l'on 

expose le bois ou le vin à la 
fumée ; 

6 composés en fûmï- : 

fûmVfer, -fera, -fërum, qui répand 

de la fumée ; 
fûmï-fïeus, a, um, arch., qui fait 

de la fumée, fumeux ; 
fûmïfïco, as, arch., faire de la 
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fumée, particul. brûler de l'en- 
cens ; 
7 fûmïgo, as, 1° enfumer; 2° être 

fumant. 
Le mot sanscrit est dhûmars a la 
fumée». Le grec Oûjx<J-ç a pris une 
acception morale (cf. animus en latin). 
Sur f= 6, v. férus. 

fonda, »(f.)t fronde; 
fundltor, ôris (m.), frondeur. 
Grec açevBdw]. 

fnndo, is, fûdi, fûsum, fundère, ré- 
pandre, fondre, disperser; 
I Comp. : 1 af -fundo, verser près 
de ou sur; 

2 con-fundo, confondre, boule- 

verser ; 
confûsus, a, um, adj. f confus; 
confûsio, ônis(f.), confusion; 

3 dé- fundo, verser d'en haut, 

tirer (du vin) ; 

4 dif-fundo, répandre de côté et 

d'autre ; 

diffàsio, ônis (f.), action de se 
répandre ; épanchement ; 

diffûsïlis, is, e, arch., expan- 
sible ; 

5 ef -fundo, épancher; 

effûsio, ônis (f.), action de ré- 
pandre au dehors; épanche- 
ment; profusion; 

6 in-fundo, verser dans; 
infundibulum, i (n.), entonnoir ; 

7 of-fundo, répandre devant soi; 

envelopper ; 

8 per-fundo, verser à travers, 

inonder; 

9 prô-fundo, répandre au dehors 

ou en abondance; 
prôfûsio, ônis (f.), profusion; 

10 rë-fundo, 4° reverser; 2° ren- 

dre liquide; 3° refouler; 
4° rejeter; 

1 1 suf-fundo, verser en dessous ; 

12 trans-fundo, verser par trans- 

fusion ; 
irons fùsio, ônis (/.),transfusion ; 



II Dér. : 1 fûtïîis ou fuMis , is, e, 
futile; 
fùtïlïtas, àtis (A), futilité; 

2 *fùto, d'où; 
con-fûto, as, réprimer; 
rë-fûto, as, réfuter; 
rëfûtâtio, ônis {f.) f réfutation; 

3 *fûtio, d'où; 

effûtio, is, ire, bavarder, dire 
des riens. 
Le participe passé de fundo était 
anciennement fûtus (pour *fud-tus). 
Festus, p. 81. Exfutieffusi, utmertat 
pro mersat. De ce participe sorti de 
l'usage dérivent *fûto, confûto, refûto. 
De même, il y avait un substantif 
*futis «l'action de répandre» (pour 
*fud-tis), d'où fûtire et fùtilis. Ce 
dernier mot s'emploie d'un vase qui 
laisse couler l'eau, d'un bavard qui 
parle à tort et à travers et par suite 
aussi des choses inutiles et frivoles 
qu'il dit. — Refûto est encore pris 
dans un sens voisin de l'étymologie en 
ce passage de Cicéron, Prov. cons. 13. 
Semper Mas nationes nostri impera- 
tores refutandas potius bello, quam 
lacessendas putaverunt. Confuto, d'a- 
près Festus, c'est abattre un liquide 
en ébullition. — Le verbe grec cor- 
respondant est yé<a « répandre », doit 
la racine est yy Sur f=x> Y - hssdus. 
— Dans les langues germaniques, on 
trouve une série de formes qui sup- 
posent un ancien *ghud : gothique 
giutan « répandre », allemand giessen. 
De là Guss «fusion, fonte», qui a 
passé en français dans le mot gueuse 
(masse de fonte brute). Pour le chan- 
gement des consonnes, v. decem. — 
Sanscrit ghu, hu «répandre». Le d 
de fundo, qui se retrouve dans le t du 
gothique giutan, manque en grec et 
en sanscrit : il en est de même pour 
tendo, fendo. 

fondus, i (m.), 4° fond; 2° fonds de 
terre; 
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1 fùndo, as, poser des fondements, 

fonder; 
fundâtor, bris (m.), fondateur; 
fundàmen, -mïnis (n.) J fonde- 
fundâmentum, i (n.) ) ment; 

2 fundXtus, adv., de fond en com- 

ble; 

3 prô-fundus, a, um, profond; 

4 lâtl-fundium, ii (n.), vaste do- 

maine. 
La première syllabe du grec 3cu8-|i7[v 
« fond » correspond à la première syl- 
labe de fund-us. Pour le déplacement 
de l'aspiration, cf. 3wfô-to = /ïd-o. 

fungor, éris, functus sum, fungi, s'ac- 
quitter de ; 
I Comp. : 1 de-fungor, s'acquitter 
entièrement de ; 
de functus, a, um, qui s'est ac- 
quitté, mort; 
2 per-fungor, s'acquitter jusqu'au 
bout de ; 
II Dér. : functio, (mis (f.), accom- 
plissement. 
Comme on disait : defunctus hono- 
ribus, defunctus labore, on a dit 
aussi defunctus Mita. Virg. Georg. iv, 
425. Defunctaque corpora vita Magna- 
nimum heroum. De là, par euphé- 
misme, «mort». 

fungus, i (m.), champignon; 
funginus, um, arch., de la nature 
du champignon. 
Grec : c^xfyyoç. 

fouis, is (m.), câble, cordage; 

1 fûnïcûlus, i (m.), petit câble, 

corde ; 

2 fùnâlis, is, e, attelé par une corde 

(hors du timon), en parlant 
d'un cheval de volée ; 
funâle, is (n.), 1° corde; 2° tor- 
che; 

5 fûn-ambûlus, i (m.), danseur de 

corde. 

fânus, -nèris (n.), cadavre; funérailles, 
la mort; 



i fûnëreus, a, um, de funérailles, 
de deuil ; 

2 fùnëro, as, rendre les devoirs fu- 

nèbres; 

3 fûnêbris, is, e, funèbre ; 

4 fûnestus, a, um, funeste; 
fûnesto, as, souiller, déshonorer. 

*Funes-tis est devenu funebris par 
un intermédiaire où le s avait pris le 
son du th anglais : * funeti-rirs. Ce 
son du th anglais n'est pas resté en 
latin : le plus souvent il est devenu 
f ou b (cf. férus, ruber). Ainsi ont été 
formés fasnebris, muliebris des anciens 
thèmes * famés, *mulies. Le même 
changement de s en è s'observe dans 
consobrinus, cerebrum, tenebrx (v. 
ces mots). — Le suffixe bris, ber s'est 
ensuite ajouté à d'autres mots, tels 
que saluber. 

*fuo, d'où différentes formes du verbe 
substantif (fui, futurus, fore, fo- 
rem), je suis. 

Ce verbe, qui est inusité dans une 
partie de ses temps, très usité en 
d'autres, sert à compléter le verbe 
sum. Il a le même sens : de môme, en 
sanscrit, les racines bhû et as sont sy- 
nonymes. Cependant, si l'on tient 
compte de certains dérivés de la ra- 
cine bhû en grec, tels que çuaiç «la 
nature » , 9U|ia « la plante » , çutoç 
« poussé » , çuXov « race » , il semble 
qu'à l'origine bhû se disait plus spé- 
cialement des productions de la nature, 
tandis que as marque l'existence en 
général. — Au parfait, au lieu de fui, 
l'ancienne langue avait Aussi la forme 
fûvi. Enn. ap. Cic. Orat. m, 42. Nos 
sumû' Romani, qui fuvimus ante Ru- 
dini. Id. op.Gell. xii, 4. Magnam cum 
lassu' diei Partem fuvisset. — L'o de 
fore, forem est dû au voisinage de IV : 
cf. Marcipor pour *Marcipuer. — Le 
subjonctif fuam est employé par Vir- 
gile, Mn. x, 108. Tros Rutulusve /uat, 
nullo disciHmine habebo. PI. Capt. 11, 
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porte Ja 



fourche(en parlant d'un esclave); 
trï-furcïfer, -fëri (m.), triple vau- 
rien; 

2 furcula, m (/*.), éUi d'un mur; 
furciUa, œ (/.), petite fourche ; 

3 bï-furcus, a, um, qui se bifurque, 

fourchu. 

furfur, ûris (m.), son; 

furfureus, a, um, de son. 

rurnus, i (m.), four, fourneau; 

1 furnâria, œ (f.), profession de 

boulanger; 

2 fornax, âcis (/.)» 1° fournaise; 

2° four; 
fornâcûla, œ (f.) f fournaise. 
L'ancienne forme est *fornus. 

fùro, is, ère, être fou, être furieux; 
\ fûror, ôris (m.), folie, fureur; 
2 furiœ,arum(f.), les furies, fureur; 
fûrio, as, rendre furieux; 
fûriâlis, is, e, de furie, furieux, 
fûriOsus, a, um, furieux; 
fûrïbundus, a, um, furibond. 
Hor. Ep. i, 2, 62. Ira furor brevis est. 
— Grec 8t5w « être inspiré, être fu- 
rieux» (qu'il ne faut pas confondre 
avec Ouco t< sacrifier »). Un o est tombé 
entre les deux voyelles. En latin cet s 
est devenu r. V. flos. 

furvus, a, um, sombre, noir. V. fuscus. 

fnscïna, » (f.), fourche à trois bran- 
ches; trident. 

fuscus, a, um, brun, sombre; 
fusco, as, obscurcir; 
fuseâtor, ôris (m.), qui obscurcit; 
in-fusco, as, 1° noircir; 2° altérer, 
corrompre. 
11 y a peut-être parenté entre fuscus 
et furvus (pour *fus-uus), ainsi qu'avec 
la famille de mots à laquelle appar- 
tient le nom de la fumée. 

fustis, is (m.), bâton ; 
fustuârium, ii (n.), bastonnade. 

fûsus, i (m.), fuseau. 



Digitized by 



Google 



BMINUS. 



13 



G 



galbaira^, t {K.7, sorte de résine; 
galbânetis, a, um, de résine. 
Mot emprunté : x*^«vtj. 

galbus, a, um, yert pâle, jaunâtre; 
galbïnus et galbïneus, a, um, jau- 
nâtre; 
gaibïnum, i (n.), robe d'un vert 
pâle; 

galbïnâtus, a, um, vêtu du galbir 
num. 
V. flâvus. 

gàlea, » (/>.), casque; 
gtiUeâtus, a, um, qui porte un cas- 
que. 

gàlêrus, i (m.) et gâlêntm, i (n.), 
i° bonnet de fourrure; 2° perru- 
que; 

1 gàlêrïtus, a, um, coiffé d'un bon- 

net de fourrure ; 

2 gCUèrlculum, i (n.), i° casquette; 

2° perruque. 

gallus, i (m.), coq; 
galtina, œ (f.), poule; 
gallïnâceus, a, um, de poule, de 
coq. 

gânea, m (f.) et gàneum, i (n.), taverne, 
bouge; 

gâneo, ônis (m.), habitué de taver- 
nes, de bouges. 

gannio, is, ïre, i° grogner, murmurer; 
2° bavarder; 

grninïtus, us (m.), grognement, mur- 
mure. 

garrio is, ïre, bavarder; 
garrulus, a, um, babillard; sonore; 
garrûlïtas, âtis (f.), babil. 

gandeo. es, gâvisus $um, gaudère, se 
réjouir; 
çaudium, ii (n.), joie; 

Mots latins — Cours sup. 



peryaudeo, ressentir une grande joie. 

On peut rapprocher y*iuv (pour *ya- 
Ffeiv) et pîGaco «se réjouir». Le nom 
propre Gaius (osque Gaavius) paraît 
appartenir à cette famille : c'éta ; t un 
nom d'heureux augure. Sur la pos i- 
bilité d'une parenté avec hâve, aveo, 
audeo, v. Mém. Soc. Ling. v, 193. 

gausàpe, is (n.) et gausàpum, i (n.), 
étoffe â longs poils (pour vête- 
ments ou couvertures) ; 
Grec Yauadtjrrjç. 

gaza, m (f.), l<> trésor royal de Perse- 
2° trésor. 

gêlu, ûs (n.), gelée; 
i gëlo, as, i° geler, glacer; 2* se 
geler; 
con-gëlo, as, i° faire geler; 2° se 
geler, se durcir; 
t gëlidus, a, um, glacé, glacial; 

^ ë-gëlïdus, a, um, 1 ° glacé ; 2° tiède. 
L'allemand kalt et l'anglais cold sont 
de même origine que gelu (pour la cor- 
respondance de la consonne initiale v. 
decem). En sanscrit, galam signifie 
« eau ». V. aussi glacies. 

gèmïnus, a, um, double, jumeau ; 
I Comp. : ter-gëmïni et tri-gëmïni, 

se, a, triple ; 
II Dér. : i gëmïno et in-gëmïno, as 
doubler ; * 

con-gëmino, as, i° redoubler; 

2° devenir double ; 
gëmïnâtio, ônis (f.), redouble- 
ment; 
2 gëmellus, a, um, jumeau, ju- 
melle; 
gëmeltï-pâra, œ (f.), mère de 
deux jumeaux. 
Gëmellus équivaut à 'gemm'lus, 
comme asellus & 'asin'lus. 
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gemma, m(f.) 9 1° bourgeon; 2* pierre 
" précieuse ; 

1 gemmo, as, bourgeonner; 

2 gemmeus, a, um, I» de pierre pré- 

cieuBe; 2° orné de pierreries ; 

3 gemmâtus, a, um, orné de pierre- 

ries, 
gëmo, il, ui, ïtum, ëre, gémir; réson- 
ner ; 

I Comp. : 1 con-gëmo, 1° gémir pro- 

fondément; 2° gémir ensemble 
sur; 
2 in-gëmo,i* gémir ;2°gémirsur; 

II Dér. : i gëmë-bundus, a, um, gé- 

missant; 

2 gëmïtus, &« {m.), gémissement; 

3 gëmisco, is, ëre, commencer à 

S emir; * x ■ 

con-gëmisco, se mettre a gémir 

profondément ; 

in-gëmisco, se mettre & gémir. 

gêna, m (f.) 9 joue. 

Gêna ne désigne pas uniquement la 
joue. U signifie également les mâ- 
choires. Plin. EisU Nat. xi, 37, F8. 
Infra oculos malx hominis tantum, 
quasprisci gênas vocabant. — Il dési- 
gne même les paupières. Enn. ap. 
Fest. p. 94. Pandite, sultï, gênas et 
corde relinquite somnum. Plin. Hist. 
Nat. xi, 37, 57. Nec gênas quidem 
omnibus ideo, neque nictationes. — 
Un mot de la 4« déclinaison se 
trouve dans toute la famille, avec le 
*ens de «mâchoire, menton» : y^» 
sanscrit hanus, gothique kinnus 
(allemand Kinn, anglais chin). On 
peut rapprocher genuïni dentés «les 
dents qui sont au fond delà mâchoire, 
les molaires ». 

gênsr, êri (m.), gendre. 

Gêner est de môme origine que 
•ptfA6p<fc. Il signifie aussi quelquefois 
«le beau-frère». 

gémi, ûs (n.), genou; 
gënïcûlum, i (n.), genou; 



gënïcûlâtus, a, tim, noueux, en pari, 
de plantes. 

Datif genubus ou genibus. En an- 
cien latin on trouve aussi le masculin 
genus. ûs, — Le verbe congenuclare 
« tomber sur les genoux » est cité par 
Nonius. Ce verbe renferme le diminu- 
tif genuclum, qui a donné le français 
genouil, genou. — Grec f6w ; sanscrit 
gânu; gothique hniu (allemand Knie, 
anglais knee). 

germânus, a, um, 1° vrai, naturel; 
2° (avec frater ou soror, exprimés 
ou sous-entendus) frère , sœur ; 

germânïtas, âtis (f.), fraternité. 

« Vrai, naturel ». Cic. AU. iv, 5. Scio 
me asinum germanum fuisse. Plaut. 
Most. i, 4, 38. Di te omnes perdant, 
oboluisti allium, germana illuvies. Id. 
Capt. n, 2, 38. Namillic quidem Théo» 
doromedes fuit germano nomine. — 
« Frère » : la locution complète a dû 
être à l'origine frater germânus, comme 
en grec çporcop adsXçoç. Plus tard l'ad- 
jectif a pu s'employer seul. Cic. Fin. 
v, 1. L. Cicero frater noster, cogna- 
tione patruelis, amore germânus. Ter. 
Andr. i, 5, 57. Si te ingermanifratris 
dilexi loco. — Virg. Mn. v, 442. Hxc 
germânus Eryx quondam tuus arma 
gerebat. — Entre germen et germânus 
(pour *germn-anus) il y a le même rap- 
port qu'entre Giorno et humanus (pour 
*homn-anus). Germânus signifie donc 
littéralement « qui est de la souche ». 

germen, -mïnis (n.), germe ; 

(jermino, as, germer; 

germïnâtio, onis (f.), germination. 

La racine de ger-men paraît bien 
être g en-. — Mais les exemples du 
changement de Yn en r sont rares. 

gêro, is, gessi, gestum, gërëre, porter ; 
exécuter, faire; 
I Comp. : 4 ag-gëro, is, amonceler; 
agger, ëris (m.), levée, chaus- 
sée; 
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aggëro, as, remplir en amonce- 
lant; combler; 

aggëràtio, ônis (f.), digue; 
chaussée ; 

ex-aggëro, as, rapporter des 
terres sur, amonceler; re- 
hausser; au figuré, exagé- 
rer; 

exaggërâtio, ônis (f.), 1° amon- 
cellement; 2° élévation; au 
figuré, amplification; 

1 con-gëro, is, réunir en tas ; 
concertes, iëi (f.), amas, mon- 
ceau; 

congestio, ônis (f.), amoncelle- 
ment; 

congestus, ûs (m.), monceau; 

congestïcius, a, um, formé par 
amoncellement ; 

3 dï-gero, is, 1° distribuer ^«di- 

gérer; 
dïgestio, ônis (f.), distribution; 

classement ; 
tn-dïgestus, a, um, sans ordre, 

confus ; 

4 ê-gëro, is, porter au dehors ; 
è-gestio, ônis (f.) et ëgestus, 

ûs (m.), 1° action d'enlever, 
de retirer ; 2° action d'épan- 
cher, de répandre ; 

5 in-gëro, is, porter dans, entas- 

ser dans; 

6 og-gëro, is, arch., apporter, 

présenter; 

7 rë-gëro, is, reporter, renvoyer, 

aupr. et au figuré; 

8 sug-gëro, is, apporter sous ou 

à la suite; procurer; 

suggestus, ûs (m.), et sugges- 
tum, i (n.), levée de terre; 
tribune ; 
Il Dér. : 1 gesto, as, porter; 

gestûmen, -mînis (n.), 1° ce 
qu'on porte, vêtement, ar- 
mure; 2° moyen de trans- 
port; 

2 gestus, ûs (m.), attitude du 

corps, geste; 



$estio, is, -ire, faire des gestes 
de joie, sauter de joie ; 

prse-gestio, is, trépigner d'im- 
patience ; 

3 gërûlus, a, um, qui porte ou 

sert à porter; 

4 composés en -ger, -gcrus, ou 

arch. -gërûlus: 

armï-ger (v. arma) ; 

beliï-ger (v. bellum) ; 

cornï-ger (v. cornu); 

sëtï-ger(v. seta); 

morï-gerus (v. mos); 

scûtlgërûlus (v. scutum). 
La racine est gës (v. flos). — Le 
sens de « porter » est le plus ancien : 
c'est aussi le seul qu'on trouve dans 
les composés. Les locutions comme 
magistralum gerere, rem mandatam 
gerere, font comprendre comment on 
a passé du sens de « porter » à celui 
de «faire». — Gestus, littéralement 
«le port». 

gïgas, antis (m.), géant; 
gïgantêus, a, um, de géant. 
Mot emprunté : «ffya;. 

gigno, is, gënui, gënïtum, gignëre, 
engendrer, produire ; 

I Comp. : 4 in-gigno(se\û.di\ipf. et 

au sup.), inculquer dès la nais- 
sance ; 
2 prô-gigno, is, 1° engendrer; 
2° produire; 

II Dér. : 1 gënus, ëris (n.), 1° nais- 

sance; 2° race ; 3° espèce; 
gënëro, as, engendrer; 

in-gënëro, as, faire naître; 
gënërôsus, a, um, de bonne 

race; généreux; 

gënërôsïtas, âtis (f.), généro- 
sité ; 

2 gënïtor, ôris {m.), père ; 
gënïtrix ou gënëtrix, icis (f.), 

mère; 

3 prô-gënies, iëi (/\), enfant, ra* 

jeton: 
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4 gens, genti$ (A), famille, race, 

nation ; 

gentxlis, is, e, de la famille de, 
propre à une race; 

gentïlïtas, Mis (/.), commu- 
nauté de race; 

gentïlïcius ou gentïlïtius,a,um, 
propre à une famille ; 

5 gënius, ii (m.), génie protec- 

teur; 

6 in-gënium, ii (n.), nature, gé- 

nie, caractère ; 
ingëniâtus, a, um, porté à; 
mgëniôsus, a, um, 1° propre 
à; 2° habile; 

7 in-gënïtus f a, um, inné, natu- 

rel; 

8 in-gënuus, a, um, de naissance 

libre; 
ingënuitcu, âtis (f.), liberté; 
noblesse ; ingénuité ; 

9 gënuïnus, a, «m, naturel, inné; 
10 composés en -gnus, a, um : 

bëni-gnus (v. bonus) ; 
mâli-gnus (v. motos); 
prtv^nMS (v. privus) ; 
abte-ô'nus (v. aôies) ; 
il composés en '-gêna, x, ou -gë- 
nus, a, um : 
indï-gëna, x(m.,f. ; poster, n.), 

indigène ; 
amnï-flféfna, * (m., A)» né d'un 

fleuve ; 
rùrï-gëna, sb (m., f.), homme 

ou femme des champs ; 
àliënï-gëna, œ et 
dliênï-gënus, a, um, étranger; 
12 composé en -ges, -gëtis : 
Indï-gëtes, um (m.), dieux in- 
digènes. 
Il y avait, en ancien latin, un verbe 
* gëno, *genis, duquel sont restées 
les formes genunt, genitur, genendi, 
gcnï. Gi-gno est un présent à redou- 
blement, comme en grec izI-xtù), pi- 
|jLvco, y(-yvo-{jwxi, et comme en latin 
^.sto. — Gens suppose une ancienne 
iorme de nominatif *0en((i)-«. C'est le 



plus ancien nom de la famille : gens 
Cornelia, gens Julia. Ce mot s'em- 
ploie aussi comme synonyme de nâtio, 
lequel dérive de la même racine (v. 
nascor). — Genius désigne un être 
divin présidant à la naissance : cf. 
sëmo,àe serere. — Ingenium « nature ». 
Colum. m, 4. Arbores silvestres ac 
ferœ sui cujusque ingenii poma gerunt. 
Virg. Georg., h, 177. Nunc locus 
arvorum ingeniis : quœ robora cuique, 
Quis color et quœ sit rébus natura 
ferendis. De là, en parlant de l'homme, 
«esprit, caractère». Cic. Font., 14. 
Multum habet ingenii ad fingendum. 
Id. Or. 5. Vir acerrimo ingenio. — 
lngenuus «naturel». Lucr. i, 230. 
Unde mare, ingenui fontes, externaque 
large Flumina suppeditant ? lngenuus 
diffère de liber en ce qu'il désigne 
l'homme libre de naissance. — A la 
fin des composés comme benignus, 
malignus, privignus, la racine est 
réduite aux deux lettres gn; us re- 
présente la désinence. Ces composés 
doivent s'entendre tantôt de la nature, 
de la manière d'être (abiegnus, beni- 
gnus) et tantôt de la naissance (pri- 
vignus). Abiegnus «qui a la nature 
du sapin, qui est de sapin». Privv- 
gnus a fils de l'un des époux, beau- 
fils » (v. privus). — lndi-ge~t-e$ « nés 
à l'intérieur, nationaux» (en parlant 
des dieux) de indu et de ge(n); v. 
superstes. Ces dieux sont souvent 
opposés, dans l'Enéide, aux dieux que 
les ancêtres Troyens ont apportés 
avec eux, di patrii « les dieux de nos 
pères ». L'expression Di patrii, indi- 
getes renferme donc une énumération 
analogue par le sens à celle qui est 
exprimée chez Tite-Live (vin, 9) au 
moyen des mots : Di Novensiles, Di 
Indigetes. — La racine grecque est 
Y£v, d'où yévot, Tfsvea, yéveatç, ysve- 
tt)'p, etc. nYvofwct a le même redou- 
blement que gigno, mais avec la dési- 
( nence et le sens du passif. En sanscrit 
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gan « mettre au monde », d'où gani- 
tar « père», ganus « race », gaganmi 
«c je procrée », etc. Gothique kuni 
« race » (anglais hind « espèce », alle- 
mand Kind « enfant »). 

glaner, -bra, -brum, sans poil, glabre. 

glâcies, êi (f.), glace ; 

1 glàciâlis, is, e, glacial; 

2 glâcio, as, glacer. 

La racine est gel (cf. gelu, gelare) 
avec métathèse et addition d'un c. 
C'est la même addition que dans les 
verbes fa-c-io, jcns-io. 

glàdius, ii (m.), glaive ; 

1 glâdiâtor, ôris (m.), gladiateur; 
glâdiùlôrius, a, um, de gladia- 
teur; 

2 glàdiàlus, i (m.), épée courte. 

glans, glandis (f.) f gland ; 

1 glandï-fer, -fera, -fërum, qui 

porte du gland; 

2 glandium, ii (n.) et glandûlœ, 

arum(f.), glande de porc, mets 
recherché ; 

3 Ju-glans, -glandis (f.), noix, 

propr. gland de Jupiter. 
Grec f&Xavo;. Le p = g, comme 
dans fkpuç = gravis. 

glârea, » (f.), gravier. 

glaucus, a, um, de couleur vert de 
mer, glauque. 
Mot emprunté : fXauxoç. 

glêba, » (f.), motte de terre ; 
glêbûla, x (f.) f 1° petite motte; 
2° petit champ ; 3° petit morceau. 

glis, iris (m.), loir. 

glisco, is, ère, 4° flamber; 2° s'éten- 
dre de proche en proche. 

glôbus, i (m.), peloton, globe; 
i glôbo, as, pelotonner, arrondir ; 
con-glôbo , as , ramasser ou 
assembler en peloton; 



2 glôbôsus, a, um, rond, sphérique ; 

3 glàmus, -meris (n.), peloton ; 
glômëro, as t pelotonner, grouper; 

glômërâmen, -mïnis (n.), arch^ 

agglomération; 
ag-gtômëro, as, agglomérer; 
eon-glomëro, as, pelotonner. 
Dans globus et glomus il y a per- 
mutation de b et m, comme dans pro- 
boscis « trompe », devenu chez Isidore 
de Séville promoscis. 

glôria, » (f.) t gloire, vanité; 
i in-glôrius, a, um, sans gloire ; 

2 glôrior, avis, se glorifier; 
glôriâtio, ônis (/.), action de se 

glorifier; 

3 glôriôsus, a, um, vaniteux ; 

4 glôriôla, se (f.), faible gloire. 
Glôria vient d'un ancien substantif 

neutre *clovos, * clous, *clôs = x)io; 
(pour *x)iFoç). Ailleurs le c de cette 
famille de mots s'est maintenu sans 
affaiblissement {duo, inclutus). Cf. le 
rapport de gracilis et de cracens. 

gluten, -tïnis (n.), glu; 
glûtïno, as, coller; 
glûtïnâtor, ôris (m.), relieur ; 
ag -glûtïno, as, rapprocher en 

collant ; 
con-glûtino, as, i° coller, souder; 
2° combiner, arranger. 

glûtio et gluttio, is, ire, avaler, en- 
gloutir ; 
i glûto et glutto, ônis (m.), glouton ; 

2 in-glûvics, iêi (f.), 1° poche, jabot, 

estomac; 2° voracité 

3 sin-gultus, ûs (m.), sanglot. Sur 

sin-, v. semel. Cf. gula. 

gnârns, a, um, qui sait ; 
i i-gnârus, a, um, ignorant; 

2 i-gnôro, as, ignorer; 
i?nôrantiax(f. M j ran 
tgnôratw, oms(f.),\ ° ' 

3 narro, as, raconter ; 

nurrâtio, ônis{f.), récit, narration ; 
narrâtiuncùla, œ (/.),court récit ; 
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narrâtor, bris (m.), narrateur; 
ë-narro, as, raconter tout au 
long; 

ënarrâtio, ônis (f.), développe- 
ment, énumération ; 
rë-narro, as, raconter de nouveau. 
La racine est gnû ou gnô «con- 
naître», d'où gno-sco, no-sco (v. ce 
mot). — Festus, p. 95. Gnarigavit 
signifmt apud Livium narravit. 
"Gnargare s'est changé en gnarrare : 
le g initial est ensuite tombé, comme 
dans nascor. 

gnascor, v. nascor. 

gnàvns ou nâvus, a, um, diligent, actif; 

1 i-gnâvus, a, um, paresseux, 

lâche ; 
ignâvia, œ (f.) f lâcheté ; 

2 nàvo, as, faire ou fournir avec 

activité ; 

3 nàvïter, adv., avec activité ; 

4 nûvïtas, âtis (f.), activité. 

Du sens de « entendu , attentif » 
gnâvus a passé à celui d'actif, dili- 
gent. Cic. Vert., v, 21. Homo gnavus 
et industrius. Id. ibid. 63. Gnavu* et 
prudens et bonus fllius. — Navo « con- 
duire à bonne fin». Cic. Fam., vi, \. 
Nemo est tam afflictus qui, si nihil 
aliud studeat, nisi id quod agit, non 
possit navare aliquid et efficere. Il se 
construit habituellement avec operam 
ou opus. Cic. Fam. vi, 25. Navare 
operam reipublicœ. — La racine est 
la même que dans gnâ-rus, gnô-sco. 

gràcïlis, is, e, arch. grâcXlus, a, um; 
grâcïlem, entis; grâcïlentus, a, 
um, grêle; 
grâcïlïtas, âtis (f.), gracilité, mai- 
greur. 
Ennius (ap. Fest. p. 53) a employé 
dans le mémo sens Je mot crdcens : 
Succincti gladiis, média regione cra- 
centes (il est probablement question 
des abeilles). Les mots précités ont 
la forme de diminutifs. 



grftcûlns, i (m.), geai. 

gr&dus, ûs (m.), pas, marche, degré; 

1 grâdior, ëris, gressus sum, grâdi, 

marcher; 
Composés en : grëdior, ëriê, 

•gressus sum, -grëd& : 
ag - grëdior , attaquer ; entre- 
prendre ; 

aggressio, ônis (f.), attaque ; 
con-grëdior, se rencontrer, en 

venir aux mains ; 

congressus, ûs (m.), rencontre; 
combat; 
dê-grëdior, descendre ; 
dï-grëdior, se séparer; 

digressus, ûs (m.), j séparation ; 

dîgressio, ônis (f.),\ digression ; 
ë-grëdior, sortir; 

ègressus, ûs (m.), départ ; 
in-grëdior, entrer; 

ingressus, ûs (m.), entrée; 
prx-grëdior, marcher devant; 
prxgressio, ônis (f.), action de 

devancer ; 
prô-grëdior, s'avancer ; 

prôgressus, ûs (m.), marche en 
avant, progrès; 

prôgressio, ônis (f.), avance- 
ment, progrès; 
rë-grëdior, revenir en arrière ; 

rëgressus, ûs (m.), retour; 
trans-grëdior, passer outre ; 

transgressio, ônis (f.), action 
de passer outre; transgres- 
sion ; 

2 gressus, ûs (m.), marche ; 

3 grâdâtio, onis (f.), gradation; 

4 grâdâtim, adv., pas à pas, gra- 

duellement; 

5 gràdârius, a, um, qui va pas a 

pas; 

6 grassor, âris, marcher, s'avancer; 
grassâtor, ôris (m.), 1° rôdeur; 

2° voleur de grand chemin. 
Au lieu de aggressus, l'ancienne 
langue avait aussi les formes adgret- 
tus et adgretus (Festus, p. 6, 78). — 
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Entre gradus et grandis il existe pro- 
bablement un lien de parenté. 

gràmen, mïnis (n.), gazon, herbe; 
gràmïneus, a, um, de gazon. 

grandis, is, e, grand; 
i composés en grand- ou grandï- ; 
grand-œvus, a, um (v. œvum) ; 
grandï'Wquus, a, um, qui a un 
langage élevé ou pompeux ; 

2 diminutifs : 

grandiuseulus, a, um, un peu 

grand'; 
(/randfcûlus, a, um, assez grand ; 

3 grandesco, is, arch., grandir; 

4 grandïtas, Mis (f.), élévation du 

style; 

5 per-grandis et prœ-grandis, is, e 9 

très grand. 
Grandie «grandir, faire grandir». 
Cat. fl. Jt. i, 141 . Mars pater, te precor 
uti fruges, frumenta,virgultaque gran- 
dire, beneque evenire siris. Pacuv. 
op. Non. p. il 5. Nec grandiri frugum 
fetum posse, nec mitescere. Plaut. 
AuL i, 4, 10. Testudineum istum tibi 
ego grandibo gradum. — Mars, qui 
était à l'origine une divinité cham- 
pêtre (Mars silvanus, campestris, eus- 
U>Sy eonservator), s'appelait gradïvus 
(pour *grandïvus) «le dieu qui fait 
grandir». Plus tard, Mars a été assi- 
milé à "Apïjç, dieu de la guerre : mais 
son surnom *ui est resté. — V. gra- 
dus. 

grammàtïca, i» yf.) t grammâlïcë, es 
{f.), grammaire; 

grammâticus, a, um, 4° de gram- 
maire, grammatical; 2° subst. 
grammairien. 

Mots empruntés : ^^[loxi/.^, Ypajx- 
jtartxo;. 

grando, -dïnis (f.), grêle ; 
grandïnat, impers., il grêle. 

grannm, i (n.), grain, graine; 
i grùnària, orum (n.), greniers; 



2 grâni-fer, -fëta,-fèrum, qui trans- 
porte des grains. 

gràphium, ii (n.), poinçon à écrire» 
stylet; 

1 grâphiârius, a, um, qui concerne 

les poinçons à écrire ; 
grâphiârium, ii (n.), étui pour 
les poinçons; 

2 grâphïcus, a, um, qui concerne 

la peinture; achevé, accompli. 
Mots empruntés : Ypaçfov, ^paçtxdç. 

gratus, a, um, i* agréable; 2° recon- 
naissant ; 

I Comp. : 1 in-grâtus, a, tim, 

1° désagréable; 2° ingrat; 
2 per-grâtus, a, um, très agréable; 

II Dér. : 1 grâtia, m {f.), 1° faveur; 

2° crédit; 3° reconnaissance; 
in-grâtia, » (f.), déplaisir; 

grâtiis, d'où gratis, adv., par 
complaisance ; gratuitement; 
in-grâtiis, d'où ingrâtis, adv., 
à regret; 

grôtiôsus, a f um, qui a du cré- 
dit; agréable; 

2 grâtes, seul, à l'ace, et à Yabl. 

pi. (f.), actions de grâces; 
grâtor, âris, 1° féliciter; 2° se 
féliciter; 

3 grâtûlor, âris, féliciter; 
gràtûlâtio, ônis (f.) t félicitation ; 

4 grâtûïtus et grâtuïtus $ a 9 um, 

gratuit; 

5 grâlï-fïcor, âris, complaire à; 
grâtïfïcâtio, ônis (f.), faveur; 

bienfait. 
La différence entre gratus et jucun- 
dus est marquée dans ces deux passa- 
ges de Cicéron. Fam. xm, 4 8. Taie tuum 
judicium non potest mihi non summe 
esse jucundum : quod cum ita sit, esse 
gratum necesse est. Ibid. v, 45. Amor 
tuus gratus et optatus : dicerem, ju- 
cundus t nisi id verbum in omne tempus 
perdidissem. Gratus implique donc 
une idée de reconnaissance. — Gratis 
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et sine mercede aîiquid facere « faire 
quelque chose par grâce et sans 
salaire » {gratis pour gratiis). — 
Grates vient d'un singulier inusité 
'gratis. — La racine de grâ-tus 
est la même que celle de '/a-P**» 
X&piç. — En sanscrit har-jâ-mi «je 
me réjouis». Allemand gern «avec 
plaisir». 

gravis, is, e, pesant; grave; 

1 graviter, adv., lourdement; gra- 

vement ; avec peine ; 

2 gravitas t âtis (f.), pesanteur; 

3 grâvo, as, charger, incommoder; 

ag-grâvo, as, surcharger; ag- 
graver; 
grâvâtë, adv., à regret ; 
grâvâtim, adv., 1° lourdement; 

2° à regret; 

4 grâvïdus, a, um, alourdi, pesant ; 

5 grâvëdo,-dïnis (f.), lourdeur de 

tête; 
gràvëdïnôsus, a, um, sujet aux 
lourdeurs de tête ; 

6 grâvesco, is, se charger ; au fig., 

s'aggraver. 
L'adjectif sanscrit correspondant 
est guru-s « grave » (pour une ancienne 
forme * garu-s, qui est restée au com- 
paratif garîjâns). Le latin a fait passer 
* garu-s dans la déclinaison des thè- 
mes en i (v. levisj et changé *garvis 
en gravis. Grec papu-ç. Le sanscrit 
guru a à la fois le sens matériel 
«pesant», et le sens métaphorique 
«grave, savant». Le b en grec doit 
faire penser que la forme la plus an- 
cienne était *gvarus. 

grêmium, ii (n.), sein. 

grex, grégis (m.), troupeau, troupe; 
i grëgârius, a, um, du troupeau; 

de la foule ; 
2 grëgàlis, is, e, i° du troupeau; 
plur. grëgûles, ium (m.), com- 
pagnons; 2° commun, vul- 
gaire; 



9 grêgo, as, assembler; 
ag-grëgo, as, rassembler ; 
con-grëgo, as, assembler en foule; 
congrëgâtio , unis (/".), réunion, 

rassemblement; 
sè-grëgo, as, isoler, séparer; 
sè-grex, grëgis, adj. f isolé, séparé ; 
grëgâtim, adv., en troupe, en 
foule; 
4 ê-grëgius, a, um, qui sort du 

commun, remarquable. 
Lucrèce, h, 662, fait grex du fémi- 
nin : Equorum duel lica proies Buce- 
ri&que grèges. 

grundio et grunnio, is, ïre, grogner ; 
grunmtus, ûs (m.), grognement. 

* gnio, tomber, d'où : 
i con-gruo, is, i, ère, coïncider, 
s'accorder avec; 
congruentia, m (f.), accord, pro- 
portion, convenance; 
congruus, a, um, qui s'accorde 
avec; convenable; 
2 in-gruo, is, se précipiter sur. 

grùs, grûis (f.), grue. 

gûberno, as, être pilote; gouverner; 

1 gûbernâtio, ônis (f.), action de 

gouverner; 

2 gûbernâtor, ôris (m.), pilote ; 
gubernâtrix, icis (/.), celle qui 

gouverne ; 

3 gûbernâcûlum, i (n.), gouvernail. 
Mot emprunté : xu6spva<o. 

gula, œ (f.), gueule ; 

gûlôsus, a, um, glouton. 

Le radical gui « avaler » se retrouve, 
avec métathèse, dans glutio, ingluvies. 

gurges, -gïtis (m.), gouffre ; 
in-gurgïto, as, engouffrer. 

gustus, va (m.), goût. 
gusto, as, goûter; 
gustàtus, ûs (m.), 1° le sens du 

goût; 2° goût, saveur; 
in-gustâtus, a, um, dont on n'a pas 

goûté ; 
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di-gusto, as, goûter; goûter de, 
essayer de; 

prae-gusto, os, goûter d'avance; 
prœgustàtor, ôris (m.), dégusta- 
teur. 

Gus-tu-s est un substantif abstrait 
formé comme rap-tu-s, duc-tu-s : la 
racine est gus- t dont le sens primitif 
était «essayer». Nous retrouvons 
cette racine dans le verbe deguner'e 
(pour *de-gusnere) cité par Festus 
(p. 71) : Degunere degustare. Ici gus- 
est conjugué sur le modèle de ster- 
nere, sper-nere. Nous retrouvons en- 
core la même racine dans le mot 
au-gur « celui qui essaye les oiseaux » 
{v. avis). A côté du masculin augur 
«prêtre», il y avait anciennement 
un substantif neutre * au-gur, *au-gus 
« présage », d'où augustus « consacré ». 
— Grec yeuto (pour 'ysta-ta; cf. yeoa- 
T^Tfiua-Tïîptov). Sanscrit ^î« «goûter». 
Gothique kiusan «goûter, choisir» 



m 



(alFemand kiesen, anglais ehoose). 
gutu, m (f.), goutte; 

1 guttâtim, adv., goutte à goutte; 

2 guttûla, œ (f.), petite goutte. 

guttur, ûrii (n.), gosier, gorge. 

gymnàsium, ii (n.), gymnase; 

1 gymnastïcus, a, uro, gymnastique ; 

2 gymnïcus, a, um, gymnique. 
Mots empruntés : fujivcéatov, ppcum- 

gynœcéum, i (n.), gynécée. 
Mot emprunté : fuvaixsîov. 

gypsum, i (n.), plâtre; statue en plâ- 
tre; 
gypsâius, a. um, couvert ou enduit 

de plâtre. 
Mot emprunté : yi5<{/o;. 

gyrus, i (m.), tour, circuit; cercle. 
Mot emprunté : ppoç. 



H 



ttbeo, es, ui, Uum, ère, 1° tenir; 
2° avoir; 
1 Composés ; 
Composés en -hïbeo, es, etc. : 
i ad-hïbeo, placer auprès, appli- 
quer; 

2 cô-hïbeo, retenir, arrêter; 
dlr-ïbeo, distribuer, trier, clas- 
ser, compter; 

dvrïbïtor, ôris (m.), celui qui 
compte les suffrages; scruta- 
teur; 

3 ex-hïbeo, produire au dehors; 

4 ïn-hïbeo, arrêter; 

ïnhïbïtio, ônis (f.) 9 action d'ar- 
rêter; 

5 per-hïbeo, i° fournir; 2° dire, 

rapporter; 
prô-hïbeo, empêcher; 



prôhïbïtio, ônis (f.), défense; 
rëd-hlbeo t i° faire reprendre, 

rendre; 2° reprendre; 
rëdhïbïtio, ônis (f.) 9 action de 

rendre ou de reprendre un 

objet vendu; 

et avec contraction : 
dêbeo (*de-hibeo), devoir; 

dêbïtum, i (n.j, dette ; 

dêbîtor, ôris (m.), débiteur; 
prœbeo (p. * prx-hibeo), fournir; 
Composés en -habeo, es, etc. : 
ante-hâbeo, mettre avant; 
post-hâbeo, mettre après; 
II Dér. : 4 hàbïto, as, habiter; 

hdbïtâtio, ônis (f. ,), habitation; 

2 hâbïtus, ûs (m.), tenue, manière 

d'être, état; 

3 hdbïlis, is 9 e 9 qui va bien à la 



Digitized by 



Google 



m 



H^EDUS. 



main, qui s'adapte, conve- 
nable; 
habilitas, -fois (f.), aptitude, 

convenance; 

ïn-hâbïlis, is, e, qui ne va 
pas, inapte; 

dê-bllis(p. * de-habili$), is, e, 
faible; 

dëbïlïtas, âtis (f.), faiblesse; 

dëbïlïto, as, affaiblir; 
4 hàbêna, se (f.), rêne. 
Le sens primitif « tenir » se montre 
encore dans les composés comme co- 
hibeo, in-hibeo, pro-hibeo, et dans les 
dérivés habilis, habit us, habena. Habeo 
a ensuite exprimé la possession d'une 
façon générale, et il a même fini par 
prendre le rôle d'un simple verbe auxi- 
liaire. Cic. 0- ^-» m» 9. Quod me hor- 
taris ut absolvant, habeo absolutum 
suave «soc ad Cœsarem. C'est ainsi 
qu'en espagnol et en portugais le verbe 
latin tenere remplit aujourd'hui la 
fonction de verbe auxiliaire. — Habeo 
s'emploie aussi comme verbe neutre, 
dans le sens de « se tenir, se trouver, 
être». Varr. L. L. iv, 8. Apud aedem 
Junonis Lucinae, ubi œditumus habere 
solet. Plaut. Men. prol. 69. Ille gémir 
nus, qui Syracusis habet. (C'est en ce 
sens qu'il adonné le fréquentatif habi- 
tat.) Cic. Fam., ix, 9. Tullia nostra 
recte valet : Terentia minus belle ha- 
buit, sed certum scio jam eonvaluisse 
eam. Id. Mur., 6. Bene habet, jacta 
sunt fundumenta defensionis. Hor. 
Sat., i, 9, 52. Magnum narras, vix 
credibile : atqui sic habet. — C'est 
une question controversée de savoir 
si habeo est de même origine que le 
germanique haban, hafjan «tenir, 
avoir»; quoiqu'il y ait quelques diffi- 
cultés pour la correspondance des con- 
sonnes (v. decem), la parenté ne nous 
semble pas douteuse. 

hœdus, i (m.), chevreau; 
i hœ dînas, a, um, de chevreau; 



2 hsedùlus, i(m.), jeune chevreau; 
hsedûlea, se (/.), petite chèvre; 

3 tiœdillm, i (m.), petit chevreau. 
Les anciens Romains disaient hse- 

dus ou fsedus. Fest., p. 84. Fœdum 
antiqui dicebant pro hsedo, fol us pro 
holere, fostem pro hoste, fostiam pro 
hostia. On trouve de même fordeum, 
fariolus, à côté de hordeum, hariolus, 
et haba, hanula, à côté de faba, fanula. 
C'est qu'en effet la prononciation de la 
lettre f, au témoignage des anciens, 
équivalait à une sorte de souffle émis 
la bouche entr'ouverte. Quintil., xu, 
10, 29. Nam et illa, quse est sexta nos- 
trarum (litlerarum), psene non humana 
voce vel omnino non voce, potius inter 
discrimina dentium efflanda est. Ma- 
rius Victorinus, p. 2455. F litteram 
imum labium supremis imprimentes 
dentibus, reflexa ad palati fastigium 
linguajeni spir aminé pro fer émus. Des 
permutations entre f et h s'observent 
aussi en espagnol, en roumain, et dans 
plusieurs de nos dialectes français du 
Midi. — La forme germanique corres- 
pondant à hœdus est le gothique gaits 
«chèvre» (anglais goat, allemand 
Geiss). Un gh primitif devient y en 
grec et f en latin dans fel, fundo, 
fatisco. V. ces mots. 

haereo, es, hœsi, haesum, hacrëre, être 
attaché à, adhérera; 
l Comp. : i adrhxreo, être adhé- 
rent; 

2 co-hœreo, être uni avec; 

3 in-hœreo, être attaché à ; 

4 sub-haei'eo, rester au fond; 

II Dér. : hœsïto, as, être arrêté, hé- 
siter ; 

hsesïtâtio, ônis (f.), embarras, 
hésitation. 
Haereo est pour * haeseo (v. flos). Si Vs 
est resté au parfait et au supin, c'est 
qu'en réalité il est pour deux s : *haes- 
si, *hœs-sum. De même haesito pour 
* hwssito. 
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hftlo, as, exhaler un souffle, une odeur; 
I Comp. : ex-hâlo, as; rëd-kâlo, 

as, arch., exhaler; 
II Dér. : \ hàKtus, ûs (m.), souffle, 
haleine; 
2 ân-hêlus, a, um, essoufflé ; 
dnhèlo, as, être essoufflé. 
Dans an-hêlus, la première syllabe 
représente soit la particule privative, 
ordinairement exprimée par in-, soit 
une préposition correspondant à àvdt. 

hantus, i (m.), hameçon, crochet; 

1 hâmôtits, a, um, armé d'un croc, 

crochu; 

2 hâmâtïlis, is, e, d'hameçon, qui 

se fait avec l'hameçon. 

hirêna, y. drêna. 

*haru, entrailles; 

1 kàru-spex, -spïcis (m.), devin qui 

examine les entrailles des vic- 
times, haruspice; 

hàruspïca, se (/.), devineresse ; 

hàruspïcium, ii (n.), science des 
haruspices; 

hàruspïcinus, a, um, d'harus- 
pice; 

2 kàri-ôius, i (m.), devin ; 
hdriôlor, ans, i° prédire l'ave- 
nir; 2° déraisonner. 

Le mot *haru n'est plus employé à 
l'état isolé. Mais outre le composé 
haru-spex, formé comme au-spex, exti- 
spex, nous le trouvons dans harviga, 
nom de la victime dont les entrailles 
étaient adhérentes (de *haru etjûgus) 
et dans harvïna ou arvina « graisse, 
lard ». — Un mot de même origine que 
haru est hïra (f.) «boyaux», dont le 
diminutif est killœ «entrailles». — 
Comme on le voit par amïna, V/t ini- 
tiale n'était pas prononcée fortement : 
on trouve sur les inscriptions l'ortho- 
graphe arispex, arespex, arrespex. 

basta, œ (f.), pique, javeline ; 
i hastâti, orum (m.), soldats armés 
d'une pique; 



2 hostile, is (n.), i° bois d'une lance, 

bâton, pieu ; 2° lance ; 

3 sub-hasto, as, vendre à l'encan 

(propr. au pied de la pique du 
préteur). 

haud, nég., non, ne; 
haud-quâquam, ado., nullement. 

haurio, is, hausi, haustum, haurtre, 
puiser; 

1 Comp. : ex-haurio, is, épuiser; 

in-exhaustus, a, um, inépui- 
sable; 
Il Dér. : haustus, ûs (m.), action de 

puiser. 
Uaurio est pour *hausio (v. flos). Si 
le s est resté au parfait, c'est qu'il tient 
la place de deux s (pour *haus-si). 

hebdomas, àdis (f.), semaine. 
Mot emprunté : !68o(xa;. 

hèbes, étis, adj., émoussé; 
i hëbëto, as, émousser; 

2 hëbesco, is, ëre, i° devenir obtus; 

2° s'émousser. 

hêdèra, m if.), lierre ; 

4 hëdërâceus, a, um, de la nature 

du lierre ; 
2 hëdërôsus, a, um, couvert de 
lierre. 

helluo ou hëluo, ônis (m.), glouton *, 
nelluor ou hèluor, àris, avaler. 

*hendo ou *hando, tenir, d'où : 
prëhendo (pour *prœ-kendo), is, i, 
prëhensum, prëhendëre, par contr. 
prendo, is, etc., saisir; 
prëhensio, par contr. prensio, ônis 

(f.), action de saisir ; 
Comp. : i ap-yrëhendo, par contr. 
apprendo, is, mettre la main 
sur; comprendre, concevoir; 
2 com-prëhendo, par contr. corn- 
prendo, is, embrasser, saisir 
ensemble; 
comprëhensio, ônis (f.), action de 
saisir ensemble 
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comprèkensïbllis, is, e, conce- 
vable; 

in-comprëhenslbïlis, is, e, insai- 
sissable, inconcevable ; 

3 dè-prëhendo, par contr. dèprendo, 

is, surprendre ; 
dëprëhensio, ônis (f.), action de 
prendre sur le fait; flagrant 
délit; 

4 rë-prëhendo, par contr. rëprendo, 

is, reprendre, blâmer ; 
rëprëkensio, ônis (f.), blâme; 
rëprëhensor, ôris (m.)» I ° censeur, 

critique; 2° réformateur; 

5 *prë-henso, par contr. prenso, as, 

saisir fortement; faire effort 

pour saisir ; 
prensâtio, ônis (f.), effort pour 

saisir . 
Le composé pre-hendo a fait sortir 
de l'usage le verbe simple, et il est 
entré à son tour en composition (ap- 
préhende-, etc.). Pareille chose est ar- 
rivée pour sumo, pono et quelques 
autres. Le verbe grec correspondant 
est ^avSàvco (aor. e/aBov) « saisir ». 

hêr, hêris (m.), hérisson ; 

hèricius ou erïcius, ii (m.), i •héris- 
son, animal; 2© hérisson, poutre 
garnie de pointes employée dans 
les sièges de villes. 

Grec x*ip. 

herba, m (f.), plante; herbe; 

1 herbïdus, a, um, plein d'herbe ; 

2 herbôsus, a, um, herbeux; 

3 herbesco, is, pousser en herbe ; 

4 herbï-fer, -fera, -fërum, couvert 

d'herbe. 

herctum ou erctum, i (n.), partage. 

D'un verbe inusité *kerco, is «par- 
tager», dont il est resté l'inchoatif 
hercisco ou ercisco. Familiœ herciscen- 
dse causa « pour cause de partage du 
patrimoine. » V. aussi cio. 

hères, êdis (m.), héritier; 
i hèrèdium, ii (n.), héritage; 



2 hërëdïtas ,&tis (f.) t hérédité, bé 

ritage; 

3 hërëdïtârius, a, um, héréditaire. 
Hèrèdium signifiait anciennement 

une propriété. Hères était le proprié- 
taire : ce mot est peut-être de même 
origine que hërus. On trouve aussi 
dans les inscriptions la forme ères. 

héri ou hère, adv., hier; 

hesternus, a, um, d'hier. 

Heri pour * hesi (v. flos), grec x.^« 
(avec insertion d'un comme dans 
XÔafi.aX<fe = humilis). La forme sans- 
crite est hjas «hier». En gothique, 
gis~tra (où tra est un suffixe adverbial) ; 
allemand gestern, anglais ye$ter-day. 

héros, ôis (m.), héros; 

i hêrôis, -ïdis {f.), héroïne ; 

2 hèrôlcus, ra, um, héroïque; 

3 hêrôus, a, um, relatif à la poésie 

épique. 
Mots empruntés : f.pcoç, fjpcufc, 

$]pcotxdç. 

hérus ou erus, i (m.), mattre ; 

1 hëra ou ëra f œ (f,), maîtresse; 

2 hërilis, is, e, du maître ou de 

la maîtresse de maison. 

heu! ë-heul interj., hélas 1 

heusl interj., hél hé là! 

hic ou hïc, lise, feôc, gén. hujus, etc.* 
il, elle; ce, cette; 

1 hï-ce, hœ-ce, hô-ce, celui-ci, celle- 

ci, ceci ; 
hï-cine, hœ-cine, hô-cine? est-ce 
celui-ci, celle-ci, ceci? 

2 hïc, adv., ici; 

hïcïne, adv., est-ce ici? 

3 hinc, adv., d'ici; 
âb-hinc, adv., à partir d'ici; 
de-hinc, adv., à partir d'ici; en- 
suite, par suite; 

ex-hinc, adv., depuis ce temps, 
ensuite; 

4 hûc, adv., ici, avec mottv. ; 
âd-hùc, adv., jusqu'à présent; 
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K hâc, adv., par ici; 

ante-hâc, adv., auparavant ; 

post-hac, adv., par la suite ; 

prseter-hac, adv., en outre; en- 
suite ; 

hac-tènûs, adv. jusqu'ici ; 
6 hôdiè (v. dies). 

Nominatif ancien : hï-ce. hœ-ce. hô- 
te. Datif : hoi-ce. Ace. plur. neutre : 
Aat-ce. Gén. plur. fém. : harun-ee. Dès 
le 111 e siècle avant J.-C. on trouve con- 
curremment avec ces formes les formes 
abrégées hi-c, hw-c, ho-c, hun-c, etc. 
D'autre part, l'enclitique -ce peut 
manquer absolument. Au nominatif 
pluriel féminin on avait hw et hae-c : 
la première forme a prévalu, parce 
qu'elle se distinguait du neutre. — 
L'enclitique -ce, -c est la même que 
nous trouvons dans les pronoms illi-c, 
trô-c,et dans les adverbes tun-c,nun-c, 
si-c; elle se retrouve en ombrien 
dans les formes pronominales era-k, 
esme-k. C'est un débris du thème pro- 
nominal qui a donné en latin cis, ci' 
tra; et en grec sxet. Une inscription 
(C. I. 1297) présente la forme HEICEI. 
Cette enclitique sert à augmenter la 
force démonstrative du mot précédent, 
comme on a en français celui-ci, celui- 
là. — Si nous passons à la déclinaison 
de hic, hsec, hoc, nous voyons qu'elle 
présente les mêmes particularités que 
qui, quw, quod (v. ce mot). Le nomi- 
natif hï-c doit donc s'expliquer comme 
étant pour * hô-ei-c, le féminin hœ-c pour 
*ha-ei-c, etc. Le neutre fio-c est pour 
*hod-c. Il se prononçait avec deux c, 
hoccerat, au témoignage des grammai- 
riens. Au nominatif masculin hic la 
voyelle était primitivement longue : les 
poètes l'ont quelquefois abrégée. L'ad- 
verbe heic, hic a ici» est un locatif. 
L'adverbe hû-c est peut-être une alté- 
ration de l'ancien datif hô-c : cf. les 
adverbes eo, quo, alio. Rin-c est formé 
comme illin-c, istin-c,in-de (v. ce der- 
nier mot). Sur le génitif hujus et le 



datif huic, v. «.—L'orthographe hicce, 
hœcce est récente et fautive : il en est de 
même de hiccine, au lieu duquel il faut 
hlcine. Dans ce dernier mot Yë de la 
seconde syllabe s'est changé en i, 
comme dans undique venant de unde. 

hiems, -ômis(f.), !• tempête ; 2° hiver; 
i hièmâlis, is, e, de tempête, d'hi- 
ver; 

2 hiëmo, as, 1° hiverner; 2° être 

froid; 

3 hï-bernus, a, um, de tempête, 

d'hiver; 
hlbemo, as, hiverner; 
hibernacula, orum (n.), tentes 
pour hiverner. 
Grec x iù >v «neige», x^f** «tem- 
pête». Sanscrit hima-m «neige», 
himâ «froid» (d'où Himâlaja le «sé- 
jour des neiges »). 

hilàris, is, e et hïïàrus, a, um, gai, 
rieur ; 
i hïldritas, âti$(f.), gaîté; 
2 hïlâro, as et ex-hïlâro,as, égayer. 
Mot emprunté : IXaprf;. 

hïlnm, i (n.), petite raie noire au 

haut de la fève ; par ext. un rien ; 

nVhïlum, i (n.), d'où nï-hïï, par 

contr. nil, indécl., rien; 
nïhïlô'fnïnûs, adv., néanmoins. 
Hïlum est peut-être identique à 
filum : pour la permutation de f et 
h, v. hxdus. 

hinnio, is, ire, hennir; 
hirmitus, ûs (m.), hennissement. 

hio, as, s'ouvrir, avoir la bouche 
béante ; 
1 Comp : ïn-hio, as, rester bouche 

béante sur; 
II Dér. : hiatus, ûs (m.), ouverture 
béante ; 

2 hïulcus, a, um, entr'ouvert, 

béant ; 

3 hisco et dë-hisco, it, s'entr'ou- 

vrir, s'ouvrir; 
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4 hiëto, as,arch., avoir la bouche | 
béante. 
Quintil. IX, 4 : Vocalium concursus 
cum accidit, Mat et intersistit atque 
laborat oratio. 

hircus, i (m.), bouc; 
i hircïnus, a, um, de bouc; 
2 hircôsus, a, um, qui sent le bouc. 

hir,ût«,«,«i«,| j j 

ethirtu8,aum,\ ' r M 

hirùdo, -dïnis (f.) f sangsue. 

hïrundo, -dïnis (f.), hirondelle; 
hïrundmeus, a, um, d'hirondelle. 
Grec x&rôcov t hirondelle ». 

hispïdus, a, um, hérissé, velu. 

histôria, m if.), histoire; 
hislërïcus, a, um, qui concerne 

Thistoire. 
Mots empruntés : laropfe, l<rcopix6ç. 

histrio, ônis (m.), histrion, comé- 
dien ; 
histriônàlis, is, e, d'histrion. 

hôlus, gén. hôlêris'(n.), légume; 

hôlitor, ôris (m.), qui cultive des 
légumes, jardinier; 

hôlïtôrius, a, um, de légume; de 
potager. 

L'aspiration de holus, holitor man- 
que souvent. Quintilien (i, 5, 20) dit 
de la lettre h : Parcissime eaveteres usi 
in vocalibus, cum xdos ircosque diee- 
bant. Nous trouvons, en effet, dans les 
plus vieilles inscriptions aruspex, er- 
ciscunda, eredes, ostia, pour harm- 
pex, herciscunda, heredes, hostia. 
Ainsi s'explique la disparition de h 
au commencement de anser, ira, 
onus, omnes, arvina, ave (v. ces 
mots). Ainsi s'expliquent aussi les 
contractions de *de-hibeo, *prœ-hibeo, 
"prae-hendo,* ne-hemo, mihi, nihil, en 
debeo, prœbeo, prendo, nemo, mi, nil. 

h5mo, -mïnis (m.), homme, femme, 
être humain; 



i nëmo (gén, nullïus, dat. n&nïni, 
ace. nèmïnem, abl. nulto), per- 
sonne; 

2 humânus, a, um, d'homme, hu- 

main ; 

ïn-hùmânus, a, um, contraire à 
la nature de l'homme ; 

për-hùmûnus, a, um, plein d'hu- 
manité ou d'obligeance ; 
hûmânttas, âtis (f.), humanité; 

ïn-hùmânïtas, âtis (f.), senti- 
ment contraire à la nature 
de l'homme ; 

3 hbml-cida, a? (m.), meurtrier; 
hômï-cïdium, ii (n.), homicide, 

meurtre ; 

4 diminutifs : 

Mmullus,i ,(m.), \ tith 

ktimuncio, onis, I £ rz* 

/mtn \ > homme ché- 

hSmunculus (m.), ) 
En ancien latin, il y avait deux et 
même trois déclinaisons : homo homù- 
ro% homo homïnis et homo *homni$ 
(v. omnis). — Il y avait, en outre, 
à côté de homo, une forme humo. 
Priscien (p. 554 P.) : Multa prœterea 
vetustissimi etiam in principalibus 
mutabant syllabis... huminem pro ho- 
minem proferentes. Ainsi s'explique 
l'adjectif hum- anus, qui est pour une 
ancienne forme * humn-anus (cf. germ- 
anus pour * germn-anus). Enfin, s'il 
faut en croire Festus (p. 100), il y 
aurait eu une forme hemo, qui sub- 
sisterait dans nèmo (pour * ne-hemo). 
— Il existe probablement un lien 
de parenté entre homo et humus II 
est vrai que Quintilien (i, 6) se 
moque de Tétymologie qui fait venir 
homo de humus : « Etiamne homi- 
ncm appellari quia sit humo nalus ? 
Quasi vero non omnibus animalibus 
eadem origo, aut illi primi mortales 
anle nomen imposuerint quam sibi?» 
Mais nous voyons qu'en français ani- 
mal s'oppose à homme, quoique le 
souffle appartienne a l'un et à l'autre. 
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Il n'est donc pas impossible que 
homo désigne l'homme, comme habi- 
tant la terre, par opposition à cœlites 
ou à divi « les dieux ». — Le gothique 
guman «homme», qui subsiste dans 
l'allemand Brûuti-gam « fiancé », litté- 
ralement « homme des fiançailles », 
correspond au latin homo. Lithuanien 
jeme « sol », jmones « hommes ». 

hônôr et hônôs, -5ris (m.), honneur; 
i honfrus, a, um, 4° honorable, glo- 
rieux; 2° noble, imposant; 
ïn-hônôrus, a, tim, i° qui n'est pas 
en honneur ; 2° laid, repoussant ; 
hônôro, as, honorer; 
vi-hônôrâtus, a, um, 4° non ho- 
noré, méprisé; 2° non récom- 
pensé ; 
hônorâbïlis, is, e, digne d'être 
honoré, honorable; 
2 hônôràrius, a, um, honoraire, ho- 
norifique ; 
è hônorï-fïcus, a, um, honorabie, 
flatteur; 

ïn*hônôrïfïcus, a, um, peu ho- 
norable ; 

4 hônestus, a, um, honorable, hon- 

nête; 
» In-honestus, a, um, déshonnéte ; 
hônesto, as, honorer, rehausser le 
prix de ; 
hônestâmentum, i (n.), orne* 

ment, distinction ; 
de-hônesto, as, 1° défigurer* 

2° déshonorer; 
deMnestâmentum, i (n.), *• ce 

qui défigure; 2° déshonneur; 
ïn-honesto, as, déshonorer; 

5 hônestas, âtis (f.), honneur, hon- 
nêteté. 

Dans une inscription de Cœsarea en 
Mauritanie qui se trouve aujourd'hui 
au Louvre dans la galerie algérienne, 
le nom propre Honoratus est deux 
fois écrit avec un e : Honeratus. Cela 
montre qu'à côté de honos honoris il 
existait un neutre *honus * honoris. 



Une autre trace du neutre subsiste dans 
l'adjectif hônestus, qui en est dérivé 
comme funestus de funus. (Louis Ha- 
vet, Mém. Soc. Ling., m, 255.) — - Le 
sens primitif de honos paraît avoir été 
«charge». V. onus. 

hôra, m (f.), heure. 
Mot emprunté : c5p«. 

hordeum, i (n.), orge; 
4 hordeâceus, a, um, d'orge; 
2 hordeârius, a, um, qui concerne 
l'orge. 

horreo, es, ni, ère, 4 # être hérissé; 
2° être horrible; 

I Gomp. : âb- horreo, 4° avoir de 

l'éloignement pour; 2° être dif- 
férent de; 

ïn-horreo, es, être hérissé; 

për-horreo, es, redouter fort; 

II Dér. : 4 horrendus, a, um, hor- 

rible; 

2 horresco, is, frissonner, avoir 

horreur; 

ex-horresco, is, 4° frissonner, 
frémir ; 2° redouter vivement ; 

ïn-horresco, is, se hérisser ; fris- 
sonner ; 

për-hoireseo, is, se hérisser; 
frissonner; 

3 horror, ôris (m.), frisson, hor- 

reur; 

4 horrtdus, a, um, hérissé, hor- 

rible ; 

per-horrïdw, a, um, horrible, 
affreux ; 

sub-horrïdus, a, um, un peu 
grossier; 

horrïdùlus, a, um, un peu hé- 
rissé, un peu inculte; 
horrïbUis, is, e, horrible, ef- 
frayant; 
• composés en horrt- : 

horrï-fer, -fera, -fërum, ef- 
frayant; 

horrî-fïcus, a, um, qui fait fris» 
sonner; effrayant; 
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horrïfteo, as, épouvanter; 
horrï-sônus, a, um, qui fait un 

bruit horrible. 
Horreo « être hérissé». Virg. JEn. 
"*' "" " " * s hastis Horret 
mblimibus ar- 
k Romuleoque 
Imo. — a Avoir 
7oir horreur. » 
valde timetur, 
a in spica hor- 
î. ii, 502. Het- 
runfgue comœ. 
! Jrewio horreo- 
znc. Cic. Att. 
) in oefto est 
uptura sit hor- 
pour *horseo : 
be /iars, qui se 
ressant sur la 
r, v. torreo. 

\ grange. 
im antiqui dir 

— Il est pos- 
lorreum soient 

f, v. hxdus. 
rreum comme 



ction d'encou- 
n; 



| qui exhorte; 

),| exhorta- 
I, S tion; 

des exhorta- 

{f.) f exhorta- 

m.), celui qui 

ensemble ; 
(f.) f exhorta- 

à dissuader; 



exhortâtio, ônis (f.) t exhorta- 
tion. 
Hortari peut-être pour 'forctari; 
cf. le sens du français réconforter. 
Festus, p. 102 : Horctum et forctum 
pro bono dicebant. V. fortis. Mai? 
cette étymologie n'est pas certaine. 
Le grammairien Diomède cite le verbe 
horitur, qui a été employé par Ennius 
dans le sens de hortatur. 

hortus, i (m.), jardin; au plur. parc; 

hortûlus, i (m.), jardinet; 

hortûlânus, i (m.), jardinier. 

Hortus signifiait anciennement une 
propriété rustique (Plin., H. N., xix, 
4, 19). Grec yiépxoç «enclos». Go- 
thique gards «maison, cour», anglais 
garden «jardin», allemand Garten. 
Le français jardin vient du mot ger- 
manique. — V. cohors. 

hospes, -pïtis (m.), hôte; 
i hospïta, œ (f.) f hôtesse; 

2 hospïtium, ii (n.), hospitalité; 

3 hospïtâlis, is, e, d'hôte; d'hospi- 

talité; 
hospïtàlïter, adv., en hôte; d'une 

manière hospitalière; 
hospïtâliias, àtis (f.), hospitalité ; 

4 hospïtor, âris, résider en qualité 

d'hôte; 

5 hospïtus, a, um, hospitalier; 
ïn-hospttus, a, um, inhospitalier 

La seconde partie du mot est la 
môme que dans sos-pes. Le thème 
pe-t-,pi-t- vient d'une racine signifiant 
« protéger », laquelle a donné en grec 1" 
substantif 7cti-aiç a protecteur, époux > 
Le t est de même nature que celui de 
super-sti-t-. Quant à la première parti* 
du composé, c'est le substantif hosti 
(v. ce mot) pris au sens d'étranger. A 
cause de la composition, une syllabe 
s'est perdue : cf. nun-cupo pour *no- 
men-cupo. — Hospes (pour *hosti-pes) 
était donc à l'origine celui qui protège 
l'étranger; de là hospitium, hospitari. 
Plus tard hospes s'est dit aussi de ce- 
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lui qui reçoit l'hospitalité. Un passage 
analogue de l'actif au passif a eu lieu 
pour sospes. • 

hostia, a (f.) f victime ; 
hostiâtus, a, um, arch., pourvu de 
victimes. 

hostia, is (m.), étranger; ennemi à la 
guerre ; 

1 hostUis, is, e, d'ennemi; 

hostilïter, adv., en ennemi; 
hostultas, âtis (f.), hostilité; 

2 hostïcus, a, um, d'ennemi. 
Hostis signifiait d'abord l'étranger. 

Cic. Off. î, 12. Apud majores nostros 
hostis is dicebatur quem nunc peregri- 
num dicimus. De là le texte de la loi 
des XII Tables : Adversus hostem aster- 
na auctorilas. L'idée d'étranger a con- 
duit à deux sens très différents, celui 
d'hôte et celui d'ennemi. Virgile (En. 
iv 9 424) emploie hostis dans le sens 
d'hôte : I soror, atque hostem supplex 
affar<> superbum. — « Ennemi » et par- 
ticulièrement «ennemi à la guerre». 
Cest l'acception qui a prévalu. Cic.Ma- 
nil. 40. Qui sœpius cum hoste conflixit, 
quam quisquam cum inimico concer- 
tant. Id. Phil. xi, i . Omnes nos statuit 
Ole non inimkos, sed hostes. — Hostis 
correspond exactement au gothique 
gast(i)s «hôte», d'où l'anglais ouest 
et l'allemand Gast. — V. hospes. 

hûmeo ou mieux ùmeo, es, ère, être 

humide ; 

hûmor ou ûmor> Gris (m.), humi- 
dité; 

kûmïdus ou ùmïdus, a, um, hu- 
mide; 

hùmïdûlus ou ûmldûlus, a, um, un 
peu humide; 

kûmectus ou ûmectus, a, um, hu- 
mide ; 

hûmecto ou ûmecto, as, 1° humecter ; 
2° s'humecter; 

hùmesco ou ûmesco, ù f ëre, devenir 
humide. 

Mots latins. — Cours tup. 



humérus ou mieux umérua, i (m.), 

épaule. 

La forme primitive est "omso-s. H 
s'est intercalé un ë euphonique, d'où 
'timësos, et par l'effet du rhotacisme 
(v. flos) *ômëros, ûmèrus. La forme 
sanscrite est amsa-s « épaule », la for- 
me grecque cSjios (pour*5[iooç, comme 
l'aoriste epif 1 * P 0Uf *6T«f JL ««). Hésy- 
chius présente la glose : à|iiaur <I>fxo7cXa- 
tcu. En ombrien, onsus « épaule ». — 
L'A est de date récente. 

humus, i (f.), terre; 
i hùmîy adv., à terre ; 

2 hùmïlis, is, e, qui est à terre; bas, 

humble ; 
hûmïlïter, adv., humblement; 
hûmïlïtas, âtis (f.), 1° petite taille; 

2° humilité; 

3 hûmo, as, enterrer; 
ïn-hûmâtus, a, um, non enterré. 

Humï « à terre » est un locatif comme 
dômi. — Cf. le locatif grec yafiaf. A 
humilis correspond yOapaXtft, de même 
que humus est apparenté à x.6c£v. Le 
est une insertion sans valeur étymolo- 
gique, comme dans yjtë; a hier» et 
comme le t dans rcrdXtç. Lithuanien 
jeme «terre». Sanscrit gam «terre». 

hyâcinthufl, i (m.), hyacinthe, fleur; 
hyâcinthïnus, a, um, d'hyacinthe. 
Mot emprunté : fcàxivOo;. 

hy&lus, i (m.), verre. 
Mot emprunté : GaXoç. 

hydra, m (f.), et hydrus, i (m.), hydre, 
serpent d'eau. 
Mot emprunté : uSpa. 

hydria, m (f.), aiguière. 
Mot emprunté : G8p{<x. 

hy drops, ôpis (m.), hydropisie, 
hydrôpïcus, a, um, hydropique. 
Mots empruntés : G8pci><(i, tàpur.ixàu 

hyménaus, i (m.), hymen, mariage. 
Mot emprunté : ôpivaio*. 
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iambus, i (m.)» iambe, pied d'une 
brève et d'une longue; 
iambêus, a, um, d'iambe, iambique. 
Mots empruntés : ta[ji6o;, tafi.6etoç. 

ïco, is, ici, ictum, icëre, frapper; 

ictus, ûs (m.), coup. 

Lucr. iv, 1042. Emicat in partem 
sanguis, undeicimur ictu. Plin. H. N. 
xv, 30, 40. Fulmine laurus solanon 
icitur. Peut-être le présent était-il 
* icio. 
ïdôneus, a, um, propre à, convenable. 

Idô-neus, comme Ta reconnu M. As- 
coli, est formé avec le même suffixe 
que extrârneus, ultrô-neus : comme 
dans ces mots, la première partie est 
un adverbe. *Idô, qui est sorti de 
l'usage, mais qui a son analogue dans 
quando, a dû signifier «ici» et «à 
présent » ; idô-neus « ce qui est appro- 
prié au lieu ou au moment présent». 
Cf. Cic. AU. v, 6. Consilia idonea ad 
hoc nostrum negotium. Hor. Ep. n, 
%l.Litterulisgraecisimbutus, idoneus 
arti Cuiiibet. — De là le sens «con- 
venable, capable». Cic. Or. i, 34. 
Minus idoneis verbis uti. Quintil. n, 3. 
Idoneus rhetori puer. 

îdus, uum (f.), les ides, 13 e jour du 
mois (le i5 8 en mars, mai, juillet, 
octobre). 
Dans les inscriptions, on trouve 

souvent la forme eidus ou edus. 

ïgïtur, adv. t donc, ainsi. 

Igitur a été d'abord une particule de 
temps signifiant «alors». Loi des 
XII Tables. Si in jus vocat, ito. Ni it, 
antestamino. Igitur em capito (saisis-le 
alors). Plaut., Jtfost., h, 1, 32. Miserum 
est opus t Igitur demum fodere puteum, 
ubisitis fauces tenet. Id. Cos. n, 2, 39. 



Mox magis quum otium mîhi et tptl 
erit, Igitur tecum loquar. — De là il a 
passé au sens de « conséquemment, 
donc». 11 peut être le premier mot de 
la phrase, quoique plus souvent il 
soit après un ou deux mots. Cic. Ligar., 
i. Habes, igitur , Tubero, confitentem 
reum. Plaut. Merc, n, 3, 20. Igitur 
hocine est amare ?— Igi-tur est formé 
comme simi-tur, d'un ancien adverbe 
et d'un suffixe tur, lequel rappelle le 
-ter de prop-ter t prœ-ter. La pre- 
mière partie est probablement un an- 
cien locatif *eicei « alors », d'un thème 
eico très usité en osque, et qui se 
retrouve dans le commencement de 
ec-ce. Le c entre deux voyelles s'est 
affaibli en g, comme dans vigesimus t 
digitus. 

ignis, is (m.), feu; 
\ igneus, a, «m, de feu; 

2 ignesco, is, prendre feu ; 

3 composés en ignï- : 

ignï-fer, -fera, -fërum, qui porte 

le feu ; ardent ; 
igni-fluus, a, um, qui coule en feu ; 
ignï-gëna, se (m.), né du feu; 
ignl-pes, -pëdis, adj., aux pieds 

de feu ; 
ignï-pôtens, -entis, adj. maître ou 

dieu du feu ; 

4 ignïcûlus, i {m.), petit feu, étin- 

celle. 
Cet ancien mot s'est perdu en grec; 
mais nous le trouvons en sanscrit : 
agni-s (masc.) « feu » ; en lithuanien 
ugni-s (fém.) « feu ». 

îlex, ïcis (f.), yeuse, sorte de chêne ; 
ïltceus, a, um, d'yeuse. 

ïlia, ium (n.), flancs. 

ille, a, ud, il, elle; ce, cette, celui-là", 
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2 Mine, de là; 

3 illûc, là (avec mouvement); 

4 UlâCt par là. 

Le nominatif masculin Me est sans 
désinence, comme iste, ipse, comme 
l'article ô en grec. — La forme olli 
pour Mi, ollis pour Mis est fréquente 
chez les poètes. L'ancienne ortho- 
graphe est par une seule /. Festus, 
p. 19 : Ab oloes dicebant pro ab Mis; 
antiqui enim litteram non geminabant. 
L'adverbe olim (v. ce mot) est un 
reste de cette orthographe. — Ellum, 
ellam, employés par les poètes comi- 
ques, sont pour *en4llum, *en-Mam. 

imago, -gïnis (f.), image; 
\ ïmâgïnârius, a, um, imaginaire; 
ïmâgïnor, ôris, se représenter en 

imagination ; 
ïmâgïnàtio, ônis.(f.), imagination, 
rêverie ; 
2 ïmïtor, fais, imiter; 
ïmUâtio, unis (/\), imitation; 
ïmïtâtor, ôris (m.), imitateur; 
ïmïtâtrix, icis (f.), imitatrice; 
ïmïtâbïiiSy is, e, qu'on peut imiter; 
ïn-XmïtâbUis, is, e, inimitable; 
ïmïtâmen, -mïnis (n.), ( imitation, 
ïmUâmentum, i (n.), ( copie. 
Quelques linguistes ont rapproché 
vmulus, mais le rapprochement n'est 
pas certain. 

imber, -bris (m.), pluie d'orage; 

1 imbrlcus, a, um, arch., de pluie; 

2 imbrï-fer, -fera, -fërum, qui 

amène la pluie ; 
imbrï-citor, ôris (m.), qui appelle 

ou amène la pluie; 
imbrex, ïcis (f., qqf. m.), tuile 

faîtière, tuile creuse ; 

imbrïcûtus,a t um t disposé en forme 

de tuiles creuses. 

Imber peut aussi désigner l'eau en 

général. Lucr. i, 714. Qualtuor ex 

relus posse omnia rentur, Ex igni, 

terra atque anima procrescere et imbri. 



Virg. JEn. i, 126. Laxis laterum corn» 
pagibus omnes Accipiunt inimicum 
imbrem, rimisque fatiscunt. Enn. ap. 
Serv. ad Virg. ibid. Ratibusqve fre- 
mebat Imber Neptuni. — Grec o[*6pos 
«pluie». Sanscrit ambha-s «eau». 

impérium, ii (n.), pouvoir; comman- 
dement militaire; empire; 

1 impëro, as, commander ; 
impërâtor, ôris (m.), général; em- 
pereur; 

impërcUôrûts, a, um, de général ; 
impërâtrix, icis (f.), maîtresse; 
impërïto, as, ordonner, com- 
mander; 

2 impëriôsus, a, um, impérieux. 
Impérium marque le pouvoir du 

maître sur ses esclaves, du père sur 
ses enfants, du mari sur sa femme, 
du magistrat sur le peuple, du 
général sur son armée. Cic. Senec. 
11. Appius et senex et cœcus tene- 
bat non modo auctoritatem, sed etiam 
impérium in suos. Plaut. Amph. 
i, 1, 41. Ut gesserit rem publicam 
ductu, imperio, auspicio suo. Virg. 
JEn. i, 291. Impérium Oceano, famam 
qui terminet astris. — De là il a dé- 
signé le pays soumis à une seule et 
même autorité. Tac. Hist. i, 16. Im- 
mensum imperii corpus s tare ac lïbrari 
sine rectore non potest. — Impérium 
désigne aussi les prescriptions du 
médecin. Plin. Paneg. 22. JEgri quoque, 
neglecto medentium impciio, ad con- 
spectum tui prorepere. — Impero a la 
plupart des sens d' impérium. Il s'em- 
ploie en parlant du médecin. Sen. 
Ira. i, 1 6. Si intrassem valetudinarium, 
non idem imperassem omnibus per 
diversa œgrotantibus. — Il se dit aussi 
du paysan qui cultive ses champs. 
Virg. Georg. i, 99. Exercetque fre- 
quens tellurem, atque imperat arvis. — 
Il signifie «commander». Ter. Phorm. 
i, 4, 46. Quin tu. quod faciam, impei'a. 
— Impwator est le titre du magis- 
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trat à qui a été conféré Yimperium 
militaire. C'était aussi un titre d'hon- 
neur décerné par les soldats à leur 
chef après une grande victoire. Par 
un sénatus-consulte, César reçut à vie 
le titre d'imperator. — Lucrèce emploie 
induperator ou endopei % ator. Sur une 
monnaie samnite on trouve la forme 
altérée EMBRATVR. — Imperium et 
impero se sont réciproquement in- 
fluencés, en sorte qu'il est difficile de 
rétablir la filiation des sens et de dé- 
terminer la signification primitive de 
l'un et l'autre mot. 

Imus, a, um, tout à fait en bas ; tout 
à fait au fond ; 

imo ou mieux immo, adv., bien plus; 
au contraire. 

Imus a deux sens. Il est employé 
comme l'opposé de superus ou sum- 
mws.Cic.Somn. Scip. 5. Terraimmobilis 
manens, ima sede semper hxret. Ovid. 
Fast. v, 665. Superis imisque Deorum. 
Phaedr. u, 4. Ad imam quercum. Rhet. 
ad Her. m, 48, 30. Nihil nostra inter- 
$it utrum a summo an ab imo an ab 
medio rumina eorum dicere incipia- 
tnus. Hor. ad Pis. 126. Servetur ad 
imum Qualis ab incepto processerit. 
— D'autres fois, mais plus rarement, 
il signifie « au fond ». Virg. Georg. m, 
457. Quin etiam, ima dolor balantum 
lapsus ad ossa Quum furit, atque 
artus dcpascitur arida febris... Id. 
JEn. x, 464. Audiit Alcides juvenem, 
magnumque sub imo Corde premit ge- 
mitum. — L'origine de imus est incer- 
taine, ainsi que la question si les 
deux sens appartiennent à un seul et 
même mot. — L'adverbe imo ou immo 
(cette dernière orthographe est la 
meilleure) s'emploie au commence- 
ment d'une phrase pour annoncer 
quelque chose qui contredit ce qui 
précède ou qui enchérit sur l'affirma- 
tion précédente. Ter. Hecyr. n, 4, 31. 
Nonmea opéra, neque pol culpa evenit. 



— - Immo vero maxime. Cic. AU. ix, 7. 
Causa igitur non bona est? — Immo 
optima. Id. Catil i, 4, 2. Catilina 
tamen vivit. Vivit? Immo vero etiam 
in senatum venit. — La parenté de 
l'adverbe immo avec l'adjectif imus a 
été contestée. 

ïn, prép., 4° dans; 2° (avec Y accus. 
seulement) vers, contre ; 

I En composition, 4° in- devient 

tro- devant 6, m. p : im-mitto, 
j'envoie sur ou contre ; im- 
pôno, je place sur ; 2° in peut 
s'assimiler devant l et r : illtï- 
crïmo, je pleure sur ; ir-ruo, je 
me précipite sur; 

II Dér. : 4 inter, prép., 4° entre, 

parmi; 2° pendant; — en com- 
position inter s'assimile dans 

intel-lego, je comprends ; 

intër-eâ, adv., cependant; 

intër-im, adv., dans l'intervalle; 
cependant; 

intër-ïbi,adv. arch., cependant; 

inter-dum, adv., de temps en 
temps ; 

interdiù (v. dies) ; 

intemus, a, um, intérieur, in- 
terne ; 

intrâ, prép., dans l'intérieur 
de; pendant; 

intro, adv., dedans; 
intro-duco (v. duco) ; 
intro-eo (v. eo), etc. ; 
introrsum et introrsus (v. 
verto) ; 

intèrior, or, us, intérieur; 

intïmus, a, um, tout à fait in- 
térieur; intime; 

intro, as, entrer; 
2 intûs, adv., à l'intérieur, pro- 
fondément ; 

intestinas, a, um, intérieur, in- 
testin. 
En ancien latin, en. En est aussi la 
forme ombrienne. Quant au sens, cette 
préposition répond à la fois à èv ei à «* 



Digitized by 



Google 



1N-C0LUMIS. 



133 



(pour *lvç) : dans le premier cas, elle se 
construit avec l'ablatif, dans le second 
avec l'accusatif. Toutefois il y a des 
irrégularités. Plaut. Amph., iv, 3, 44. 
Introrumpam in œdibus. Cjc. Divin. 
Verr., 24. Âb exteris nationibus, quœ 
in amicitiam populi romani dicionem- 
que essent, injurias propulsare. Des 
irrégularités analogues s'observent en 
grec pour iv et pour etc. — Inter est 
une forme dérivée de in; on la re- 
trouve dans le sanscrit antar «à l'in- 
térieur » et l'allemand unter « parmi, 
sous». — Il n'existe pas en latin d'ad- 
jectif interus (cf. exterus) : la langue 
Fa remplacé par interior, qui a un 
double suffixe comparatif. ïn-timus est 
un superlatif formé comme ex-timus. 
— Dans in-tus le suffixe est le même 
que dans sub-tus, cwli-tus (cf. sv-Ttfc) : 
intes-txnus est formé comme matu- 
ttnus, avec changement de Vu en e (cf. 
scelus, $cele$~tus). — Endo, indu est 
une ancienne préposition synonyme 
de in. Endo foro. Endo caelo. Indu 
mari. Elle est restée en tête de cer- 
tains composés, tels que indu-stria, 
indi-gena, ind-oles, etc. — Dans inter- 
ea, inter-im, deux adverbes sont sou- 
dés ensemble (sur la seconde partie de 
inter-im, v. inde). — Il n'y a rien de 
commun entre le préfixe in signifiant 
«dans» ou «contre» (in-fero, in- 
curro) et le préfixe négatif in (tn- 
dignus, in-curia), dont il est question 
à l'article suivant. — La forme com- 
plète en grec est evl. Gothique in. On 
constate en sanscrit des traces d'un 
adverbe de lieu *ani (Mém. Soc. Ling., 
h 405). 

in, préfixe privatif et négatif, se met 
devant des adjectifs (in-sanus, 
ûi-commodus), des participes (m- 
doctus, in-sciens), des substantifs 
(in~ers, im-bellis) ; 
in- devient im- devant 6, m, p (im- 

bellis, im-mitis, im-pius); 



tn- peut s'assimiler devant l et r (t7- 
liberalis, ir-ritus); 

in» se réduit à t- devant gn (i-gna- •? 
vus, i-gnotus). 

Ce préfixe, qui est d'un emploi très 
étendu, correspond en grec à, l'a pri- 
vatif (àrexvoç), lequel est lui-même pour 
av (av-cfetoç, àv-fepoç, &v-otxoç), en alle- 
mand au préfixe négatif tin- (tm-wis- 
send «ignorant», Un-glûck «mal- 
heur»), en sanscrit au préfixe négatif 
a ou cm {pad «pied», a-pad «sans 
pied», anta-s «fin», an-antorS «infi- 
ni »). Il est quelquefois arrivé en latin 
que le même mot a pris la préposi- 
tion tn et le préfixe privatif tn ; tm- 
mixtus «mêlé à», im-mixtus «non 
mélangé », in-fectus « souillé », in-fec- 
tus «non fait». 

ïnànis, is, e, vide, vain ; 

1 ïnânïter, ado., vainement; 

2 ïnânio, is, ire, rendre vide; 
ex-ïnânio, is, vider entièrement» 

épuiser ; 

exKnânltio, ônis (f.), évacua- 
tion, épuisement. 
De tn privatif et, à ce qu'on peut 
supposer, d'un mot * acnus, signifiant 
« fundus », qui n'existe plus en latin, 
mais qu'on retrouve en ombrien : ce 
primitif a donné en latin acnua, acna 
« mesure agraire de 420 pieds ». Le c 
a disparu dans inànis comme dans 
luna pour *luc-na, vânus pour *vac- 
nus. V. Mém. Soc. Ling., u, 340. 

in-choo, as, commencer. 

On trouve aussi l'orthographe tnco- 
hare. Ce verbe paraît avoir eu d'abord 
un sens religieux : «consacrer, inau- 
gurer». Virg. Mn., vi, 252. Tum Sty- 
gio régi nocturnas inchoat aras. Cic. 
Dom., 51. Novum delubrum inchoare. 
Plin. H. N. xi, 44, 44. închoandx vin- 
dernix dies. — L'étymologie du mot est 
incertaine. 

ia-côlumis, is, e, sain et sauf; 
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), conservation, 

idore de Séville, 
lumis signifiant 
. Dans ce cas, 
ication d'après 
rtie du composé 
racine que xo- 



i même; 

de même; par 

là; par suite; 
de (dissyllabe), 
; ensuite; 
wccessivement; 

u même lieu ; de 

space, au temps 
G. 1, 33. Ut in 
que inde in lta- 
. B. C. m, 9. 
strasuntadorti, 
tiqua. Cic. Rose, 
rumpat audacia 
scelera gignun- 
ujours l'éloigne- 
> il ne faudrait 
unification à la 
ne simple encli- 
dem; cette syl- 
ir exemple dans 
5 quam. La par- 
sst im ou in, qui 
ious retrouvons 
:ue dans illim, 
iin-c, utrin-que, 
intérim. L'ori- 
ce est obscure, 
■c se rattache au 
il n'est pas dou- 
che à is, ea 9 id. 
X souvent chan- 
mt devant une 
hin-c ou in-de t 



mais lorsqu'il est final : ex-in, pro-t'n, 
de-in. Ces trois derniers mots sont 
synonymes de ex-hinc, pro-hinc, de- 
hinc. Un-de nous présente encore un 
exemple de cette ancienne formation : 
inde est à unde comme ibi à ubi. 
— Dans in-didem Ye s'est changé en t, 
comme dans undi-que, venant de unde. 
indu- (v. in, préposition). 
indulgeo, es, -lsi, -ltum, -lgêre, se lais- 
ser aller à; 

indulgenter, adv., avec complai- 
sance; 

indulgentia, x(f.), complaisance. 

Indulgentia est pour *indu-lïcentia : 
la voyelle ï a été supprimée, comme 
dans surgo pour *sub-rigo, et le c a 
été affaibli en g (v. viginti). Le nom a 
précédé le verbe, de sorte que le com- 
posé indulgeo est devenu étranger en 
sa conjugaison au simple lice t. 
in duo, is, ui, ûtum, uére, revêtir. 

Pour *indu-uo (v. ex-uo). 

industrius, a, um, actif, ingénieux; 

industriel, œ (f.), activité, habileté. 

Industria signifie proprement la ré- 
flexion, l'application. De industria, ex 
industria, ob industriam se dit des 
choses faites avec calcul, à dessein. — 
Fest., p. 106. Industrium antiqui di- 
cebant indo-struum (c'est-à-dire celui 
qui construit, qui combine dans sa 
tête). Vu s'est changé en t, comme 
dans cliens, libet (pour cluens t lubet). 

indûtiae, arum (f.) t trêve. 

L'orthographe avec le t est la seule 
bonne; de endo el*itiw. Ce dernier mot, 
qui vient du verbe eo, se trouve aussi 
dans le composé comitiœ employé dans 
le sens de a comices » dans des inscrip- 
tions. La diphtongue oi est devenue û 
(v. utor). — Le sens propre de indutix 
est donc «convention». 

inféras, a, um (cp. infërior; sup. infl- 
mus), qui est en bas; 
1 infra, adv. et prép., au-dessous ; 
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î inferi, orum (m.), les enfers; 
infernus, a, um, d'en bas, des 
enfers. 

Inféras a la forme d'un comparatif, 
inflmus celle d'un superlatif. Inferi 
(s. ent. Di) par opposition à Superi. 
Dans inferior un nouveau suffixe com- 
paratif est venu s'adjoindre : cf. supe- 
rior 9 posterior. — Infrâ est formé 
comme intra, extra. Infernus comme 
internus, externus. — Inferix a sou- 
vent le sens de « sacrifice aux dieux 
infernaux » ; mais il signifie aussi quel- 
quefois sacrifice en général. Il vaut 
dcnc mieux rapporter ce mot au verbe 
infero : cf. Plaut. Cure, i, 1, 72. Me 
inferre Veneri jam vovi jentaculum. 
Le substantif arferiœ «offrande aux 
dieux» présente la même formation. 
— En sanscrit, adhara «inférieur», 
adhama « supérieur » (sur dh = /, v. 
férus). Va sanscrit correspond ici à in 
comme dans le préfixe négatif. 

infitia, seulement dans la locution in- 
fitias ire, nier, dénier; 
infïtior, âris, nier; 
infïtiâtio, unis (f.), dénégation , 
infîtiâtor, ôris (m.), qui nie (une 
dette). 

I faut partir du substantif infitiœ, 
qui est formé comme exsequiw, suppe- 
tiœ, et qui se rattache au verbe fâteor. 
Ter. Adelph., m, 2. 44. Si hoepalam 
proferimus, Me infitias ibit. — Ire joue 
ici le même rôle que dans suppetias 
ire. — De infitiœ dérive infitior (qu'il 
ne faut donc pas écrire avec un c). 

ingens, entis, adj., grand, puissant. 

II peut être employé en bonne part. 
Virg. Mn., xn, 225. Cui genus a proavis 
ingens. Ibid., xi, 124. fama ingens, 
ingentior armis, Vir Trojane... Tac. 
Hist., iv, 66. Vir ingens rerum. Id. 
Ann. i, 69. Femina ingens animi. — 
Quelquefois il signifie simplement 
«considérable, grand». Cic. Verr. v, 
48. Ingens immanisque prxda. Id. Or. 



m, 19. Ingens immensusque campus. 

— D'autres fois, il est pris en mau- 
vaise part. Ter. Adelph., rv, 7, 3. In- 
gentia flagitia. — La parenté avec 
gignere est probable. Mais le sens de 
in n'est pas clair : peut-être corres- 
pond-il ici, non à ev ni à eîç, ni à l'a 
privatif, mais à avdt «en haut». 

inquam, -qnis, -qnit, etc., dis-je. 

In-quam est une forme intéressante, 
en ce qu'elle est la seule qui nous pré- 
sente un exemple de l'ancien aoriste 
latin : la désinence am correspond ici 
à la désinence grecque ov. La forme 
complète était probablement *in-vë- 
quam, du verbe *vëquo = Ffcwo, ïr.u. 
Sur le F = v, cf. vïeus. Sur qu = t., 
v. linquo. Le retranchement de la syl- 
labe vë est dû à l'accent tonique, qui 
était sur la première syllabe : c'est 
ainsi que l'on a pono pour *pos-sino, 
pergo pour 'per-ngo. — Dans cette 
phrase de Cicéron (Pro Murœna, 37) : 
Intus, intus, inquam, est equus Tro- 
janus : a quo nunquam, me consule, 
dormientes opprimemini, l'incise in- 
quam peut se traduire par « ai -je 
dit», aussi bien que par «dis-je». 
Cest grâce à cette construction comme 
incise que l'ancienne forme d'aoriste 
s'est maintenue. — Les formes inquis, 
inquit, inquiuni appartiennent au 
présent. V. Mém. Soc. Ling., v, 34. 

— Pour les autres mots de la même 
famille, cf. vox. 

instar (n.), seul. nom. et ace., res- 
semblance ; 
ad instar ou instar, à la façon de, 

comme. 
Le sens originaire de ce mot paraît 
être «valeur». Cic. Tusc. i, 17. Terra 
ad universi cseli complexum quasi 
puncti instar obtinet. Id. Of[.,\\u Omnia 
ex altéra parte collocata, vix minimi 
momenti instar habent. Ovid. Her., n, 
29. Unum in me scelus est, quodte, 
scelei'ate, recepi : Sed scelus hoc me- 
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riti pondus et instar kabet. Hirt. B. 
Alex. 19. Cohortium trium instar in 
terram exposuit. Colum. xii, 8. Irim 
tribratam, quw sit instar pondo quin- 
cuncem et trientem. — Il semble que 
ee mot ait été d'abord un terme tech- 
nique désignant le poids légal ou le 
». Ainsi s'explique 
que chez Virg. An. 
instar in ipso est! 
ad instar signifie 
valeur de, d'après 
>ù «à la façon de». 
lis continuis monti- 
orum clauditur. — 
employé seul, a pris 
ion. Cic. Brut., 51. 
nstar est omnium, 
istar montis equum, 
e, JEdificant. 

.), presqu'île. 

, remettre à neuf, 
iger, modifier, in- 

an, i (n.), interpo- 

\nis (f.) t action de 
îeuf ; altération, er- 

)ris (m.), celui qui 
f; qui altère; 
e 9 remis à neuf, 

)lo parait avoir fait 

la langue du né- 

,-être emprunté du 

mdre». Cf. prôpola 

., f.), courtier, in- 
Qterprète ; 
, interpréter; 
ônis (f.), interpréta- 

rtier, intermédiaire, 
le sens primitif. 



Plaut. Curcul. m, 64. (Il s'agit de 
l'achat d'une esclave.) Quod te pré- 
sente isti egi, teque interprète. Liv. 
xxi, 12. Se pacis ejus interpretem fore 
poUicetur. Cic. Fam. x, il. Utor in 
hac re (les négociations avec Lépide) 
adjutoribus interpretibusque flraire 
meo et Laterensi. Cic. Verr. n, 12. 
Qui aut deponere, aut recipere, oui 
polliceri, aut séquestres, aut interprè- 
tes corrumpendi judicii soient esse 
(Asconius explique ici interprètes par : 
per quos inducitur pactio). Virg. JEn. 
iv, 608. Tuque harum interpres cura- 
rum et conscia Juno. — De là « tru- 
cheman, interprète, traducteur ». Le 
dérivé interpretor n'a que cette der- 
nière acception. — La racine est la 
même que dans prëtium et paro 
«acheter». Sur le t, v. superstes. 

invïto, as, inviter, appeler; 

invïtatus, us (m.) 1 invitation f ap- 

invïtâtio, ônis [f.) \ pel; 

invxtâtor, ôris (m.), esclave chargé 
des invitations; 

invitâmentum, i (n.), attrait, charme ; 

invïtàbïlis, is t e f qui attire, attrayant. 

lnvito a tout l'air d'être un verbe 
composé. Mais on ne sait rien de cer- 
tain sur l'origine ni sur le sens propre 
du simple *vito. 

invîtus, a, um, qui agit malgré soi ; 

invite, adv., malgré soi. 

Étymologie inconnue. Est peut-être 
apparenté au précédent. 

Ira, m (f.), colère ; 

1 ïrascor, ëris, trâtus $um r irasci, 

se fâcher; 
sub-ïrascor, ëris, se fâcher un peu ; 
pcr~iratus, a, um, très irrité; 

2 irâcundus, a, um, irascible; 
ïrâcundia, œ (f.), irascibilité. 

Ira est un doublet de hira « boyau, 
entrailles». Les anciens regardaient 
les entrailles, le foie ou l'estomac 
comm» le siège de la colère : tram 
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montre, accendere, acuere étaient à 
l'origine des locutions semblables à 
notre expression « échauffer ia bile ». 
Mais cette signification primitive étant 
tombée en oubli, ira est devenu un 
terme abstrait désignant un sentiment 
de l'âme. — Hira, qui a donné le di- 
minutif hilla « entrailles » , est de la 
même famille que haru : sur la faci- 
lité avec laquelle l'aspiration est omise 
en général, et particulièrement dans ce 
groupe de mots, v. holus et haruspex. 

irrito, as, irriter, exciter; 
4 irritàtio, ônis (f.), excitation ; 

2 irritât or, ôris (m.), qui excite; 

3 irritâbïlis, is, e, irritable ; 

i irrUâmen -™&«* (»»•){ excUant . 
trrltamentum, i (n.) ) 

Irrito semble avoir été d'abord un 
terme de chasse, comme le français 
« agacer ». Hirritus étaitle grondement 
des chiens en colère. Sur la perte de 
h initial, v. holus. 

is, ea, ïd, gén. f ëjus,'\\, elle; ce, cette, 
cela; 

I 1 ï'dem, etirdem, ï-dem, le même, 

la même, etc. ; 

2 t-pse, i-psa, i-psum, môme (moi-, 
toi-, lui-même, etc.); 

3 i$-te,is-ta, is-tud, celui-ci ; d'où : 
adv. isto, là-bas (avec mouve- 
ment) ; 

istic, là (sans mouvement) ; 
istinc, delà; 

istue, là (avec mouvement) ; 
istac, par là ; 

II Adv. : 4 Ï6f, ici; à ce moment; 

ïbï-dem t adv., dans le même 
lieu; dans la même occasion; 

2 eô, là, avec mouv. ; 

eô-dem, là même; au même 

endroit, avec mouv.; 
âd-eô, tellement ; 
id-eô, pour cela; 

3 e-â, parla; 

eâ-dem, par le même endroit, 
par là même; 



inter-eâ, v. (nier; 
post-eâ, v. post; 
prœter-eâ, v. prœter; 
propter-eâ ou eà-propter, ▼. 

propter; 
eâ-tënus, v. teneo; 

4 ï-tâ, ainsi, tellement; 
ïtâ-quë, c'est pourquoi; 

5 ï-tem, de même ; 
ïtï-dem, de même. 

Dans la vieille langue le nominatif 
singulier masculin était is ou eis (C. L 
La, \ 98,9,24,83). C'est cette forme avec 
• long qui a donné idem pour i(s)-dem. 
Cf. la formule si usitée (C. L L. t i. 
577, 591, etc.) : EISDEM PROBA- 
VIT «le même a approuvé». — Le 
neutre ïrd est formé comme illu-d 9 
istu-d, quo-d, c'est-à-dire qu'il a pour 
désinence un d : c'est ainsi que se ter- 
minent les neutres pronominaux dans 
toutes les langues de la famille ; seu- 
lement en grec le 8 final est tombé 
(td, E, -zl). Le neutre idem est pour 
*ïd-dem, comme quï-dem pour 'quïdr 
dem. — Le féminin ea est pour *eia, 
et de même eum, eam f ex, eos, eas, ii 9 
Us sont pour *eium, *eiam, *eia?, *eios 9 
"eias, *etï, *eiis. — On peut donc 
distinguer dans la déclinaison de ce 
pronom jusqu'à trois thèmes différents 
qui ont concouru à la composer: 4° ï-, 
d'où ï-d; il y faut joindre quelques 
formes archaïques, comme l'accusatif 
l-m ou ë-m, le datif-ablatif pluriel 
irbus, ainsi que les adverbes t-bi, ï-tem, 
ï-ta. 2° un thème eis- qui a donné les 
nominatifs eis, is et ei(s)dem. C'est 
ce thème qui se trouve en tête du pro- 
nom is-të. La seconde partie de is-te 
est le même pronom qui a donné en 
grec l'article. 3° un thème *ei#-, eô-, 
d'où viennent les formes eum, eum, 
eô, eôrum, etc. — Le génitif ëjus est 
souvent écrit sur les inscriptions 
ElVS, ElIVS, EllVS, et Priscien 
(vu, 19) dit que dans les anciens ou- 
vrages on écrit eiius U faut voir dans 
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cette forme la juxtaposition de deux 
génitifs : un génitif *eï (comme boni), 
et un génitif m ios, *ius (comme les 
génitifs archaïques Cererus, Castorus) 
venant du thème Ï-. Le génitif *ius 
s'ajoute pareillement aux génitifs Mi, 
isti, ipsi, etc., pour faire illïus, istius, 
ipsïus, etc., et le datif ei s'ajoute aux 
datifs Mo, isto, ipso, pour faire Mei, 
istei, ipsei. Pour le détail, v. Meunier, 
, Mém. Soc. Ling. i, p. 14. Cf. m, 
p. 487. — Ipse est un composé de is 
qui présente un intérêt spécial en ce 
que, dans la suite des temps, il a 
changé sa déclinaison. A l'origine, 
c'était la première partie du mot qui 
se déclinait; au lieu de re ipsa l'on 
disait re eapse, au lieu de ipsam 
Plaute emploie deux fois eampse. La 
seconde partie est -pse pour -pte, -pote. 
Mais l'analogie de iste, Me a fait que 
la flexion est venue se placer après 
l'enclitique. — lbi présente la même 



formation que t&ri, sibi : c'est un cas 
du thème -£, qui a pris une valeur 
adverbiale. — Eo est un ancien datif 
qui est devenu adverbe. —Dans ad-eo t 
propter-ea, inter-ea, etc., il faut voir 
deux adverbes joints ensemble, et non 
regarder le second mot comme régi par 
le premier. — Sur la forme tm, conte- 
nue dans intérim, exim, inde, t. inde. 

ïtèrum, adv. t de nouveau, une seconde 

fois; 

ïtëro, as, faire une seconde fois, 
recommencer; 
ïtëràtio,ônis (f.), répétition, redite. 

I-terum renferme le même suffixe 
du comparatif que al-ter, u-ter. Il 
vient du thème pronominal i- (v. is). 
Le comparatif est employé toutes les 
fois qu'il y a une idée de dualité dans 
l'esprit. Cf. superus, inferus, intra, 
extra, citra, ultra, dexter, sinist** 
magister, minister, etc. 



jâcëo, es, ui, ère, être étendu, cou- 
ché. 

Comp. : 1 ad-jdceo, être étendu ou 
situé auprès de ; 

2 circum-jâceo, être étendu ou si- 
tué autour; 

3 inter-jâceo, être étendu ou si- 

tué entre; 

4 ob-jâceo, être étendu devant; 

être exposé à; 

5 prœ-jâceo, être étendu ou situé 

en avant; 

6 sub-jâceo, être étendu ou situé 

sous. 
Jaceo est avec jacio dans le même 
rapport que pendeo avec pendo, c'est- 
à-dire qu'il exprime l'idée neutre ou 
passive* V. jacio. 



jâcio, is, jêci, jactum, j&cëre, jeter, 
lancer; 
I. Composés. — Comp. en -jâcio, is, 
jêci, -jectum, rar. -jactum, -jfd- 
cëre : 

super-jàcio, jeter par-dessus; 
Comp. en -jtcio, is, -jëci, -jec- 
tum, -jïcëre : 

1 ab-jïcio, par contr. ab-icio 

jeter au loin ou de côté ; 

abjecte, adv., humblement, 
bassement; 

abjectio, ônis (f.) t 4 # suppres- 
sion; 2° abattement; 

2 ad-jïcio, ajouter; 

adjectus, ûs (m.), action de 

mettre auprès ou dedans; 
adjectio, ônis (f.), addition; 
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3 circum-jfcio, placer autour, en- 

tourer ; 
circumjectus , ûs (m.), action 
d'entourer; enceinte; 

4 con-jïcio, par contr. con-icio, 

jeter ensemble ; conjecturer ; 

eonjectus, ûs (m.), action de 
jeter ensemble, réunion ; 

conjectio, ônis (/*.), 1° action de 
jeter; 2° conjecture; 

conjector, cris (m.), devin ; 

conjectrix, ïcis (f.) 9 arch., devi- 
neresse ; 

conjectura, se (f.), conjecture; 
conjectura lis, is, e f fondé sur 
des conjectures; 

5 dê-jîcio, par contr. dcicio, jeter 

d'en haut ; 
dêjectus, ûs (m.), 1° action de 

jeter en bas, chute ; 2° pente, 

inclinaison ; 
dëjectio, ônis (f.), 1° action de 

jeter dehors ou en bas; 

2° abattement; 

6 dis-jïcio, disperser, dissiper; 
disjectus, ûs (m.), dispersion, 

dissolution ; 

7 è-jicio, par contr. eicio, rejeter, 

chasser ; 
êjectio, ônis (f.) 9 expulsion, 
bannissement ; 

8 in-jicio, par contr. inicio, jeter 

dans ou sur ; 

injectus, ûs(m.),injectiê, ônis(f.), 
action de jeter dans ou sur; 

super-injïcio, jeter par-dessus ; 
• inter-jïcio, jeter entre, inter- 
poser ; 

interjectus, ûs (m.), interposi- 
tion; 

interjectio, ônis (f.), insertion; 
parenthèse; interjection; 
40 ob-jïcio, par contr. oôioo, op- 
poser; 

objectus, ûs (m.), *° chose 
offerte aux regards; 2° obs- 
tacle ; 
' ôbex, ôbïcis (m.), obstac.e; 



U prô-jïcio, par contr. p 

jeter en avant, prol 

rejeter ; 
projectus, ûs (m.), acti 

jeter en avant; 
prôjectio, ônis (f.), extei 
prôjectîcius, a, um, ar& 

posé, abandonné; 
42 rê-jïcio, par contr. reicx 

jeter; 
rêjectio, ônis (f.), rejet; 
rèjicùlus, a, um, i° de 

2° perdu; 

13 sub-jïcio, par contr. si 

jeter sous, soumettre ; 
subjectio, ônis (f.), acti 
soumettre ; 

1 4 trans-jïcio et trârjicio, pai 

tra-icio, jeter au delà 
tràjectus, ûs (m.), trâject 
(/".), traversée, passag 
Comp. -en icio, is : 
âm-ïcio, is, âmïcui ou 
âmictum, dmïcïre, jet 
tour de soi (un mantei 
amie tus r ûs (m.), àmXc\ 
(n.), manteau; 
II Dérivés : i jactus, ûs (m, 
2 jacto, as, i ° jeter çà et 1 
lotter; 2° vanter; 
jactantia, œ (/".), jac 

vanité ; 
jactâtio , ônis (f.), \ ° ac 
lancer; 2° jactance, ' 
jactâtor, ôris (m.), < 

vante ; 
jactâbundus, a, um, V 
mentagité;2°quise 
composé en -jacto, as ; 
super-jacto, lancer en Ta 
composés en -jecto, as : 
con- jecto, as, i ° jeter ens 
mettre en commun; : 
jecturer ; 
conjectâtio, ônis (f.) 9 1 

ture ; 
conjectâneus, a, um, < 
tural ; 
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, as, arcn., disperser; 

is, rejeter; 

nentum, i (n.), ce qui 

rejeté, rebut; 

as, jeter avec force sur ; 

as, 1° jeter ou placer 

Mit devant, opposer; 

ecter, reprocher; 

o, ônis (f.), reproche, 

tion ; 

, as, arch., repousser, 

r; 

as, i 9 rejeter; 2°ren- 

vivement, répercuter; 

as, dire tout haut. 

» 

œ (f.), perte ; sacrifice ; 
a, um, arch., qui se 
qu'on lance ; 
i (n.), javelot; 
arts, lancer un trait ou 
lits; 
tio, ônis (f.), jet d'un 

■ » 

lor, ôris(m.) / qui lance 

trix, icis(f.) ( un trait; 

bïlis, is, e, qu'on peut 

er, de trait; 

, âris, faire partir un 

ancer, darder. 

immençant par un j ou 

s à se contracter avec 

nt ils sont précédés : 

arrivé pour jacio. Au 
, projicio, ejicio, on 
eicio , proicio , eicio. 
96. Tityre, pascentes 
:apellas. De même, on 
ncio, obïcio, pour abji- 
v\d. Pont, n, 3, 37. 
H, quia sit miserandus, 
. vin, 796. Cur obicis 
i? Ainsi s'explique le 
pour *objcx. — Amicio 
amb : le b est tombé, 
îer, en outre, que le 

de conjugaison : mais 
nictus «vêtement» et 



le participe passé amictus «vêtu» 
sont formés sur le modèle du simple 
jacio. — Le c de jacio ne faisait point 
primitivement partie de la racine, la- 
quelle est jâ : un fait analogue a eu 
lieu pour fado (v. ce mot). La racine 
ja se retrouve, avec redoublement, 
dans le grec f*)ju «jeter, lancer» 
(pour Vf-;Vl«). 

jam, adv., 1° désormais; 2° mainte- 
nant, déjà; 3° puis; 
i jam-jam, adv., bientôt; 

2 jain-diûjam-dûdumjam-pridem, 

adv., depuis longtemps; 
jam-tum, v. tum; 

3 ët-iam, adv., même; encore; 

4 quûn-iam, conj., puisque; parce 

que; 

5 quis-p-iam, quœpiam, quodpiam 

et quidpiam d'où quippiam, 
quelqu'un, quelque chose ; 

6 us-piam, adv., 1° quelque part; 

2° arch., en quelque chose. 
Jam est formé comme tam, quant, 
nam : il est d'origine pronominale. — 
Quoniam est pour quomjam : le m s'est 
changé en n, comme dans con-jung* 
pour "com-jungo. — Quispiam est 
pour *qui$-pe~iam : l'enclitique -pe est 
la même que dans quip-pe (pour 
*quid-pe), nem-pe. — Us-piam est 
pour *us-pe-iam : cf. us-quam, us-que. 

jânua, m (f.), porte; 
jânïtor, ôris (m.), portier, 
jânitrix, ïcis (f.), portière. 
Un passage ouvert s'appelait janus. 
Liv. XLI, 27. Forum porticibus taber- 
nisque claudendum, et janos très fa- 
ciendos locavit. Id. n, 49. Infelici via 
dextro jano portœ Carmentalis pro- 
fecti. Cic. Nat. Deor. 27. Transitiones 
pervix jani nominantur. Ce mot est 
apparenté à dies : c'est ainsi qu'en 
français on emploie «jour» dans le 
sens d'ouverture. — De là janua, qui 
est une sorte d'adjectif, formé comme 
annuus de annus, patruus de pater* 
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Janua diffère de porta et de fores en 
ce qu'il désigne simplement une ou- 
verture. Virg. vi, 106. Quando hic 
inferni janua régis Dicitur. — Janitor 
est formé de janus comme portitor de 
portos. 

jécur, -cftris et -cïnôris (n.), foie ; 

jëcuscùlum, i (n.), petit foie. 

La déclinaison de jecur présente 
des particularités analogues à celle 
de lier. On a deux déclinaisons : Tune 
sur le type jecur, jecoris; l'autre sur 
le type *jecen, 'jecinis. Ces deux dé- 
clinaisons se sont mêlées et combinées 
ensemble.— Le sanscrit jakrït « foie » 
a de même un génitif jaknas. Grec 
jjxap. Sur 7: = cou qu, v. linquo. Le x 
se retrouve dans fo-repo; «maladie du 
foie, jaunisse » (v. Havet, Mém. Soc. 
Ling. îv, 230). 

jdjûnns, a, un, qui est à jeun; 

i jêjûnium, ii (n.), jeûne; 

Zjêjûriïtas, âtis (/.), !• jeûne; 
2° manque. 

Jè-junus est pour *së-junus : la 
seconde partie fait supposer un ai * 4 °n 
substantif *juna (pour *diusna) dai- 
gnant le repas du jour, comme ves- 
perna désignait le repas du soir. 
Mém. Soc. Ling. ni, 412. Cf. jento. 

jento, as, déjeuner; 

jentâcûlum, i (n.), le déjeuner. 

Jento est probablement pour *jènito 
et suppose un ancien substantif 
'tttesna, *dièna désignant le repas du 
matin. 

jôcus, i (m.), plur. -i et -a, plaisan- 
terie, jeu; 

1 jôcor, âris, plaisanter, badiner; 

2 jôcôsus, a, um, plaisant, enjoué ; 

3 jôcïïlus, i (m.), arch.y plaisanterie ; 
jôculans, antis, qui plaisante ; 
jôculâtôrius, a, um, plaisant, en 

pari, de choses; 
Wlâris,is,e | laisanlfbadin . 
$ôculanu$,a,um \ r 



Jocus est le jeu en paroles, ludus le 
jeu en action. — L'ombrien iuhus 
signifie «appel, invocation» : il est 
possible que nous ayons ici une for- 
mation populaire de in et de vocare* 
Mém. Soc. Ling. v, 32. 

jûba, m (/.), 1° crinière; 2° crête; 
jùbâtus, a, um, qui a une crinière 
ou une crête. 

jùbar, àris (n.), rayon de lumière, 
éclat. 

jûbeo, es, jussi, jussum, jâbère, or- 
donner ; 

1 jussum, i (n.), jussus, ûs (m.), 

ordre ; 

2 in-jussus, a, um, 1° qui agit sans 

ordre ; 2° non ordonné ; 
in-jussus, ûs (m.), seul, à YabL, 

absence d'ordre. 
On trouve IOVBEATIS dans le 
Sénatus- consulte des Bacchanales. 
Nous en pouvons conclure que la 
première syllabe était longue à l'ori- 
gine. 'Jouàeo est pour *jousbeo, qui 
lui-même vient de* jous-habeo. La pre- 
mière syllabe du second terme a été 
supprimée, comme dans pergo pour 
*per-rïgo, sursum pour subversum. 
Pour la différence de conjugaison entre 
habeo et son composé jubeo , cf. lego 
et intellego, et les autres verbes cités 
à l'article lego. — L'étymologie jus 
habeo fait comprendre les locutions 
jubere legem, jubere fœdus, jubere 
pacem. Jubere legem se dit de l'adop- 
tion d'une loi par le peuple. Liv. III, 
34.£a$ leges.. quas consensus omnium 
non jussisse latas magis quam tulisse 
videri posset. Cic. Balb. 17. Legem po- 
pulus romanus jussit de civitate tri- 
buenda. Id. Or. i, 14. Dicere apud 
populum de legibus jubendis aut ve- 
tandis. Cf. la formule velitis, jubeatis, 
par laquelle les magistrats s'adres- 
saient au peuple pour obtenir de lui 
le vote d'une loi. Liv. XXI, 6. Roga- 
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tionem promulgavit : vellent, jûberent 
Philippo régi bellum indici. Gell. y, \ 9. 
Velitis, jubeatis, Quintes, uti L. Vote- 
rius L. Titio jure legeque filius sit. — 
Avec le temps, le sens de jubeo s'est 
firénéralisé. de «nrt.p. mi'il a désigné 
lement ou 



nesure de 
de large, 

î est juger 
suite élargi 
as en ele- 
Vançais un 
ne mesure 
;nt parenté 



jours; qui 



li de joncs, 
i, jungëre, 

ètacher du 
er; 

» 

1° union, 
istance ac- 
ption ; 
qui ajoute ; 

nctè, adv., 
semble ; 
union, liai- 

cti), «, a, 

iner, tem- 

'.), calcul, 

.), calcula- 
teur ; 



cunctâbundus, a, um, qui cal- 
cule, qui temporise ; 
cunctanter, adv., en calcu- 
lant, en temporisant; 
de-jungo, arch., désunir, sépa- 
rer; 
dis-jungo, disjoindre ; 
dis-junctio, ônis (f.) 9 disjonc- 
tion, séparation; 
in-jungo, 1° appliquer; 2 # en- 
joindre ; 
së-jungo, séparer; 
sèj'unctim, adv., séparément, 

à part; 
sëjunctio, ônis (/*.), sépara- 
tion ; 
sub-jungo, soumettre au joug; 
soumettre; mettre sous ou 
après; ajouter; 
II Dér. (du radical jûg-) : 

i jûgum, i (n.), 1° joug; 2° crou- 
pe d'une montagne ; 

2 jûgo, as, joindre, unir; 
con-jûgo, as, unir en un tout; 

conjûgâtio, ônis (/*.), union; 
conjugaison; 
sub-jûgo, as, subjuguer; 

3 jûgàlis, is, e, de joug, d'atte- 

lage ; d'union ; 

4 jûgàrius, a, um, d'attelage ; 

5 jûgôsus, a, um, montueux ; 

6 composés en -jûgis, is, e et 

-jûgus, a, um : 

bï-jûyis, is, e et bï-jûgus, a, 
um, 1° attelé avec un autre; 
2° attelé de deux chevaux; 
bijugum, i (n.), bijugi, orum 
(m.), attelage à deux che- 
vaux; 

bïga (pour bijuga), œ ; et d'ord. 
bïgae, ûrum (/.), attelage à 
deux chevaux ; 

quâdrï-jûgis, is, e et quàdrï- 
jùgus, a, um, 1° attelé à 
quatre; 2° attelé de quatre 
chevaux; quadrijugi, orum 
(m.), attelage à quatre che- 
vaux; 
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quâdnga (pour quadrijuga), 
«; d'ord. quàdrigœ, arum 
(f.), quadrige ; 

7 con-jux, -jûgis (m., f.) 9 époux, 

épouse; 

conjûgâlis, is, e, conjugal; 

conjûgium, ii (n.), union, ma- 
riage; 

8 juxta, ado. et prép., auprès ; 

9 jûmentum, i (n.), attelage ; 

béte de somme; 

10 jûgulum, i (n.), jùgulus, i(m.), 

attaches du cou ; cou ; 
jûgûlo, as, égorger; 

jûgûlâtio, ônis (f.), égorge- 
ment ; 
du radical jung- : 

11 junctio, ônis(f.) t union; 
42 junctûra, œ (f.), jointure. 

Fest. p. 50. Cuncti significat gui- 
dent omnes, sed conjuncti et congregati. 
Serv. ad. Virg. Mn. i, 522. Cuncti usu 
idem significat quod omnes. Cicero 
sœpe ait cuncti atque omnes; quia 
omnes non statim sunt cuncti, nisi 
Udem simul sint juncti. — Cunctan 
est pour * co-junctari, 'counctari : le 
substantif cunctator désigne propre- 
ment celui qui combine. Il ne faut pas 
rapporter ici percontari (v. contus), 
qu'on écrit souvent, mais à tort, pcr- 
cunctari. — Jùgum a donné des com- 
posés et dérivés tels que jugare « at- 
tacher, unir», jûgâlis (surnom de 
Junon, comme présidant aux ma- 
riages), conjûgatiOy « conjugaison d'un 
verbe » (traduction du grec «juÇoffe), in- 
juges hostix (quœ nunquam domitse 
autjugo subditœ fuenrnt). — Bïga pour 
bi-juga est toujours employé substanti- 
vement. — Jûmentum est pour *jugmen- 
tum. Le sens premier est «attelage». 
Pline. Ep. u, 17. Iter arenosum, ju- 
mentis paulo gravius et longius, equo 
brève et molle. Cf. Lex. Tab. XII. Si 
in jus vocat,si morbus œvitasve vitium 
escit, qui in jus vocabit, jûmentum 
dato. Jûmentum a désigné ensuite la 



béte attelée, soit cheval, soit mulet, 
soit âne. — À jtmgere correspond en 
grec Wyvujii (aor. pas», ilfixw), à ju- 
gum Çuy<£v. La racine sanscrite estyug 
<c joindre », qui fait au participe jukta 
«joint », au présent junakti a il joint ». 
Le joug en sanscrit se dit jugam. 

jûnlpêrus, i(f.), genévrier; genièvre; 
jûnïpëreus, a, um, de genévrier. 

jurgo, as, plaider, quereller ; 

I Comp. : ob-jurgo, as, quereller, 

réprimander, gourmander; 
objurgâlio, ônis (/\), répri- 
mande ; 

II Dér. : jurgium, ii (n.), querelle; 

jurgiôsus, a, um, querelleur. 
De jus et ago. Jurgo est pour *jùrï- 
go; jurgium pour 'jûrïgium; cf. liti- 
gium et litigo. Du sens de débat judi- 
ciaire ces mots ont passé au sens de 
contestation en général. 

jus, jûria (n.), droit, justice; jure, à 
bon droit; 
I Comp. et juxtaposés : i jùris- 

consultus ou jùris-përitus, i 

(m.), jurisconsulte; 

2 jùris-dictio, unis (f.), i° exer- 

cice de la justice; 2° juridic- 
tion ; 

3 jùrï-dïcus, a, um, i° qui con- 

cerne la justice; 2° qui rend 

la justice; 
jûrïdïciâlis, is, e, relatif à un 

point de droit; 
II Dér. : i justus, a, um, juste, ré- 
gulier; 

in-justus, à, um, injuste; 
justïtia, x (f.), justice; 

injustïtia, »(/!), 1° injustice; 
2° sévérité excessive ; 
2 injuria, se (f.), injustice; 
injûrius, a, um, contraire au 

droit; 
injûriôsus, a, um, i° injuste; 

2° injurieux ; 
injûrior, âris, faire tort à ; 
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3 jù-dex, -dteis (m.), juge ; 
jûdlco, as, juger; 
jûdtcâtio, ônis (/".), action de 

juger; jugement; 
jûdïcâtrix, icis (/*.), celle qui 
iuge; 

àto, adv. 9 de propos dé- 

éré; 

âtus, ûs (m.)» office de 

je; 

co, as, enlever par un 

rient; 

'co, as, adjuger; attri- 

» 

co, as, décider par un 

nent; discerner; 

lïcâtio, ônis (/.), décision, 

itence ; 

iïco, as, i° juger en pre- 

ressort; 2° préjuger; 

w, ii (n.), jugement ; 

I relatif à 
un juge- 
ment, ju- 
diciaire; 
'ùdïcium, ii (n.), 1° ju- 
nt antérieur; 2° juge- 
anticipé; 3° préjugé; 
ésage;5° préjudice; 
, prononcer un serment, 

, nier avec un faux ser- 

i 

, i° adjurer; 2° affirmer 

erment; 

), jurer ensemble, se 

rer; 

ratio, ônis (f.), conju- 

ion; 

et dè-jëro, jurer ; 

Bt ê-jëro, repousser en 

L; renier; 

tio, ônis (f.), renoncia- 

î; abdication; 

), per-jëro etpë-jëro, se 

rer; 

rus, a, um, qui se par- 



perjûrium, ii (n.), parjure; 
jus-jûrandum , juris - jùrandi 

(n.), serment; 
jûrâtor, ôris (m.), arch., celui 

qui fait prêter serment, le 

censeur; 
in-jûrâtus, a, um, qui n'est pas 

engagé par un serment; 
5 ju-stïtium, ii (n.), vacance des 

tribunaux (pour *jus-stUium 

de sto). 
Jtts, en vieux latin jous, correspond 
au sanscrit jaus. Ce terme, usité seu- 
lement dans quelques anciennes for- 
mules, a une signification religieuse. 
On le retrouve aussi, avec une accep- 
tion sacrée, chez les Perses, sous la 
forme jaos. On en peut conclure que 
jus était à l'origine un mot faisant 
partie de la langue de la religion. Il 
est resté quelque chose de ce sens 
dans le verbe jurare. — Sur perjû- 
rium, v. per, préfixe péjoratif. — Jus- 
tus est formé de jus comme fastus 
de fas, honestus de honos. — V. aussi 
jubeo. 

jus, jùris (n.), jus, sauce ; 
jûreus, a, um, arch., de jus. 

jùvënis, is, adj. m. et f. (cp. junior), 
jeune ; 
i jûvènïlis, U, e, de jeune homme, 
juvénile; 
jûvënïlïter, adv., en jeune homme ; 
avec présomption ; 

2 Jùvënâlia, ium (n.), fêtes de la 

jeunesse ; 

3 jûvënor, ans, agir ou parler en 

jeune homme ; 

4 jûvënesco, is, 1° grandir; 2° re- 

prendre de la force ; 

5 jûventa, & (f.), jûventus, ûtis {f.), 

jûventâs, âtis (f.), jeunesse ; 

6 jùvencus, i (m.), jeune taureau. 
L'i de juven-i-s, comme celui de 

mens-i* et de quelques autres mots 
(v. levis), n'est pas primitif, ce qui 
explique le génitif pluriel juven-um. 
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et les dérivés tels que juven-tas. San- 
scrit juvan «jeune», gothique juggs 
(même sens). — Dans le comparatif 
junior, on a la même contraction que 
dans dïtior pour divitior : cette con- 
traction se retrouve dans jùnix « gé- 
nisse ». 

jûvo, as, jûvi, jûtum, jûvâre (part. f. 

jûvâtûrus), aider, plaire à; 

I Comp. : ad-jûvo, etc. (part. f. ad- 

jùvâtûtus et adjùtùrus), venir 

en aide à; 

adjûtor, ôris (m.) 9 adjùtrix, ïcis 

(f.), celui, celle qui aide ; 
adjùtôrium, ii (n.), aide, secours; 
adjûto, as, aider, assister; 



adjûtàbïlis, is, e, arch. t secou- 

rable; 
adjùmentum, % (n.), aide, secours; 
II Dér. : jù-cundus, a, um, agréable ; 
jûcundïlas, âtis (f.), charme, 
agrément; 

in-jùcundus, a, um, désagréa- 
ble; 
in-jùcundttas, âtis (f.), désa- 
grément. 
Le sens « aider » est le plus an- 
cien, comme on le voit par le com- 
posé adjuvo et par des locutions 
comme Diis juvantibus « les dieu* 
aidant». — Dans jû-cundus le suffixe 
est le même que dans rubi-cundus, 
fâ-cundus, etc. 



L 



nbor, éris, lapsus sum, lâbi, tomber» 
glisser ; 
I Comp. : 1 alrlàbor, tomber vers 
ou jusqu'à ; 

allapsus, ûs (m.), approche, 
attaque; 

2 col-lâbor, s'affaisser; 

3 dê-lâbor, tomber d'en haut ; 

4 dï-lâbor, se dissoudre; 

5 è-lâbor, s'échapper en tom- 

bant; 

6 il-làbor, tomber dans ou sur ; 
illapsus, ûs (m.), action de tom- 
ber, de pénétrer dans; 

7 inter-lâbor, tomber entre; 

8 per-lâbor, tomber a travers ou 

le long de ; 

9 prœ-lâbor, tomber d'avance ou 

en avant de ou le long de; 

10 prœter-lâbor, 4 ° longer, côtoyer; 

2° tomber au delà, échap- 
per, 

11 prô-lâbor, 1°. tomber en avant; 

2° tomber, se laisser aller; 

Mots latins. — Cours sup. 



prôlapsio, Oni$(f.), chute, écrou- 
lement; 
12 rë-lâbor, tomber, en arrière; 
retomber vers; 

43 sub-lâbor, 4° tomber sous, pé- 

nétrer sous; 2° s'affaisser; 

44 sttper-lâbor, tomber par-des- 

sus; 
4 5 tr ans-lapsus, a, um, qui a passé 
au delà ; 
II Dér. : 4 lâbes, is (f.), ruine, dé- 
gât, tache, contagion; 
lâbêcûla, œ (f.), tache légère; 
2 lâbo, as, chanceler; 
lâbasco, is, ëre, arch., commen- 
cer à fléchir, chanceler; 
col-làbasco, is, arch., s'écrou- 
ler; 
làbë'fàcio, is, ébranler; 
l&bë-fio, is, -/fen,êtreébran;é, 
s'ébranler; 

col-ldbëfto, être ébranlé en 
même temps ou violem* 
ment; 

i0 
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il-làbëfactus, a, um, non 
ébranlé ; 
lâbëfacto, as, ébranler forte- 
ment; 

Idbëfaetâtio, ônis (f.), ébran- 
lement profond, secousse 
riolente ; 

-lâbëfacto, as, ébranler 
profondément; 
s, ûs (m.), 1° chute; 2° 
ssement, au propre et au 
uré; 

o, ônis{fJ), chute; 
, as, tomber sans cesse, 
ice de la voyelle brève et 
s longue se retrouve dans 
1ère et lïqui, plâcidus et 
;. L'idée commune ren- 
ï lâbi, lâbâre, lâbefacere, 
i a tomber». Virg. Mn. n, 
it lœvum et de cœlo lapsa 
Stella facem ducens multa 
ucurrit. Cses. B. G. 53. 
Cic. Tusc. n, 4. Philoso- 
me vitœ peccans, in officio, 
1er esse vult,labitur. Virg. 
13. Folia haud ullis laben- 
- Lâbes signifie « chute, 
». Cic. Div. i, 35. Tantos 
in Italia factos esse, ut 
a corruerint, multis locis 
tint, terrœque desederint. 
\. Delata ad senatum labes 
atis, cum ad infinitam ai- 
ma desedisset. Lucr. n, 
mœnia mundi Expugnata 
n putresque ruinas. Lâbes 
uite au sens de « dégât, 
t une dégradation du sens 
e rapprochée de ce qui a 
français, pour le verbe 



m.), charge, fatigue, tra- 

as, être chargé, être fati- 

travailler, souffrir; 

o, 05,1° se donner unsur- 



croît de peine; 2° ajouter en 

travaillant ; 
ë-lâbôro, as, i° travailler avec 

soin ; 2° produire par le travail; 

èlâbôrâtio, ônis (f.), travail at- 
tentif, élaboration; 
il-ldbôro, as, travailler à; 

2 lâbôriôsus, a, um, i ° qui coûte de 

la peine ; 2° laborieux, occupé; 
làbôriôsê, adv., avec peine; 

3 lâbôrï-fer, -fera, -fërum, qui sup- 

porte la fatigue ; 

4 il-lâbôrâtus, a, um, non travaillé, 

obtenu sans effort. 
Lâbor appartient à la famille de 
mots dont il est parlé à l'article précé- 
dent. Le sens primitif paraît avoir été 
«charge, poids». Vitruv. n, 7. Saxa 
si sintin locis tectis,sustinent laborem; 
sin autem in apertis, friantur et dis- 
solvuntur. — Ce sens est resté sur- 
tout au verbe laboro, qui signifie sou- 
vent « être chargé, plier sous le poids 
ou sous le choc ». Hor. Od. n, 9, 6. 
Aquilonibus laborant querceta Gar- 
gani. Id. ibid. i, 9, 4. Vides, ut alta 
stet nive candidum Soracte, nec jam 
sustineantonusSilvœ laborantes. Caes. 
B. C. n, 6. Trirèmes adco graviter in- 
ter se incitatœ conflixerunt, ut vehe- 
mentissime utrxque ex concursu labo- 
rarent. — De là, labor a pris le sens 
de « fatigue, travail ». Laborem susti- 
nere, tolerare, suscipere. Cic. Or. 34. 
Laborem levare alicui. Caes. jB. G. ni, 
5. Ex labore se reficere. — De l'idée 
de « fatigue » sont venues celles de 
« douleur, maladie », et au figuré « sou- 
ci, inquiétude ». Laborare ex pedibus p 
a frigore. Laborare ex invidia. 

lac,lactis (n.), lait; 

1 lacteus, a, um, de lait; 
col-lacteus, i (m.), collactea, m (f.) 9 

frère, sœur de lait; 

2 lactârius f a, um, de lait, laiteux 

3 lactanSy antis* gonflé de lait; 
lactXto, as, allaiter; 
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4 lodens t entis, {• qui tette encore, 

délicat; 2° qui est encore en 
sève ; 

5 lactesco, is, ère, 1° se changer en 

lait; 2° commencer à avoir du 

lait. 
Nominatif archaïque lactë et tact. 
Chez les anciens écrivains, lac est 
quelquefois du masculin. — Le suc de 
certaines plantes était assimilé au lait. 
Cels. v, 7. Lac caprifici. Ovid. Met. xi, 
606. Innumerxque herbae, quarwn de 
lacté soporem Nox legit. De là lactuca 
t laitue». Varr. L. L. v, 104. Lactuca 
a lacté, quod olus id habet lac. — Lac 
correspond au grec ydtXa, yakoaLxoi. Le 
premier a étant une voyelle euphoni- 
que, la forme primitive était *glag ou 
*glac, laquelle s'est conservée dans 
yX<rf£po; «abondant en lait», ^ka^ôuù 
«regorger de lait». 

lacer, ëra, èrnm, déchiré ; 
lâfëro, as, déchirer; 
làcërâtio, ônis (f.), action de dé- 
chirer; 
dl-lâeëro, as, mettre en pièces; 
col-lâcërâtus, a, um, mis en pièces ; 
U-làcërâbllis, is, e, qui ne peut 
être déchiré. 

lâcerna, m (f.), manteau ; 

lâcernâtus, a, um, couvert d'un 
manteau. 

lâcerta, m (f.), et làcertus, i (m.), lé- 
zard. 

làcertus, i (m.), muscle de la partie 
supérieure du bras, bras ; 

làceriôsus, a, um, musculeux, ro- 
buste. 

Ce mot est, au fond, identique avec 
le précédent. Comme on peut le voir 
à mus, le même terme sert à désigner, 
en beaucoup de langues, la souris et le 
muscle. Ici la souris est remplacée par 
le lézard, qui en a la forme allongée 
et les mouvements rapides. 



charme; 



làcïnia, m (f.), pièce, morceau, pan de 
vêtement; 
làcïniôsus, a, um, découpé, dentelé. 

làcio, tirer, attirer, d'où : 

i làcesso, is, ivi, ïtum, ère, harceler, 
attaquer ; 

2 al'lïcio, il-ttcio, per-Vtcio ou pel- 

lïcio, prô-lïcio, is, -lexi, -tec- 
tum, -lïcère, attirer, séduire; 

allïcë-fdcio, is, attirer, séduire; 

alltcëfactus, a, um, attiré; 

3 è-llcio, is, -lïcui, -lïcïtum, -lïcëre, 

faire sortir; 

4 lacto, as, attirer, séduire, d'où : 
dê-lecto, charmer; 

dêlectâtio, ônis (f.) { char- 
dëlectâmenium, i (n.) j me; 
dëlectâbïlis, is, e, charmant ; 
ob-lecto, as, charmer; 
oblectâtio, ônis (f.), 
oblectâmen, mïnis j 

(n.) 
oblectâmentum , i \ 

(n.) 

oblectâtorius, a, um, divertis- 
sant; 
suthlecto, as, arch., séduire, trom- 
per; 

5 dë-lîciœ, arum (/".), délices; 
dêlïcâtus, a, um, délicieux, délicat; 

6 il-lëcëbrœ, arum (f.), attraits, 

charmes ; 

7 Composés en -lex, -lïcis : 
âquï'lex, -lïcis (m.), qui attire 

l'eau, qui fait tomber la pluie; 
il-lex, -lïcis (m.), appeau, amorce, 
appât; 

8 pelrlax, -lacis (m.), fourbe, im- 

posteur ; 
pellâcia, se (f.), fourberie. 
Festus, p. 117. Lacit, in fraudem 
inducit. Lax enim fraus est. — Lucr. 
îv, 1200. Qux lacère in fraudem pos- 
sent vinctosque tenere. Le fréquentatif 
lactare a également le sens «tirer, 
attirer». Lucr. v, 1067. Aut ubi eos 
lactant pedibus, morsuque petentes. 
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Ter. Andr. ▼, 4, 7. Adolescentulos 
impmtos rerwn in fraudent Ulicis : 
Sollicitando et pollicitando eorum ani- 
mos lactas. Id. ibid. iv, i, 23. Nonne 
tibi satis esse hoc visvm solidum est 
gaudtum, Nisi me lactasses amantem, 
et falsa spe produceres ? Plaut. Cist. n, 
4, 9. lta me amor lassum anirni ludi- 
fîcat, fugat, raptat, retinet, lactat. — - 
Lacessere est formé de lacio comme 
facessere de facio, et arcessere de cio. 
C'est une sorte d'intensif. — L'adjectif 
pellax «trompeur» vient du substantif 
lax « tromperie » et du préfixe péjora- 
tif pet (v. pet 2). Par la déclinaison 
de ce mot, nous voyons que le simple 
lax avait un â long : cf. pâx, pâtis, à 
côté de pâciscor. — Virg. Mn. n, 90. 
lnvidia pettacis Ulixi. Id. Georg. iv, 
443. Verum ubi nulla fugam reperit 
pellacia, victus In sese redit. — - Tandis 
que lacère et lactare se prennent pres- 
que toujours en mauvaise part, les 
composés delecto, oblecto n'emportent 
avec eux aucune acception fâcheuse. 
— A côté du pluriel illecebrz (formé 
comme latebr a), Y on trouve aussi le sin- 
gulier illecebra. Cic. Catil. n, 4. Quœ 
tanta in ullo homine juventutis t//e- 
cebrafuit, quanta in illo? — Elicio, 
dans la langue des haruspices, s'em- 
ploie en parlant des cérémonies qui 
ont pour objet d'attirer la foudre ou 
la pluie : de là le surnom de Jupiter 
Elicius et la cérémonie nommée aqui- 
licium. Ovid. Fast. m, 327. Eliciunt 
tœlo te, Juppiter : unde minores Nunc 
quoque te célébrant, Eliciumquevocant. 
Remarquez la différence de conjugai- 
son de ce dernier composé et v. à ce 
sujet lego. 

15 trima, m (/*.), larme; 
i lâcrïmo, as, ou -or, -arts, pleurer; 
col-làcrïmo, as, i° pleurer en- 
semble ; 2° déplorer ; 
collàcrïmâtio, ônis {/.), action 
de fondre en larmes ; 



il-lâcrïmo, as, i 9 pleurer sur; 
2° suinter; 
làcrïmâbundus, a, um, qui est en 

larmes ; 
làcrïmâbllis, is, e, déplorable, la- 
mentable ; 

il-làcrïmâbilis , is, e, 1 # non 
pleuré ; 2° inexorable ; 

2 làcrïmôsus, a, um, 1° pleurant; 

2° déplorable ; 

3 làcrïmûla, x (/*.), une larme. 
Lacrima n'est pas d'origine latine : 

c'est la copie du grec S&pupa, avec 
changement de genre, comme cela ar- 
rive fréquemment dans les substantifs 
empruntés à une langue étrangère. Le 
changement en féminin a été sans 
doute déterminé par la finale a du mot 
grec. C'est ainsi que les pluriels neu- 
tres latins sont devenus des féminins 
français : vivenda, viande; poma, une 
pomme ; arma, une arme. Au sujet du 
8 devenu /, cf. 'OSuocretiç = Ulysses. 
Fest. p. 68. Dacrimas pro lacrimas 
Lwius (Andronicus) sœpe posuit. 

lâcus, ùs (m.), bassin, lac, caisson , 
i lâcûna, œ (/".), fondrière, lacune; 
ULcùnôsus, a, um, qui a des creux; 
2 lâcûnar, âris (n.), lambris; 
làcûno, as, orner comme un pla- 
fond, lambrisser. 
Lacus désigne non seulement un 
réservoir d'eau artificiel ou naturel, 
mais encore toute espèce de bassin ou 
de réceptacle. La cuve où l'on reçoit 
le moût. Cic. Brut. 83. Novam istam, 
quasi mustum de lacu, fervidam ratio- 
nem. Ov. Fast. iv, 888. Prœmia, de 
lacubus proxima musta tuis. Cat. R. R. 
25. Vinaceos conculcato in dolia picota, 
vel in lacum vinarium picatum. — Le 
baquet où l'on reçoit le métal en fu- 
sion. Virg. Georg. iv, 173. Alii stri- 
dentia Jtingunt Mra lacu. — Le vase 
où l'on reçoit le marc d'huile, le lieu 
où l'on prépare la chaux. — Par analo- 
gie,les cases du grenier où sont placées 
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les différentes provisions. Colum. i, 6. 
Sed et lacubus dislinguunlurgranaria, 
ut separatim quœque legumina ponan- 
tur. Id. xii, 52. Itaque cum lacus, quem- 
admodum diximus, exstruxeris, asser- 
culos inter se distantes semipedalibus 
spatiis supra solum ponUo. — C'est 
par assimilation à ces cases que les 
caissons du plafond s'appellent lacus 
et le plafond lui-même lacunar ou la- 
cunarium. Lucil. ap. Serv. JEn. i, 730. 
Résultant œdesque lacusque. — La- 
etitia, formé de lacus 9 a donné à son 
tour lacunar, qui est un adjectif neu- 
tre pour 'lacunare. Un autre mot pour 
désigner le plafond est laquear, qui 
est de la même origine. — Dat. abl. 
plur. lacubus. On trouve aussi lacus, 
gén. lad. 

lado, is, lœsi, lœsum, lœdëre, heurter, 
blesser; 

I Comp. en 4ïdo, is, -Usi, -lïsum, 

-lïdère: 

1 al-lido, heurter contre, briser; 

2 co/-/tdo, entre-choquer; 

3 ë-lïdo, faire jaillir par un choc, 

écraser ; 
ilïsio, onis (f.), expulsion par 
suite d'un choc; 

4 il-lido, briser contre ; 
i/Jïsus,û$(m.),choc,froissement; 

5 ob-lïdo, écraser en entourant, 

étreindre, écraser; 

6 il-lœsus, a, um, non endom- 

magé, non blessé, intact; 

II Dér. : lœsio, unis if.), choc, dom- 

mage. 
Le sens «heurter», qui est le sens 
primitif, est resté surtout dans les 
composés. Lucr. iv, 294. Ut si quis, 
prius arida quam sit Cretea persona, 
allidat pilœve, trabive. Id. i, 532. Nam 
neque collidi sine inani posse videtur 
Qtàdquam, nec frangi, nec findi in 
bina secando. Plaut. Rud. m, 2, 45. 
Jubé oculos elidere, Uidem ut sepiis 
faciunt coqui. — Mais on trouve aussi 



le sens « heurter » pour le simple lœ- 
dere. Lucr. v, 998. Turbida ponti JEquo- 
ra lœdcbant naves ad saxa virosque. 
— De là «blesser, nuire». — Le ter- 
me grammatical elisio signiûe « écra- 
sement, élision». 

lœtus, a, um, 1° gras, fertile; 2° favo- 
rable, heureux, joyeux ; 
I Comp. : per-lœtus, a, um, très 

joyeux; 
II Dér. : 4 lœtïtia, œ (f.), 4 «fertilité; 
2° joie; 

2 Ixtor, âris, se réjouir; 
lœtâtio, ônis (f.), transport d* 

joie; 
lœtâbïlis, is, e, agréable; 
il-lœtâbïlis, is, e, pénible; 
Isetâbundus, a, um, joyeux ; 

3 lœti-fïcus, a, um, qui réjouit; 
lœtï-fïco, as, 4° fertiliser; 

2° rendre joyeux. 
Lœtus signifie proprement «gras, fer- 
tile », en parlant des animaux et des 
plantes. Virg.,Georg., n, 520. Glande 
sues lœti redeunt. Id., JEn., m, 220. 
Lœta boum passim campis armenta 
videmus. Id., Georg., i, 4. Quidfaciat 
lœtas segetes. Id., ibid., ni, 110. Quam 
magis exhausto spumaverit ubere mul- 
ctra, Lœta magis pressis manabunt flu- 
mina mammis. — La parenté des deux 
idées se montre encore en français 
dan s les expressions : faire chère lie 
et Notre-Dame de Liesse (de lœtitia). — 
En parlant de la terre, lœtus a donné 
les dérivés lœtare a engraisser, fu- 
mer », et lœtamen « engrais ». Cato, 
IL B., i, 6. Ubi ager crassus et lœtus 
est sine arboribus, eum agrum fritmen- 
tarium esse oporlet. Pallad., i, 6. Loca 
sterilia beneficio lœlantur incendU. Id., 
ibid. In lœtandis arboribus crates fa- 
ciemus, terram prius trunco admoven- 
tes, et mox lœtamen. Plin., H. JV., xvm, 
16,46. Secalenasciturqtialicumquesolo, 
ip$umqueprolœtamineest.Pa\\&d.,\&3. 
Anserum lœtamen omnibus inimicum 
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est. Id. ni, i . Prata sparso lœtamine sa- 
turare. — Dans un autre sens « abon- 
dant, nourri» (en parlant du style): 
Tac. Dial. de Or. 22. Locos lœtiores 
attentavit. Lœtitia s'emploie lui-même 
dans le sens de «fécondité». Colum. 
iv, 21. Loti lœtitia plures palmites, 
exilitas pauciores desiderat. C'est dans 
ce sens qu'il faut aussi entendre le 
vers d'Horace Sat. i, 8. Militia est 
pntior. Quid enim? Concurritur : horœ 
Momento, cito mors venit, aut Victoria 
lœta (la victoire avec son butin). — Au 
figuré, «favorable, heureux, joyeux». 
Lxtum augurium. Suo lœlus. Frons 
lœta. 

laevus, a, un, gauche. 
Grec \on6i, pour *XatF<J; «gauche». 

lâgêna, a (/".), sorte de fiole à ventre 
bombé. 
Mot emprunté : Xcrpjvo;. 

lambo, is, i, ïtum, ère, lécher; 

1 Corn p. : i al-lambo t effleurer en 

léchant; 

2 dë-lambo, lécher de haut en 

bas; 

3 prœ-lambo, goûter le premier 

ou déguster; 
II Dér. : i lâbium, ii et labrum, i 
(n.), lèvre; 

lâbiôsus, a, um, qui a de gros- 
ses lèvres, lippu ; 
2 lâbellum, i\{n.), petite lèvre, 
lèvre délicate. 

lâmentum, i (n.), lamentation ; 
i lâmentor, âris, se lamenter; 
lâmentâtio, ônis (f.) t lamentation; 
lâmentâbïlis, is, e, lamentable; 

2 lâmenlârius, a, um, arch., qui 

cause des lamentations. 

lâmïna ou lamna, a (f.), lame, feuille 
de métal, plaque mince; 
lamella,œ (f.) t petite lame de métal. 

lampas, àdis (/".), flambeau, lumière. 
Mot emprunté : taprà;. 



lâna, a (f.), laine; 
i lâneus, a, um, de laine; 

2 lânàtus, a, um, 1° couvert de 

laine; 2° laineux; 

3 lânârius, ii (m.), arch., ouvrier 

en laine; 

4 lânïtïum, ii (n.), tonte des laines ; 

5 lànûgo, -gïnis (f.), poil follet; 

6 Composés en lànt- : 
lânï-fïcus, a, um, qui travaille la 

laine ; 
lânï-ger, -géra, -gërum, qui porte 
une toison; subst., mouton, bre- 
bis. 
Le grec "k&yy^ « toison » fait suppo- 
ser une ancienne forme *lacna. 

lancea, a (f.), lance. 

Mot d'origine espagnole, selon Var- 
ron (A. Gell. xv, 30); d'origine grecque, 
selon Festus, qui le ramène à Xo'fxfl» 

langueo, es, ui, ère, languir; 
i languor, ôris (m.), langueur; 

2 languïdus, a, um, languissant; 
languïdûlus, a, um, un peu lan- 
guissant; 

3 languesco et ê-languesco, is, deve- 

nir languissant; 

4 îangue-fàcio, is, rendre languis- 

sant. 
V. laxus. 

lànista, a (m.), celui qui dresse les 
gladiateurs. 

lànius, ii (m.), 1° boucher; 2° victi- 
maire ; 
{ lunio et dï-lânio, as, déchirer ; 
lâniâtio, ônis (f.), action de déchi- 
rer; 
2 lânio, ônis (m.), boucher; 
làniônius, a, um, de boucher. 

lanterna, mieux que lâtoma, œ (/*.), 
lanterne ; 
lanternàrius, ii (m.), qui porte une 

lanterne. 
Mot emprunté : Xafi^rrip «torche»* 
La forme sans n est récente. 
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lanx, lancis (f.) f plateau, plateau de 
balance; 

bX-lanx, -lancis (f.) t qui a double 
plateau; balance. 

Lanx désigne un plateau large et 
creux, qui servait d'abord à porter les 
mets. Cic. AU. vi, i. In filicatis lan- 
cibus, et splendidissimis canistris, olus- 
eulis nos soles pascere : quid te in vasis 
fictilibus cppositurum putem? Hor., 
Sat., il, 4. Inter lances mensasque ni- 
t entes, Virg. Georg., n, 194. Lancibns 
et pandis fumantia reddimus exta. — 
De là «plateau de la balance». Virg. 
£n., xn, 725. Juppiter ipse duas 
œquato examine lances Sustinet, et fata 
imponit diversa duorum. — Lanx est 
un mot emprunté ; grec Xaxavq ou 
XêxâtvT) «plateau». 

lapis, -ïdis (m.), pierre; 

1 lâpïdo, as, i ° lapider ou frapper 

à coups de pierre; 2° impers., 
il pleut des pierres ; 

di-lâptdo, as, 1° cribler de pierres; 
2° dilapider, gaspiller; 

làpïdâtio, mis {f.) 9 grêle de pier- 
res; 

lâpïdâtor, ôris (m.), qui lance des 
pierres; 

2 lâpïdeus, a, um, de pierre ; 

3 lâpïdôsus, a, um, pierreux, plein 

de pierres; 

4 lâpïdârius, a, um, chargé de 

pierres ; 

5 lâpîdda, se (m.).tailleur de pier- 

res; 
lâplcïdïnae, ârum (/.), carrières 
de pierres ; 

6 làpillus, i (m.), petite pierre, cail- 

lou. 
Dilapido a deux sens : cribler de 
pierres, ou détruire pierre à pierre, 
gaspiller. Colum. x, 329. Sœpe férus 
duros jaculatur Juppiter imbres, Gran- 
dine dilapidans hominumque bourrique 
labores. Ter. Phorm., v, 7, 4. Prius- 
quam dilapidet nostras triginta mi- 



nas. — Làpillus est pour m lapid-lus. 

lâqueàr, âris (n.), d'ord. au plur. lâ- 
quëâria, ium (n.), plafond lam- 
brissé, lambris; 
i làqueâtus, a, um, plafonné, lam- 
brissé; 

2 làqueans, antis, qui orne un pla- 

fond; 

3 ab-lâqueo f as, déchausser un 

arbre. 
Laquear est un dérivé de lacus (v. 
ce mot) au sens de «caisson». Pour 
la permutation de qu et c, cf. arcus 
arquitenens, incôla inquïlïnus. 

làqueus, i (m.), lacet, lacs; 
lâqueo, as, entourer d'un lacet, en- 
lacer; 

il-ldqueo, as, prendre au lacet» 
enlacer. 

lâr, làris, plur. lâres, -um et -ium (m.), 
lares, dieux protecteurs du foyer; 
foyer; 

1 /<ïr«rium,u(n.) t lieu consacré aux 

dieux lares; 

2 lârua ou larva, œ (/*.), fantôme ; 

masque de théâtre; 
larvâtus, a, um, arch., ensorcelé» 

possédé ; 
larvâlis, is, e, de spectre, ef- 
frayant. 
Les Lares sont des dieux soit du 
foyer (domestici), soit de la ville (pu- 
blici), dont le nom est ordinairement 
associé à celui des Pénates, et dont le 
culte a un rapport étroit avec celui 
des ancêtres (v. Fustel de Coulanges, 
la Cité antique). Les fêtes en leur 
honneur s'appellent Larentalia ou La- 
rentinalia. Comme leur mère on nom- 
mait soit la nymphe Larunda, soit la 
déesse Acca Larentia. Le lararium 
était d'abord un lieu consacré aux 
dieux Lares; par extension, lieu con- 
sacré à un culte quelconque. Larva 
désigne Une apparition, un fantôme : 
le mot est rapporté par les anciens 
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îrait le même que 
inerva. — Dans 
îles on trouve la 
le changement de 

ndant, généreux, 

rgus, a, um, très 

et ê-largïor, -tris, 
ri, donner large- 

(f.) t largesse, li- 

(*n.), qui donne 
t; 

, arch., faire de 
Bnts; 

rgê, adv. f large- 
dam ment; 
[f.) 9 largesse, li- 

•9*-: 

m, abondant; 
um, qui coule 
» 
um, bavard. 

i (n.)» lard. 

re, pétulant; 
humeur folâtre; 
» 

folâtrer; 2° s'a- 
i licence; 
i» um, arch., fo- 

tigué; 

/.), lassitude; 
fatiguer; 
ir à l'excès, épui- 

un peu las. 

xe caché ; 
ichette, retraite ; 
, caché, obscur ; 



2 lâtïto, as, {• essayer de se cacher 

2° se tenir caché; 

3 lâtïbûlum, i (n.), retraite, ca- 

chette; 

4 lâtesco,is,ëre \ 
dê-lïtesco, is, -tui, -têre se cacher. 
ob-lltesco, is, -tui, -têre ) 

Lateo est le pendant exact, par le 
sens et par l'emploi, du grec XavOcÉvw. 
Id me latet répond à xoM j« XavO«v«. 
Mais le t = 6 est peu conforme aux 
habitudes de la langue latine : on se 
serait attendu plutôt à un f (v. fera), 
à un 6 (v. ruber) ou à un d (v. médius) 
Il existe toutefois deux autres exem- 
ples dans rutilus à côté de rufus, ru- 
ber, et dans pat -i «souffrir» à côté 
de !-ft«9-ov.— CoTssen(Beitrâge, p. 790) 
propose d'expliquer làteo comme étant 
pour "lad-teo (d'un ancien participe 
*lad-tus; cf. egretlus) et rutilus pour 
*rud-tilus. 

lâtèr, êrisfm.), brique; 

1 Mercûlus, i (m.), petite brique; 

2 lâtërïcius, a, um, de brique; 
lâtërïcium, ii (n.), maçonnerie en 

briques ; 

3 làterâmen, ïnis, arch. (n.), tra- 

vail en brique. 

lâtex,-ïcis (m.), toute espèce de liquide; 
eau vive. 

lâtro, ônis(m.), 1° soldat mercenaire; 
2° brigand; pirate; 

1 UUrôcïnium, ii (n.), l<> service 

de soldat mercenaire; 2° bri- 
gandage ; 
lâtrôcïnor, âris, *• servir comme 
mercenaire; 2» exercer le bri- 
gandage ; 

2 iâtruncùlus, i (m.), pièce du jeu 

d'échecs ; 

làtruncûlârius, a, um, relatif au 

jeu d'échecs. 

Le sens propre de latro est « soldat 

mercenaire». Fest. p. H8. Latrones 

eos antiqui dicebant qui conducti mi- 
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litabant iizo trfc Xocxpefaç. Varr. L. L., 
vu, 52. Latrones dicti, qui conduce- 
bantur, ea.enim merces grœce dicitur 
Xorcpov. Pour le changement du sens, 
cf. le français brigand, qui désignait 
d'abord un soldat à pied. — Latro est 
doue un mot emprunté. — C'est dans 
le sens de «soldat» que latrunculus 
est venu à désigner les pièces du jeu 
d'échecs. — Le c de latrun-c-ulus se 
retrouve dans latro-c-inium (pour * la- 
tronc-inium). Sont formés de même 
patrocinium, tirocinium, ratiocinium. 
Mais tibi-cinium, vati-cinium renfer- 
ment le verbe cancre. 

l&tro, as, aboyer; 

1 Comp. : i al làtro, as, aboyer vers 

ou contre ; 

2 di-làtro, as, aboyer de côté et 

d'autre; 

3 il-làtro, as, aboyer contre; 

II Dér. : làtrâlus, ûs (m.), aboie- 
ment; 
2 làtrâlor, ôris (m.), aboyeur. 

lâtus, a, un, large; 

4 lâtltùdo, -dïnis (/.), largeur; 

2 Composés en lâtï- : 
Iciti-clâvus, a, um (v. clavus); 
lâti-fundium, ii (n.) (v. fandus) ; 

3 dl-lCtto, as, élargir de côté et 

d'autre, dilater. 
L'origine de ce mot, qu'il ne faut 
pas confondre avec le participe lûtus 
« porté » (v. tollo), est douteuse. Fes- 
tus, p. 312, donne la forme stlata ; 
mais la seule chose certaine qui res- 
sorte de son texte, c'est que les Ro- 
mains appelaient stlata une certaine 
espèce de navire. 

làtufl, éris (n.), côté, flanc; 

i lâtèrâlis, is, e, de côté, latéral; 
2 làtuscùlum, i (n.), face d'un objet. 

laiuras, i (f.), laurier ; 

i laureu^ a, um, de laurier; 
laureâtus, a, um, couronné de lau- 
rier; 



2 Composés en laurt- : 
laurï-cômus, a, um, qui a la tête 

ceinte de laurier; 
laurVfer, -fera, -fërum, 4° qui 

produit des lauriers; 2° une 

de laurier; 
laurï-ger, -géra, -gërum, orné de 

laurier ; 

3 laureôla, x (f.), feuille de laurier; 

au fig. mince succès. 
Le bois de laurier servait, à l'ori- 
gine, aux purifications. Fest. p. 447. 
Itaque eamdem laurum omnibus suffi- 
tionibus adhiberi solitum erat. De là 
le caractère religieux et symbolique 
qui fut ensuite attribué au laurier. 

laus, laudis (/.), mérite, louange, 
gloire ; 

laudo, as, louer, approuver ; 
laudâtio, ônis [f.), louange, pané- 
gyrique; 
laudâtor, ôris (m.), 4° prôneur; 

2° témoin à décharge ; 
laudâbï/is, is, e, louable; 
ilrlaudâbïlis, is, e, indigne d'é- 
loges; 
col-laudo, as, combler de louanges; 

collaudâtio, ônis (/.), éloge; 
dï-laudo, as, louer en tout point; 
il-laudâtus, a, um, 4° non loué, sans 

gloire ; 2° détesté, maudit. 
Geïl. i, 6. Laudare significat prisca 
lingua nominare appellareque. Sic in 
actionibus civilibus auctor laudari dt- 
citur,quodestnominari. Cic. Brut., 44. 
Quem rerum romanarum auctorem lau- 
dare possum religiosissimum. — Laus 
s'emploie fréquemment dans le sens de 
«mérite, valeur». Plin.fJ.i\T.,xxn,22,38. 
Peculiaris laus ejus (anthrisci),quod fa- 
tigato corpori succurrit. Id. ibid. xxxv, 
42, 46. Cois (amphoris) laus maxima. 
Cic. Brut., 7. Pericles cum floreret 
omni génère virtutis, hac tamen fuit 
laude clarissimus. Virg. Mn., v, 355. 
Qux munwa Niso Digna dabis, pri- 
mam merui qui laude coronam? Id. 
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Vnd. îx, 232. Quae vobis, quœ digna, 
viri, pro laudibus istis, Prœmia posse 
rear solvi? — L'origine de laus et 
laudo est douteuse. 



\ laver, baigner ; 



làvo, as, lâvi, l&vâ- 
tumjâvâreetlikvo, 
is, lâvi, lautum ou 
lôtum, lâvëre 
I de lavo, as : i lâvâtio, ônis (f.), 
i° lavage; 2° appareil d'un 
bain; 
2 lâvâcrum, i (n.), bain; 
II de lavo, is : i lautus, a, um, 
i ° propre ; 2° magnifique, somp- 
tueux ; 

lautïtia, x (f.), luxe, faste; 

2 îôtus, a, um, lavé, baigné; 
lôiio, ônis (f.), action de laver; 
il-lôtus t arch. Ulautus, a, um, 

non lavé, malpropre ; négligé ; 

3 lômentum,i (n.), sorte de savon. 
A côté de lavâre il existe en ancien 

latin un verbe lavëre : c'est ce verbe 
qui a donné le parfait lâvi et le par- 
ticipe lautus. Lautus signifie donc lit- 
téralement «lavé». Ter. Phorm. n, 
2, 25. Unctum atque lautum e balneis. 
Hor. Sat. n, 3, 38 i. Qui circumcom- 
pita siccus Lautis marte senex manibus 
currebat. — De là, par extension, 
«brillant, magnifique». Cic. Or. i, 36. 
Lauta supellex. Cic. Pis. 27. Nihil 
apud hune lautum, nihil elegans, nihil 
exquisitum. Id. Fam. îx, 46. Magnifi,- 
cum et lautum. — De lavëre est dérivé 
lâbrum « vase » (formé comme crïbrum, 
ne pas confondre avec làbrum « lèvre»). 
Virg. xn, 417. Hoc fusum labris splen- 
dentibus amnem Inficit. Id. Georg. n, 6. 
Spumat plenis vindemia labris. — Un 
autre dérivé est lâtrina (pour *lau- 
trxna) qui désignait d'abord un endroit 
pour se laver. — Par la contraction 
de au en ô (v. faux) on a eu lotus 
«lavé» et lôiio «lotion». Cf. luëre 
« laver » qui est dans un étroit rapport 
avec lavëre. 



laxus, a, um, {• lâche, relâché; 
2° large ; 

1 laxo t as, relâcher, . détendre, 

étendre ; 

dï-laxo, relâcher de côté et d'au- 
tre, distendre; 

rë-laxo, relâcher; 
relaxâtio, ônis (f.) f relâche, 
récréation ; 

laxâmentum, i (n.), relâchement; 

2 laxïtas, âtis (f.), étendue, relâ- 
chement. 

Laxus est un participe passé d'un 
verbe sorti de l'usage. La racine est 
la même que dans langueo. Laxum 
caput (Pers. m, f>8) signifie « une tête 
languissante». De là «lâche», puis 
«ample, vaste». Laxa frena, laxa 
toga, habitare laxe et magnifiée. — Le 
verbe laxo signifie «relâcher» au sens 
propre et au sens figuré : laxare arcum, 
vincula, animum. — La môme racine 
se trouve dans le grec Xay-apo'ç « mou, 
lâche». 

lectus, i (m.), lit; 
4 lectûlus, i (m.), lit; 

2 lectïca, œ {f.), litière; 
lectïcârius, ii (m.), porteur de 

litière; 
lectïcùla, as (f.), petite litière; 
civière ; 

3 lecti-sternium, ii (n.), repas offert 

aux dieux dont on couchait les 
statues sur des coussins. 
On trouve lectus, ûs chez Plaute et 
lectum dans Ulpien.— Lecfïca est formé 
comme lorïca, — Ces mots sont de 
môme origine que le grec Xex-tpov, 
Xs'y-o; «lit», d'une racine \v/ «se 
coucher » ; gothique lig-an « être cou- 
ché», d'où l'allemand liegen, anglais 
lie. 

lêgo, as, charger, léguer; députer; 
I Comp. : i ab-lêgo, as, éloigner; 
reléguer ; 
ablëgâtio, ônis (f.), action d'en- 
voyer au loin; 
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2 aUlëgo, as, !• dépêcher, dé- 

puter; 2* alléguer; 
allegâtio, ônis (f.), envoi, dépu- 
tation ; allégation ; 

3 dë-lègo, as, 4° envoyer d'un 

endroit dans un autre ; 2° dé- 
léguer; 
dêlêgàtio, ônis (f.), délégation; 

4 rë-lëgo, as, 4° envoyer au loin, 

reléguer ; 2° au fig. renvoyer 
à, rejeter sur; 

rëlêgûtio, ônis (f.) f éloignement; 
bannissement; 
II Dér.: lègâtus, i (m.), délégué, d'où 

4° député; 2° lieutenant; 

lëgâtio, on&(f.),délégation,d'oà 
4° ambassade; 2° lieutenance. 
Tous ces mots sont des dérivés de 
lex, lequel ne désigne pas seulement 
la loi faite par les pouvoirs publics, 
mais encore toute espèce de pacte, de 
disposition et de condition. Cat., 
B.R. 445. Oleam faciundam hac lege 
oportet locare : facito recte arbitratu 
domini, etc. Cic. De Or. i, 39. Cum 
Marius Gratidianus œdes Auratas ven- 
didisset, neque servire quamdam earum 
xdium partem in mancipii lege dixis- 
set, defendebamus, quidquid fuisset 
incommodi in mancipio, id si venditor 
scisset, neque declarasset, prxstare 
debere. — C'est en ce sens de « dispo- 
sition » ou « condition » que lex a donné 
legare « léguer » ou « charger ». Plaut. 
Cas. i, 42. Quin potius quod legatum 
est tibi negotium, id curas? Cic. 
Cxcin. 4. Usum fructum omnium 6o- 
norum Cxsennix légat. — On a dit 
ensuite legare aliquem« charger qqn». 
Sali. Jug. 24. Très adolescentes in 
Africam legantur qui reges adeant, etc. 
Cic. Fam. m, 8. Privatx rei causa le- 
gari. — De là legatus «envoyé, dé- 
puté », legatio « ambassade ». Legatus 
est devenu, en outre, le nom du com- 
mandant en second ou lieutenant d'un 
général. — Allëgo « envoyer (pour un 
but déterminé)». Cic. Verr. ni, 57. 



Petit a me Eabonius, et amicos allegat : 
facile impetrat. Liv. XXXVI, 14. Cum 
patrem, primo allegando, deinde coram 
ipse rogando, fatigasset. Au fig. 
«mettre en avant, alléguer». Plin. 
Ep. m, 45. Adhibes preces, allegas 
exemplum. Quintil. îv, 4. AUegare 
dignilatem alicujus. Just. xv, 4. Prio- 
rem se petitum ab Alexandro allegat. 

lègo, is, lëgi, lectum, lëgëre, 4° assem- 
bler, choisir; 2° lire; 
I Comp. — Composés en -Vigo, is, 
-lëgi, -lectum, -lïgëre : 
4 col-lïgo, rassembler, recueillir; 
collectio, ônis (f.), recueil, 

réunion; 
collecta, x {f.) f collecte, écot; 



collectïvus, 



a, um, recueilli, 



collectïcius, ' réu ' ni 
collée tâneus f ) 

rë-collïgo, ramasser, rassem- 
bler de nouveau; 

2 dë-lïgo, choisir; 

dêlectus, ûs (m.), choix, levée 
d'hommes ; 

3 ë-Vlgo, trier, choisir; 
ëlectio, ônis (A) ) hoi 
ëlectus, us (m.) \ 
èlectë, adv., avec choix; 
ëlector, ôris (m.), celui qui 

choisit; 
ëlectïlis, is, e, arch., choisi, 
exquis; 

4 së-lïgo, trier, choisir; 
sëlectio, ônis (f.), tri, choix; 

Composés en -lëgo, is, -lëgi, -lec~ 

tum,-lëgere : 
i ad-lëgo ou al-lëgo, 4° choisir; 
2° adjoindre ; 

2 inter-lëgo, choisir çà et là; 

3 per-lëgo, recueillir ou lire jus- 

qu'au bout; 

4 prx-lego, 4° annoncer ou com- 

menter ce qu'on va lire; 2P 
côtoyer, longer; 

5 rë-lëgo, prendre ou lire de nou- 

veau; 
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6 sub-lëgo, f ramasser sous; 

2° soustraire; 3° élire à la 
place de ; 

7 Irans-lëgo, passer rapidement 

en lisant, parcourir des yeux; 
Composés en -%o o\i-lëgo,is,-lexi, 

-lectum, -lïgere ou -lëgere : 
4 dï-lïgo, chérir, soigner; 
dîlectio, ônis (f.), affection; 
dxlîgens, entis, adj., soigneux; 
dïlïgenter, adv. f avec soin; 
dîlïgentia, œ (f.), soin ; 
in-dïlïgens, entis, adj., peu soi- 
gneux; 

indïHigenter, adv., sans soin; 
indïlïgentia, œ (f.), manque 
de soin; 
per-dïlïgens , entis, adj., très 
soigneux; 

perdilïg enter, adv., avec 
grand soin; 
t intel-lïgo ou mieux intel-lëgo, 
recueillir dans son esprit, 
comprendre ; 
intellïgens, entis, adj., intelli- 
gent; 
intellïgenter, adv., avec intelli- 
gence; 
intellïgentia, se (f.), 1° entende- 
ment; 2° notion, idée; 
intellîgïbUis, is f e, saisissable 

par l'esprit, intelligible ; 
intellectus, ùs (m.), entende- 
ment, intelligence; 
3 nëg-lïgo ou mieux nëg-lëgo, né- 
gliger, dédaigner; 
nèglectio,ônis(f.)) négligence; 
nëglectus, ûs (m.)idédain,oubli ; 
négligeas, entis, ad;., négligent ; 
nëglïgenter, adv., avec négli- 
gence ; 
nèylïgenlia, *(/.),négligence; 
Il Dér. : 1 lëg-ûlus, a, um, qui fait 
la cueillette (des olives, du 
raisin, etc.); 
î composés en -lëgus, a, um et 
en -lëgium, ii : 
flôri-lëgus (v. flos); 



frûgï-lëgus (v. fruges)\ 
spïcï-lëgium (v. spica); 
sortï-lëgium (v. sors) ; 
sàcrï-lëgus ) , )# 

sâcrï-lëgium \ v ' n 

3 lëgio, ônis (f.), légion (propr. 

levée) ; 
lëgiônârius, a, um, de légion; 
lëgiuncûla, œ (/.),petite légion; 

4 rë-lïgio ou rellïgio,ùnis (/.),scru- 

pule, conscience, religion; 
rëlïgiôsus ou rellïgiôsus, a, um, 
scrupuleux ; 

rëfXgiôsè ou rellîgiôsë, adv., 
consciencieusement ; reli - 
gieusement; 
lr-rëlïgiôsus f a, um, contraire à 
la religion, impie; 
irrëligiôsè, adv. irréligieuse- 
ment; 

5 ë-lëgans, antis, adj., choisi, 

élégant; 
ëlëganter, adv., avec choix, 
avec convenance ; élégam- 
ment ; 
êlëgantia, œ (f.), choix, élé- 
gance ; 
ïn-ëlëgans, antis, adj., sans 

goût, grossier; 
în ëlëganter, adv., sans goût; 
për-ëlëgans, antis, adj., de 

très bon goût; 
për ëlëganter, adv., avec beau- 
coup de goût; 

6 supel-lex, gén. -lectïlis (f.), 

meubles, mobilier; 
TKg-ùmen,mïnis(n.) j lé 
lëgumentum, i (n.) ( ° ? 

8 lectio, ônis (f.), 1° choix; 2° lec- 

ture ; 

lectiuncûla, » (f.), courte lec- 
ture ; 

lector, ôris (m.), lecteur; 

lectïto, as, lire souvent; 

9 il-lectus, a, um, non lu. 

Au point de vue de la forme, il faut 
remarquer deux classes de composés : 
les uns, comme dëlïgo, dïlïgo, collïgo. 
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qui changent Yë en ï; les autres, 
comme rëlëgo, perlëgo, prselëgo, qui 
conservent Yë. Ces -derniers sont les 
plus récents. Sont écrits tantôt avec e, 
tantôt avec i : neglego et negligo, intel- 
lego et intelligo. Mais l'orthographe 
avec e est la seule autorisée par les 
grammairiens anciens. — La diversité 
qui fait qu'au parfait on a des formes 
comme elegi et des formes comme 
dilexi se retrouve pour d'autres verbes. 
Ainsi emo fait au parfait eini, et de 
même redimo, coemo font redemi, 
coemi : mais promo, sumo font prompsi, 
sumpsi. Pasco fait paw, mais compesco 
fait compescui. Habeo fait habui, mais 
jubeo (pour jus habeo) fait jussi. — Au 
point de vue du sens, il faut distin- 
guer deux acceptions principales : 
<( assembler », qui est l'acception pri- 
mitive, et « lire » qui est une acception 
dérivée. La première a donné les 
locutions légère oleam, flores, nuces, 
spolia, comités : de là les composés 
florilegus, frugilegus, spicilegium, et 
les dérivés legio, legulus. Du sens 
d' « assembler », le verbe a passé à celui 
de «choisir » : légère judices, légère 
aliquem in senatum. — L'expression 
légère vestigia « recueillir les traces » 
peut aider à comprendre comment on 
a dit aussi légère viam « parcourir une 
route » ; on trouve même légère saltus 
« parcourir les forêts », légère cœlum 
« parcourir le ciel». — Il est plus dif- 
ficile de comprendre comment le mot 
a passé au sens de « lire ». C'est pro- 
bablement l'assemblage des lettres et 
des mots qui a amené cette significa- 
tion, laquelle doit d'ailleurs remonter 
à une époque reculée, puisque la loi, 
lex (v. ce mot), en a tiré son nom. — 
Elëgans suppose un verbe de la 
l re conjugaison : cf. appellere et ap- 
pellare, profligere et profligare. — 7n- 
tellego «saisir les choses intérieure- 
ment, avec les yeux de l'esprit» : 
tametsi non multum in illis rébus in- 



tellego. — - De même, colïlgo a quel- 
quefois le sens de «réfléchir, juger». 
Cic. Att. ii, 23. Ex eo colligere poteris, 
quanta occupatione distinear. — DiUgo 
« choisir, soigner», puis « aimer ». Dili- 
gensofficii, veritaUs. Puis il s'est em- 
ployé absolument, pour signifier « scru- 
puleux, exact ». In omnibus rébus 
diligens. — Un ancien synonyme de cet 
adjectif est religens. Religio signifiait 
« le scrupule », et particulièrement « le 
scrupule pieux». Liv. VIII, 17. Religio 
deinde incessit, vitio eos créât os. Ter. 
Andr.v,4,38. Dignuses, cum tua relu 
gione, odio : nodum in scirpo quœris. 
Cic. Cœcin. 33. Alicui religionem inji- 
cere. Id. Div. i, 35. Neceam rem habuit 
religioni. Ter. Heaut. h, i, 16. Hoc 
facere religio est. — De ce premier 
sens sont dérivés tous les autres du 
mot religio. « Religion ». Cic. Partit. 
22. Justitia erga deos religio dicitur; 
crga parentes, pietas. Cic. Invent, n, 
53. Religio est, quss superioris cujus- 
dam naturœ, quam divinam vocant, 
curam cœrimoniamque offert. «Rite, 
cérémonie.» Cic. Leg. i, 15. Neque 
solum in homines obsequia, sed etiam 
in deos cœrimoniœ religionesque toi- 
luntur. Id. Dom. 40. Ut non putares 
deos satis posse placari, nisi etiam mu- 
liebribus religionibus te implicuisses. 
—L'adjectif religiosus, dans l'ancienne 
langue, signifiait «superstitieux» et 
s'opposait à religens «pieux». Un 
ancien texte (antiquum carmen) cité 
par Aulu-Gelle (iv, 9) dit : Religentem 
esse oportet, religiosum nef as. Plus 
tard, religiosus a signifié «religieux, 
sacré». — Sacrilëgium «rapt de 
choses sacrées». Horace, Sat. i, 3, 
117. Et qui nocturnus sacra divurn 
legerit. — Sortilëgus, de sortes légère 
«tirer les sorts». — A côté du nomi- 
natif supellex il existe un nominatif 
archaïque supellectilis. Ce mot est 
formé comme altilis, ductilis, missilis : 
« le mobilier », de super et légère (ce 
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qui peut être ramassé, par opposition 
aux objets qui font corps arec la 
maison). — Lëgo est identique au 
grec /ifo : mais ils n'ont en commun 
que la signification primitive, celle 
d' «assembler, choisir » ; ils font route 
à part pour tous les sens dérivés. 

lênis, is, e, doux; 
4 lënïter, adv., doucement; 

2 lënio, is, ïvi ou ii, itum, ïre, adou- 

cir; 

lênïmen, mïnis (n.) | adoucisse- 

lënïmentum, i (n.) ) ment; 

dë-lïnio ou dë-lënio, is, ïre, char- 
mer, séduire; 

dèlïnïmentum ou dêlënïmentum, 
i (n.), charme, séduction; 

ob-lënio, is, ïre, adoucir, calmer; 

3 lënïtas, àtis (f.) ) douceur . 
lênitûdo, -dbm (f.) J 

lino, ônis (m.), marchand d'esclaves, 
corrupteur ; 

4 lènôcïnor, âris, flatter, caresser, 

chercher à séduire; 
lënôcïnium, ii (n.), 4° métier de 
corrupteur; 2° charme, séduc- 
tion ; 

2 lênônius, a, um, de corrupteur; 

3 lënuncûlus, i (m.), dimin. de lëno. 

lens, lentis (f.), lentille; 
i lenticula, se (f.), objet en forme 

de lentille ; 
2 lentïgo, -gïnis (f.), taches de 
rousseur; 
lenttgïnôsus, a, um, couvert de 
taches de rousseur. 

lentiscus, i(f.) f lentisque; 
lentncï-fer, -fera, -fërum, planté de 
lentisques. 

lentus, a, um, flexible ; indolent, pa- 
resseux, lent; 

4 lentltùdo,-dïnis(f.), 4° flexibilité; 

2° mollesse; 
2 lent o, as, 4 • faire ployer ; 2° traîner 

en longueur; 
2 lentesco, is, s'assouplir,s'amollir ; 



4 lentùtus, a, um, un peu lent. 

«Flexible». Virg. EcL i, 26. Lenta 
viburna. Id. ibid. m, 38. Lenta vitis. 
Id. JEn. vu, 634. Alii thoraces aheno$ 
Aut levés ocreas lento ducunt argento. 
Phœdr. m, 6. Lentum flagellum. — 
De « flexible » est sortie l'idée « indo- 
lent, paresseux » : cf. remissus, laxus. 
Virg. Ed. i, 4. Nos patriam fugimus : 
tu, Tityre, lentus in umbra... Liv. XXII, 
44. Tendentem ad mœnia Romanw co- 
lonise Annibalem lenti spectamus. 

leo, ônis (m.), lion; 

lesena, œ (f.), lionne. 

Lesena est la reproduction deXfoivat. 
Il est probable que le masculin leo 
est lui-même la copie du grec X&ov. 

lèpos ou lepor, ôris (m.), grâce, agré- 
ment; 
lëpïdus, a, um, gracieux, agréable ; 
spirituel ; 

lëpîdë, adv., avec grâce, avec 
esprit; 
il-lëpïdus, a, um, sans grâce, sans 
esprit; 

illëpïdë, adv., sans grâce, gros- 
sièrement. 

lepus, ôris (m.), lièvre; 
4 lëpôrînus, a, um, de lièvre; 

2 lëpôrârium, ii (n.), garenne; 

3 lëpuscûlus, i (m.), levraut. 

lessus, lamentation funèbre. 

lêtum, i (n.), poét., mort, trépas; 

4 lêtâlis, is, e, funeste, mortel; 

2 lëto, as, tuer; 

3 lètï-fer, -fera, -fërum, qui porte la 

mort. 
L'orthographe lethum, qui vient 
d'un faux rapprochement avec M^ 
est à rejeter. Le mot est très ancien 
en latin. La formule prononcée par le 
héraut aux funérailles était (Varr. L. 
L. vu, 42). Ollus leto dalus est. Cic. 
Leg. n, 9, cite le texte de loi : beorum 
maniwn jura sancta sunto. Eos leto 
datos, divos habento. 
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lévis, is, e, léger; 

I Comp : per-lëvis, is, e, très léger; 
II Dér. : 4 lëvïter, adv., légèrement; 
per4èviter f adv. t très légère- 
ment ; 

2 lëvïtas, âtis (f.) 9 légèreté; 

3 lëvo, al-lëvo, sub-lëvo, as, 4° sou- 

lager; 2° soulever; 3° amoin- 
drir; 

lëvâtio, allëvûtio, sublëvâtio, 
ônis (f.), action d'alléger, de 
soulager; 

ë~lëvo, as, 1° lever, soulever; 
2° enlever, ôter ; 3° amoindrir ; 

rë-lèvo, as, 4° relever; 2° allé- 
ger, soulager; 

lëvâmen, -mïnis (n.), soula- 
gement ; 

lëvâmentum, i (n.), allégement ; 

4 Composés en lëvï- : 
lèvï-fïdus, a, um, peu digne de 

foi; 
lëvï-pes t pëdis, léger à la course ; 
lëvï-somms, a, um, qui a le 

sommeil léger; 
lëvï-densis, is, e, de peu de 

consistance, léger; 

5 lëoïcûlus, a, um, futile, insi- 

gnifiant. 
Lëvis correspond au grec &ayus 
«petit». Pour se rendre compte de 
cette correspondance en grec, il faut 
d'abord faire abstraction de l's, qui est 
une voyelle prosthétique comme dans 
i\U pour \d, cpoOprfs = ruber, «koai 
(pour*!Fs6coat)= viginti. Il faut ensuite 
remarquer que le latin a fait passer 
dans la troisième déclinaison, par l'ad- 
dition d'un i, tous ses anciens adjectifs 
de la quatrième : ainsi brevis, tenuis, 
gravis, suavis (v. ces mots) corres- 
pondent à (3payu;, *Tavtiç, (3apu;, 7)8u;. 
Pareille chose est arrivée pour quelques 
substantifs; ainsi *>âvis répond à vauç. 
Le latin a même quelquefois ajouté 
un i à des thèmes terminés par un* 
consonne, comme juven-i-s, mens-i-s, 
can-i-s, omn-i-s. On a donc eu 'legvis, 



et le g a disparu devant le v comme 
dans 'nigvis (génitif de nix « neige ») de- 
venu nïvis, *bregvis devenu brëvic. ~ 
Remarquez le sens particulier pris 
par elevo, qui veut dire quelquefois 
« déprécier, diminuer (enlever de son 
poids) ». — Sanscrit laghu-s« petit», 
superlatif laghista-s = i\&x iax °i î al- 
lemand leicht « léger », anglais light. 

lëvis, is, e, poli, lisse; 
i lëvo, as, aplanir, polir; 
col-lêvo, as, rendre entièrement 
lisse; 

2 lëv-ïgo, as, aplanir, polir; 

3 lèvor, ôris (m.), le poli. 
L'orthographe lœvis est vicieuse. 

— On trouve chez Pline un adjectif 
léus, a, um, qui a le même sens que 
lëvis. — Grec Xeto; « lisse, poli ». 

lex, lëgis (f.), loi; 
i légâlis, is, e, légal; 
t lègïtïmus, a, um, conforme aux 
lois, légal; 

3 lêgis-lâtor et lëgum-làtor , ôris 

(m.), qui propose une loi ou 
des lois; 

4 lëgï-fer, -fera, -fërum, qui ap- 

porte des lois, législateur; 

5 privï-lëgium (v. privus) ; 

6 col-lêgium, ii (n.), collège, asso- 

ciation ; 

7 Composés en -lex, -lëgis : ex-lex, 

-lëgis, adj.y propr. «qui sort 
de la loi », d'où non soumis à 
la loi ; sans frein ; 
il-lcx, -lëgis, adj., arch., qui est 
sans loi; 

8 lêgùleius, i (m.), chicaneur, for- 

maliste. 
Lex est la loi écrite, par opposition 
à tnos« la coutume» : ce terme est 
donc postérieur a l'introduction de 
l'écriture en Italie. Il est avec légère, 
au sens de « lire », dans le même rap- 
port que rex avec regere. De même 
que chez les peuples sémitiques la loi 
c'est l'écriture, chez les Romains lex 
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« la loi » c'est la lecture. Certaines lo- 
cutions consacrées se rapportent en- 
core à ce sens particulier. Legem 
figcre est un terme technique qui nous 
montre la loi gravée sur le bronze ou 
sur le marbre, et affichée au forum. 
Virg. Mn. vi, 622. Vendidit hic auro 
patriam dominumque potentem Impo- 
suit; fiait leges pretio atque refixit. 
D'autre part, legen\ delere, c'est effa- 
cer une loi (v. deleo), et ce terme fait 
partie, ainsi que tabulas delere, comme 
une locution toute faite, de la langue 
latine. — Collëgium est formé de lex, 
comme consortium, confinium de sors, 
finis. C'est une association régie par 
une règle particulière. Inscript. Or. 
2417. Lex collegii Msculapii et Hygiœ. 
Collcgium augurum, Arvalium, ponti- 
ficum, tibicinum, fabrum. — Collèga 
est avec collëgium dans le même rap- 
port que convïva avec convïvium. — 
Quelquefois collëgium signifie la col- 
légialité. Tac. Ann. m, 31. Sequitur 
Tiberii quartus, Lrusi secundus con- 
$ulatus,patris atque filii collegio insi- 
gnis. — Lex a aussi donné" le verbe 
lëgare (v. ce mot), avec ses nombreux 
dérivés. — Le latin lex n'a donc rien 
de commun avec Tan glais law, le sué- 
dois lag « loi », dont il a été quel- 
quefois rapproché, et qui ont une tout 
autre origine. Il prouve l'antiquité 
de récriture en Italie; mais il est 
moins ancien que mos, que fus et 
que jus. 

iïber, lïbri (m.), 1° écorce; 2° livre;' 
i iïbellus, i (m.), petit livre, tablette; 
2 librûrius, a, um, de livre ; 
librârius, ii (m.), 1° copiste; 
2° libraire; 

librâriôlus, i (m.), diminutif 
du précédent ; 
librûria, œ (f.), boutique de li- 
braire ; 
libràrium, ii (n.), lieu de dépôt pour 
les livres et les papiers; archives; 



3 dë-libro, as, peler, écorcer. 
Liber est proprement la pellicule 

entre le bois et Técorce. Virg. Georg. 
n, 76. Hue aliéna ex arbore germen 
Includunt, udoque docent inolescere 
libro. Id. Mn. xi, 554. Hinc natam, 
libro et silvestri subere clausam, Im- 
plicat, atque habilem mediœ circumli- 
gat hastœ. — D'après la matière sur 
laquelle on écrivait, liber est venu à 
signifier « livre ». 

liber, -bèra, -bernai, libre ; 

4 lïbëro, as, délivrer, affranchir; 
lïbërâtio, ônis (f.), délivrance; 
libërâtor, ôris (m.), libérateur; 

2 lïbertas, âtis(f.), liberté; 

3 lïbërûlis, is t e, digne d'un hommo 

libre, libéral; 

lïbërâllter, adv., comme il con- 
vient a un homme libre; 

libërâlïtas, âtis (f.), sentiments 
d'un homme libre, générosité; 
libéralité; 

il-lïbërâlis , is, e, indigne d'un 
homme libre ; 

illibër aliter, adv., sans noblesse; 

illïbër alitas, âtis (f.), défaut de 
générosité ; 

4 lïbëri, ôrum (m.), les enfants (sans 

idée d'âge); 

5 lïbertus, i(m.), affranchi; 
col-lïbertus, i (m.), affranchi avec 

un autre ; 

lïberta, a? (f.), affranchie; 

llbertlnus, i(m.), fils d'affranchi ; 
affranchi ; 

lîbertïna, x (f.), affranchie. 
L'étymologie de liber est obscure. 
Une parenté avec lX£uQcpo; n'est pas 
impossible : l'e est quelquefois pros- 
thétique (v.iXayyi, à l'article levis) et 
le b latin correspond à (v. ruber). 
Il est vrai que la voyelle de liber fait 
difficulté, car on attendrait, en regard 
du grec eu, une diphtongue eu ou ou. 
Une inscription falisque donne, en 
effet, le mot LOFERTA (Garrucci, Syk 
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toge, 802), qu! peut faire supposer un 
ancien *louferta. — Une autre éty- 
mologie ramène liber à Kbet (quia lir 
beri quod libet facere possunt). Mais 
libet (v. ce mot) est lui-même pour lu- 
bet, en sorte que la difficulté gramma- 
ticale n'est pas moins grande. — Le 
dérivé libertus a donné libert-inus (cf. 
div-xnus, vic-inus). Le nom des en- 
fants de la maison, liberi, s'explique 
par l'opposition avec famuli ou servi. 
— Il ne faut pas rapporter ici le nom 
du dieu Liber, qui appartient à la fa- 
mille de libare, ni le verbe deliberare 
qui appartient à librou peser». 

Iibet (ancienn. lubet), -uit ou -itum 

est, -ère, plaire; 
i libido, -dïnis (f.), passion, ca- 
price; 

lïbïdïnôsus, a, um, licencieux; 

lïbïdïnôsè, adv., 4° suivant son ca- 
price, tyranniquement; 2° aveo 
licence; 
2 Composés en -Tibet (verbes, adjec- 
tirs, adverbes) : 

col-Ubet, -uit ou -ïtum est, im- 
pers., il plaît, il prend fantaisie ; 

per-libet, impers., il est très agréa- 
ble; 

qux-libet, quœ-lïbet, quod- libet, 
subst. quid-Ubet, celui, celle, 
ce qu'on voudra; 

quô-ltbct, adv., où l'on voudra 
(avec mouv.)\ 

quâ-libet, adv., 1° par où l'on 
voudra, par quelque endroit 
que ce soit; 2° par quelque 
moyen que ce soit; 

quantus-libet, quantùrlibet, quan- 
tum-lïbet, aussi grand qu'on 
voudra; 

quâlis-lïbet, quâlis-Ubet, qualë-VL 
bet, tel qu'on voudra; 

ùter-llbet, ùtrd-llbet, ùtrum-lïbet, 
celui des deux qu'on voudra ; 

quam-ltbet, adv., 1° autant qu'on 
voudra; 2° quelque... que; 

Mots ijitlns. — Cours sup. 



ut-Kbet, adv., comme il plaît; 
3 libens, entis, adj., qui agit voloa- 

tiers ; 

lïbenter, adv., volontiers; 

lïbentia, œ (f.), joie, plaisir; 
per-lïbens, entis, adj., qui agit 

très volontiers; 

per-Ubenter, adv., très volon- 
tiers. 
La forme primitive est lûbet. Vu 
est resté dans allubesco « plaire », pro- 
iubium «caprice», prolubido (môme 
sens). Sur les inscriptions on a fré- 
quemment LVBENS. C'est aussi la le- 
çon des manuscrits de Plaute (ut lubet). 
Le changement d'u en i se retrouve 
dans cluens, maxumus, mancupium, 
devenus cliens, maximus, mancipium. 
— On a des exemples de la 3 e per- 
sonne du pluriel avec un neutre pour 
sujet. Suet. Cxs. 20. Cetera item, qum 
cuique libuissent, dilargitus est. Mais 
l'emploi ordinaire est au singulier. Cic. 
Quint. 30. Sin et poterit Naevius quod 
libet, et ei libebit quod non licet. Id. 
Ait. it, 48. Sed de republica non libet 
plura scribere. — Libido ou lubïdo est 
formé comme cupïdo. — Libitïna était 
le nom d'une sorte de Vénus romaine : 
son nom vient de libitum «désir». 
Mais comme, pour des raisons que 
nous ignorons, les objets relatifs aux 
obsèques étaient vendus dans son tem- 
ple, elle a changé de rôle et est deve- 
nue une déesse des funérailles. Quelque 
chose d'analogue a eu lieu pour la 
déesse Moneta (v. ce mut). — Libet 
est employé a la manière d'une encli- 
tique avec certains pronoms comme 
qui, uter, et certains adverbes comma 
ut, quam. Il a le même sens que vit 
« tu veux » dans quivis, quamvis. En 
osque,loufet paraît être une conjonction 
signifiant « ou ». — La racine sans cri ta 
est lubh « être pris de passion, de dé- 
sir », d'où le substantif lôbhas « désir ». 
La même racine se trouve dans les 
langues germaniques : gothique liubî 

11 
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« cher », allemand lichen « aimer », an- 
glais love (même sens). 

Ebo, as, offrir en libation; 

I Comp. : 1 dè-libo, as, verser les 

premières gouttes de libation, 
entamer, effleurer; 
dêlibâmentum, i (n.) t libation; 
2 prœ-lïbo, as, 1° déguster avant 

de servir; 2° effleurer: 
prxlibâtio, unis {f.)> offrande 

des prémices; 

II Dér. : 1 lïbâtio, ôni$(f.) t libation; 

2 libâmen, -mïnis (n.) 9 libation, 

offrande ; 

3 il-lïbâtus, a, um, non effleuré; 

4 libum, i (n.), gâteau servant 

dans les libations ; 
libârius, ii (m.)» marchand de 
gâteaux pour les libations; 

5 Liber, ëri (m.), 4°Bacchus; 2° le 

vin; 

6 dêlîbùtus, a, um, oint, arrosé. 
Lxbare est de môme origine que Xet- 

6etv. Une forme plus simple nous a été 
conservée dans le composé detïbùo 
moindre, arroser», d'où le participe 
deltbûtus. Plaut. Pœn. i, 2, 55. Deli- 
butus cœno. Cic. Rose. Am. 46. Com- 
posite et delibuto capillo per forum vo- 
litare. Id. Brut. 60. Qui devinctus erat 
fasciis, et multis medicamentis prop- 
ter dolorem artuum delibutus. — 
Lïbo a donné le substantif verbal 
Rbum « gâteau » (cf. arma de armare, 
pugna de pugnare, lucus de lucare), à 
cause de l'usage d'arroser les gâteaux 
sacrés. — L'idée de libation a conduit 
celle de «goûter, entamer». Ovid. 
Ars am. 577. Libare cibos digitis. Id. 
Met. x, 653. Summam céleri pede libat 
arenam. Lucr. v, 260. Ergo terra tibi 
libatur, et aucta recrescit. — Liber est 
le dieu romain qui préside aux liba- 
tions : il a été identifié avec le Bacchus 
grec. Le même dieu, chez les Sabins, 
s'appelait, dit-on, Lebasius. 



équilibre ; 
1° qui prend 



libra, m (f.), i° livre, poids (envir. 
333 gr.j; 2° balance; 
i lïbro, as, balancer; 
librâmen, -mïnis ^ ntrepoids> 

(n.) r 

Rbrâmentum,i(n.) 
librâtor, ôris (m.), 
le niveau ; 2° soldat qui manœu- 
vre les balistes ; 

2 lïbrârius, a, um, qui pèse une livre; 
librâria, se (f.), intendante, qui 

pèse et distribue la laine aux 
esclaves ; 

3 lïbrile, is (n.), fléau de balance, 

balance; 
Ubrïlia, ium (n.), pierres lancées 
avec une courroie ; 

4 lîbrï-pens, -pendis (m.), 4° celui 

qui pèse; 2° celui qui paye, 
payeur militaire; 

5 œquï-lïbrium, ii (n.), i° équilibre ; 

2° compensation ; 
mquUïbrïtas, âtis (f.), équilibre; 

6 sê-lîbra, as (f.), demi-livre ; 

7 libella, se (f.), 1° petite monnaie 

d'argent d'un as; 2° niveau, 
instrument pour bâtir; 

8 dè-llbëro, as, peser, délibérer; 
dêlïbëràtio, ônis (f.), délibération; 
dèlïbërâtor, ôris (m.), qui délibère, 

qui se consulte ; 
dHïbërâtïvus, a, um, qui concerne 

le genre délibératif, t. de rhét. 
Libra est un mot emprunté : c'est le 
grec \ixpa « livre » (poids), principale- 
ment usité en Sicile. Le b s'explique 
par un intermédiaire *M0pa (cf. rubrum 
= IpuOpdv). — L'idée de poids *>st donc 
l'idée primitive. Puis libra a aussi dé- 
signé l'instrument pour peser, la ba- 
lance. Un autre instrument, destiné à 
prendre la hauteur relative de deux 
endroits, s'est appelé par analogie du 
même nom : mais on emploie plus sou- 
vent en ce sens le diminutif libella. 
C'est notre français «niveau». Cœs. 
B. C. m, 40. Alferam navem pluribus 
aggressus rxavibus, in quibus ad libram 
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fecerat turres. Colum. vin, 47. Sin au- 
tem locus, ubi vivarium constituere 
censemus, pari libra cum œquore maris 
est, inpedes novem defodiatur piscina. \ 
— Deliberare présente la môme méta- 
phore que expendere ou que le français 
« penser ». L'ë est purement euphoni- 
que, comme dans umënts. — Le grec 
X-Tpa ayant eu encore, entre autres 
sens, celui d'une mesure de capacité 
servant à mesurer l'huile ou le grain, 
le latin libra a pris également cette 
acception. Suet. Cœs. 38. Frumenti 
denos modios, et totidem olei libras. 
On en a fait notre «litre». — Enfin 
Xixpa était une petite monnaie et ce 
sens se retrouve dans le latin libella. 
Plaut. Cas. n, 5, 7. Vobis invitis at- 
que amborum ingratiis, Una libella li- 
ber possum fieri. Cic. Vert, iv, 10. Et 
qui* Volcatio, si sua sponte venisset, 
unam libellant dedisset? 

ficeo, es, ni, ïtnm, ère, 1° être mis en 
vente; 2° mettre enchère; 
dép. lïceor, êris, -ïtus sum, -ëri, 
mettre enchère; 
i lïcïtor, âris, mettre enchère; 
JMtâtio, ônis (f.), vente à l'en- 
chère ; 
il-licitâtor, ôris (m.), enchérisseur ; 
t pol-llceor, êtis, ïtus sum, -ëri, 
promettre; 
polttcïtum, i (n.), promesse; 
pollïcïtor, àm, promettre avec 

empressement ; 
pollïcïtâtio, ônis (f.), promesse. 
Liceo et liceor ont différents sens, 
mais qui se rattachent tous à l'idée 
d'achat. Ltceo 1 ° « être offert en vente ». 
Plaut. Men. v, 9, 97. Venibunt servi, 
supellex, fundi, sedes, omnia Venibunt, 
cuicui licebunt, prœsenti pecunia. Hor. 
Sut. i, 6, 1 2. Contra Lœvinum, Valeri 
genus, unde Superbus Tarquinius re- 
gno pulsus fuit, unius assis Non unquam 
pretio pluris licuisse. — 2° « mettre en- 
chère ». Plin. xxxv, 10, 36. Percontanti 



quanti liceret opéra effecta parvum 
nescio quid dixerat. Plus souvent on 
emploie dans ce sens le déponent /»- 
ceor. Cic. Verr. v, 33. Liciti sunt usque 
eo quod se efficere posse arbitrabantur. 
Cas. B. G. i, 18. Omnia vectigalia 
parvo pretio redempta habebat, prop- 
terea quod, illo licente, contra liceri 
audebat nemo. — Le fréquentatif lici- 
tor signifie « acheter à l'envi », et par 
extension «rivaliser». Fest. p. 116. 
Licitati in mercando, sive pugnando 
contendente8. Enn. ap. Non., p. 134. 
Pars ludicra saxa Jactant, inter se li- 
eitantur. — Sur le préfixe renfermé 
dans pol-liceor, v. por-. — Polli- 
ceor signifie « offrir, promettre ». Ter. 
Phorm. i, 2, 18. ls senem per episto- 
lao pellexit modo non montes auri pol- 
licens. Sali. Jug. 19. Dando et polli- 
cendo multa perfecit ut... Cic. Fam. v, 
8. Ego vero tibi profiteor atque polli- 
ceor meum studium in omni génère 
officii. — Le fréquentatif est pollicitor. 
Plaut. Rud. iv, 2, 24. Pauxillatim pol- 
licitabor pro capite argentum, ut sim 
liber. — Liceo «être mis en vente» 
est une sorte de neutre du verbe lin- 
quo, avec lequel il est dans le môme 
rapport que pendeo « être suspendu » 
avec pendo «suspendre ». — On trouve, 
sur les inscriptions, LIQVEBIT = 
licebit, LIQV1T = licuit. V. le sui- 
vant. 

lïcet, ait ou ïtum est, ère, être per- 
mis; 

1 scï-lïcet (impér. sci et lïcet) adv., à 

savoir, sans doute; 
vîdê'Ucet (imp. vidé et ïlcet), adv., 

sans doute ; 
lïcet, conj. | quoique, 
IXcêbit, conj. \ quand même ; 

2 lïcenter, adv., librement, avec li- 

cence ; 

3 lïcentia, œ if.), licence; 
lïcentiôsus, a, um, licencieux, ex- 
cessif; 
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4 IXcXtus, a, um, licite, permis; 
il-lïcïtus, a, um, illicite. 

Licet, verbe impersonnel signifiant 
«il est permis», ne diffère pas, quant 
à son origine, de liceo « être mis en 
vente». L'idée première est : « il est 
laissé à, il est offert à». On peut com- 
parer sino, qui veut dire à la fois 
«laisser» et «permettre». — Per me 
licet, «je ne m'oppose pas». Dans 
une réponse, licet équivaut à o je veux 
bien, soit». Plaut. Rud., iv, 6, 8. Eum 
roga ut relinquat alias res et hue ve- 
ntât. — Licet. — Dicito daturum meam 
illi filiam uxorem. — Licet. — Et par 
trem ejus me novisse et mihi esse cogna- 
tum. — Licet. — Sedpropera. — Licet. 
—Jam hic fac sit, cena ut curetur. — 
Licet. — Omniari licet ? etc. (V. tout 
le passage). — La conjonction licet ou 
licebit signifie proprement « permis à 
toi, permis à lui» : de là, «encore 
que, bien que». — Quelquefois licet 
est employé au pluriel avec un neutre. 
Sen. Clem., i, 18. Omnia in servos 
licent. 

llcium, ii (n.), trame. 

Llcium est de même origine que ob- 
lïquus, lïmus (pour *li{c)mus), lïcinus. 
L'idée commune contenue en ces mots 
est celle d'une chose qui est mise en 
travers. Cf. Tétymologie de trama. — 
Llcium désigne aussi une ceinture 
passée autour des reins, dans la for- 
mule :per lancera et licium. Celui qui 
soupçonnait un autre de vol était au- 
torisé à entrer dans sa maison vêtu 
seulement d'une sorte de caleçon (lu 
cio) et tenant un plat (lancem) à la main : 
on voulait éviter que le plaignant n'ap- 
portât caché sous ses vêtements l'ob- 
jet dont il se disait frustré. 

lien, ênis (m.), rate. 
Ce mot est le congénère latin de 

lignum, i (n.), bois; 



4 ligneus, a, um, de bois; 

2 lignor, âris, aller à la provision 

de bois ; 
lignâtio, unis (f.) t action de faire 

du bois; 
lignâtor, ôris (m.), soldat envoyé 

pour faire du bois; 

3 lignârius, ii (m.), charpentier, me- 

nuisier. 
Lignum, selon une étymologie de 
Jos. Scaliger rappelée par Curtius, 
serait «le bois qu'on ramasse», de 
légère, comme tignum « solive » de te* 
gère. 

lïgo, ônis (m.), houe, boyau à long 
manche. 

lïgo, as, lier; 
I Comp. : 4 al-lïgo, as, lier à; 

2 circum-lïgo, as, lier autour; 

3 col-lïgo, as, lier ensemble; 

4 dê-lïgo, as, lier, maintenir; 

5 il-lïgo, as, lier sur ou dans ; en- 

traver ; 

6 inter-lïgo, as, lier entre; 

7 ob-iïgo, as, lier autour ou yis-à- 

vis quelqu'un ; 
oblïgâtio, ônis (f.) t lien, obliga- 
tion ; 

8 prœ-lïgo, as, lier par devant ou 

par le bout ; 

9 rë-lïgo, as, lier par derrière ; 
40 sub-lïgo, as, attacher en des- 
sous; 

subïîgâculum, i (n.) ) . 
sublïgar, avis (n.) ( cale « on î 
II Dér. : 1 Jïgâmen, -minis j 

(n.) » ligament; 

lïgâmentum, i (n.) I 
2 lictor, ôris (m.), licteur; 
lictôrius, a, um, de licteur. 
Cic. Bo6tr. perduelL, 4 et Liv. i, 26. 
I, lictor, colliga manus. Liv. vnr, 7. 
I, lictor, deliga ad palum. — Lictor ne 
vient pas de ligare, qui aurait fait 
m ligator, mais du primitif de ligare f 
comme fiictor du primitif de fricare. 
— Olligo «lier autour». Cic. Tusc, 
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n, 16. Meiicum requirens, a quo 06 Ji- 
getur. Tac. Ann. vi, y. Oblignre venas. 

— «Être lié vis-à-vis de quelqu'un». 
Cic. Leg., n, 16. Voti sponsio, qua obli- 
gamur Deo. Id. Q. Frai., n, 14. Quero 
/ac, trt tua liberalitate tibi obliges. 

lïgustrum, i (n.), troène, ar6m5eau. 

lîlinm, ii (n.), lis. 
Mot emprunté : Xsfpiov. 

lima, » (A), lime; 
/îmo, os, limer; 
é-/îmo, as, 1° limer finement; 
2° rompre en limant; 
llmâlius, adv., avec plus de soin; 
limâtulus, a, um, limé finement. 

limbus, i (m.), 1° ruban, bordure de 
vêtement ; 2° ruban pour les che- 
veux ; 3° ceinture, xone ; . 
Hmbôlârius, ii (m.), arch., qui fait 
des bordures. 

Emen, mïnis (n.), seuil; 
i €-lïmïno, as, chasser du seuil, ex- 
pulser, éliminer; 
2 post-lïmtnium, ii (n.), retour dans 
la patrie avec réintégration dans 
les droits de citoyen. 
Les anciens distinguaient le seuil 
inférieur et le seuil supérieur. Plaut. 
Merc. v, 1, 1 . Limen superurn inferum* 
que salve, Novius, ap. Non. p. 336. 
Limen supenim, quod mi misero sœpe 
confrcgit caput; Inferum autem, ubi 
ego omnes digitos [sape] de f régi meos. 

— Limen est probablement pour *lic~ 
men; il contient la même syllabe lie ou 
liqu qui a donné lïmus (pour *lic-mus), 
licinus et oblïquus. L'idée renfermée 
dans tous ces mots est celle de «en 
travers». — V. sublimis. 

lunes, -mïtis (m.), 1° chemin de tra- 
verse; 2° limite; 
Umïto, as, délimiter; 

lïmïtâtio, ônis (/.), délimitation. 
Festus, p. 116. Limites in agris 
nunc termini, nunc vix transversal 



Ce dernier sens est le sens primitif. 
Limes vient de lïmus « oblique » (cf. la 
formation de trames, sêmita). 

limpïdus, a, un, limpide; 

limpïtûdo, -dlnis (f.), limpidité. 

Limpïdus a été rapporté à lympha 
« eau ». Mais on doit plutôt y voir une 
forme dialectale pour liquidus « trans- 
parent» : V. à linquo d'autres exem- 
ples de la permutation de qu et de p. 

lïmus, i (m.), limon, fange ; 

1 lïmôsus, a, um, bourbeux, de 

marais ; 

2 il-limis, is, e, sans vase, limpide; 

3 ob-lïmo, as, couvrir de fange. 

lïmus, a, um et qqf. fimis, is, e, obli- 
que. 

Plaut. Mil. iv, 6, 2. Aspicito limis, 
ne ille nos se sentiat videre. Ter. Eun. 
m, 5, 53. Ego limis aspicio sic per fia- 
bellum clanculum. — Limus cinclus 
est une ceinture passée autour du corps, 
qu'on portait à certaines cérémonies. 
Virg. Mn. xu, 120. Velati limo etver- 
benatemporavincti. Lîcium(v. ce mot) 
a quelquefois le même sens. Lïmus est 
pour *lic-mus; l'idée «en travers» est 
exprimée par la syllabe lïqu, lue, dans 
oblïquus « oblique », luxus « luxation » 
(t. ces mots). 

lingo, is, -nxi, -nctum, -ngëre, lécher; 

lïgûrio, is, ire, avoir envie de goû- 
ter à; 

lïgûrïtio, ônis {f.), gourmandise, 
friandise. 

Grec Xcfxw; sanscrit ligk, lih «lé- 
cher», d'où le présent lêkmi; goth. 
bi-laigôn «lécher», allemand lecken 
(même sens), anglais lick. — Le g de 
lingo, ligurio, tient la place d'une an- 
cienne aspirée. 

lingua, »(/.), langue; 

1 lingûla, œ et iïgula, sb (f.), petite 

langue (de terre, etc.) ; 

2 Composes en -linguis, is, ê : 
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ë-linguis, i° muet; 2° qui n'a pas 
le talent de la parole ; 
ë-lingo, as, ôter ou couper la 
langue ; 
bï-linguis, qui a deux langues, 

fourbe ; 
trï-linguis 9 qui a trois langues ; 
3 linguârium, ii (n.), amende pour 

avoir trop parlé. 
Le grammairien Marius Victorinus 
(p. 2457 P.) cite la forme dingua, qui 
correspond parfaitement, étant don- 
nées les lois des consonnes germani- 
ques (v. decem), au gothique tuggô 
«langue», anglais longue, allemand 
Zunge. Le changement de d en l est le 
même que nous avons dans levir = 
BctTJp, odor et olere. L'étymologie po- 
pulaire (lingere « lécher ») a pu favo- 
riser ici ce changement. 

lïno, is, lïvi ou lêvi, lïtum, lïnere, en- 
duire; 

I Gomp. : \ al-lïno, mettre un enduit 

sur; imprimer une trace sur; 

2 circum-lïno, enduire autour; 
circumlïtio, ônis (f.), applica- 
tion d'un enduit (vernis, cou- 
leur, etc.) autour; 

3 col-Uno, enduire complètement; 

4 z7-ftno,enduire au dedans ou sur; 
' 5 inter-lïno, raturer; 

6 ob-lïno, couvrir d'un enduit; 

7 prœ-lïno, enduire par devant, 

crépir; 

8 rè-lïno, ôter un enduit, découvrir; 

9 sub-lïno, couvrir d'un enduit, 

barbouiller; 
40 super -lïno , appliquer un enduit 
sur; 

II Dér. : i lïtûra, œ (f.), 1° enduit; 

2° tache ; 3° rature ; 
2 linio, is, ïvi, itum, xre, enduire ; 
circum linio, enduire autour; 
il-linio, enduire au dedans ou sur; 
ob-linio, enduire autour; 
sub-Unîtus, n. um, couvert d'un 
enduit, barbouillé. 



A côté des composés comme ilïïno, 
oblïno, qui suivent la conjugaison du 
verbe simple, nous avons le composé 
deleo (v. ce mot), qui fait route à part; 
d'après le parfait dêlëvi il s'est donné 
un présent dèleo. 

linquo, is, lïqui, lictum, Unquëre, lais- 
ser; 

I Comp. : 1 dê-linquo, 1° faire faute; 

2° faire une faute ; 

de lictum, i (n.), faute; 

dèlïquium, ii (n.), manque, pri- 
vation ; 
2 rë-linquo et dê-rëlinquo, aban- 
donner, délaisser; 

rëlictio et dèrëlic-\ 

tio, ônis (f.) f , , 

rëlietus et dèrëlic-l abandon î 
tus, ûs (m.) ] 

II Dér. : rëlîquus, a, um, qui reste ; 
rëlïquiœ ou rellïquiœ, ârum (f.), 

restes. 
Grec XiItzm « quitter ». La forme la 
plus courte est X--, que nous avons à 
l'aoriste second eXucov. De même, en 
latin, la forme la plus courte est lïqu, 
que nous avons dans rëlïquiœ. La cor- 
respondance de q et de n n'a rien 
que de régulier : cf. quattuor 6t l'ho- 
mérique Ki<rjpE£, quinque et l'éolien 
«éfxrce, sequor et «topât, equus et fa- 
rco;, torqueo et Tpfaco, coquo et lUttu, 
quis, qualis, quantus et les pronoms 
comme rco!o$, rcdaos, toqWxoç. Cette 
môme permutation 6e retrouve entre 
le latin et ses proches parents l'osque 
et l'ombrien : ainsi quis, quid se disent 
en ombrien pis, pid; quanta devient 
panta; quattuor fait petur; neque fait 
neip. Le nom propre samnite Pontius 
répond au latin Quintius. Elle se re- 
trouve encore dans les langues celti- 
ques. Même en latin, on a des mots 
tels que popina, palumbes, Epona, 
limpidus (à côté de coquina, columba, 
equus, liquidus), qui présentent le 
même changement : mais peut-être ces 
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mots sont-ils empruntés à quelque dia- 
lecte voisin. La racine «quitter» a 
également une labiale dans les langues 
germaniques : gothique af-lifnan « être 
laissé », allemand bleiben (pour be-lei- 
ben) «< rester», anglais kuve « laisser ». 
Le changement de qu en p a pour 
cause le son labial v qui modifie l'ar- 
ticulation initiale. 

linter, -tris (f., qqf. m.), canot, petite 
embarcation ; 
lintrlcùlus, i (m.), nacelle, esquif. 
Mot emprunté : rcWnip. 

Bnum, i (n.), lin; 

1 linea, a? (f.), 1° fil de lin, corde; 

2° ligne, trait; 

Rneôla, œ (f.), petite ligne, petit 
trait; 

Rneo, dë-lïneo, as, tracer une li- 
gne; 

lïneàmentum , de - lineâmcntum 
t(n.), trait; 

col-lïneo, as, ajuster ou viser en 
droite ligne; 

lineàris, is, e, des lignes, li- 
néaire, géométrique; 

2 lïneus, a, um, de lin, couvert de 

lin; 

3 lïnï-ger 9 -géra, -gërum, vêtu de 

lin. 
Linea est un adjectif féminin pris 
substantivement : « un fil ou une corde 
de lin ». Varr. R. H., 23. Nectere lineas, 
restes, funes. Colum. vin, Jl. Ligato 
pede longa linea gallina custoditur. — 
«Le oordeau». Cic. Quint. Frat. myl, 
4 . Columnas neque rectos, neque e re- 
gione Diphiius collocarat : eas scilicet 
demolietur : aliquando perpendiculo et 
linea discet uti. Vitruv. vu, 3. Ut lon- 
gitudines ad regulam et lineam, alH- 
tudines ad perpendiculum, anguli ad 
normam respondentes exigantur. — 
«Ligne». Plin. H. N. xxxv, 10, 36. 
Apelii fuit perpétua consuetudo nun- 
quam tam occupatam diem agendi, ut 
non, lineam ducendo, exercer et artem: 



quod ab eo in proverbium venit. — Lî- 
num vient de la même origine que le 
grec Mvov : mais il en diiïère par la 
quantité de la première syllabe. 

lippus, a, um, chassieux ; 

i lippïtùdo, -dïnis (f.), humeur chas- 
sieuse ; 
2 lippio, is, ire, être chassieux. 

lïquét, lïcuit, lïquôre, être limpide ou 
liquide; impers., il est clair; 
i lïquïdus, a, um, 4° limpide; 2° li- 
quide ; 
ttquïdô, adv., clairement; 
lïquïdiuscûlus, a, um, arch., un 
peu plus clair, plus serein ; 

2 Kquens, entis, adj., limpide, li- 

quide; 

3 Rquesco, is, ère, devenir liquide; 
col-lïquesco, is, se liquéfier, s* 

fondre; 

4 tique- fado, is, liquéfier; 
col-lïque foetus et il-lïquefactus, a, 

um, fondu; 

5 Vlquo, as, filtrer, clarifier ; 
dè-lïquo, as, tirer au clair; 

6 lïquor, ôris (m.), liquide, fluidité; 

7 lïquor, ëris, i, être liquide, se li- 

quéfier, se fondre ; 
lïquens, entis, adj., liquéfié, li- 
quide ; 

8 prô-lixus, a, um, i° qui s'épan- 

che, qui se répand en coulant; 
2° abondant; prolixe; 
prôlixïtas, âtis (f.) \ épanche 
prôlixUûdo, -dïnis ment, 

(f.) arch. ) abondance. 
L'idée de limpidité paraît être l'idée 
première. La formule consacrée dans 
les affaires judiciaires qui restent in- 
décises est non liquet « cela n'est pas 
clair». Une sorte de doublet de liqui- 
dité est limpidus (v. ce mot). — La 
différence de quantité entre iïqueo et 
le verbe passif lïquor est comme entra 
dKcâre et dïcere. — Virg. Qeorg. u 
43. Vere novo, gelidus canis cum mon* 
tibus humor Liquitur. Id. JSn. tx, 813. 
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Tum toto eorpore sudor Ltquitur. — 
Lucr. i, 453, emploie le substantif li- 
quor. Calor ignis, liquor aquai. — On 
a un ancien participe de liquo dans 
prolixus, qui est synonyme deprofluens. 
Ter. Heaut. n, 3, 49. Capillus passus, 
prolixus, circum caput rejeclus negli- 
genter. Liv. n, 23. Prolixa barba. Au 
figuré «abondant». Cat. ap. Gell. vu, 
3. Scio solere pîerisque hominibus ré- 
bus secundis atque prolixis atque pros- 
peris animum excellcre. Cic. AU. vu, 
44. Delectus in quo parum prolixe 
respondent Campani coloni (en petit 
nombre). Gell. v, 4. Prolixe profu- 
seque laudare. Quelques linguistes 
voient dans prolixus un composé de 
laxus. Mais l'étude des sens montre 
que ce mot répond plutôt à l'idée de 
« couler, répaudre » qu'à celle de 
« lâcher ». Cf. en français diffus. 

lira, a (f.), sillon fait en labourant; 
llro, as, tracer des sillons en labou- 
rant; 
dë-lïro, as, sortir de la ligne 

droite, extravaguer; 
dêlirâlio, ôriis(f.) j folie, 
dêlïrâmentum, i (n.) \ déraison ; 
dêlïrium, ii (n.), délire; 
dêlïrus, a, um. radoteur. 
Deliro est employé en son sens pro- 
pre dans ce vers d'Ausone, Erfy//.xvi, 
41. Angulus œquis Partibus ut coeat, 
nil ut deliret amussis. 

ïïê, lîtis (f.), procès, querelle; 
lïtïgo, as, être en procès ; 
dè-lïtïgo, as, quereller vivement; 
lïtïgium, ii (n.), arch., contesta- 
tion; 
Uïgiôsus, a, um, 4° litigieux, 

2° querelleur; 
lïfïgâtor, ôris (m.), plaideur; 
lïtïgâtus, ûs (m.), contestation. 
lis est pour une ancienne forme stlis 
(Festus, p. 312), qu'on trouve encore 
dans les inscriptions : STL.IVD. (s*/i- 
ibus judicandis). — Litigare est formé 



comme navigare, remigare, du verbe 
ago (v. ce mot). 

Hto, as, 1° obtenir des signes favora- 
bles dans un sacrifice, cf où apai- 
ser les dieux ; 2° en gén. sacrifier; 
per-lïto, as, offrir un sacrifice agréa- 
ble aux dieux. 
Lactant. ad Stat. Theb. x, 610. In- 
ter litare et sacrifieare hoc interest . 
sacrificare est hostias immolnre, litare 
vero post immolationem hostiarum im- 
petr are quod postules. Suet. Cœs. 81. 
Pluribus hostiis csesis cum litare non 
posset, introiit curiam sprcta religione. 
Paraît venir d'un substantif perdu Uila, 
correspondant au grec Xixrj « prière ». 

littéra ou lïtèra, m (f.), caractère d'é- 
criture, lettre; plur. litlërx ou lï- 
tërœ, arum (f.), lettre, épître; 
belles-lettres ; littérature ; 
4 lïttërâtus, a, um, 4° marqué de 
lettres; 2° lettré; 
il-lUlërCdus, a, um, 4° illettré; 
2° non écrit; 

2 lïttërâtor, ôris (m.), grammairien; 
littëràtûra, œ (f.), 4° écriture; 

2° alphabet; 3° grammaire, 
oVoii instruction, en général; 

3 llttërârius, a, um, relatif à la lec- 

ture ou à l'écriture; 

4 littërûla, œ (f.), 4° petit caractère 

d'écriture; 2° petite épître; 
3° études; 

5 ob~lïttëro, as, effacer, faire oublier» 
détruire. 

C. L L. 498, 3i. LEITERAS. — Cic. 
Partit, oral, vu, 26, emploie litteratuva 
dans le sens d'écriture. Memoria, qux 
est gemina litteraturœ quodam modo, 
et in dissimili génère persimilis. Nam 
ut illa constat ex notis littcrarum, et 
ex eo, in quo imprimuntur illœ notse : 
sic confectio memorix, lanquam cera, 
locis utitur, et in his imagines, ut 
lilteras, collocat. — Quintilien (u, 4, 4) 
dit que litteralura a été fait sur le 
modèle du grec Ypa^xaTtxrJ pour dési- 
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gner la grammaire.— Àulu-Gelle (xvm, 
9) rapporte une discussion entre un 
grammairien et un lettré : Ex his qui 
aderant aller litterator fuit, alter litte- 
ras sciens. — Ces mots ont reçu une 
signification plus relevée à mesure 
que litterœ lui-même a pris une accep- 
tion plus large. — On admet généra- 
lement que litlera vient de lino : mais 
la formation serait très extraordinaire. 
Peut-être litterœ est-il un mot em- 
prunté du grec comme l'écriture elle- 
même. Hésychius a la glose suivante : 
Ai?0spaXoi9<>ç° fpa(jt{iaTo$i3aaxaXoc nctpk 
Kurcpîotc. AupWpai sont les tablettes : 
litteris mandare serait donc « confier 
à ses tablettes ». Cf. le rapport de 
Scfepufxa et lacryma. V. Mém. Soc. 
Ling., t. vi. 

littusou mieux lïtus, tons (n.), rivage. 
lituus, i (m.), i° bâton augurai re- 
courbé; 2° clairon recourbé à 
l'extrémité ; 
Rtï-cen, -cïnis (m.), qui sonne du 
clairon. 
Hvor, ôrif (m.), 1° pâleur, lividité; 
2° envie; 

1 livëo, es, i° être pâle ou livide; 

2° être envieux; 

2 livcsco, is, \° devenir livide; 

2° devenir envieux ; 

3 lïvïdus, a, um, 1° livide; 2° en- 

vieux; 
tïvïdûlus, a, um, un peu envieux. 
D y a probablement parenté entre 
Uveo et obliviscor. V. ce mot. 

lôcus, i (m.), plur. loci ou hca, lieu ; 

4 Wco, as, mettre en un lieu, placer, 

établir; donner à loyer, louer; 

lÔcâtio, ônis (f.), 1° disposi- 
tion, arrangement ; 2° loyer, 
bail; 

Iticâtor, ôris (m.), qui donne ou 
prend à bail; 

lôcàtôrius, a, um, qui concerne 
un loyer ou un bail; 
eol-lôco, as, placer, établir; 



colWcâtio, ônis (f.), disposition, 
établissement; 
ë-ltico, as, affermer, donner à 

bail; 
Mcïto, as, arch., donner à bail ; 

2 lôcârius, ii (m.), loueur de places 

au théâtre ; 

3 il-Kco ou mieux l-Uco, adv., sur- 

le-champ ; 

4 lôcûlus, i (m.), d'ord. au plur. 9 

coffret, bourse ; 
Mcùples, -plètis, adj., riche; 
lôcûpleto, as, enrichir; 
lôcûlâtus et Wcûlôsus, a, um, di- 
visé en compartiments; 
lôcûlàmentum, i (n.), boîte divi- 
sée en compartiments; rayons 
de bibliothèque ; 
tôcellus, i (m.), petit coffret; pe- 
tite bourse. 
Selon Festus (p. 312), en ancien 
latin stlocus. — Cic. Hep. n, 9, 16. 
Tum res erat in pécore et locorum pos- 
sessionibus, est quo pecuniosi et locu- 
pietés vocabantur. Plin. H, N. xvin> 
3, 3. Locupleies dicebant loci, hoc est 
agri plenos. — Un homme riche étant 
un homme qui présente des garanties, 
locuples a passé au sens « digne de 
confiance, digne de créance». Cic. 
Offic. m, 2. Accedit eodem testis locu- 
ples Posidonius. Id. Divin, u, 58. 
Pythagoras et Plato locupletissimi 
auctores. — Dans ilico, pour in loco, 
le changement de voyelles est le même 
que dans incolo inquilinus. Cf. l'ex- 
pression française sur-le-champ. 

lôdix, ïcis (/".), couverture grossière; 
lôdicûla, œ (f.) 9 petite couverture. 

lôgns, i (m.), 1° discours ; 2° vain 
discours; sornette; 3° bon mot; 
4° fable; 
i Wgïcus, a, um, relatif à la lo- 
gique; 
2 pro-Wgus, i (m.), 1° prologue; 
2° acteur qui débite le pro- 
logue. 
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Mots empruntés : X<fyo*, Xoyix^;, 
*p<0.oyoç. 

lôlïgo, gïnis (f.) 9 sèche, potsson. 

lôlium, ii (n.), ivraie. 

longus, a, un, long; 

I Comp. : per-longu$ et prœ-longus, 

a, um, très long; 
ob-longus, a, um, oblong, allongé; 
oblongûlus, a, um, assez allongé; 

II Dér. : 4 longe, longiter, adv., loin; 

2 longïtùdo, -dïnis (f.), longueur; 

3 longinquus, a, um, long, loin- 

tain; 

per-longinquus, a, um, très 
lent ; très long ; 
longinquïtas, âtis if.), éloigne- 
ment; 

4 longûlus, a, um, assez long; 

5 long-œvus, a, um (v. œvum). 
La succession des sens, pour longus, 

parait être celle-ci : 4° lent; 2° long, 
en parlant du temps; 3° long, en 
parlant de l'espace. Grec XoffciÇw, 
U^yaÇto « je tarde », gothique laggs 
« lent », allemand lang, anglais lang. 
— Longinquus est formé à l'aide du 
môme suffixe que propinquus. 

lôquor, érit, lôcùtas gum, loqui, par- 
1er; 
I Comp. : 1 al-lôquor, adresser la 
parole à; 
allôquium, ii 

(n.) allocution; 

allôcùtio, ônis exhortation; 

(A) 
1 circum-ldquor, user de péri- 
phrases ; 
circum-lôcûtio, ônis (/.), cir- 
conlocution; 

3 col-lôquor, s'entretenir avec ; 
colWquium, ii ] 

(n.) I entretien, 

coUôcûtio, ônis î conversation ; 

(A) ) 

4 ë-lôquor, \ ° exposer en détail ; 

2° parler avec art ; 



ëlàquium, ii (n.;, !• parole; 
2° éloquence; 

ëlôquens, entis, adj., éloquent: 
èlôquentia, œ (f.), éloquence ; 

ëlôcûtio, ônis (f.), éiocution; 

ëlôcûtôrius, a, um, qui con- 
cerne l'élocution; 

ëWcùtrùc, icis (f.), celle qui 
porte la parole ; 

5 inter-lôquor, interrompre pour 

parler; 
interlôcûtio, Onis (f.), interpel- 
lation ; 

6 ob-lôquor, 4° couper la parole, 

2° parier contre, injurier ; 
oblôcùtor, oris (m.), arch., in- 
terrupteur, contradicteur ; 

7 prm-lôquor, 4° parler le pre- 

mier ; 2° faire un préambule; 
prwlôcûtio, onis (f.), préam- 
bule, exorde; 

8 prô-lôquor, 4° parler ouverte- 

ment, déclarer; 2° dire d'a- 
vance ; 
prôlôquium, ii (n.), 4° propo- 
sition ; 2° préface ; 

9 trà-lôquor, arch., dire d'un bout 

à l'autre ; 
H Dér. : 1 Wquentia, « (f.), fa- 
conde ; 

2 lôquax, àcis, adj., bavard; 
lôquâcïter, adv., verbeusement; 
Wquâcitas, âtis (f.), bavardage ; 
lôquâcûlus, a, um, arch., un 

peu bavard ; 

3 lôquëla, w (f.), langage, pa- 

role; 

4 lôquïtor, âris, arch., parler 

beaucoup ou vivement; 

5 lôcûtio, ônis (f.), action de par- 

ler, langage, prononciation. 
Loqui se dit de la conversation, au 
lieu que dicere s'applique au discours 
oratoire. Gic. Brut. 58. Et vero hic 
Scipio, collega meus, mihi sane bene 
et loqui videtur et dicere. Id. Orat. 
32. Aliud videtur oratio esse, aliud 
disputatio; née idem loqui esse, quod 
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dkere. Quintil. xn, 6. Omisso tumore 
in quibusdam causis loquendum est. 
— Il est probable que loquor. comme 
la plupart des verbes déponents, était 
à l'origine un verbe réfléchi. Les an- 
ciens avaient déjà pensé à une parenté 
avec locus. Es l'expliquaient de cette 
façon : is loquitur qui suo loco quod- 
que verbum sciens ponit. Mais peut- 
être signifiait-il « s'étendre », comme 
on dit en anglais to explain oneself et 
en allemand sich ausbreiten. [Mém. Soc. 
Ling., V, 31.) — On rapproche ordi- 
nairement loquor de Xaoxw (aor. ïka- 
x'.v). Mais ce rapprochement ne con- 
vient ni pour le sens ni pour la forme, 
aoioxco se disant de toute espèce de 
bruit ou de son, et le qu latin exi- 
geant en grec un w. 

lôrum, i (n.), courroie ; 

1 lôreus, a, um, de cuir; 

2 lôrâtus, a, um, attaché avec une 

courroie ; 

3 lôràmentum, i (n.), courroie ; 

4 lôrïca, se {f.) t cuirasse,; 
lëricâtus, a, um, couvert d'une 

cuirasse ; 

dilôrïco, as, ouvrir ou déchi- 
rer un vêtement sur la poi- 
trine ; 
lôrïcârius, a, um, de cuirasse. 
Lorica de lorum, cf. lectica de lectus. 

lûbricus, a, um, glissant; 
lûbrïco, as, rendre glissant. 

lûcrum, i (n.) 9 gain; 
i lùcror, âris, gagner; 

lùcrûtïvus, a^vm, lucratif; 
1 Composés en lùerï- : 
lùcri-fâcio, is, faire un gain ; 
pass. lùcri-fio, être gagné; 
lùcrï-fïcus, a, um et lucrificâ- 

bilis, qui porte profit; 
Hterï-fuga, « (m.), qui fuit le 

gain; | 

lùcrï-pëla, & (m.), âpre au gain; i 

3 lûcrôsus, a, um, lucratif; | 



4 lûcûlentus, a, um, 1° profitable, 

avantageux; 2° considérable, 
riche, puissant; 

5 lûceUum, i (n.), petit gain. 
Lucrum, formé comme lavacrum, 

sepulcrum, vient de la même racine 
que nous avons dans le grec axo-Xaow 
«jouir, profiter ». Dans le dérivé lûcû- 
lentus « avantageux », un r est tombé 
après le c : il en est de même dans le 
diminutif lûcellum qui a, en outre, 
abrégé la voyelle. On peut comparer 
rufus pour *rufrus, increbui pour 
increbrui. Pour la voyelle abrégée, 
cf. ôfella, farina. — Du sens d'« avan- 
tageux » luculentus a passé à celui de 
«riche». Plaut. Cist. u, 3, 17. Ego 
te voco ad divitias, ubi tu locere in 
luculenlam familiam. Cic. Phil. xji, 8. 
Luculentum patrimonium. Comme /o- 
cuples, en parlant d'un témoin, d'un 
auteur, il se prend dans l'acception 
« solide, digne de créance». Cic. Att. 
x, 14. De duabus legionibus luculentos 
auctores esse dicebat. — Ne pas con» 
fondre avec un autre luculentus, dé- 
rivé de lux. 

luctor, àris, arch. lucto, as, lutter; 
I Comp. : 1 al-luctor, lutter contre; 

2 col-luctor, lutter avec ou contre; 
colluctâtio, ônis (/".), lutte» 

combat; 

3 dè-luctor, lutter; 

4 è-luctor, lutter pour se déga- 

ger, se dégager; 
ëhtctâbïlis, is, e, dont on peut 

se dégager; 
ïn-ëluctûbïlis, is, e, dont on 
ne peut se dégager ; 

5 il-luctans, antis, partie, qui 

lutte sur ou contre; 

6 ob-luctor t lutter contre; 

7 rë-luctor, lutter pour repousser; 
II Dér. : 1 luctâtio, ônis (A) ) , 

luctâtus, ûs (m.)' ) lutte; 

2 luctâmen, -mïnis (n.), 1° exer- 
cice de la lutte; 2° lutte; 



Digitized by 



Google 



172 



LUDO. 



3 luctâtor, ôris (m.), lutteur. 
Luetor a la forme d'un fréquentatif : 
mais le verbe simple est inconnu. — 
Lucta est probablement un nom ver- 
bal tiré de luctan, comme pugna de 
pugnare. 

lûdo, is, lûsi, lûsum, lûdêre, jouer; 
I Comp. : i al-lùdo, is, effleurer 
comme en jouant; faire allu- 
sion à; 

2 coUlùdo, is, 4° jouer avec; 

2° user de collusion, être de 

connivence ; 
collûsio, ônis (f.), collusion, 

connivence ; 
collùsor, ôris (m.), compagnon 

de jeu; 

3 dê-lûdo, is, se jouer de, trom- 

per; 

4 è-lûdo, is, 4° se jouer; 2° en- 

lever en jouant; 3° éluder; 
6 il-lùdo, is,i° se jouer ; 2° se jouer 
de, railler; outrager, léser; 
illûsio, ônis (/.), ironie, t. de 
rhèt. ; 

6 ob-lûdo, is, se jouer de; railler; 

7 prœ-lùdo, is, préluder; 

8 prô-lûdo, is, s'essayer à, pré- 

luder; 
prôlùsio, ônis (f.), prélude; 

9 rë-lûdo, is, renvoyer la balle ; 

riposter; 
II Dér. : i lûsus, ûs (m.), jeu, badi- 
nage; 

2 lùdus, i (m.), 1° jeu; 2° école; 
lûdïcer ou lûdicrus, a, um, de 

jeu, de divertissement ; 
lûdicrurn, i (n.), divertisse- 
ment; jeux publics; 

3 lùdibrium, ii (n.), moquerie , 
lùdibriôsus, a, um, insultant; 

4 iûdius, ii et lûdio, ônis (m.), 

qui figure dans des jeux pu- 
blics (histrion, danseur, lut- 
teur, etc.); 
lùdia. <e (f.), danseuse, femme 
de gladiateur; 



5 lualbundus, a, um, qui aime à 

jouer ; 

6 Composés en lûdX- : 
lûdi-màgister, -tri (m.), maître 

d'école ; 
lùdï-fâeio, is, arch., se jouer 

de; 
lûciï-fïco, as ou lûdï-fïcor, âris, 
se jouer de ; 

dè'lùdïfko, as, se jouer de ; 
lûdïfïcâtio, ônis (f.), moquerie; 
lûdifïcàtor, ôris (m.)arch., mys- 
tificateur; 
ludïfkâbïlis, is, e, qu'on peut 
duper. 
On trouve dans des inscriptions LOI- 
DOS et LOEDOS (C. I. L. 566, 567). 
Pour le changement d'oi en u, v. utor. 
— Remarquer le sens pris par le com- 
posé colludo, qui s'est dit de deux 
joueurs s'entendant secrètement en- 
semble, puis, en général, de toute en- 
tente frauduleuse. — Ludicer est 
formé comme pulcer, & l'aide du 
même suffixe dont la forme neutre se 
trouve dans sepukrum, simulacrum. 

lues, is (f.), souillure, contagion, 

fléau ; 
pol-luo, is,-ui, -ûtum,-uëre, souiller ; 

pollûtio, ônis {f.) souillure ; 

im-pôllûtus, a, um, non souillé, 
pur. 
U y a trois verbes luo, très diffé- 
rents de sens et d'origine : 1° luo 
« souiller »; 2 # luo «laver » (v. ce 
mot); 3° luo « délier » (v. solvo). 
Le premier n'est plus employé qu'en 
composition avec le préfixe pol ou 
por (v. ce dernier mot). Virg. Mn. ni, 
233 (en parlant des Harpyies). Turba 
sonans prœdam pedibus circumvolat 
uncis, Polluit ore dapes. — C'est de 
ce verbe que vient lues « souillure, 
maladie». — De là aussi /wsfrMwdans 
le sens do «flaque d'eau, bauge, re- 
traite de bêtes féroces ». II no faui 
pas confondre ce mot avec un autre 
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lustrum, dans lequel Vu était long par 
nature, et qui signiûe « purification » 
(v. luo «laver»). Festus, p. 120:Ius- 
tra signifiant lacw<as lutosas, qux 
sunt in silvis aprorum cubilia. A qua 
similitudine hi, qui in locis abditis et 
sordidis ventri et desidix operam dant, 
dicuntur in lùstris vitam agere. Et 
quum ejusdem vocabuli prima syllaba 
producitur, significat nunc tempus 
quinquennale, nunc populi lustratio- 
nem, __ De la môme racine vient le 
grec Xu(xrj « soui I iure » . 

lûgeo, es, luxi, lûgêre, porter le deuil, 
pleurer; 

1 luetus, us (m.), deuil; 
luctuôsus, a, um, de deuil, déplo- 
rable; 

Composés en luctï- : 

luclï-fer, -fera, fërum, qui ap- 
porte le deuil, affligeant; 

luctï- ficus, a f um, qui cause du 
deuil, affligeant; 

htctï'Sônus, a, um, au son lugu- 
bre; 

2 lûgùbris, is, e, lugubre. 

Serv. ad Mn. xi, 2H. Mmrere est 
cum silentio dolere ; flere ubertim lacri- 
mas demittere; plorare cum voce flere; 
plangere cum aliquibus dictis misera- 
bilibus pectus aut faciem tundere; lu- 
gère etiam cum habitus mutatione. 
Senec. Consol. ad Helv. 46. ïdeo ma- 
jores decem mensium spatium (feminis) 
lugentibus viros dederunt. — Grec 
XvYP<fe «triste». 

lumbus, i (m.), d'ord. au plur., reins, 
échine; 

1 dê4umbis,is,e,sms force; énerve-, 
délumbo, as, énerver; 

2 è-lumbis, is, e, épuisé, énervé. 

lno, is, -i, ère, laver, purifier; 
I Comp. : 
i ab-liio, is, ôterenlavant, effacer; 
2 al-luo, is, effleurer en lavant, 
baigner; 



allûvies, iêi (f.), inondation, 

débordement; 
allùoio, ônis(f.), i° inondation ; 

2° terrain d'aliuvion; 

3 col- luo, laver, arroser; 

4 dï-luo, délayer; 

dilûvies, iêi (f.), dïlûvium, ii 
(n.), déluge; 

5 è-luo, nettoyer en lavant ; 

6 il-luo, arroser; 

illûvies, iêi (f.), arrosement, 
inondation; 

7 inter-luo, baigner entre, arro- 

ser; 

8 prô-luo, laver en coulant, em- 

porter dans son cours, laver; 
prôlûvies, iëi (f.), inondation; 

9 8ub-luo, laver en dessous, cou- 

ler au pied de, baigner; 
II Dér. : 4 lustrum, i{n.),l° sacrifice 
expiatoire; 2° lustre, espace de 
cinq ans; 

lustro, as, purifier; passer en 

revue; parcourir; examiner; 

perlustro, as, parcourir; visiter 

successivement, examiner ; 
lustrâlis, is, e, de purification ; 

lustral ; 
lustràtio, ônis (f.), purification; 
lustrâmen, -minis (n.), objet 

expiatoire ; 
lustrïcus, a, um, lustral, de pu- 
rification; 
lustrï-fîcus, a, um, expiatoire; 
bï-lustris, is, e, qui dure deux 
lustres; 
2 dè-lûbrum, i (n.), lieu de p uri- 
fication, temple. 
Luo « laver » (qu'il ne faut pas con- 
fondre avec deux homonymes; v. 
lues) correspond au grec Xouto et est 
étroitement apparenté à lavëre. Pe ut- 
être môme les composés comme pr o- 
luere, proluvies, viennent-ils de lavëre 
avec le changement de Va en u, tel 
qu'il a lieu fréquemment dans les 
composés. Il faut remarquer, en effet, 
que le simple luo «laver» est d'un 
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emploi rare et récent. — Delubrum 
«sanctuaire destiné aux purifications»: 
est formé de même pollubrum ou polu- 
brum «bassin à purification», lequel 
vient d'un inusité * polluo « purifier » .Ce 
verbe est probablement sorti de l'usage 
parce qu'il se serait confondu avec po/- 
luo« souiller». —Lustrum désigne une 
cérémonie publique de purification qui 
se renouvelait régulièrement tous les 
cinq ans, et à laquelle on joignait à Rome 
un recensement de la population. De 
là, lustrum « espace de cinq ans ». 

lupus, i (m.), loup; 

lûpa, m (f.), louve. 

Grec Xuxoç. Il semble qu'il y ait eu 
un v au commencement du mot : san- 
scrit vrika-s « loup », lithuanien vil- 
ka-s, ancien slave vlûkû, gothique 
vulf-*. Remarquez le j> en regard du 
x grec. — On rapporte généralement 
à lupus le nom des Luperci, corpo- 
ration de prêtres qui, dès les plus an- 
ciens temps, existait à Rome. Les an- 
ciens donnent déjà l'étymologie lupus 
et arceo, laquelle n'a rien d'invraisem- 
blable : ce serait exactement le sens 
du grec Auxoupyoç, qui n'est pas seu- 
lement un nom d'homme, mais aussi 
un nom mythologique. Lupercus était 
d'abord le nom ou surnom d'une divi- 
nité : puis les prêtres se sont eux- 
mêmes appelés luperci. L'antre con- 
sacré au dieu était nommé lupercal et 
la fête annuelle célébrée en son hon- 
neur lupercalia. Quand la mythologie 
romaine fut identifiée à la mythologie 
grecque, on supposa qu'il s'agissait 
de Pan Lycéen. 

lùpïnua, i (m.), lupin, légume. 

lurco,as et lurcor, âris, arch., manger 
gloutonnement; 
1 lurco, ônis (m.), arch., gourmand, 

\orace ; 
1 lurchïnâbundus, a, um, arch., I 
glouton. 



lûrïdus, a, um, jaunâtre, livide. 

luscïuia, m (f.), rossignol. 
luscïnïola, œ (f.), petit rossignol. 

luscus, a, um, qui n'a qu'un œil, 
borgne ; 

luscitiôsus, a, um, myope. 
On trouve aussi nuscitiosus. 

lùtum, i (n.), boue; 
4 lûteus et lùtùlentw, a, um, de 

boue, de limon; 
2 lûto, as, 1° enduire de boue, 
d'argile; 2° enduire, oindre; 
lùtulo, as, arch., salir, souiller. 
Peut-être de luo «souiller»; v. lues. 

lûtum, i (n.), 1° safran; 2° couleur 
jaune; 
lûteus, a, um, d'un jaune de safran ; 
lûtetilus, a, um, jaunâtre. 

lux, lûcis (f.), lumière ; 
I Dér. en lue- : 
i lûceo, es, luxi, lucëre, être bril- 
lant; 

al-lùceo, 1° briller vers ; 2° faire 
briller vers; 

circum-lûcens, entis, partie, 
qui répand de l'éclat tout au- 
tour ; 

col-lûceo, briller de tous côtés ; 

dï'lûceo, être clair, être évident; 
dïlûcûlum, i (n.),. point du 

jour; 
dilûcùlat, impers., le jour 
• commence à poindre ; 

è-lûceo, apparaître en brillant; 
briller, luire; 

iUlûceo, luire sur ; 

inter-lûcco, 1° briller entre; 
2° être clairsemé ; 

pel-lûcco, i° briller à travers; 
2° être transparent; 3° jeter 
de l'éclat; 

prx-lûceo, 1° briller devant; 
2° jeter un vif éclat; 

rë-lùceo, 1° refléter une lueur; 
2° reluire, briller; 
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sub-lûceo, luire un peu ; 
trans-lùceo, 4° brillera travers; 
2° être reflété; 

2 lùcesco, is, ère, commencer à 

briller; 

dx-lûcesco, 4° luire un peu; 
2° impers., il fait jour; 

U-lûcesco 9 commencer à bril- 
ler; 

rë-lùceseo, briller de nouveau; 

3 lûcïdus, a, um, brillant; 
di-lûcïdus, a, um, clair, dis- 
tinct; 

dïlùcïdo, as, éclaircir; 

pel-lûctdus, a, um, 1° transpa- 
rent; 2° très clair; 
pellûcïdûlus, a, um, un peu 
transparent; 

prsB-lùcïdus, a, um, très bril- 
lant; 

sub-lûddus, a, um, un peu 
brillant; 

trans-lûcïdus, a, um, transpa- 
rent; 

4 lûcûlentus, a, um, brillant; 

5 lûcus, i (m.), bois sacré (v. ci- 

dessous) ; 
lûcar, âris (n.), impôt sur les 

bois sacrés; 
lucâria, ium (n.), fêtes des bois 

sacrés ; 

6 Lùc-tna, se (f.) t Lucine; 

7 lûcubro, as, travailler la nuit; 

exécuter pendant la nuit ; 
lùcubrâtio, ônis (f.), 1° travail 

de nuit; 2° fruit du travail 

de la nuit ; 
ë-lûcubro, as ou ê-lùcubror, 

âris, travailler à force de 

veilles ; 

8 composés en lùcï- : 
lûcï-fer, -fera, -fërum, qui ap- 
porte la lumière; 

lûcï-fûgus, a, um t qui fuit la 
lùcï-fûga, a? (m.) \ lumière ; 
II Dér. en /û(c)- : 

l lû-men, -mïnis(n.), lumière; 
lûmïnôsus, a, um, lumineux; 



lùmïnar, âris (n.), volet de fe- 
nêtre, fenêtre; 

il-lûmïno, as, illuminer ; 
iUùmïnâtë, adv., avec éclat; 

2 lûna, m (f.), lune; 

lùnâris, is, e, 1° de la lune, 

lunaire; 2° semblable à la 

lune; 
lûno, as, courber en forme de 

croissant; 
îùnûla, se (f.), petit croissant, 

ornement pour les femmes et 

les enfants ; 
inter-lûnium, ii (n.), intervalle 

entre deux lunaisons ; temps 

où la lune ne paraît pas ; 

3 composés en -lustris, is, e, et 

-lustro, as : 

ti-lustris, is, e, lumineux, bril- 
lant, illustre; 

illustnus, adv., avec plus 
d'éclat; 
sub-lustris, is, e, où règne un 

demi-jour ; 
* lustro, as, éclairer, d'où : 
il-lustro, as, éclairer; 
illustratio, ônis (f.), descrip- 
tion qui met une chose en 
pleine lumière ; t. de rhét. 
hypotypose ; 
illustrâmentum, i (n.)» orne- 
ment; 
III Dér. en lue- : 

lûc-erna, se (/.), lampe. 
La racine est loue, lue ou lue: mais Vu 
bref qui s'est conservé en grec dans ccuot- 
Xuxtj, Xuxot6aç, ne se trouve nulle part en 
latin, excepté dans lûcerna. Lux est 
pour *loux; de ce substantif vient 
lûceo (pour * louceo) ; Luc-ïna, déesse 
de la lune, puis des mois et enfin des 
accouchements, présente le même suf- 
fixe que div-ïnus, reg-ïna. — Il~lus- 
tris suppose un ancien substantif * lus- 
trum « lumière », qu'il ne faut oas con- 
fondre avec lustrum .< puntication », 
ni avec lustrum «bourbier». Au lieu 
de lue on a ici une forme lues, qui se 
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retrouve en d'autres langues (Bugge, 
dans le Journal de Kuhn, XX, 13). — 
Lûculentus « brillant » est formé comme 
somnolentus, fraudulentus : le diminu- 
tif se retrouve aussi dans diluculum. 
Il y a un autre lûculentus «avanta- 
geux» qui vient de lucrum. — Un dé- 
rivé de lux est lucare, qui a donné les 
composés inter lucare, sublucare, collu- 
care « éclaircir une forêt, émonder un 
arbre » : de là le nom verbal lucus (2° 
déclinaison) « éclaircie, taillis». Comme 
cet émondage était souvent accompa- 
gné de cérémonies religieuses, ainsi 
qu'on le voit, par exemple, dans les 
Actes des frères arvales, lucus a pris 
plus particulièrement un sens reli- 
gieux : « bois sacré». Lucus vient donc 
a lucendo. — Térence emploie l'ablatif 
lucu. Adelph. v, 3, 55. Cum primo 
lucu ibo hinc. L'ablatif ordinaire de 
lux est luce ou luci. Cic. Phil. xu, 40. 
Omis audeatluci ? quis in militari via ? 
Plaut. Cas. iv, 2, 7. Properate, ut venia- 
mus luci. Id. Mercu, 1, 32. Ad portum 
hinc abii mane cum luci simul. — La 
forme lucu est peut-être une imitation 
de diu. — Il y avait dans la vieille 
langue un mot, lucubrum, signifiant 
«Inmpc» ou «torche». Isid. Or. xx, 
1 0, 8. Lucubrum vocalum quod luceat in 
umbra. Eut euim modicus ignis qui solet 
ex tenui stuppa ceraque formari. De là 
lucubrare, lucubratio, elucubro. — Le 
nom propre Lucius vient de lux, 
comme Manius de mane. — Leuce- 
sius était un surnom de Jupiter dans 
le chant Salien. — GrecXsuxd; « blanc ». 
Gothique liuhath «lumière» (sur h 
remplaçant en gothique le x, v. decem); 
allemand Lïcht, anglais light. En sans- 
crit, au lieu de l on trouve r (cf. rie 
«quitter» = linquo) : rue «briller». 

luxus, us (m.), excès, faste, magnifi- 
cence ; 
luxûria, a? (f.) ) excès, luxe, 
luxûries, iêi (/.) \ mollesse ; 



luxùrio, as ■ . . . x A 

luxûrior, àris \ étre •™ 1 > é ™t; 

luxuriôsus, a, um, exubérant. 

Luxus se prend ordinairement en 
mauvaise part. Virg. Mn. iv, 193. 
Nunc hiemem inter se luxu, quam hn- 
ga t fovere. Sali. Jug. 2. Per luxum et 
ignaviam xtatem agere. — Quelquefois 
luxus signifie « luxation ». Cat. R. R. 
160. Ad luxum aut adfracturam alli- 
ga, sanum fiet. — il est probable que 
c'est le même mot, et que l'acception 
morale vient de l'idée de déviation, 
dérangement. Il y a aussi un verbe 
luxor «se déranger». Plaut. Pseu»l. 
îv, 7, 5. Luxantur, lustfantur, corne- 
dunt quod habent. — Le participe 
passé luxus signifie « luxé, déboîté ». 
Festus, p. H 9. Luxa membra, e suis 
locis motaet soluta. — Luxuries, luxû- 
ria sont formés comme esuries. — 
Dans tous ces mots il y a une racine 
lue qui est probablement identique à 
la racine lie qu'on trouve dans oblî- 
quus, licinus, lïmus, et qui marque, 
soit au propre, soit au figuré, la dévia- 
tion de la ligne droite (rectus étant 
synonyme de juste, honnête). Grec 
XoÇd; « de travers », Xéypioç (même 
sens). Hésychius : XfyÇ, Xflj, rcXayio;. 

lympha, m (f.), source, eau transpa- 
rente, eau; 

lympho, as, troubler la raison ; 
lymphâtïcus, a, um, 1° qui a le dé- 
lire ; 2° produit par le délire. 

Les nymphes passaient pour des di- 
vinités prophétiques : de là en grec 
les expressions wjxoiacu « étre pris de 
délire », vo|iç o'X7)J7coç « frénétique ». La 
même idée se retrouve dans lympho. 
Pour le changement de v en /, cf. lu- 
scitiosus et nuscitiosus, le nom propre 
Nuceria qui s'écrit aussi Luceria, le 
grec ^veufjLcuv rendu en latin parpu/roo. 
En grec même on trouve vfrpov ei 
X'rpov. Il est donc possible que lym- 
pha, "»ui est un mot emprunté du 
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grec, soit déjà arrivé à Rome sous la 
forme Xûfi.97]. 

lynx, lyncis (m. f.), lynx, animal qui 
passait pour avoir les yeux très 
perçants; 
lynceus, a, um, de lynx. 



Mot emprunté : XuyÇ. 

lyra, m (f.), lyre; 
lyrïcus, a, um, de la lyre, lyrique; 
lyristes, ae (m.), joueur de lyre. 
Mots empruntés : Xupa, Xu^txo;, 



M 



in&cellum, i (n.) et m&cellus, i (m.), 
marché ; 
miïcellàrins, a, wm, de marché. 

mâcer, mftcra, mftcrum, maigre; 
i mdcies, ièi(f-), maigreur; 

2 mâcïlentus, a, um, maigre; 

3 mâceo, es, ëre, maigrir; 
miïcesco, is, ëre, maigrir; s'ap- 
pauvrir ; 

4 mdcellus, a, um, arch., un peu 

maigre ; 

5 màcresco, is, ëre, maigrir, dépérir; 

6 màcrïtùdo, -dïnis (f.), arch., mai- 

greur. 
Cette famille de mots comprend en- 
core le substantif mdcor. Pacuv. ap. 
Non. 136. Corpusque meum tali Mae- 
rore, errore, macore senet. Peut-être 
macer est-il pour *smacer. On pour- 
rait rapprocher alors l'allemand 
schmàchtig « maigre » (vieux haut- 
allemand smdh «petit») et le grec 
cjxtxpo;, (iixptf;. — Dans macies, maceo, 
macilentus, etc., un r est probablement 
tombé : v. lucrum. 

mâcéria, m (f.), mur de clôture en 
pierres sèches. 

mâcéro, as, *° faire tremper, macérer, 
amollir; 2° affaiblir, épuiser. 

machina, m (f.), machine; 
mûchïnor, âris, machiner; 
mâchïnâtio, ônis (f.), machina- 
tion 

Mots latins . — Cours sup. 



m&ckïnâtor, ôris (m.), !• méca- 
nicien; 2° constructeur; 3° 
auteur d'une machination ; 
mâchïnâtrix, ïcis (f.), celle qui 
machine. 
Mot emprunté au grec (pix*vrf) 
comme beaucoup de termes d'art. 

macula, m (f.), tache; 

1 màcùlo, as, tacher, souiller ; 

cotn-tnâcùlo, as, souiller par le 
contact; tacher ensemble; 

ê-mdcùlo, as, ôter les taches; 

im-màcûlâtus, a, um, sans 
tache, immaculé ; 

2 mâcùlôsus, a, um, taché, souillé. 

mâdeo, es, ni, ëre, être mouillé; 
être imbu ; 

1 mâdïdus, a, um, mouillé ; qui a bu ; 
mâdïdë, adv., arch., de manière 

à être trempé ; 

2 mâdesco, is, se mouiller ; 
im-mâdesco (seul, au parf.), se 

mouiller; 
per-màdesco, se mouiller, se dé- 
tremper, s'amollir; 

3 mâdë'fîicio,is, mouiller; 

per-mâdëfâcio, arch., inonder ; 
màdë'fio, is, se mouiller. 

maereo, es, être triste ; 
i mxstus, a, um, triste* 
mœstïtia, œ (f.) 

mœstïtûdo, -dïnis (f.). arch., tris- 
tesse; 

12 
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2 mxror, Cris (m.), chagrin. 

Mœreo (et non mœreo) est pour un 
ancien * mœseo dont le s est resté dans 
tnœstus (v. flos). La racine est peut- 
être la même que dans mïs-er. 

màgis, adv., plus; 
4 magnus, a, um, grand; 
magnïtûdo, -dinis (f.) 9 grandeur; 
v. magn-ânïmus, magnï-dtcus, 
magnl-fdcio, mâgnï-fïcus, ma- 
gnl-lôquus, magn-6përë; 
major, or, us, plus grand; 
mâjuscûlus, a, um, un peu plus 
grand ; 
maxXmus, a, um, très grand ; le 
plus grand ; 

maxime, adv., très, fort; tout à 
fait; 

2 mac-tus, a, um, accru, honoré ; 
macto, as, honorer ; offrir en sa- 
crifice, immoler; 

mactâtus, ûs (m.), sacrifice 

sanglant; 
mactâtor, ôris (m.), meurtrier; 

3 mdgister, -tri (m.), maître; 
mâgistra, m (f.), maîtresse ; 
mâgistërium, ii (n.), fonction de 

chef; 

mâgistrâtus, ûs (m.), 1° magis- 
trature ; 2° magistrat ; 

pro magistro, d'où subst. prâ-mà- 
gister, tri (m.), suppléant du 
chef; 

4 mâj estas, âtis (/.), majesté. 

Magis est pour *mag-ius, avec con- 
traction de tu en i; dans major, ma- 
jus, le g a disparu (v. maius), et Va 
précédent a été allongé par compensa- 
tion. — Au lieu de magis on trouve 
aussi mage : le s final est tombé. Cf. 
pote à côté de polis, la 2 e personne 
passive amare à côté de amaris. En 
osque, magis est devenu mais, par 
écrasement du g, ce qui est déjà la 
forme française. — Mag-nu-s est une 
sorte de participe passé, car ancien- 
nement il y avait des participes passés 



en tô et en nS (cf. pîenus, dignus ; grec 
àyvoç, <j£|iv(fc, aruyvoç). Tous ces mots 
ont pris la signification adjective. Un 
autre participe passé était mac- tus, 
qui signifie « grandi, honoré ». Servi us 
ad Mn. ix, 644 . Quoties aut tus aui 
vinum super victimam fundibatur, di- 
cebant : Mactus est taurus vino, vel 
ture, hoc est eumulata est hostia, et 
magis aucta. De là la locution macte 
esto, qui s'emploie dans les sacrifices. 
Cato.fl.il. 432, 134, m. Macte hoc 
vino inferio esto. Macte hac dope poU 
lucenda esto. Macte hoc porco esto. Le 
vocatif tient ici la place du nominatif, 
comme cela arrive assez souvent (v. 
par exemple Perse, ni, 28). Delà, dans 
les salutations, l'expression macte esto. 
Virg. Mn. ix, 640. Macte nova virtute, 
puer : sic itur ad astra. Liv. x, 40. 
Macte virtute diligentiaque esto. — 
Macte est devenu une sorte de mot 
invariable, qu'on emploie dans toute 
espèce de constructions : Val. Flacc. 
vi, 547. Macte, ait, o nostrum gémis. 
Liv. i, 12. Juberem macte virtute esse, 
si pro mea patria ista virtus staret. On 
trouve même macte avec l'accusatif. 
Flor. h, 48. Macte fortissimam et meo 
judicio beatissimam in ipsis malts civi- 
tatem. — Cependant, avec un sujet 
au pluriel, la forme employée est macti. 
Liv. vu, 36. Macti virtute, milites Ro- 
mani, esteh vestrum iter ac reditum 
omnia secuta laudibus ferent. — De 
mactus a été tiré le verbe mactare 
« honorer ». Cic. Rep. ap. Non. p. 341 . 
Ferunt laudibus, mactant honoribus. 
Attius, ibid. Sapientiœque invictse gra- 
tia atque honoris, patera Nestorem 
mactavit aurea. Ce mactare, faisant 
partie de la langue des sacrifices, est 
devenu synonyme de « sacrifier, tuer ». 
Virg. Mn. iv, 57. Mactant lectas de 
more bidentes. Un changement analo- 
gue a eu lieu pour adolei % e (v. ce mot). 
— Lucrèce (v. 4338) emploie mactus 
dans le sens de « sacrifié ». Ut nunc 
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swpe baves Lucas, ferro maie mactx, 
Diffugiunt. Ici mactus doit être consi- 
déré comme un nom verbal tiré de 
mactare. — Mag ip ter est formé à l'aide 
du suffixe comparatif ter ajouté & 
magis; cf. minuter. On a dit d'abord : 
magister equitum, fratrum arvalium, 
conoivii, ludi, ciest-à-dire le plus 
grand des cavaliers, des frères ar- 
vales, etc. Puis il a signifié « maî- 
tre». En osque et en ombrien, ma- 
gister s'emploie comme on fait en 
latin de major : magistra caru senateis 
« major pars senatus ». Magister a 
donné un verbe magistrare « gouver- 
ner, conduire », d'où magistratus « la 
magistrature », puis <c le magistrat ». — 
Majes-tas est tiré du comparatif ma- 
jus : cf. maximitas employé par Lu- 
crèce (ii, 498). — La racine est mag 
«grandir». — En grec {isyd'où (j^y-aç. 
Le féminin fuy-aX7) et les cas indirects 
sont formés à l'aide du même suffixe 
qu'on a dans ôfi-aXo';, otoaax-aXoç. Le 
comparatif jie^wv est pour *{jl6y-icov. 
Gothique mik-ils «grand». C'est cet 
adjectif qui forme, par exemple, la 
première partie du nom géographique 
Mecklenbourg = Me^aX^noXi;. L'alle- 
mand mehr « plus » (qu'il faudrait écrire 
mër) représente une' ancienne forme 
mais, comparable au latin magis, à 
l'osque mais, au français mais. La 
forme anglaise est more. — En sans- 
crit la racine a un h (pour gh) : mah-â 
« grand», mah-as « grandeur». Super- 
latif mahishtha = péfurtoç. — V, le 
suivant. 

mains, ii (m.), le mois de mai. 

Il existe dans le panthéon romain 
un dieu Maius et une déesse Maia, qui 
président à la croissance. Le mois de 
mai est nommé d'après eux. — Maius 
est pour * Magius, avec le même écrase- 
ment du g entre deux voyelles que 
nous avons dans major pour 'magior, 
aio pour * agio, meio pour *megio. — 



La racine est mag «grandir» (t. ma- 
gis). 

maxilla,*(r.) \ ^hoire; 
maxillâris, is, e, de la mâchoire. 

Mâla et maxilla sont entre eux dans 
le même rapport que ala et axilla. Ce 
sont deux formations parallèles, dont 
la plus courte est la plus ancienne. 

màlàcus, a, um, moelleux, souple ; dé- 
licat ; 
mâldeia, œ (f.), 4° langueur; 2 # 

calme de la mer; 
mâlâcisso, as, 1° assouplir; 2° mas* 

ser. 
Mots empruntés au grec : (xaXaxdç, 
(xaXaxt'a, [xaXaxlÇa». 

maliens, i (m.), marteau; 

1 malleàlus, i (m.), petit marteau; 

trait enflammé qu'on lançait 
dans une ville assiégée; 

2 malleâtor, ôris (m.), ouvrier qui 

travaille au marteau. 

mâlum, i (n.), pomme ; 

1 mâlus, i (f.), pommier; 

2 mâïi-fer, -fera, -fërum, qui pro- 

duit des pommes. 
Grec (jLf;Xov « pomme». C'était d'a- 
bord le fruit en générai. 

mâlus, i (m.), mât. 

màlus, a, um (cp. pêjor, sup. pessï- 
mus), mauvais, méchant; 
i mâle, ado., mal (v. mâlë-dïcus, 
mdlë-ficûs, etc.) ; 

2 màli-gnus, a, um, i° malveillant; 

2° mesquin ; 
màlignïtas, âtis (f.), 1 ° malignité ; 
2° mesquinerie; 

3 màlttia, w(f.), mauvais naturel, 

malice ; 
mdiïtiôsus, a, um, malicieux, per- 
fide. 
Le même mot existe en osque, où 
il s'écrit mallus : mais on n'en con- 
naît pas l'origine. 
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mando, as, confier» mander; 

I Composés. — Comp. en -mando, 

as: 
i â-mando, éloigner, renvoyer; 
âmandâtio, ônis (f.), éloi- 
gnement; bannissement; 

2 dè-mando, remettre, confier; 

3 prm-mando, ordonner d'avance, 

recommander ; 
prœmandâtum, i (n.), ordre 
préalable; 

4 rë-mando, notifier en réponse ; 
Comp. en -mendo, as : 

eom-mendo, as, 1° confier; 2° 
recommander; 

commendâtio, ônis (f.), recom- 
mandation ; 

commendâtor, \ 
ôris(m.), / celui, celle qui 

commendâtrix, i recommande; 
ïcis (f.), J 

commendâbïlis, is, e, recom- 
mandable ; 

commendâtïcius, a, um, de re- 
commandation; 

in-commendâtus, a, um, non 
respecté ; 

II Dér. : 1 mandàtum, \ instruc- 

i (n.) 9 \ tion, or- 

mandâtus, ùs (m.), ) dre ; 
2 mandàtor, ôris (m.), celui qui 
donne des instructions; 
mandâlrix, ïcis (f,), maîtresse. 
Mandare signifie «mettre en main ». 
Mais, à la différence des juxtaposés 
comme vendere et credere, où la sou- 
dure avec dure est encore visible, par- 
ticulièrement au parfait, dans mandare 
ou dans le substantif dont mandare 
est dérivé, les deux éléments se sont 
enlièrement fondus; le verbe a pris 
l'apparence d'un verbe régulier de 
la première conjugaison. Cf. la locu- 
tion grecque eïç '/jl?* tiOs'vai. 

mando, is, i, mansum, mandera, man- 
ger; 
I mandûco, as, manger; 



2 mastïco, as, mâcher. 

Un adjectif mandûcus (cf. cadùcus) 
« mangeur » a donné mandûcare. Il a 
dû y avoir anciennement un participa 
* mastus (cf. -festus de fendere), d'où 
masticare «mâcher». 

mâné, adv., le matin ; 

mâtûtïnus, a, um, matinal. 

Il existait aussi une forme mani 
(cf. luci, vesperi). — Plaute emploie 
mane avec un adjectif au locatif. Men. 
v. 9, 95. Audio fiet Menœchmi mane 
sane septimi. — Un autre adverbe 
ayant le même sens, qui a dû exister 
en ancien latin, est 'mûtu. De làma- 
tutïnus (c. vesper-tinus), Matu-ta (la 
déesse qui préside aux premières 
heures du jour) et l'adjectif maturus 
(v. ce mot). 

màneo, es, mansi, mansum, mânëre, 

rester ; 

I Comp. : 1 im-mâneo, rester dans; 

2 inter-mâneo, rester au milieu 

de; 

3 per-mâneo, rester jusqu'au 

bout; 
permansio, ônis {f.), séjour pro- 
longé; 

4 rë-muneo, rester en arrière; 

demeurer ; 
rëmansio, ônis (f.), séjour; 

II Dér. : i mansio, ônis (f.), séjour; 

2 mansïto, as, habiter, demeurer; 

3 manto, as, fréquent, arch., de- 

meurer; attendre. 
Man-eo est de la môme racine que 
fj^v-w « rester». Seulement maneo, qui 
a la forme d'un verbe dérivé, vient 
probablement d'un substantif ou ad- 
jectif perdu. La même racine se re- 
trouve dans le zend n-mâna (pour 
nimâna) «séjour». Le fréquentatif 
archaïque manto semble indiquer un 
ancien supin * mantum. 

mânes, ium (m.), âmes des morts 
(propr. bons génies) ; 
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im-mânis, is f e, méchant, redou- 
table ; énorme; 
immânïter,adv., démesurément; 
immânïtas, âtis (f.), méchan- 
ceté, cruauté. 

Vieux latin mânus ou mânis «bon ï*. 
Feslus, p. 122. Cents manus intelligi- 
tur in carminé saliari creator bonus. 
Varr. L. L. vi, 4. Bonum antiqui dice- 
bantmanum. On appelait Mana Gcneta 
une déesse dont le cuite est en rapport 
avec les funérailles, mais dont le nom 
signifie littéralement « la bonne mère ». 
Le pluriel mânes désigne par euphé- 
misme les âmes des morts : la locution 
complète est di mânes. La déesse ou 
mère des mânes se nommait Mania. — 
Immânis « méchant ». Cic. Verr. îv, 21 . 
Hostis férus et immanis. Plaut. Trin. 
iv, 1, 7. Spurcificum, immanem, into- 
lerandum, vesanum. Cet adjectif a 
pris quelquefois le sens d'effroyable , 
énorme, et il peut même s'employer 
comme synonyme de grandis. Virg. 
Mn. iv, 199. Templa Jovi centum latis 
immania regnis, Centum aras posuit. 

mâno, as, couler; 
Comp. : 1 dë-mâno, couler de ou sur; 

2 dï-mâno, couler de différents 

côtés, se répandre ; 

3 ë^mâno, couler de, se répandre; 

4 per-mâno, couler à travers, se 

répandre ; 

permânanter, ado. 9 en s'insi- 
nuant; 

permânasco, i$, arch., se ré- 
pandre jusqu'à ; 

5 rë-mâno, refluer; 

6 sub-mânans 9 antis, qui coule 

au bas. 

mânus, fis (f.), 1° main, bras; 2° poi- 
gnée ; 3° troupe ; 
i mànïcœ, ârum (f.), i° manches; 
2° gantelets; 3° menottes; 4° 
grappin; 
mânkâtus, a, um, garni de man- 
che»: 



miïnïcûla, a? (f.), petite main; 

2 mânuidis, is, e, que la main peut 

tenir ou contenir; 
mànuâle, is (n.), étui de livre, 
livre portatif; 

3 mànuârius, a, um, 1 ° qui provient 

d'un coup de main; 2° habile 
aux coups de main; subst. vo- 
leur ; 

4 mànûbix ou manibùe, arum (f.) 9 

butin ; 

5 mânùbrium, ii (n.), manche, poi- 

gnée; 
% mânùlea, se (f.), longue manche; 
mânûleâtus, a, um, garni de lon- 
gues manches ; 

7 Composés avec manu- second 

termes 
centt-mânus, a, um, qui a cent 

mains ; 
angux-mùnus, a, um, dont la 

trompe ressemble à un serpent; 

8 Juxtaposés et composés avec -mtf- 

nus premier terme : 
juxtaposés avec mânù-; 
mànû-mitto, is (v. mttto); 
mânu-pretium, ii{n.) (v. prelium) ; 

composés avec twan-ou mani- : 
man-ceps, -cïpis (m.), celui qui 

achète, possesseur ; 
mâneipium, ii (n.), 1° propriété; 

particul. esclave; 2° vente; 
mancïpo, as, vendre ; 

ë~mancïpo, as, émanciper; 

êmancïpâtio, ônis {f.), émanci- 
pation ; 
man-suêtus (trissyll.), a, um (v. 

suesco); 
man-tële ou man-tïle, is (n.) (v. 

tèla); 
mânï-festus, a, um (v. *fendo) ; 
mànïpulus ou maniplus, i(m.), !• 

gerbe, botte ; 2° manipule (une 

des 30 compagnies de la légion) ; 
màmpûlâris, is, e ) de simple 
mànïpùlârius, a, um) soldat; 
mânïpûlâfim, adv.,i° par troupes; 

2° pai manipules. 



Digitized by 



Google 



18 



MAPALE. 



Manus entre dans une foule de locu- 
tions où il indique la possession ; telles 
sont : inmanutenere,manibusaccipere, 
ventre in manus, etc. Manus exprime 
aussi le pouvoir que le paterfamilias 
exerce sur ceux qui lui sont soumis, 
et particulièrement celui que comme 
mari il a sur sa femme : convenire in 
manum viri. — Manus injectio désigne 
un mode d'exécution du créancier sur 
le débiteur, qu'il appréhendait au 
corps et amenait en justice. Au con- 
traire la manumissù) est l'action qui 
permet à l'esclave de sortir de la ma- 
nus, c'est-à-dire de l'autorité du maître. 
— Le bras étant également l'instru- 
ment pour agir à la guerre, manus est 
souvent synonyme de vis. Sali. Jug. 5. 
Populus romanus quascunque urbes 
et agros manu ceperat, régi dono 
dédit. Au figuré « une poignée d'hom- 
mes, une troupe ». Cœs. B. G. i, 37. 
Si nova manus cum veteribus copiis 
se conjunxisset. Cic. Ait. xvi, h. Romam 
veniet cum magna manu. C'est en ce 
sens qu'il a donné manipulus. — Ma- 
nica est formé comme pedica. — Man- 
ceps est celui qui achète ; de là, man- 
cipium «la propriété». Lucrèce, u, 
969. Vitaque mancipio nulli datur, 
omnibus usu. Senec. Ep. 72. Fortuna 
nihil dot mancipio. lies mancipi est 
une chose qui appartient en propriété 
à quelqu'un, et qui, par conséquent, 
peut être vendue par lui, par opposi- 
tion aux choses nec mancipi, qui ne 
peuvent être vendues. De là manci- 
pium a pris le sens de « vente », et 
mancipare celui de «vendre». Eman- 
vipare «aliéner par la vente» se dit 
spécialement du fils qui est vendu par 
son père : comme, d'après la loi des 
XIÏ Tables, le fils vendu trois fois 
devenait libre, on procédait à une 
vente fictive pour affranchir l'enfant 
de l'autorité paternelle. — Mancipium 
« esclave » ne vient pas de la capture 
. à la guerre, mais de l'idée générale de 



propriété. — Tandis que le pied est 
désigné de la même manière dans toute 
la famille indo-européenne, nous ren- 
controns la plus grande diversité dans 
les expressions qui servent à nommer 
la main. Cependant manus existe aussi 
en ombrien et en osque. 

mâpàle, is, d'ord. au plur. mapâlia, 
mm [n.) t hutte, cabane. 
Mot étranger. 

mappa, m (f.), serviette. 

marceo, es, être flétri, languissant; 
i marcesco, is, se flétrir ; 
ê-marcesco, is, se flétrir tout à 
fait; 

2 marcïdus, a, um, flétri, fané, lan- 

guissant; 

3 marcor, ôris (m.), état de ce qui 

est flétri ou fané; au figuré 
abattement, langueur. 

mare, is (n.), mer; 

1 màrïnus, a, um, de la mer, ma- 

rin; 
trans-mârînus, a, um, d'outre- 
mer; 

2 mârïtïmus, a, um, de mer, mari- 

time. 

margârïta, m (f.), margàrïtum, i (n.), 
perle ; 

margârifî-fer, -fera, -ferum, qui 
produit des perles. 
Mot emprunté : grec (lap^ap^Tj;. 

margo, -gïnis (m., f.), bord, extrémité ; 
margïno, as, entourer d'un bord, 

border ; 
ë-margïno, as, élargir. 

marmor, Ôris (n.), marbre; 
i marmôreus, a, um, de marbre; 

2 marmôrôsus, a, um, dur comme 

le marbre; 

3 marmôrârius faber (m.), ouvrier 

qui travaille le marbre ; 

4 marmôrâtus, a f um, revêtu ou 

incrusté de marbre. 
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Mars, Martis (m.), ancienn. Màvors, 

Mavortis (m.), 1° Mars, dieu de 

la guerre; 3° la planète Mars; 

4 martius, a, um, 1° de Mars; 2° 

de la guerre ; 3° de la planète 

Mars; 4° du mois de mars, d'où 

subst. martius, ii (m.), le mois 

de mars ; 

2 martiâlis, is, e, de Mars; 

3 composés en Martï- : 
Martï-gëna, & (m., f.), issu de 
Mars, belliqueux; 
Martï-côla, w {m.), adorateur de 

Mars. 
Mars est une vieille divinité italique, 
qui présidait aux occupations des 
champs comme aux travaux de la 
guerre. Delà ses surnoms de Rustlcus, 
Silvunus; les frères Arvales, qui, 
comme leur nom l'indique, étaient 
préposés à un culte champêtre, invo- 
quent Mars dans leurs litanies ; Caton 
recommande de lui offrir des sacrifices 
pour qu'il veille sur la conservation 
des bœufs. Lorsque la mythologie 
grecque fut introduite & Rome, on 
identifia "ApTjç avec Mars, ce qui en 
fit un dieu exclusivement guerrier. — 
Le nom osque de Mars était Mamers. 
Il est probable que Mavors, Marmar, 
Marmor et Berber ^ces trois dernières 
formes se trouvent dans le chant des 
Arvales) sont des variantes du même 
nom. 

mas, maris, adj. m., maie; 

1 mascûlus, mascûlïnus, a, um, 

mâle, masculin; 

2 mârïtus, i (m.), mari ; 
mârita, x (f.), femme ; 
mtïrïto, as, unir, marier; 
mîtritâlis, is, e, conjugal. 

Sur le r de mâr-is, v. flos. Le géni- 
tif était d'abord *mds-is. Mas-cùlus 
est un diminutif comme flos-cûlus. 
Mar-ïtus est proprement un adjectif 
formé comme avïtus, patrîtus. Prop. 
m, 19, 16. Juno sacris quœ prxsidet 



alta maritis. Ov. Pont, m, 4, 73. So- 
cialis amor, fœdusque maritum. 

mater, -tris (/.), mère ; 

1 mater- fdmïlias, gén. matons- fami- 

lias ou mâter-familiw, gén. 

matriS'familiœ (f.) t mère de 

famille, maîtresse de maison; 
1 mâtercûla, m (f.)> petite mère, 

bonne mère ; 

3 mâtemus, a, um, maternel ; 

4 mâtrôna, se (f.), matrone, dame; 
mâtrônâlis, is, e, de matrone; 
mâtrônâlia, ium (n.), fêtes que 

les dames romaines célébraient 
en l'honneur de Junon ; 

5 mâtrïmônium, ii (n.), »mariage; 

6 matrïmus, a, um, qui a encore sa 

mère ; 

7 mâtrix, ïcis (f.), 1° mère; 2' 

souche qui produit des reje 
tons, matrice; 
mâtrïcûla, a? (f.), registre matri* 
cule; 

8 mâtrï-cïda, » (m., /".), qui tue sa 

mère; 
mâtrï-cïdium, u (n.), meurtre 
d'une mère. 
Le nom de la mère est le même dans 
toutes les langues indo-européennes. 
Grec pîttjp, sanscrit mâtar, anglais 
mother, ancien irlandais mathir. On 
explique ordinairement *pa-tar ou pi- 
tar « le père » comme le protecteur, 
d'une racine pâ « protéger », et mà-tar 
« la mère » comme la créatrice, d'une 
racine ma « mettre au monde». Mais 
ces explications ne sont pas absolu- 
ment certaines : il est possible que la 
syllabe tar ait été ajoutée après coup 
et par analogie à pa et à ma qui étaient 
les anciens termes désignant le père 
et la mère. Il s'est passé quelque 
chose de ce genre pour le nom de la 
sœur dans les langues germaniques 
(v. soror). Quoi qu'il en soit, il faut 
remarquer que dans mâ-tar le suffixe 
n'a rien qui marque spécialement la 
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féminin, soit qu'on n'attachât point 
d'idée précise à cette syllabe, soit 
que la formation soit antérieure au 
genre grammatical. — Matrona est 
formé comme patronus, matrimonium 
comme patrimonium : mais remarquez 
les nuances différentes prises par ces 
mots. — Matertera «la tante mater- 
nelle » a été expliqué comme une 
sorte de comparatif, la seconde mère; 
mais peut-être est-ce un mot emprunté 
au grec populaire.: * {laTpâoreipa. 

mâtëria, m et -ies, iëi (f.), 1° bois; 
bois de construction; 2° matière; 
i mâtërio, as, construire en bois ; 
mâtërior, âris, couper du bois 
de construction; 

2 mâtëriârius, a, um, relatif au bojs ; 

subst. (m.) t marchand de bois 
de construction ; 

3 mâtëriâlis, is, e, matériel. 

Le sens de « bois » est le plus an- 
cien. Columelle (v, 6) explique, en 
parlant de la culture delà vigne, qu'on 
appelle materia le bois nouveau qui se 
produit après la greffe ou après qu'on 
a lié la plante par en haut. De là ma- 
teria a passé au sens général de «ma- 
tière ». Cf. les acceptions du grec GXtj. 
Le primitif est mater. 

mâtûrus, a, um, 1° matinal; 2° prompt, 
précoce ; 3° mûr ; 

1 mâture, adv. t promptement; avant 

le temps; à temps; 

2 mâtûro, as, hâter ; d'où mûrir ; 
mâtûrâtë, adv., promptement; 
mâtûrâtio, ônis (f.), hâte ; 

3 mâtûrïtas, âtis (f), 1° prompti- 

tude ; 2° maturité ; 

4 mâturesco, is, mûrir; 

5 composés : m-mûtûrus, a, um, 

non mûr ; prématuré ; 

immature, adv., prématurément; 

immâtùrïtas, âtis [f.), 1° précipi- 
tation; 2° défaut de maturité; 

frae-mâtûrus, a, um, hâtif; pré- 
maturé; 



prœmâtùrë, adv., prématurément. 
«Matinal ».Virg. Mn. x, 250. Tan- 
tum cffatus : et interearevoluta ruebat 
Matura jam luce dies noctemque fuga» 
rat. Malura lux, c'est la lumière mati- 
nale. — « Prompt, précoce ». Cœs. R 
G. îv, 2. In his lotis, quod omnis Gal- 
lia ad septentrionem vergit, maturm 
sunt hiemes. Columelle (n, 10) distin- 
gue la fève du printemps, faba matu- 
ri, et la fève d'automne, faba serotina. 
L'allemand frùh a cette double accep- 
tion : frùhmorgen « de grand matin », 
frùhreif «précoce». L'auteur de la 
Rhétorique â Hérennius (iv,47) appelle 
l'adolescence œtas matura : Hi sapien* 
ter faciunt, qui adolescentes maxime 
castigant ut, quibus virtutibus omnem 
vitam tueri possunt, eas in œtate ma- 
turissima velint comparare. — Mature 
« de bonne heure, promptement». 
Sali. Jug. 18. Libues mature oppida 
habuere. Cic. Vei*r. vi, 4i. Custodes ma- 
ture sentiunt : signum butina datur. 
Sali. Cat. i. Prius quam incipias, con- 
sulte; etubi consulueris, mature facto 
opus est. — Maturare «hâter». Virg. 
Mn. i, 141. Maturate fugam regique 
hœc dicite vestro. Liv. xxiv, 12. Matu- 
randum Annibal ratus, ne prœveni- 
rent Romani. — Appliqué aux produits 
de la nature, maturo a pris le sens de 
«mûrir». Tibull. i, 4, 15. Annus in 
aprlcis maturat collilus uvas. Cette 
acception s'est communiquée à l'adjec- 
tif matums (v. aux mots arma, lucus 9 
truncus, des faits du même genre), 
lequel a dès lors signifié « mûr, 
mûri». Il s'est dit également de la 
maturité de l'âge : matura senectus, 
maturi patres. Ovid. Met. vm, 6, 7. 
Lelex animo maturus et xvo. Comme 
un dessein mûri est un dessein qui a 
demandé du temps, maturus se prend 
quelquefois dans le sens de «réfléchi, 
préparé à loisir » : maturum consilium. 
Cicéron (De Div. i, 18) parlant d'un 
homme déjà âgé qui se résigne à la 
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mort : Mquum censuit se maluram 
oppeteve mortem* Ce sens est presque 
lopposé de celui que maturus avait à 
l'origine. — A la base nous trouvons 
le même mot qui est renfermé dans 
matu-tinus et dans Matu~ta(v. mane). 
On est donc amené à supposer un 
adverbe *mâtû, formé comme diu,noc- 
tu, et signifiant «au matin ». 

médèor, ôris (p/1 inus.), soigner, gué- 
rir; 

1 rë-mëdium, ii (n.), remède; 
ir-rëmëdiâbïlis, is, e, i° irrémé- 
diable; 2° implacable; 

2 mëdîcus, i (m.), médecin ; 
mëdïcïna, & (/.}, médecine; 
mëdïcïnûlis, is, e, de médecin, 

médicinal, médical; 
tnëdïco, as, i° soigner; 2° faire 

subir une préparation, oindre; 
tnëdïcor, âris, soigner; 

mëdïcûmen, -mïnis (n.) j re- 

mëdXc (n.) j 

mëdïcàmentârius, ii (m.)» phar- 
macien ; 

mëdïcâtus, ûs (m.), composition 
magique ; 

mëdïcâbïlis, is, e, 1° qu'on peut 
guérir; 2° salutaire; 

im-mëdïcàbïlis, is, e, irrémé- 
diable; 

prx-mëdïcâtus, a, um, qui a 
pris un préservatif; 

3 mëdêla, x (/*.), remède, guérison. 

mèditor, âris, i° s'exercer à; 2° mé- 
diter; 
I Corn p. : prœ-mëdïtor, âris, médi- 
ter d'avance, se préparer à, 
préluder; 
praemvdïïâtio, ônis (f,), action de 
se préparer à ;' 
II Dér. : i mëdïtâtc, adv., avec 
étude ; 

2 mëdUâtio, ônis (f.), 1° exercice; 

2° méditation; 

3 mëdïtâbundus, a, um, qui mé- 

dite; 



4 mëditâmen, -mïnis (n.), projet; 
mëdïtàmentwn, i (n.), travail 
préparatoire; exercice. 
Les anciens ont rapproché meditor 
de jjteXexav, et il n'y a pas de raison 
pour révoquer en doute ce rapproche- 
ment. Les mots jJisXen), {ieXét7jfia, qui 
étaient devenus des termes techniques 
dans les écoles, au théâtre et dans 
l'art militaire, ont fort bien pu passer 
en cette qualité à Rome. Meditari et 
meditatio désignent toute espèce 
d'exercices. Plaut. Pers. rv, 2, 4. Sa- 
tin* estis meditati? — Tragici atque 
comici Nunquam seque sunt meditati. 
Cic. Brut 88. Nullum patiebatur esse 
diem> quin aut in foro diceret, aut me- 
ditaretur extra forum.PHn.Paneg. i3. 
Cum in illa meditatione campestri mi- 
litaribus turmis imperatorium pulve- 
rem sudoremque misceres. Gell. xx* 3. 
Rketoricae médita tiones (les exercices 
de rhétorique). Plin. R. N. xvn, 49. 
30. Eum ramum omni inimm tempore 
edomari meditatione curvandi (en le 
tenant courbé). Id. ibid. (xi, 25, 30 en 
parlant du scorpion). Semper cauda 
in ictu est : nulloque momento medi- 
tari cessât, ne quando desit occasioni. 
— C'est aussi par «exercer» qu'il faut 
traduire meditari dans le vers de Vir- 
gile, Ed. i, 2. Silvestrem tenui musam 
meditaris avena. — On peut objecter 
a l'étymologie {aeXetSv eue les change- 
ments de / en d sont aussi rares que 
le changement inverse est fréquent : 
mais les règles de la phonétique ne 
sont pas les mêmes pour les mots em- 
pruntés, surtout pour ceux qui vien- 
nent par transmission populaire. Un 
exemple du changement de l en d 
nous est fourni par àXeiya = adeps, 
si ce dernier mot est emprunté,commc 
le pensent quelques linguistes; le 
changement analogue de r en d 
est attesté par xîjpuxeiov = cadu- 
ceum. — De toutes les espèces de mois 
les termes techniques passent le plus 



Digitized by 



Google 



?86 



MEDIUS. 



facilement d'un peuple à un autre : 
en allemand, par exemple, on a, dans 
la langue scolaire, exercieren, studie- 
ren, repetieren. 

médius, a, uni, 1° qui est au milieu; 
2° intermédiaire, moyen, 3° demi ; 

1 mëdië, adv., médiocrement, dans 

un juste milieu; 

2 mëdiëtas, àtis (f.), le milieu; 

3 mëdiônris, is, e, moyen, médiocre; 
mëdiôcrïter , adv., modérément; 

médiocrement; 
mëdiôcrUas, âtis(f.), juste milieu, 

modération, médiocrité ; 
per-mëdiôcris, is, e, très faible; 

4 mëdiânus, a, um, qui se trouve 

au milieu ; 

5 mëdioxumus, a, um, arek., de la 

région moyenne, intermédiaire ; 

6 dï-mïdius, a, um, qui est la moi- 

tié, demi ; 
dimïdiâtus, a, um, partagé par 
moitié, jusqu'à moitié; 

7 mëri-dies (v. dies); 

8 mëdi-terrâneus, a, um (v. terra). 
Le substantif neutre médium est 

souvent pris dans le sens de la place 
publique, le grand jour, la société, la 
masse. Cic. Verr. îv, 42. Tabulas sunt 
in medio. Id. ibid. iv, 74. Venient in 
médium : dicent quid statuerint. Ter. 
Vhorm. Prol. i6. In medio omnibus 
palma est posita, qui artem tractant 
musicam. Virg. Mn. xi, 335. Consu- 
lte in médium, et rébus succurrite fes- 
sis. Id. Georg. i, 126. Nec signare qui- 
dem, aut partiri limite campum Fas 
erat : in médium quœrebant. Tacit.His*. 
iv, 64. Bona interfectorum in médium 
cédant. — Sanscrit madhya; grec 
ju'aooç ou {x&o; (pour * fic'Otoç) ; gothi- 
que midjis, allemand mixte ; ancien ir- 
landais me don. Le dh sanscrit aurait 
plutôt fait attendre en latin un f (v. fe- 
ra) : nous avons, en effet, en osque, 
mefius = latin médius. 

méduUa, m (f.), moelle 



4 mëdulUtus, adv., du fond des os» 
du fond du cœur ; 

2 mëdullâris, is, e, de la moelle ; 

3 mëdullûla, se (f.), moelle tendre» 

petite moelle. 

mèl, mellis (n.), miel; 

4 mellïtus,a,um, 4° miellé; 2* doux 

comme le miel; 
mellïtûlus, a, um, arck., doux 
comme le miel; 

2 meUïculum, i j propr. « petit 

(n.), arck. 1 miel », t. d'af- 
mellilla, œ (f.) ' fection ; 

3 melleus, a, um, doux comme le 

miel; 

4 meUârius, a, um, relatif au miel; 

5 métlâtio, ônis (/*.), récolte du 

miel; 

6 mulsum vinum (n.), vin mêlé de 

miel ; 
prô-mulsU, ïdis (f.), entrée de 
table; 

7 Composés en mellï- : 
mellï-fer, -fera, -fërum, qui pro- 
duit du miel ; 

mellï-fïco, as, produire du miel ; 
mellï-gënus, a, um, qui est de la 
nature du miel. 
Grec {iAt, mais dont la déclinaison 
est différente. Dans l'expression mul- 
sum vinum, mulsum est un dérivé de 
mel; cf. salsum, de sal. 

mèlior, or, us, gén. ôris, meilleur ; 

mëlius,adv., mieux; 

mëliusculus, a, um, un peu meil- 
leur; 

mëliuscûlë, adv., un peu mieux. 

Melior est le comparatif d'un adjec- 
tif perdu; cf. en grec les adverbes 
fxaXa «fort», superlatif fxaXtora «le 
plus ». Le comparatif fiSXXov est pour 
* (idtXiov et répond exactement à melius 
(cf. çtfXXov =folium; aXXojiat = saUo; 
SXkoi i= alius). 

membrum, i (n.), d'ord. au plur. 9 

membre; 
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i membràna, œ (/.), membrane, 
peau ; 

membrâneus, a, um, de parche- 
min; 

membrânâccus, a, um, i° formé 
d'une membrane; 2° semblable 
à de la peau; 3° de parche- 
min; 

membrânûla, sb (f.), petit mor- 
ceau de parchemin ; 

2 membrâtim, adv. t membre par 

membre, par morceaux ; 

3 bi-membris, is, e, qui a des mem- 

bres de deux formes (humaine 
et animale). 

mëmor, ôris, adj. f qui se souvient; 

I Comp. : im-mëmor, Ôris, adj., 1° 

qui ne se souvient pas ; 2° qui 
fait oublier ; 

II Dér. : i mëmôrïter, adv. 9 de mé- 

moire, par cœur ; 

2 mèmôria, x (f.), souvenir, mé- 

moire ; 
mëmôriâfis, is, e, qui concerne 
le souvenir; 

3 mëmôro, as, rappeler ; 
mëmôrâbïlis, is, e, mémorable; 
im-mëmôrâbïlis, is, e, i° qu'il 

ne faut pas ou qu'on ne peut 

pas mentionner ; 2° qui refuse 

de parler; 

eom-mëmôro, as, rappeler; 

cummëmôrâtio, i .. . 
*—•• i*\ action de 

commëmôràtus, ra PP el . er ' 

ûs (m.), I 80Uven,r; 

commëmôrâmentum, i (n.) 9 

mention ; 
eommëmôrâbïlis, is, e, mémo* 
rable ; 
fownëmorâtus, a, um, qui n'a 
pas encore été rappelé ou 
mentionné. 
H est difficile de ne pas admettre 
une parenté avec metnini et le grec 
{xvrîfjLtov. Mais U formation est insolite. 
Peut-être memor est pour *me-mn-or 9 



avec redoublement de la racine mcn 
(v. mens). 

mendîcus, a, um, mendiant ; 
i mendïco, as, et -or, âris, mendier; 
mendîcâtio, ônis (f.), action de 

mendier ; 
mendicûbûlum, i (n.), arck., men- 
diant; 

2 mendïcùla, se (f.), arch., habits 

de mendiant; 

3 mendicïtas, âtis (f.), mendicité. 

mendum, i (n.), menda, » (/.), tache, 
faute ; 
i mendôsus, a, um, défectueux ; 
mendôsë, adv., d'une manière dé- 
fectueuse ; 
2 ë-mendo, as, corriger, amender; 
èmendâtio, ônis (f.), correction ; 
émendûlor, ôris (m), réformateur; 
êmendàtrix, ïcis (fi.), réformatrice. 

mens, mentis (f.), esprit, intelligence; 

I Comp. : i â-mens, entis, adj., 

dont l'esprit est égaré; 

amenda, se (/.), égarement d'es- 
prit; 
2 dê-mens, entis, adj., qui a perdu 
la raison ; 

dcmentia, œ (/.), démence; fo- 
lie; 

II Dér. : i më-mïni (pf.) 9 je me sou- 

viens ; 

com-mëmïni (pf.) 9 je me sou- 
viens; 
2 Verbes en -mïniscor, -eris : 

rë-mïniscor, -eris, -isci, se rap- 
peler; 

com-mïniscor 9 ëris 9 -mentut 
sum, -mïnisci, imaginer; 

eommentum, i (n.), invention, 
fiction; 

commenter, ôris (m.), inventeur; 

eommentïcius, a f um, imaginé, 
inventé ; 

commenter, âris, arch. com- 
mento, as, i ° méditer ; 2° ima- 
giner, inventer, composer; 
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commentâtio, (mis (f.), médita- 
tion, étude, traité; 

commentârius, ii (m.)» mémoire, 
récit ; 

commentâriôlum, i (n:), petit 
mémoire ; 

3 mentio, ônis {f.), mention; 

4 mentior, iris, imaginer, men- 

tir; 

mendax, âcis, adj., menteur; 

mendâcium, ii (n.), mensonge. 
Le mot qui présente la racine sous 
sa forme la plus simple est memini, 
parfait à signiûcation de présent, 
comme {jtifivrjjxat. Cette racine men est 
du petit nombre de celles qui expri- 
ment une opération de l'esprit : elle 
marque principalement les actes de la 
mémoire et ceux de l'imagination. — 
Mens « l'intelligence ». Mens a fait 
mentior comme pars a donné partior. 
Mentior, ainsi que comminiscor, si- 
gnifiait d'abord « imaginer, inventer». 
C'est un curieux exemple du sens pé- 
joratif qui est venu s'attacher à un 
terme qui était probablement un eu- 
phémisme. — Dans commentârius on 
retrouve l'idée de souvenir : ce mot 
désigne des notes, des mémoires. Le 
verbe commentor a pareillement le 
sens de « noter, remarquer » en cette 
phrase de Cicéron (De fin. v, 15, 42) : 
Parvi pueri, quum paulum firmitatis 
accesserit, animadvertunt ea quœ domi 
fiuni curiosius, incipiuntque commen- 
tari aliquid et discere. De la racine 
men vient en outre le nom de la déesse 
Minerva (anciennement Menerva) que 
les Romains ont identifiée avec Athè- 
na : c'est la déesse de l'intelligence. 
En vieux latin, promenervat signifie 
monet (Festus, p. 205). — Moneo lui- 
même (v. ce mot) appartient à la ra- 
cine men. — Grec fï^ivTjfiat, {xi{xvtÎ<jxco, 
(iviffitov, fx^vo;. Sanscrit manas (neutre) 
« esprit », mantis « pensée » ; anglais 
mind «pensée»; allemand meinen 
« être d'avis ». — Il faut remarquer 



le d de mendax, mendâcium. Ces mots 
n'appartenaient peut-être pas dans le 
principe à menton, mais à menda,men- 
dum « faute » ; dans ce cas il y a eu 
confusion de deux familles de mots. 

mensa, m (f.), table ; 
4 mensârius, a, wn, qui concerne 
les tables de changeurs; par 
suite, qui concerne les finances; 
mensârius, ii (m.), banquier, 
changeur; 
2 mensûla, œ (f.), petite table; 
mensûlârius, ii (m.), banquier, 
changeur. 
Mensa était aussi le nom d'une es- 
pèce de gâteau (cf. le mot français 
tablette). De là l'équivoque dans l'ora- 
cle qui obligeait les compagnons 
d'Énée. à manger leurs tables (JEn. vu, 
109). —Mensa est proprement le par- 
ticipe de metiri. 

menait , is (m.), mois ; 

1 menstruus,a, um, qui se fait tous 

les mois, d'un mois; 

2 bï-mestris, trï-mestris, is, e, de 

deux, de trois mois; 
8ë-mestri$, is, e, 1° de six mois; 

2° d'un demi-mois. 
Mens-i-s est un de ces thèmes pri- 
mitivement terminés par une consonne, 
qui ont ajouté un t : la forme primitive 
était mens = grec (xcf;. C'est ce qui 
explique le génitif pluriel mensum, qui 
existe à côté de mensium. Les adjec- 
tifs bimestris, trimestris sont formés à 
l'aide du suffixe -tri- (cf. palus-tris). 
— Par l'addition d'un nouveau suffixe 
-ho- (cf. ann~uu-s) on a eu menstruus 
« qui revient tous les mois » (usura 
menstrua, ferix menstruse) ou «qui 
dure un mois » (menstmus consul, men- 
strua cibaria). — Mensurnus, employé 
par Cicéron, est fait comme diurnus, 
noclurnus. Il y a deux adjectifs rè- 
mestris; l'un pour *sex-mestris «qui 
dure six mois», l'autre pour *semi- 
mestris « semi-mensuel ». Le nom de la 
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déesse Mena est une imitation du grec 
MtJvtî. — Le sens primitif de mensis 
paraît avoir été «lune». Grec jxiiv 
(pour*pfv;); ion. \ulç« mois «.Sanscrit 
Mâs «lune, mois». Gothique mena 
«mois», allemand Mond «lune», an- 
glais moon. Cymrique mis « mois». 

mentha ou monta, m (f.), menthe, 
plante. 
Mot emprunté : grec pivfbj. 

mentum, i (n.), menton. 

meo, as, aller; 

I Comp. : i com-meo t as, circuler; 

2 per-meo, as, pénétrer à travers ; 

3 rë-meo, as, repasser, retraver- 

ser ; 
rëmeâbïlis, is, e, 1° d'où l'on 

peut revenir ; 2° qui retombe ; 
ir-rëmeûbïlis, is, e, d'où l'on 

ne peut revenir; 

4 prxter-meo, as, passer outre ; 

couler le long de ; 

5 subter-meo, as, circuler sous ; 

II Dér. : \ meâtus, ùs (m.), mar- 

che, passage; 
commeâtus, ûs (m.), 1° circula- 
tion ; 2° transport de vivres ; 
2 meâbïlis, is, e, 1° où l'on peut 
passer ; 2° qui pénètre faci- 
lement. 

mèreo, es, gagner, mériter; 
mëreor, ëm, mériter; (s. e. stipendia) 
gagner sa solde, servir comme 
soldat ; 
mèrens, entis, 4° qui rend service; 
2° qui mérite; 
im-mërens, entis, qui ne mérite 

pas, innocent ; 
immërenter, adv., sans l'avoir 
mérité ; 
mërïtus, a, um, 4° qui est mérité; 
2° qui a mérité, qui a bien mé- 
rité de, qui a servi ; 
im-mërïtus, a, um, \° immérité; 
2° qui n'a pas mérité ; 
mëritô, adv., à bon droit; 



im-mërîtô, adv., à tort, 

I Comp. : \ com-mëreo, mériter (en 

mauv. part); se rendre cou- 
pable de ; 

2 dë-mëreo et djê-mëreor, mériter, 

gagner; 
dëmëntum, i (n.), service rendu ; 

3 ë-mëreo et ë-mëreor, i ° mériter, 

gagner; 2° bien mériter de; 
3° achever le service mili- 
taire ; 
ëmërïtus, i (m.), soldat qui a 
fait son temps de service ; 

4 per-mëreo, servir longtemps 

comme soldat; 

5 prô-mëreo et prô-mëreor, méri- 

ter ; se concilier, gagner. 

II y a peut-être une parenté entre 
mereo et les substantifs merx et 
mer ces. 

mergo, is, mersi, mersum, mergêre, 
plonger ; 

I Comp. : i dë-mergo, plonger, en- 

foncer ; 

2 ë-mergo, sortir de l'eau, émer- 

ger; 
ëmersus, ûs (m.), action d'é- 
merger, de sortir; 

3 im-mergo, plonger dans ; 

4 sub-mergo, plonger sous, sub- 

merger ; 

II Dér. : i rergus, i (m.) f plongeon, 

oiseau aquatique ; 
2 merso, as, plonger, baigner ; 
im-mersàbilis, is, e, qui ne peut 
être submergé. 

mêrùla, se (/.), 1° merle; 2° merlan, 
poisson de mer. 

mérus, a, um, sans mélange ; 
mërum, i (n.), s. e. vinum, vin pur; 

I Comp. : isub-mëi'us, a,um,arch., 

presque pur; 
2 mëro-bïbus, a, um, arch., qui 
boit du vin pur, buveur, bu- 
veuse ; 

II Dér. : më) % âcus, a, um, pur. 
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merx, mercis (f.), marchandise; 

1 mercor, âris, être commerçant; 
mercâtio, ônis (f.), commerce; 
mercâtor, ôris (m.), marchand ; 
mercâtôrius, a, um, de marchand; 
mercâtûra, sb (f.), trafic; 
mercâtu8 t ûs (m.), marché ; 
mercâbïlis, is, e, qui peut être 

acheté ; 
Comp. : côm-mercor, fois, acheter 
en bloc; 

ë-mercor, àris, acheter ; 

prœ-mercor, âris, arch., ache- 
ter auparavant; 

2 com-mwciurn , ii (n.), com- 

merce; 

3 tnercês, ëdis (f.), salaire, ré- 

compense ; 
mercênârius ou mieux mercen- 

nârius, a, um, mercenaire; 
tnercëdûla, œ (f,), petit salaire ; 

petit revenu ; 

4 mercï-mônium, ii (n.), 1° mar- 

ché ; 2° marchandise ; 

5 Mercurius, ii (m.), Mercure, dieu 

du commerce ; 
Mercûriâlis, is, e, de Mercure; 
mercuriales, ium (m.), mem- 
bres du collège des mar- 
chands. 
Mercurius, patron du commerce, a 
été identifié avec le dieu grec Hermès 
CEpfxrjç). 

-met, particule inséparable qui s'ajoute 
aux pronoms personnels (ego~met 9 
mihi-met, nos-met, etc.) et aux ad- 
jectifs meut et suus (mea-riet, suis- 
met, etc.). 
L'origine de cette particule n'est 

pas encore clairement expliquée. 

meta, ae (f.), borne; 
i mëlor, âris, délimiter; 

castrdmêtor, âris, mesurer l'em- 
placement d'un camp ; 
caslràmëtâtio, ônis (/.), établis- 
sement des li mi tes d'un camp; 
mëtâtor, ôris (m.), officier chargé 



de mesurer l'emplacement d'un 

camp; 
dë-mëtâtus, a, um, délimité; 
im-mëtâtus, a, um, non limité; 

2 dï-mëto, as, délimiter; 

3 mêtûla, œ (f.), petite borne. 

La racine est la même que nous 
avons dans mêlior. 

métallum, i (n.), métal; au plur. 
mines; 

1 mëtallïcus, a, um, de métal; subst. 

(m.), ouvrier mineur; 

2 mëtallt-fer, -fera, -fërum, riche 

en métaux. 

mëtior, iris, mensus sum, mêtïri, 

mesurer; 
I Comp. : i com-mêtior, 1° mesu- 
rer en bloc; 2° mesurer ou 
comparer avec; 

2 dë-mensus, a, um, 4° qui a 

mesuré ; 2° mesuré ; 
dêmensum, i (n.), portion me- 
surée ; distribution mensuelle 
aux esclaves ; 

3 dï-mëtior, mesurer de côté et 

d'autre ; 
dïmemio, ônis (f.), mesure; 

4 ë-mêtiar, mesurer entièrement, 

parcourir; 

5 per-mêlior, mesurer entière- 

ment, parcourir d'un bout à 
* l'autre ; 

6 rë-mêlior, i° rendre ou rejeter 

en égale mesure; 2° parcou- 
rir de nouveau; 
II Dér. : i mensio, ônis (f.), action 
de mesurer ; mesure ; 

2 mensor, ôris (m.), qui mesure; 
mensùra, x (f.), mesure ; 

3 im-mensus, a, um, immense. 
Racine sanscrite ma « mesurer » , 

d'où mâtram «mesure». En grec, la 
racine a la voyelle brève : fie, d'où 

(XEtpoV. 

mèto, is, messui, messum, métère, 

moissonner: 
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1 Comp. : 4 dë-mëto, abattre en 

moissonnant, moissonner; 
2 ë-mëto, recueillir en moisson- 
nant; récolter; 
II Dér. : 4 me s sis, is {f.), moisson; 

2 messor, ôris{m.), moissonneur; 
messôrius, a, um, de moisson- 
neur; 

3 prœ-metium, ii (n.), arck., pré- 

mices. 

métrum, i (n.), mètre, mesure d'un 
vers ; 

mëtrïcus, a, um, métrique. 

Mots empruntés : grec fifrpov (t. 
metior), pe?ptxo;. 

mètus, ûs (m.), crainte ; 

wèluo, is, craindre; 

per-mëtuo, is, craindre beaucoup ; 

prœ-mëtuens, entis, qui craint d'a- 
vance. 

Mëtus a fait mëtuo; cf. statuo de 
stotus, tn'6wo de tribus. 

meus, a, um, doc. masc. mi, mon, ma; 
le mien, la mienne. 
Meus est pour une ancienne forme 
me-ius, venant de më~ comme patr-ius 
de patr-. Ce thème më- est le môme 
que nous avons dans mi-hi, pour *me- 
hi : on le retrouve dans le grec pi, 
Ifxe-to, sjxi-ÔEv. En vieux latin on disait 
indifféremment meius, mius ou meus; 
sur le tombeau de l'un des Scipions, 
on lit l'hexamètre : virtutes genbris 

MIEIS M0R1BUS ACCUMULA VI. 

mïca, œ [f.], m ™t miette, parcelle; 
mïcârius, a, um, qui ramasse les 
miettes. 

mïco, as, mïcui, micâre, 1° s'élancer; 
2° briller ; 
4 dï-rnïco (pf. -âwi), combattre (s'é- 
lancer de côté et d'autre) ; 
dïmïcâtio, ônis (f.), combat ; 

2 ê-mïco (pf. -Mi), s'élancer hors de; 

briller; 

3 inler-mïco (pf. -tit), briller ou 



faire briller à travers ou par 

intervalles. 
L'association des deux idées « s'agi- 
ter» et «briller» se retrouve dans 
corusco. 

mlgro, as, 4° intr. changer de rési- 
dence; 2° trans. déplacer; 
mïgrâtio, ônis (f.) t passage d'un 
lieu dans un autre, migration ; 
Comp. : i com-mîgro, venir s'éta- 
blir dans un lieu; 
commïgrâtio, ônis (f.), passage 
d'un lieu dans un autre; 

2 dë^nïgro, changer de séjour; 
dëmïgrâtio, ônis (f.), départ ; 

3 ë-mtgro, changer de pays; s'é- 

loigner; 

4 im-mïgrù, venir s'établir dans; 

5 prœ-mïgro, se retirer aupara- 

vant ; 

6 rë-mtoro, revenir habiter; re- 

venir; 

7 trans-mïgro, passer d'un lieu 

dans un autre. 

miles, -lïtis (m.), soldat; 
i mïlïto, as, être soldat; 
com-mïïïto, as, faire une alliance 
de guerre ; 

2 mïlïtia, se (f.), service militaire; 
com-milïtium, ii (n.), 4° commu- 
nauté de service militaire; 
2° communauté de goûts ou 
d'études ; 

3 mïlïtârius, a, um, arch., de soldat ; 

militaire; 

4 mïiïtâris, is, e, 4° de soldat, mi- 

litaire; 2° belliqueux ; 
mïlïtârïter, adv., militairement; 

5 com^mXlXto, ônis (m.), compagnon 

d'armes. 
Miles se rattache peut-être au nom 
de nombre mille. Chaque tribu devait, 
à l'origine, fournir mille hommes. 
La formation milites est analogue à 
celle de équités, ex lit es. Cf . en français 
un cent-garde. On trouve MEILES 
dans les inscriptions. 
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mille, n. de n. indécl., mille; 
1 millia ou mïiia, ium (n.)» des 

milliers ; 
ï.millësïmus, a, um, millième; 

3 milieux, se, a, mille par mille; 

4 millies, adv., mille fois; 

5 milliârius, a, um, qui contient 

livres, pas, etc.); 
n.), borne mil- 

e sont les mêmes 
indo-européenne 
rement : mais, à 
ird cesse ou de- 
lle était d'abord 

On disait mille 
un millier d'hom- 
ixemples de celte 
r ent encore chez 
millia s'emploie 
Lantif (duo millia 
lais au singulier, 
le a été assimilé 

nombre, comme 
,-à-dire qu'il est 
t s'emploie adjec- 
nines, bis mille 
possibilité d'une 
it jiupioi, qui si- 
.ucoup» et qui a 
mille», v. Louis 
ing. 9 in, 415. — 
inscriptions fjr- 



milvius, ii (m.), 

3 milan. 

me, acteur bouf- 
pièce de théâtre; 
de mime ; 
, mime, comé- 

i (m.), comédies 

ues; 

m.), pantomïma, 

lime, acteur ou 

Os; 



pantô-mlmicus, a, um, de panto- 
mime. 
Mots empruntés : grec {lîtio;, [U[ux6; t 
7ravT<f[Ufio;. 

mina, œ (f.), mine, poids ou monnaie 

de cent drachmes. 

Mot emprunté : grec (xva. L'i a été 
inséré pour aider la prononciation : 
c'est ainsi qu'en ancien latin on disait 
drachùma, Alcûmena, et qu'en latin 
classique on a toujours dit Àscùlapius 
pour 'A<JxX7)7cidç. 

mïnae, arum (/.), menaces; 

1 mïnor, âris, menacer; 
mïnanler, adv., avec menace; 
mlnâtio, ônis (f.), menace; 
com-mïnor, âris, menacer vive- 
ment ; 

intewnlnor, âris et inter-mïno, as, 
défendre avec menace, menacer; 

mïnïtor, âris, arch. mïnïto, as, 
menacer souvent ou vivement; 

mXnïtâbundus, a, um, qui fait de 
grandes menaces ; 

2 mïnax, âcis, adj., menaçant; 
mïnâciter, adv., d'une manière 

menaçante ; 
mïnâciœ, ârum (f.), arch., me- 
naces. 

mineo ou *meneo, s'élever, oVoii . 
i ë-mïneo, es, s'élever du milieu de; 
ëmïnens, entis, qui s'élève, qui 

fait saillie; 
ëmïnentia, se (f.), saillie, proémi- 
nence ; prééminence ; 
super-ëmïneo, es, s'élever au-des- 
sus de, surpasser; 

2 im-mïneo, es, se dresser sur ou 

contre; menacer; 

3 prx-mïneo, es, s'élever au-devant 

ou au-dessus de, l'emporter sur ; 

4 prô-mïneo, es, se dresser en avant ; 

s'élever. 
Le simple mineo est employé par 
Lucrèce (vi, 561.) Ce verbe a peut- 
être une parenté avec mons. 
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minor, or, ai (compar. de parvus), 
moindre; minus, adv., moins; 

1 mïnïmus, a, um (superl. de par- 

vus), très petit, le plus petit; 
minime, adv., le moins; pas du 

tout; 
mïnuscûlus, a, um, assez petit; 

2 triïnuo, is, diminuer; 
mtnùtus, a, um, menu; 
mïnûtë, mïnùtim et mlnûtâtim, 

adv., en petits morceaux; en 
détail, peu à peu; 
mïnûtia, se (f.), petite parcelle; 
minùtio, ônis (f.), diminution; 
mlnàtûlus, a, um, arch., tout 

petit; 
minutai, âlis (n.), hachis ; 
comp. : com-mlnuo, is, diminuer; 
morceler; écraser; 
dë-mlnuo, is, retrancher de ; 
dê-mtnûtio, mis (f.), dimi- 
nution; 
di-mlnuo, is, arch., briser, cas- 
ser; 
im-mlnuo, is, diminuer, affai- 
blir; 

im-mlnûtio, ônis (f.), dimi- 
nution, affaiblissement; 

3 mlnister, -tri (m.), serviteur; 

ad-niXnister, -tri (m.), aide; ser- 
viteur ; 
mlnistra, x (f.), servante; 
ad-mïnistra, x (f.), aide, ser- 
vante ; 
mïnistërium, ii (n.), service ; 
mïnistro, as, procurer, adminis- 
trer; 
mïnistrùtor, ôris (m.), celui qui 

sert, qui assiste ; 
mïnistrâtôrius, a, um, relatif au 

service (de la table) ; 
mlnùtrûtrix, ïcis (f.) 9 celle qui 
sert, qui seconde; 
ad-mtnistro, as, i° aider, servir; 
2° s'occuper de, administrer; 
admïniatrâtio,ônis(f.), 4° aide, 
service ; 2° soin de, adminis- 
tration; 

Mots latins. — Cours sup. 



admïnisirâtor, ôris (m.), qui 
administre ; 

admïnistrâtïvus, a, um, pra- 
tique ; 
prm-mlnisiro . as, exécuter un 

ordre ; 
sub-mïnistro, as, fournir; 

submïnistrâtor, ôris (m.), four- 
nisseur. 
Minor est pour * minvior, minus pour 
*minvius. Une forme * minis, analo- 
gue à magis, a survécu dans minis-ter, 
qui est un ancien comparatif à double 
suffixe. En osque, au lieu de minor 
pars familiss a la plus petite partie du 
patrimoine», on dit minstra, ce qui 
est le latin ministra. V. au mot maqis- 
ter un emploi analogue de ce compa- 
ratif en osque. — A minuo correspond 
le grec jjtt-yu-o), ju-vu-Oco. En gothique 
mins signifie « moins » : de là l'alle- 
mand minder «moindre». La syllabe 
vu dans {ii-vu-to, mi-nu-o, n'était origi- 
nairement qu'un suffixe, comme dans 
oe6c-vu-|it. La racine simple est restée 
dans fis-fov et dans ni-mis (v. ce root). 
— L'adverbe minus s'emploie souvent 
en latin avec le sens d'une négation. 
C'est en cette acception qu'il est entré 
dans les locutions comme sin minus, 
quo-minus. Ce n'est pas autre chose, 
au fond, que l'accusatif neutre de 
minor. 

mînis, a, um, étrange, merveilleux ; 
I Comp. : per-mïrus, a, um, très 

étonnant ; 
II Dér. : 1 mïrè, adv., étonnam- 
ment; 
2 mïror, ôris, s'étonner, admirer; 
mïrâtio, ônis (f.), étonnement, 

admiration ; 
mïràtor, ôris (m.), admirateur ; 
mïrâtrix, ïcis if.), admiratrice; 
mirabilis, is, e, admirable ; 
mirâbiiïter,adv. .étonnamment, 
admirablement ; 
1 mlràbundus* a. um, tout étonné; 

13 
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mïràcûlum, i (n.), merveille; 

miracle ; 
composés : ad-mïror, admirer; 
admïrâtio, ônis (f.), admira- 
tion ; 
admïrâtor, ôris (m.)» admi- 
rateur; 
admïrâbïlis. is, e, admirable ; 
er, adv., d'une 
admirable ou 

as , âtis {f.) , 
jui rend admi- 
re fort étonné ; 
xde; 
m, qui étonne, 

étonnamment; 
nïrum, adv., à 
ite. 

elliptique pour 
tur. La phrase 
>et équivaut à : 
•es ita se habet. 
ut dire simple- 

a de même en 
point de mire. 

est peut-être 
rbe latin, dont 
urs incertaine. 

)umistum,mi8- 

isceo, mêler en 

•, confondre; 
fondre, boule- 
us, a, um, con- 

, 1° mêlé, mé- 
imun, vulgaire 
um (n.), me- 
ts, nourriture 

5le-mêle; 
mélange. 



Grec fify-w - !* 1 a mêler », aor. pass. 
e-rx^-7)v. Il semble, d'après cela, que 
la racine soit mig. Mais on a aussi, 
en grec, fi^w. La syllabe inchoative 
se paraît avoir pénétré de bonne heure 
dans la racine et s'y être attachée (cf. 
posco). — En sanscrit, l'adjectif mig- 
ra signifie «mêlé». 

miser, -ôra, -érum, malheureux ; 

1 mïsërê, adv, y malheureusement ; 

2 mïsëria, œ (f.), misère, malheur ; 

3 mïsëret, -uit, -tum et -ïtum est, 

-ère, cela fait pitié ; 

4 mïsërëor, êris, -ëritus ou mïser- 

tus sum, -ërêriy avoir pitié ; 

5 wi&ëror, âris, prendre en pitié, 

s'apitoyer ; 
mïsëranter. adv., en excitant la 

pitié ; 
mùërâtio, ônis (f.), pitié; 
miser âbïlis, is, e, digne de pitié ; 

lamentable ; 
mlserâbïlïter, adv. f de manière à 

exciter la pitié ; 
im-mïsèr âbïlis, is, e, qui n'excite 

pas la pitié ; 
com-mïsëror, ans, s'apitoyer sur; 
commïsërâtio, ônis (f.), action 

d'exciter la compassion ; 

6 mïsèresco, is, s'apitoyer; 
com-mïsëresco, is, arch., prendre 

en pitié ; 

7 mïsërï-cors, -cordis, adj., sensible 

à la pitié, miséricordieux ; 
mïsërïcordia, se [f.), sentiment de 

pitié; pitié; 
im-mïsërïcors, -cordis, adj., impi- 
toyable. 
Me miseret, littéralement « il m'est 
malheur », comme on dit en allemand 
es wundert mich « il m'est merveille », 
pour «je m'étonne ». — V. mœreo et 
mœstus. — Miser est probablement 
de même origine que fxîao; «haine», 
{xuje'w « haïr». Mais sur le sens primitif 
et sur la forme de ces mots il règne 
encore ben couo d'incertitude. 
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mltig, is, e, doux; 

1 Comp. : imrmïtis, is, e, cruel; 
II Dér. : 1 mïtesco, is, s'adoucir; 

2 mïftgo, as, adoucir; 

comrmïtïgo, as, amollir; 
dë-mïtïgo, as, adoucir peu à 
peu; 

mitïgâtio, ônis (f.), action d'a- 
doucir, d'apaiser; 

mïtïgâtôrius, a, um, adoucis- 
sant, calmant; 

3 mïtïfïco, as, amollir, attendrir ; 

au fig. adoucir. 

mitra, m (f.), mitre, bonnet oriental 
avec mentonnières; 
mitrâtus, a, um, coiffé d'une mi- 
tre ; 
Mot emprunté : grec (ifrpa. 

mitto, is, mïsi, missum, nrittère, lais- 
ser aller, laisser partir; envoyer; 
I Comp. : 1 ad-mitto, is, i° ad- 
mettre ; 2° commettre ; 
admissio, ônis (f.), action d'ad- 
mettre, audience; 
admissum, i (n.), faute, crime ; 
admissïvœ aves (f.), oiseaux 
de bon augure; 

2 â-mitto, is, perdre; 
âmissio, ônis (f.) ) 
âmissus, ûs (m.) j P erle » 

3 circum- j mitto, is, envoyer tout 

autour; 

4 com-mitto, is, mettre ensemble, 

réunir ou mettre aux prises; 
2° commencer; 3° confier; 
4° commettre; 

commissum, i (n.), faute; 

commissio, ônis (f.), action de 
mettre aux prises des acteurs 
ou des lutteurs, représen- 
tation théâtrale; 

eommissùra, œ (f.), jointure, 
emboîtement; 

5 dê-mitto, is, laisser tomber, 

envoyer d'en haut, faire des- 
cendre ; 
démisse, adv., 4° en bas; 



2° humblement om bassement; 
dêmissio, ônis (/.), 4° action 
de laisser tomber; 2° abat- 
tement; 

6 dx-mitto, is, 4° envoyer de côté 

et d'autre; 2° éloigner de 
soi, congédier, renvoyer; 
dïmissio, ônis (f.), 4° envoi; 
2° renvoi; 

7 è-mitto, is, mettre hors, faire 

sortir ou laisser sortir ; pro- 
duire au dehors; lancer; 

ëmissio, ônis \ 
(A) / action de lancer, 

ëmissus, ûs 7 de laisser aller; 
(m.) ) 

ëmissârius, ii (m.), émissaire; 

ëmissârium, ii (n.), canal d'é- 
coulement; 

è^missïcius, a, um, lancé en 
avant; 

8 im-mitto, is, 1° envoyer dans, 

sur ou contre ; 
immissio, ônis (A), action de 

laisser aller ; 
immissus,ûs(m.) t introduction ; 

9 inter-mitto, is, mettre un inter- 

valle, suspendre, disconti- 
nuer, cesser; 
intermissio,ônis(f.) j intervalle, 
intermissus, us (m.)) relâche; 
10 intro-mitto, is, introduire; 
H ô-mitto (pour *obmitto), is, lais- 
ser aller, omettre, négliger; 
12 per-mitto, is, 4° laisser passer, 
permettre; 2» envoyer à tra- 
vers, expédier; 3° trans- 
mettre, remettre; 
permissio, ônis (A), 4° conces- 
sion; 2° remise; 3° permis- 
sion ; 
permissus, ûs (m.), permission; 
im-permissus, a, um, non per- 
mis; 
i 3 prx-mitto, is, envoyer en avant ; 
14 prœter-mitto, is, 1° laisser pas- 
ser, négliger; pardonner; 
2° faire passer au delà ; 
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ermissio, ônis (f.), action 
nnettre, de négliger ; 
nitto, is, 1 ° lancer en avant ; 
laisser croître ; 3° annon- 
r, prédire, promettre; 
iissum,i (n.),chose promise; 
\issio, ônis (f.) t promesse; 
iùsor, ôris (m.), promet- 
ir; 

prômitto, is, s'engager 
îtuellement ; 

mprômissum, i (n.), enga- 
gement réciproque ; 
ômitto, is, promettre en 
tour; 

prômissio, ônis {/.), pro- 
messe en retour; 
itto, is, 1° renvoyer; 2° re- 
iher, remettre ; 3° envoyer 
arrière ; 

ssus, a, um, adj., relâché, 
tendu; 

nissë, adv., avec relâche- 
ment, avec abandon; 
nissio, ônis (f.), action de 
relâcher, de faire remise ; 
nitto ou summitto, is, 
mettre sous; soumettre; 
aisser; 2° lancer de des- 
as, faire surgir, faire 
Itre; laisser croître; 3° en- 
yer en dessous ou secrète- 
mt; 4° envoyer en rem- 
icement; 

\issus, a, um, 4° abaissé, 
s; 2° levé en l'air; 
bmissè, adv., sans éléva- 
tion, humblement; 
bmissim, adv., tout bas; 
)missio, ônis (f.), 1° action 
de baisser (la voix); | 
2° manque d'élévation; j 
-mitto ou tra j mitto, is, 
laisser passer : envoyer au 
là ; transmettre ; 2° passer 
ïôté," négliger; 
missiOfônis (f.) \ traversée, 
missus,ûs[m.) ] trajet; 



Il Dér. : i missioA action d'envoyer 
ônis [f.) J de lancer , de, 
rnissus, ûs{m.)j laisser aller ; 

2 missor, ôris (m.), qui lance ; 

3 missïlis, is, e, qu'on peut lan- 

cer, qu'on lance; 
missïle, is (n.), d'ord. au plur. 
toute arme de trait; objet 
qu'on lance; 

4 missïcius, ii {m.), soldat li- 

béré; 

5 missïto, as, envoyer coup sur 

coup. 
Mitto signifie primitivement, non 
pas «envoyer» ou a lancer p, mais 
a laisser aller, laisser partir». Varr. 
L. L. v. 453. Unde mittuntur equi, 
nunc dicuntur carceres. Ovid. Amor. 
ni, 2, 66. Quadrijuges aequo carceré 
misit equos. Liv. xl, 46. Quin mittir 
mus ambages? Ter. Andr. v, 3, 2. 
Mitte maie loqui. Hor. Od. i, 38, 3. 
Mitte sectari rosa quo locorum Sera 
moretur. — Cette signification parait 
encore mieux dans les composés, 
comme per-mitto «je laisse passer, je 
permets», di-mitto «je congédie», 
a-mitto «je laisse partir au loin, je 
perds», ad-mitto «je donne passage 
vers moi », etc. — Ce sens a ensuite 
conduit à celui de « envoyer, mettre». 
— Il faut remarquer la brève dans 
ô-mitto, pour *ob-mitto; cf. Ôperio 
pour *ob-perio. — La forme primitive 
paraît avoir été "smitto. Festus, p. 67. 
Antiqui dicebant cosmittere pro com- 
mittere, et Casmenœ pro Camenx. On 
trouve, en effet, COSMISV dans la 
plus vieille inscription latine. [Mélanges 
de l'École de Rome, 1882.) 

môdus, i (m.), 1° mesure; 2° manière; 
1 môdïcus, a, um, modéré; modi- 
que; 

môdXcë, adv., avec mesure, mo- 
dérément ; médiocrement ; 
im-môdïcus, a, um, démesuré; 
immôdïcê, adv.» sans mesure; 
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per^nSdicus, a, um, très modique; 
permôdicë, adv., très peu; 

2 môdX-fïcor, âris, mesurer, régler; 
môdXfkàtio, ônis {f.) t mesure, ar- 
rangement; 

3 môdûlor, àtis, mesurer, cadencer; 

môdûlâtio, ônis if.), cadence ; 
môdùlâtor, ôris (m.), musicien; 
ad-môdûlor, chanter avec accom- 
pagnement; 

4 môdô, adv., seulement; tout à 

l'heure ; modo.. .modo, tantôt... 

tantôt; 
tantum-môdô, adv., seulement; 
ad~môdum, adv., extrêmement; 
post-môdô, post-môdum, adv., 

plus tard, ensuite; 

5 com-môdus, a, um, approprié, 

avantageux; 

commode, adv. t \ favorable- 
arch., I ment, à 

commodô, adv., I propos, jus- 

eommodum, adv., / tement; 

in-commôdus , a, um, désavan- 
tageux ; 

incommode, adv., d'une façon 
désagréable ; 

incommoda, as, causer du dés- 
agrément; 
commôdïtas, àtis (f.), avantage; 

incommôdïtas, àtis (f.), désa- 
vantage ; 
eommôdo et ac-commôdo, as, adap- 
ter; 

accommôdâtio, ônis (f.), 1° ap- 
propriation; 2° esprit d'ac- 
commodement; 

6 muUX-môdis, adv., de beaucoup 

de façons; 

7 môdëror, (fris, modérer, diriger; 

aoUnôdëror, maîtriser; 
admôdërâtë, adv., d'une ma- 
nière conforme à; 
&-modèror, retenir, calmer; 
pr&môdërans, antis, qui règle 
la marche ; 
môdëràtë, adv. avec mesure, mo- 
dérément' 



im-môdërâtus, a, um, sans me- 
sure, sans bornes; 
im-môdërâtë, adv. sans mesure, 
sans règle; 
môdèrâtio, ônis [f.), direction, 
modération ; 
im-môdëràtio, ônis if.), défaut 
de mesure ; 
môdërâtor, ôris (m.) ) qui dirige, 
môdërâtrix, ïcis if.) ) qui règle; 
mëdërâmen,-mïnis (n.), conduite, 
direction; 

môdërâmentum, i (n.), ce qui 
sert à régler; 
môdërâbîlis, is, e, qu'on peut di- 
riger ou maîtriser; 
8 môdestus, a, um, modéré; mo- 
deste ; 
im-môdestus, a, um, excessif; 

sans modestie; 
immodeste, adv., sans mesure; 
per-môdestus, a, um, très mo- 
déré, très réservé; 
môdestia, a? if.), modération, mo- 
destie; 

im-môdestia, m(f.) 9 excès, or- 
gueil. 
Modus signifie quelquefois «règle, 
commandement». Ter. Andr. I, i, 126. 
Sine, meo me vivere modo. Modum fa- 
cere alicui «dicter des lois à quel- 
qu'un». — Plus souvent il a le sens 
de «mesure». Colum. Arbor. 4. Collis 
modum jugeri continens. Cic. Marcell. 
\ . Tantam clementiam, tantum modum, 
tam denique incredibUem sapientiam. 
Delà, d'une façon générale, «manière». 
— Modo, adverbe, «justement». De là 
« tout à l'heure, tantôt ». —Admodum 
« à pleine mesure, beaucoup ». — A 
côté de modus (génitif modi) il a dû y 
avoir anciennement un substantif neu- 
tre "modus (génitif *moderis). De là 
moderari, formé comme generare, one- 
rare. De là aussi môdestus, formé 
comme scelestus. — Modius ou mo- 
dium «boisseau» appartient proba- 
blement à la même famille. — V. mos. 
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mœnia, ium (n.), murailles, rempart; 
mùnïo, is,ïre, fortifier, munir; 
mûnitio, ônis {f.), action de forti- 
fier; 
mûnimen, mïnis (n.), et mûnimen- 

tum, i(n.) t fortification; 
mùnitor, ôris (m.)» 1° qui con- . 
struit des remparts, une ville ; 
2° travailleur militaire, terras- 
sier, mineur; 
Comp. : circum^mûnio , investir 
une place ; 

circum-mûnîtio, ônis (f.) 9 inves- 
tissement d'une place; 
com-mûnio, fortifier d'ensemble 

ou en même temps ; 
i-mùnio, élever des fortifications, 

fortifier; 
im-mûnio, fortifier intérieurement 

ou contre; 
per-mùnio, fortifier complète- 
ment; 
prx-mûnio, 1° fortifier d'avance 
ou par devant; 2° prémunir; 
prœmûnïtio, ônis (f.), précau- 
tion oratoire; 
im-mùnïtus, a, um, non fortifié; 
sub-mœnium, U (n.) f quartier bas 
de Rome; 

sub-mcenianus, a, um, du quar- 
tier de Rome appelé le Sub- 
mœnium. 
Il y a sans doute une parenté entre 
mœnia et munis, anciennement moi- 
rus. Pour le changement d'oi ou œ en û, 
cf. Pœnt, Pûnicus ; pœna, pùnire. On 
trouve encore chez Plaute les formes 
admcenire, antemœnire. — Remarquer 
le sens général pris par munio. C'est 
par une métaphore empruntée à l'art 
militaire que Lucrèce dit (IV, i249) : 
Natis munire senectam. 

môles, is (f.), masse; travail considé- 
rable ; 
i môlior, iris, tenter une chose dif- 
ficile; 
môlïtio, ôm$ (f.), effort; 



/qui construit 
môHtor, ôris (m.) \ou fait avec 
môlïtrix, -ïcis (f.) jeffort ; qui 

(machine ; 

mônmen, minis (n.)(f f * p k éni - 

môlîmentum, t (n.) ^ ; J*? 6 
v '(importante; 

ad-môlior, faire effort vers ; 
â-môlior, éloigner avec effort; 
éloigner; 

âmôlïtio, ônis(f.), éloignement; 
com-môlior, mettre (une masse) en 

mouvement ; 
dè-môlior, démolir, détruire; éloi- 
gner; 

dêmôlïtio, ôni$(f.), destruction; 
ê-môlior, i° soulever; 2° mener à 

terme; 
ob-môlior, construire devant ou 

contre; 
prœ-môlior, arranger d'avance, 

préparer; 
rë-môlior, i° détruire; 2° recon- 
struire; 
im-môlitus, a, um, qui est en voie 
de construction; 
2 môlestus, a, um, embarrassant, 
fâcheux ; 

per-môlest us,a,um, très pénible ; 
permôlestë, adv., avec beau- 
coup de peine ; 
8ub-môlestus, a, um, assez désa- 
gréable ; 

submôlestè, adv., avec quel- 
que désagrément; 
môlestia, œ (f.), ennui ; 
prœ-môlestia, sb (f.), inquié- 
tude anticipée : 
môlesto, as, importuner. 
IJ y a parenté entre môlestus et mô- 
les : le changement de quantité est 
analogue à celui qu'on a dans pûsus 
et pûsillus, canna et cdnalis. 



mollis, is, e, mou; 
IComp.:li)eiMnoWt5,j trègmou> 

A W ' C n- • . (très doux; 
2 pr&molhs, ts, e ; 
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II Dér. : 1 molftter, adv., mollement; 

2 moUio, is, IN, amollir; 

ë-mollio, amollir ou énerver; 
•prx-mollio, amollir ou fléchir 

d'avance ; 
rë-mollio, amollir, énerver; 
molfimentum, i (n.), amollisse- 
ment, adoucissement; 

3 mollïtia, m,(f.) J mol . 
mollïties, iêi(f.) \ lo _ co . 
mollïtûdo, dïnis (/.) | lesse, 

4 mollïcûlus, a, um, mou, déli- 

cat; 

5 mollesco, is, ère, s'amollir; 

6 composés en molli- : 

mollï-cômus, a, um, k la tige 

ou aux pousses tendres ; 
moltï-pes, -pëdis, adj., aux 
pieds tendres. 
Nux mollusca, ou simplement mol- 
lusca, désigne une noix dont l'écorce 
est tendre. Comp. le nom de mollus- 
que, que les naturalistes ont donné 
aux animaux sans vertèbres. 

môlo, is, ni, itum, ère, moudre; 
I Comp. : ê-môlo, is, moudre entiè- 
rement; 
II Dér. : 1 môla, œ (f.), 1° meule; 
2° gâteau sacré en forme de 
meule ; 

môlârts, is, e, qui sert à mou- 
dre; 
môlârius, a, um, de meule; 
môlïle, is(n.), manivelle ou 

brancard d'une manivelle; 
môletrina, œ (f.), moulin ; 

2 im-môlo, as, immoler (placer le 

gâteau sacré sur la victime) ; 

immôlâtio, ônis(f.), immolation; 

immôlâtor, ôris (m.), sacrifica- 
teur; 

3 ë-môlûmentum, i (n.), gain. 
Les pierres qui servaient à faire des 

meules s'appelaient lapides mol ares. 
Virg. Mn. vin, 249. Desuper Alcides 
Mis premit, omniaque arma Advocat, 
§t ramis vastisque molaribus instat.Pwr 



comparaison, en parlant des dents qui 
servent à écraser les alimente, dentés 
molares. — Grec (juSXt]. Gothique ma- 
ian « moudre ». lmmolo, dans le sens 
de sacrifier, est un euphémisme,comme 
macto, et comme sacrifieo lui-môme. — 
Emolumentum a probablement com- 
mencé par être le gain du meunier; 
puis il a signifié gain en général. 

Môlossi, orum (m.), Molosses, peuple 
d'Epire ; 
môlossus canis ou subst. mdlossus, 
i (m.), molosse, dogue. 

môlybdus, i (m.) ) 6 o n de en plomb; 
môlybdis, -idis {f.) \ & * plomb. 

Mots empruntés : grec polufôoc, 
[toXo68tç. 

môneo, es, faire souvenir, faire pen- 
ser; 
I Comp. : i ad-môneo, faire souve- 
nir de, avertir ; 

admônïtum, i (n.) j avis, recom- 
admônïtus, ûs (m.)) mandation ; 
admonXtio, ônis (f.), action de 
rappeler; avertissement; re- 
montrance ; 
admônïtor, ôris (m,)) celui, celle 
admônïtrix, icis (f.)\ qui avertit; 
admonë-fàcio, is, avertir; 

2 com-môneo, donner un avis; 

faire songer à; 
commônïlio, ônis (f.), action de 

faire songer a ; 
commonë-fâcio, is, remettre en 

mémoire; avertir; 
commonë-fio, is, être averti ; 

3 i-moneo, envoyer un avis ; aver- 

tir; 

4 prœ~mûneo, avertir d'avance, 

prévenir; 
prxmonïtum, i (n.) J avertisse- 
prœmôriïtus, ûs (m.)\ ment; 

5 sub-môneo, avertir en dessous; 
II Dér. : i mônïtum, i (n.)) avertisse- 

mônïtus, ûs (m.) ! ment; 
monïtio, ônis (f.) J avis; 
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î mtinïtor, ôris (m.), qui avertit, 
qui conseille ou qui répri- 
mande ; 

3 monïtôrium fulmen (n.), foudre 

qui sert d'avertissement ou 
de présage ; 

4 Mônèta, as (/".), Monéta, surnom 

donné à Junon; — monnaie; 

mônëtûlis, is, e, de monnaie ; 

mônêtdrius, ii(m.), monnayeur; 

" v * mônû-mentum. 

ir, monument; 

i naissance ; 

.), 1° prodige; 

•a, -fëmm, qui 

nonstres ; 

t, um, qui crée 

nonstruôsus, a, 

ux; étrange; 

., étrangement; 

mtrer; 

nis (/.), action 

ôris (m.)» qui 

is, e, qu'on peut 
irquable ; 
s, montrer en- 
.rer; 

i, montrer du 
er; 

, ônis (f.), indi- 
ce ; représenta- 

, ôris (m.), celui 
> ou qui expose ; 
us, a, um, qui 
uer exactement; 
Lif, t. derhét.; 
is, montrer en 
rance ; 
or. ôris (m.), 

icine men « pen- 
)lutôt d'un subs- 
cette racine ; cf. 



le rapport de disco et doceo. — Jfons- 
trum a signifié d'abord « avertisse- 
ment », puis « avertissement céleste» 
prodige ». De là, monstrare « faire 
voir ». Il faut remarquer combien 
le sens de ce verbe s'est généralisé. 
— Un diminutif de monstrum est 
*mostellum «petit fantôme», d'où le 
nom de Mostellaria donné à une pièce 
de Plaute dans laquelle il est question 
d'apparitions. — On avait élevé à 
Rome, sur le Capitole, un temple à 
Juno Moneta, à la suite d'avertisse- 
ments que cette déesse avait fait en- 
tendre. Gomme ce temple, ainsi que 
d'autres sanctuaires dans l'antiquité, 
fut employé à la fabrication de la 
monnaie, le mot moneta passa aux 
espèces monnayées. Probablement on 
a dit d'abord œs monetale ou nummi 
monetales. 

mônîle, is (n.), collier (parure). 

mons, montis (m.), montagne; 

1 montûnus, a, um, de montagne; 
cis-montànus, a, um, qui est en 

deçà des monts ; 
trans-montûnus, a, um, qui est 
au delà des monts; 

2 moniuôsus, a, um, montueux ; 

3 composés en montï-: 
monti-côla, œ (m. f.), qui habite 

les montagnes; 

montirfer, -fera, -fërum, qui sup- 
porte une montagne ; 

montf-vâgus, a, vm, qui erre par 
les montagnes; 

4 prô-montôrium, ii (n.), promon- 

toire. 
L'adjectif montuosus, employé déjà 
par Cicéron, doit peut-être son u aux 
mots comme sestuosus. — Remarquer 
le sens général pris par le verbe fran- 
çais monter et ses nombreux dérivés. 
— Au lieu de promontorium on trouve 
aussi l'orthographe promuntorium. 

Môra, m (f.) 9 retard; 
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I Comp. : rë-mSra, m (f.), retard, 

obstacle ; 
II Dér. : môror, ôris, i° retarder; 
2° séjourner ; 
mbrâtius, adv., plus lente- 
ment; 
môrâtor, oris (m.), qui retar- 
de, qui arrête ; 
com-môror, âris, séjourner; 

com-môràtio, ônis(f.), séjour; 
dê-môror f âris, 1° demeurer; 

2° arrêter, retenir; 
im-môror, âris, s'arrêter sur ou 

dans; 
rë-mtiror, -âris, 4° s'arrêter; 
2° arrêter, retarder; 
rëmôrâmen, -minis (n.), re- 
tard, obstacle. 

morbns, i (m.), maladie; 

1 morbïdus, a, um, i ° malade ; 2° qui 

rend malade ; 

2 morbôsus, a, um, maladif. 

mordèo, es, momordi, morsum, mor- 
dëre, mordre; 
I Comp. : i ad-mordeo, mordre à, 
entamer par une morsure ; 

2 com-mordeo, mordre en bloc ou 

violemment; 

3 de-mordeo, enlever en mordant ; 

4 pras-mordeo, mordre par le 

bout, rogner, entamer; 

5 rë-mordeo, 4° mordre à son 

tour; 2° causer des remords. 

6 partie, im-morsus, a, utn t mor- 

du intérieurement ou pro- 
fondément; 
II Dér. : \ morsus, ûs (m.), morsure; 
morsiuncûla, m (/.), morsure 
légère ; 
morsïco, as, mordiller; 

2 mordax, àcis, adj., mordant; 
mordâcïter, adv., en mordant; 
moidâcïtas, âtis (f.), 1° force 

pour mordre ; 2* saveur acre ; 

3 mordicus, adv., en mordant; 

obstinément. 
Le parfait momordi (anciennement 



rnemordi) et le supin morsum (pour 
*mord-tum) se rapportent à un verbe 
*mordëre. Sont formés comme le su- 
pin morsum les dérivés morsus, mor- 
sio, morsicare. 

môrëtum, i (n.), mets composé d'her- 
bes, d'ail, de vin, etc. 

mors, -rtis (f.), mort (la) ; 
i mbrior, môrëris, mortuus sum, 
môri (part. f. môrïtûrus), mou- 
rir ; mortuus, a, um, mort ; 

conwnôrior, ëris, mourir en même 
temps; 

dë-môrior , tomber mourant ; 
mourir; 

ë-mtirior, mourir; 

im-môrior, mourir sur ou dans; 

prœ-morior, mourir avant, pré- 
maturément; 

2 môrïbundus, a, um, mourant, 

moribond ; 

3 mortâlis, is, e, mortel, sujet à la 

mort; 

im-mortàlis, is, e, immortel; 

immortàlïter, adv., comme les 
immortels; 
mortâlïtas, âtis (f.), condition 

d'un être mortel; 

im-mortâïïtas, âtis (f.), immor- 
talité; 

4 morfi-fer, -fera, -fërum, qui porte 

ou cause la mort ; 

5 moHXcmus, a, um, mort, en 

pari, d'animaux ou de chair 
morte; 

6 mortuâlis, is, e, funèbre, funé- 

raire ; 

7 sëmi-mortuus, a, um, à demi 

mort. 
La racine mar «mourir» existe 
dans toutes les langues de la famille. 
Sanscrit mar, d'où le participe mrïta-s 
«mort», le substantif féminin mrtti-s 
«la mort». Le grec Ppotdç (pour 
* [xpotefc) est un adjectif verbal : « mor- 
tel». L'ambroisie ou nourriture des 
immortels, dji6poofo, existe en sans- 
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crit sous la forme amrïïa-m «le 
breuvage qui donne l'immortalité». 
Gothique maurthr «meurtre», alle- 
mand Mord. Du mot germanique vient 
le français meurtre, meurtrir. An- 
cien slave mreti «mourir». Cymrique 
marw « la mort ». — On s'attendrait à 
un participe passé *mortus, *morta, 
*mortum, comme experior, orior font 
expertus, ortus, et comme le sanscrit 
mar « mourir » fait mrïtas « mort ». 
Mais mortuus a probablement subi l'in- 
fluence de son contraire vivus : une 
expression comme VIVA CORPORA 
semblaitappelerMORTVACORPORA. 
C'est ainsi qu'en français septentrional 
a fait créer méridional. Il est remar- 
quable que dans les langues romanes, 
où la môme raison n'existait plus, on 
a repris le participe régulier : français 
mort, morte, italien morto, morta. 

môs, môris (m.), coutume, manière; 
règle; au pi. mœurs, caractère; 

1 môrâtus, a, um, i° qui a telles 

ou telles mœurs ; 2° où les 
mœurs sont bien étudiées; 

2 môràlis, i$, e, relatif aux mœurs; 

môràlïtas, ûtis (f.), caractère 
du style; 

3 môrôsus, a, um, morose, chagrin ; 

môrôsè, adv„ avec une humeur 
morose; 

4 môrï-gërus, a, um, arch., com- 

plaisant; 
môrïgëror, aris, être complaisant 

pour, condescendre à, dat. 
Mos est la loi non écrite par oppo- 
sition à ter, la loi écrite. Mosmajorum. 
Liv. XXXII, 3£. Quum ipsi pro lege 
hune antiquitus morem servent. — 
Il peut se dire aussi des animaux 
et même des objets inanimés. Hor. 
Od. iv, 2, 27. ApifiMatinw Mjre roo- 
doque. Virg. En. x, 604. Torrentis 
aqum vel turbinis atri More furens. , 
Id. ibid. vm, 88. In morem stagni I 
placidœque paludis. Id. Georg. i, 51. I 



Ventos et varium cxli prœdiscere mo- 
rem Cura sit. — Supra morem «dé- 
mesurément». Virg. Georg. n, 226 
(en parlant de la terre). Bara sit an 
supra morem si densa. Sine more 
«sans mesure, au hasard». Virg. 
Mn. vu, 377. Immensam sine more 
furit lymphata per urbem. — if os 
signifie aussi « règle, commandement ». 
Virg. Mn. vi, 852. Tu regere imperio 
populos, Romane, mémento : Hœ tibi 
erunt aries, pacisque imponere morent. 
— C'est en ce sens qu'il a donné roo- 
rigerus «qui supporte le commande- 
ment, obéissant». — Dans plusieurs 
de ses emplois, mos touche de près 
par le sens à modus, avec lequel il est 
probablement apparenté. — Sur le 
changement de s en r, v. flos. Remar- 
quez le sens péjoratif pris par l'ad- 
jectif morosus. 

môveo, es, môvi, môtum, raôvëre, 
1° mouvoir; 2° émouvoir; 
I Comp. : 1 ad-mbveo, approcher; 
admôtio, ônis (f.), action d'ap- 
procher; 

2 â-môveo, écarter, éloigner; 
â-môtio, ônis (f.), action d'é- 
carter; 

3 com-mbveo, remuer ou émou- 

voir profondément; 
commôtio, ônis (f.), ébranle- 
ment profond ; vive émotion ; 

4 dë-môveo, 1° déplacer; 2° faire 

tomber ; 

5 dï-môveo, écarter de côté et 

d'autre ; séparer ; 

6 per-môveo, 1° remuer ou émou- 

voir vivement; 2° exciter, 
susciter ; 
permôtio, ônis (f.) f violente 
agitation; passion; 

7 prô-môveo, mouvoir en avant, 

promouvoir, pousser; 

8 rë-mtiveo, mouvoir en arrière; 

faire reculer; 
rëmôtus,a, um, écarté, éloigné; 
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rëmôHo, ônis (f.) t action d'écar- 
ter; 
9 së-mtiveo, éloigner; 
10 sub-môveo ou sum-mâveo, écar- 
ter; 
iubmôtus, ûs (m.) f action 
d'écarter ; 
41 trans-moveo, transporter; 
Il Dér. : \ môtus,ûs (m.), mouvement; 

2 môtio, ônis (/".), action de 

mouvoir ; 
môtiuncûla, m {f.), petit mou- 
vement ; 

3 môtor, ôris (m.), qui berce; 

4 im-môtus, a, um, immobile; 

5 môbïlis, is, e, qu'on peut mou- 

voir, mobile; 

môbïiïtas, âtis (f.), mobilité; 
im-môbïlis, is, e, immobile; 

immôbïlïtas, âtis {f.) 9 immo- 
bilité; 
môbïliter, adv., avec mobilité, 

vivement ; 
môbïlXto, as, rendre mobile; 

mettre en mouvement; 

6 mô-men, -mïnis (n.), impulsion ; 

1 mfhmentum, i (n.), 1° impul- 
sion ; 2° poids (qui détermine 
l'impulsion) , importance ; 
3° moment; 
mômentôsus, a, um, d'un 

instant; passager; 
8 môto, as, mouvoir souvent ou 
avec force ; 
môtïto, as, mettre sans cesse 
en mouvement; 
mûto, as, déplacer, changer; 
mûtatio, ônis (f.), changement; 
mùtâtor, ôris (m.), qui change 

ou qui échange ; 
mûtâbïlis, is, e, i° qu'on peut 
changer ; 2° qui peut changer, 
changeant ; 

im-mûtâbïïis, is, e, immuable; 
mûtâbïlitas, âtis (f.), mobilité, 
inconstance ; 

m-mûtâbïlïtas, âtis (f.)» im- 
muabilité; 



20.1 



i 9 changer; 



com-mûto, as, 
2° échanger; 
cornmûtâtio, \ 

ônis {f.) f changement 
commûtâtus, l complet; 

ûs (rn.) î 
commûtâtë, adv., avec chan- 
gement; 
eommûtâbïîis, is, e, qu'on 
peut changer ou échanger; 
dè-mûto, as, 1° tr. changer; 
2° inir. se changer; 
dëmûtâtio, ônis (f.), change- 
ment (en mauv. part.)» 
altération ; 
ë-mûto, as, changer de fond en 
comble ; 

ëmûtâtio, ônis (f.), change- 
ment de fond en comble; 
im-mùto, as, i° tr. changer 
modifier ; 2°intr. se changer ; 
immûtâtio, ônis {f.), change- 
ment ; 
immùtâbïlis, is, e, qu'on 
peut changer (v. ci-dessus, 
même numéro); 
per-mùto, as, 1° changer com- 
plètement; 2° échanger; 
permûtâtio, ônis (/.), 1° 
changement complet; 2* 
échange ; 
sub-mûto, as, échanger; 
trans-mûto, as, transposer, 
déplacer; 

transmûtâtio, ônis (f.), trans- 
position ; 
10 mûtuus, a, um, mutuel, réci- 
proque ; 
mûtuo, adv., mutuellement, ré- 
ciproquement ; 
mûtuo, as et mûtuor, âris, 
emprunter; 

mûtuâtio, ônis (f.), emprunt ; 
mûtuâtïcius, a, um, emp r u n té ; 
mûtuïtor, âris, arch., cher- 
cher à, emprunter; 
prô-mûtuus, a, um, payé d'a- 
vance; avancé. 
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Le fréquentatif mutare est pour 
'movitare ; cf. prûdens pour prôvidens, 
bûbus pour bàvibus. Le sens primitif 
«mettre en mouvement» parait en- 
core dans certains emplois : Plaute, 
Amph. i, 1, 117. Neque se septentriones 
quoquam in cœlo commovent, Neque se 
luna quoquam mutai. — Mutare ali- 
quem civitate «exiler quelqu'un». De 
là mutare a passé au sens de « chan- 
ger » : mutare consilium, vestem, testa- 
mentum. Par l'idée d'éloigner (movere), 
s'explique la construction avec l'abla- 
tif : mutare tristia mitibus, gaudium 
mœrore. Lorsque mutare eut pris l'ac- 
ception «changer», un autre fréquen- 
tatif fut tiré de movere : c'est môtare, 
qui signifie « mettre fréquemment en 
mouvement, agiter». De mutare vien- 
nent en français muer, commuer, re- 
muer. Ce dernier, qui autrefois voulait 
dire «changer», est retourné à la 
signification de movere. — Le sens pri- 
mitif de momentum est « poids » : Cic. 
Font. 6. Unamquamque rem aestimare, 
momentoque suo ponderare. De là 
«motif déterminant» : Cic. Phil. v, 
10. Minimis momentis maximm inc/i- 
nationes temporum fiunt «les plus 
grandes révolutions arrivent par les 
plus petites causes». Le sens d'une 
légère addition a conduit, en parlant 
du temps,à l'acception d' « un instant ». 
— Mutuum « prêt » tire son nom de la 
réciprocité de l'acte, qui se compose 
de deux parties : donner et rendre. 

mox, adv., bientôt. 

mûcro, irais (m.), pointe d'une arme ; 
mucrônâtus, a, um, pointu. 

mûgil et raùgilis, il (m.), muge, 
poisson de mer. 

mùgio, ii, ïre, mugir; 
I Comp. : 1 ad-mûgio, mugir vers, 
répondre en mugissant; 
1 partie, dè-mûgltus, a. um, 
rempli de mugissements; 



3 ë-mùgw, pousser un mugisse- 

ment; 

4 im-mûgio, mugir sur ou dans ; 

5 rè^mugio, répondre par des 

mugissements ; 
II Dér. : 1 mûgïtus, ùs (m.), mugis- 
sement; 
2 mùgïtor, ôris (m.), qui mugit. 

mulceo, es, -lsi, -lsum, -lcëre, cares- 
ser; calmer; 
I Comp. : 1 com-mulceo ) caresser, 

2 dë-mulceo S flatter; 

3 per-mulceo ) caresser, flatter ; 

4 rë-mukeo I calmer; 

II Dér. mulcïbcr, -beris ou beri (m.), 
Vulcain; le feu. 

Le sens primitif de mulceo paraît 
se rapporter au toucher. Ov. Fast. i. 
259. Ille manu mulcens propexam ad 
pectora barbam. Quintil. xi, 3. Sunt 
quœdam non indécentes morœ, caput 
mulcere, manum intueri, infringere 
articulos. Ov. Met. x, 118 (en parlant 
d'un cerf).Mulcendaque colla Quamlibet 
ignotis manibus prxbere solebat. — 
De là « caresser » et au figuré « adou~ 
cir, charmer». Virg. Georg. iv, 510. 
Mulcentem tigres et agentem carminé 
quercus. Id. Mn. y, 464. Mulcens 
dictis. Hor. Ep. n, 1, 210. Ille per 
extentum funem mihi posse videtur 
Ire poeta, meum qui pectus inaniter 
angit, Irritât, mulcet, falsis terroribus 
implcL — Mulceo est probablement 
de même famille que mollis. Festus, 
p. 144. Mulcere est mollir e, sive le- 
nire. — Mulciber, le dieu qui amollit 
les métaux. — Ne pas confondre le 
participe mulsus (pour *mulc-sus) avec 
un autre mulsus venant de mel, qui 
se trouve dans l'expression vinum 
mulsum. 

mulco, as, battre, frapper, maltraiter. 

mulgeo, es, -lsi, -lsum, -lgêre, traire ; 
I Comp. : 1 ê-mulgeo, tarir, épuiser; 
2 im-mulgeo, traire ; 
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II Dér. : 4 muîctra, m (f.) \ 

mulctrum, i (n.) F vase à 

mulctrâle, is (n.) I traire; 

mulctrârium, ii (n.) ) 
2 caprï-mulgus, i (m.), qui trait 
les chèvres, chevrier. 
Grec a-fi&Y(i> (avec a prosthétique) 
«traire»; allemand melhen (môme 
sens). 

mùlier, ëris (f.) f femme; 
i mûliëbris, is, e, de femme ; 
mûliêbrïter, adv. comme une 
femme ; 

2 mûliercûla, œ (A), femmelette; 

3 mûliërâriu8, a, um, de femme ; 

4 mûlïerôsus, a, um, passionné 

pour les femmes. 
La forme primitive était *mulie$ 
(v. flos). *Mulies-ris a donné muîiebris 
comme funus (v. ce mot) a fait 
*funeS'tis, fimebris. — Le mot mulier 
a remplacé en latin l'ancien terme 
indo-européen désignant la femme; 
sanscrit ganï, grec furf, gothique 
quéns. — Cicéron traduit le grec <piXo- 
-pSveta par mulierositas (Tusc. îv, H, 
25), ce qui montre bien la différence 
de génie des deux langues : le latin 
exprimant de préférence par des dé- 
rivés ce que le grec marque par des 
composés. 

mutins, i (m.), rouget, poisson de 
mer. 

multa (et non muleta), x (f.), amende ; 
multo, as, frapper d'une amende ; 
multâtio, ônis (f.), condamnation 

à une amende; 
multàtïciua, a, um, qui provient 
d'une amende. 
Mulla se trouve souvent dans les 
inscriptions : il n'a jamais de c. — 
Selon Festus, le mot serait osque. 
On a, en effet, l'osque molta et multa 
«amende». 

multus, a, um, nombreux, d'ord* au 

plur.; 



muUum, multô, adv. 9 beaucoup ; 

1 Comp. : i per-multi, se, a, un 

très grand nombre ; 
2 comp. en multi»; 
muWirformis (v. forma); 
multi-plex (v. pfteo) ; 
muUÏ-sënus (v. stino); 
multï'Vâgus (v. vagus) ; 
II Dér. multttùdo, -dXnis (f.), mul- 
titude. 
On a supposé une parenté avec 
mille et fivp.oi. D'autres ont rapproché 
p&a, (i&tara. 

mûlus, i (m.), mulet ; 
i mûla, as (/.), mule ; 

2 mûlïnus, a, um, de mulet,, têtu ; 

3 mûlio, ônis (m.), muletier; 
mûliônius, a, um, de muletier. 

mundus, a, um, propre ; pur ; élégant; 
I Comp. : i im-mundus, a, um, né- 
gligé, immonde ; 
II Dér. : mundë, adv., propre- 
ment; avec élégance; 

2 mundïtia, œ et mundïlies, iêi 

{f.), propreté; 

3 mundûlus, a, um, arch., pro- 

pret; 

4 mundo, as, nettoyer; 
è-mundo, as, nettoyer; émon- 

der; 

5 mundus, i (m.), 1° toilette de 

femme, parure; 2<> univers 
[traducL du grec x<J<j|ao;) ; 
mundànus, a, um, du ciel, si- 
déral; 
mundànus, i (m.) 9 citoyen de 

l'univers ; 
inter-mundium, ii (n.), espace 
entre les mondes. 
Le grec xdajxos voulait dire primiti- 
vement «l'ordre» : c'est le sens qu'il 
a dans Homère. Il est arrivé de là à 
signifier d'une part l'ordre dans l'uni- 
vers, et par suite l'univers lui-même ; 
d'autre part l'ordre dans l'ajustement, 
et par suite l'ajustement. Les Romains, 
quand ils entrèrent en contact avec les 
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Grecs, attribuèrent par imitation à 
mundus Tune et l'autre acception. 

ttftpgo ou, plus usité, ë-mungo, is, 
-nxi, -nctum, -ngére, 1° moucher; 
2° au figuré, nettoyer, dépouiller; 
i-munctus, a, um, mouché, qui 
a le nez propre, par suite qui 
flaire bien ; 

ëmunctio, fais (f.), action de se 
moucher; 
lier. : 1 mucus, i (m.), morve ; 
mûcôsus, a, um, muqueux ; 
mûcïdus, a, um, 1° morveux; 

2° moisi, gâté; 
mùceo, es, être moisi ; 
mûcesco, is, se moisir, se gâter; 
2 mùcor, ôris (m.), i° larmes de 
la vigne ; 2° moisissure. 
Pour l'alternance du c et du g dans 
cette famille de mots, cf. pango et 
paciscor. — Grec à^ojxuaato (pour*ouco- 
(jLuxjto) « moucher » ; jtoxT7Îp « na- 
rine ». 

I mûnus, -nêris (n.), {• charge; 

2° présent; 

mûnëro, as ) donner en pré- 

mûnëror, âris S sent; gratifier; 

mûnërâtor, ôris (m.), qui fait 

des largesse, particul. qui 

donne des spectacles de 

gladiateurs ; 

rë-mûnëror, âris, récompenser, 

rémunérer ; 
rë-mûnërâtio, ônis (f.), récom 
pense ; 
II mùnia, iorum (n.), charge; de- 
voir ; oVou : 
1 com-mûnis, is, e, commun ; 
commûnïter, ado., en com- 
mun ; en général ; 
zommùnïtas, âtis (f.), com- 
munauté, relations com- 
munes ou familières ; 
commùnio, ônis (f.), commu- 
nauté ; participation ; 
im-mùnis, is, e, exempt de 
charges ; 



immûnïtas, àtis(f.), exemption 
de charges, immunité; 
com-mùnïco, as, rendre une 

charge commune ; rendre 

commun, communiquer; 

commûnïcâtio, ônis (f.), attri- 
bution en commun, com- 
munication ; 

2 mûnX-ceps, -cxpis (m.), qui prend 

part aux charges, citoyen; 
mùmcîpium, H (n.), municipe; 
mûnïcïpâlis, is, e, de municipe, 

municipal; de petite ville ; 
mûnïcïpâtim, adv., de municipe 

en municipe ; 

3 mùnï-fex, -ftcis (m. f.), qui fait 

son service; 

4 mûm- ficus, a, um, qui donne 

des présents; généreux, ma- 
gnifique ; 
im-mùnïfïcus, a, um, arch. f 

avare, ladre; 
mùnïfïco, as, arch., gratifier; 
mùnïfîcë, adv., avec munifi- 
cence ; 
mùnïfïcentia , m {f.), munifi- 
cence . 
Munia et munera sont deux mots 
étroitement apparentés : ils signifiaient 
tous deux «charge». L'acception de 
présent qu'a prise souvent munus vient 
des dons que les magistrats étaient 
obligés d'offrir au peuple, tels que 
jeux, spectacles, etc. L'idée de charge 
ou d'office est donc l'idée première. 
Nous la retrouvons dans les composés 
comme immunis, communis, municeps. 
Communis signifie littéralement «qui 
a môme charge», et dans le sens pas- 
sif «qui doit être porté également» : 
commune officium, res communis. Muni- 
ceps est celui qui prend part aux 
charges de la ville : municipium est 
l'ensemble des municipes, comme civi- 
tas est l'ensemble des cives. — Vu 
long représente un ancien oi (v. ûtor). 
On trouve COMOINEM dans le Séna- 
tus-consulte des Bacchanales. Lucrèce 
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emploie la forme mœnus. — Il y a 
sans doute une parenté, mais difficile 
h établir nettement, entre ces mots et 
mesnia «murailles». 

murana, œ (/*.), murène, poisson. 
Mot emprunté : grec (xupatva. 

murex, ïcis (m.), 4° coquillage d'où 
Ton tirait la pourpre; par suite 
pourpre; 2° roche aiguë; caillou 
pointu; par ext. chausse-trape 
garnie de pointes ; 
! mûrïcâtus, a, um, hérissé de 
• pointes ; 

2 mùrïcâtm, adv., en forme de co- 
quillage, en spirale. 

mûria, œ (f.), arch, mûries, iôi (f.), 
saumure ; 
mûriâtïca, orum (n.), arch., mets 
confits dans la saumure. 

murmùr, murmûris (n.), murmure; 
mwmûro, as, et murmùror, âris, 
murmurer ; 

murmûrâtio, ônis (f.), murmure; 
murmûrillo, as, arch., murmurer 
à voix basse, gronder, mar- 
motter; 
ad-murmûro, as et -or, aris, mur- 
murer en signe d'approbation ou 
d'improbation ; 

admurmûrâtio, ônis (f.), murmure 
d'approbation ou d'improbation; 
com-murmûro, as et -or, âris, mur- 
murer ensemble ; 
commurmûrâtio, ônis (f.), mur- 
mure général ; 
dë-murmûro, as, baisser la voix en 

murmurant; 
im-murmûro, as, murmurer dans, 

sur ou contre ; | 

ob-murmùro, as, murmurer contre ; j 
rë-murmûro, as, répondre par un 
murmure . 

murrha, œ {f.), murrhe, sorte de 
terre fine, dont on faisait des vases 
précieux; 



murrheus, a, um, et murrhïnus, a, 
um, fait de murrhe; murrhïnu, 
orum (n.), vases murrhins. 

mûrns, i (m.), mur (de maison, de 
ville); 
\ mûrâlis, is, e, de mur, mural ; 
inter^mûrâlis, is, e, placé entre 
les murs ; 
2 pô-matrium ou po-merium, ii {n.\ 
i° espace consacré en dedans 
et en dehors de l'enceinte de 
Rome ; 2° boulevard d'une ville. 
La forme moirus se trouve encore 
en vieux latin. De là pomœrium ou 
pomerium. Sur Je sens de ce dernier 
mot, v. Liv. i, 44. Pomœrium, verbi 
vim solarn intuentes, postmœrium in- 
terpretantur esse : est autem magis 
circamœrium. Festus donne une forme 
posimerium. 

mus, mûris (m.), souris ; 

i musculus, i(m.), 1° petite souris; 
2° moule, poisson; 3° muscle; 

Z mus^p&la, * (f.) J i0urieita ,. 
mus-cipulum, i (n.) ) 

Grec fjLîîç, gén. purfç (pour * (xuatfç) ; al- 
lemand Maus : sanscrit mùsh. Le di- 
minutif musculus, par une assimila- 
tion curieuse, désigne à la fois la 
souris et le muscle. Ce double sens se 
retrouve dans le grec jtîîç. Théocrite 
décrivant une sorte d'athlète dit de 
lui : 'Ev Se fitfsç orepeotat (3pa)(/omv 
âxpov 6^ (SfJLOv "Egraaav. Die Maus 
désigne en allemand la saillie que les 
muscles du pouce forment à, la partie 
antérieure de la main. En grec mo- 
derne, au lieu de [jùfç ^ovxtxd; «le rat» 
ou « la souris » on dit plus briève- 
ment rcovrtxdç. Or, le mot rcovcixdç a 
également remplacé pu; dans la signi- 
fication de «muscle». Enfin en fran- 
çais, comme le fait remarquer Littré, 
le muscle de la jambe dans le gigot 
île mouton se nomme souris. Il faut 
voir dans ce double sens un de ces 
faits qui montrent que le langage n'est 
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des savants, 
le y collabore, 
nts. Ceux qui 
ourir sous la 

en ont retenu 
) la langue a 
souvenir d'une 
fm. Soc. Ling. 
rtus. 



\ muses ; 
usée ; biblio- 
d'étude ; 
des muses ; 

?ê, es (f.) t mu- 

lusicien. 

ec (xouaa, pou- 



i concerne les 
lum, ii (n.) 9 



ert de mousse. 
; murmurer; 

tout bas ; se 

ette ; 2° lam- 

belette. 
*au, vin doux, 



musteus, a, um, doux comme le vin 
nouveau ; frais, nouveau ; 

mustûlentus, a, um, abondant eu 
vin doux. 

mùtïlus, a, um, mutilé, tronqué; 
mùtïlo, as, mutiler, tronquer. 

mûtus, a, um, muet; 

im-mùtesco, is I , 
obwùtesco, is | devemr muet 

myrïca, e (f.) , , 
mgrto,t$(f.)\ *"**"- 
Mot emprunté : grec fiupfer). 

myrrha, œ (f.), myrrhe, résine odo- 
rante ; 

i myrrheus, a, um, 1° jaune comme 
la myrrhe; 2° parfumé de 
myrrhe ; 

2 myrrhïnus, a, um, de myrrhe. 

Mot emprunté : grec fxtfppa. 

myrtus, i et ûs (/.), myrte, arbris- 
seau ; 
i myrtum, i (n.), baie de myrte ; 

2 myrteus, a, um, 4° fait de myrte ; 

2° orné de myrte ; 3° planté de 
myrtes ; 

3 myrtêtum, i (n.), lieu planté de 

myrtes. 
Mots empruntés : pttfproç, pp-rov. 

mystërium, ii (n.), d'ord. au plur. 
i° cérémonie religieuse secrète ; 
2° mystère, secret, énigme ; 

mystes, se (m.), initié aux mystères; 

mystïcus, a, um, relatif aux mys- 
tères. 

Mots empruntés : uucrcTfpiov, [uSottjç, 

(AUTCOCOÇ. 



N 



rmation, oui ; 



naevus, i (m.), tache sur la peau ; 
nxvûlus, i (m.), petit signe sur la 
peau. 
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nam, conj., car, en effet ; 

1 nam-quë, conj., et en effet ; 

2 ë-nim, conj., car; 
ët-ënim, conj., et en effet ; 
ënim-vërô, conj., mais en effet ; 

vërumënimvërô, conj., mais en 
effet, certes ; 
nem-pë, adv., c'est-à-dire, sans 

doute ; ainsi donc. 
Nam est souvent employé dans le 
langage familier comme particule in- 
terrogative : Plaut. Au/, i, 1, 3. Nam 
qua me nunc caussa extrusisti ex 
œdibus ? Ib. n, 1, 17. Vbi ea est nam 
optirna ? — Nous la trouvons jointe 
comme enclitique à des pronoms in- 
terrogatifs : quisnam, undenam, quan- 
donam. — Il ne faudrait pas expliquer 
enim comme étant pour et-nim. Il est 
pour un ancien *ennim: la première 
syllabe s'est abrégée, comme cela ar- 
rive souvent; cf. quïdem pour *quid- 
dem. La même conjonction se retrouve 
en ombrien sous la forme ennom, 
enem, en osque sous la forme inim. 
Le sens est très variable : ainsi l'os- 
que inim signifie simplement « et ». 
Enim a quelquefois le sens de la 
locution française : « Eh bienl », et 
se met à la tête de la phrase. Tite- 
Live, xxm, 45. Iiomam vos expugna- 
turos, si quis duceret, fortes lingua, 
jactabatis. Enim minores très. Hic ex- 
periri vim virtutemque volo. — La se- 
conde partie de nem-pe est la même 
que dans quip-pe (pour *quid-pe). — 
Tous ces mots sont d'origine prono- 
minale, ce qui explique la facilité 
avec laquelle ils passent d'un sens à 
un autre. Us servent à attirer l'atten- 
tion sur ce qui suit. Cf. en français : 
c'est que, est-ce que. — Nam est avec 
num dans le même rapport que tara 
avec tum, quam avec quom. 

nanciscor, êris, nactus sum, nancisci, 
obtenir, prendre, rencontrer. 

nânus, i (m.), nain. 

Mots latins. — Cours sup. 



Mot emprunté : grec vSvoç. 

nôpus, i (m.), navet. 

narcissns, i (m.), narcisse, fleur ; 
narcissïnus, a, um, de narcisse. 
Mot emprunté : grec vapxtaao;. 

nardus, i (/.) et nardum, i (n.), 1° nard, 
arbrisseau; 2° huile ou essence 
de nard ; 
4 nardïnus, a, um, de nard; 
nardinum, i (n.), 1° essence de 
nard ; 2° vin parfumé de nard ; 
2 nardX-fer, -fera, -fërum, qui pro- 
duit le nard. 
Mot emprunté : grec vapSoç. 

nâris, is (/.), narine ; pi. nâres, itim 
(^.), nez; 
nâsus, i (m.), nez; 
nâsûtus, a, um, qui a le nez long nu 
fin; 

nâsùtë, adv., avec finesse; 
Nàso, ônis (m.), Nason, propr. « au 
nez fort », sum. du poète Ovide; 
j Nàsïca, a? (m.), Nasica, surn. d'un 
Scipion. 
Le nez, en sanscrit, se dit nos (fé- 
minin). Le latin a ajouté un i au thème 
(v. levis), ce qui a donné *nâsi-s, et 
par le changement ordinaire de s en 
r, lorsqu'il est placé entre deux 
voyelles, nâris. L'emploi du pluriel 
indique que nâris signifiait spéciale- 
ment « narine ». — Quant à nâsus ou 
nâsum, il est pour * nàs-tus, *nâs-tum : 
c'est une sorte de collectif. V. Mém. 
Soc. Ling. V, 341 . — Allemand : die 
Nase, lithuanien nosis (féminin). 

nascor ëris (prim. gnascor), nâtus sum, 
nasci, naître ; 
I Comp. : { ë-nascor, naître de; 
s'élever ; 

2 in-nascor, naître dans ou sur; 
innâtus, a, um, inné; naturel; 

3 inter-nascor, naître parmi; 

4 ob-nâtus, a, um, né auprès de ; 

5 rë-nascor, renaître; 

14 
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î sub-nascor, naître sous; naître 

après; 
7 co-gnâtus, a, um, parent; 
a-gnâtus, a, um, parent du 

côté paternel; 
pro-^nâtus, a, um, né de ; 
Il Dér. : { nâtus, i (m.) 9 fils; nâta, 
#(/.), fille; 

2 nâtus, ûs (m.)» *eul. à Vabl., 

naissance ; 

3 nâtâlis, is, e, natal; 
nâtâlïcius, a, um, relatif au 

jour de la naissance ; 

4 nâtïvuSj a, um, naturel; 

5 nâtio, ônis (f.), tribu, peuplade, 

race ; 

6 nûtùra, x {f.), nature; 
nâtûrâlis, is, e, i° de nais- 
sance, naturel; 2° relatif au 
monde physique ; 

nâtûrâttter,adv., conformément 
à la nature, naturellement. 
Ce verbe est de la même famille que 
gigno (pour * gi-gen-o) : la racine gen a 
donné gnâ, comme la racine ster (d'où 
ster-no) donne strâ au parfait strâ-vi 
et au supin strâ-tum. La caracté- 
ristique sco est celle des verbes inchoa- 
tifs. Gnâ-sco-r veut donc dire « je 
suis mis au monde ». Le g de gnâ-tus, 
qui est toujours resté dans co-gnâtus, 
ad-gnâtus, pro-gnatus, se prononçait 
encore au temps de Plaute et d'Ennius : 
plus tard il est tombé, comme au com- 
mencement de gnpsco. — Natura est 
un substantif abstrait comme apertura, 
fissura. — Le substantif natus, ûs, de 
la 4 e déclinaison, est usité seulement 
à l'ablatif : major natu « l'aîné ». 
V. gigno et remarquez la parenté de 
gens et de nâtio. 

naucus, i (m.) 



naucum, i (n.) 



v. nugx. 



nâvis, is (f.), vaisseau; 
\ nâvâlis, is, e, naval; 
navale, is (n.), et nâvâlia, ium 



(n.), i° chantier de construc- 
tion pour les navires ; 2° rade ; 
3° agrès; 

2 nâvïgo, as, naviguer; 
prx-nâvïgo, as, naviguer devant 

ou côtoyer ; 

prx-nâvïgâtio, ônis (f.), actio 
de côtoyer ; 

prxter-nâvïgo, as, côtoyer; 

nâvïgium, n (n.), navire ; 
nâvïgiôlum, i (n.), petite bar- 
que; 

nâvïgâtio, ônis (f.), navigation; 

nâvïgâtor, ôris (m.), navigateur; 

nâvïgâbïlis, is, e, navigable; 

in-nâvïgâbïlis, is, e, non navi- 
gable; 

3 nâvïcûla, x (f.), nacelle; 
nàvïculâtor, ôris (m.), armateur; 
nâvïcûlâria res, commerce mari- 
time ; 

naucûlor, âris (p. *naviculor), 
aller en barque ; 

4 nâvi-gër, -gëra, -gërum, qui porte 

les navires ; 

5 nau-frâgus, a, um, i° qui brise 

les navires ; 2° naufragé ; 
naufrâgium, u (n.), naufrage; 

6 mots empruntés au grec : 
navita, x (m.), d'où nauta, x(m.) f 

matelot; nauticus, a, um, de 
matelot; 
nausea, x [f.), mal de mer; nau- 
sée; 

nauseôla, x (f.), légère nausée; 
nauseo,as, avoir le mal de mer ; 

vomir; au fig., être dégoûté; 
nauseâbundus , a, um , qui 

éprouve des nausées; 
nauseâtor, ôris (m.), qui a le 

mal de mer; 
nauseôsus, a, um, qui donne 

des nausées; 
nauclérus, i (m.) = vatSxXqpoç, 
patron de navire, armateur; 
nauclèrïcus et nauclêrius, a, 

um, relatif au patron d'un 

navire; 
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naulum, i (n.) = vaoXov, fret 

d'un navire ; 
naumâchia, se (f.) = vaufi*//*» 
représentation d'un combat na- 
val; lieu où se donne cette 
représentation ; 
Argo^nautse, ârum (m.), Argo- 
nautes = grec 'Ap^vourai. 
Le mot primitif était nous; mais le 
latin, ne souffrant pas de radicaux ter- 
minés par une diphthongue, Ta fait 
passer dans la déclinaison en t :nâv-i-s 
(v. levis). — Navigium, navigo sont des 
composés de ago. — Navita, nauta 
doivent être regardés comme des 
mots empruntés du grec, la formation 
en T7jç, comme' noir^z, vafarjç, étant 
très fréquente en grec, mais extrême- 
ment rare en latin. De même nausea 
« le mal de mer » est le grec voutte, 
vauala. — Sanscrit nâu-s « vais- 
seau; » grec vauç, vieil irlandais nau, 
« navire », vieux haut-allemand naeho. 
La navigation, soit sur la mer, 
soit sur les fleuves, était donc 
connue avant la séparation des divers 
peuples de la race. 

ni, interr., est-ce que? 
î non-në, interr. est-ce que... ne 
pas? 

2 sici-në, interr., est-ce ainsi que? 
hici-në, interr., est-ce lui qui ? 

3 an-në, interr., ou bien? 

La particule interrogative ne est au 
fond identique avec la négation ne 
dont il est question a l'article suivant. 
Mais l'habitude de placer la négation 
dans les tours interrogatifs lui a 
donné la valeur d'un mot servant 4 
questionner. On dit de même en 
français : // ne vient pas? Cela ne se 
peut? C'est ainsi que cette interroga- 
tion de Cicéron (Pis. i) : Jamne vides, 
bellua, jamne sentis, quse sit hominum 
querela frontis tuae ? peut se traduire 
par « Tu ne vois pas, tu ne comprends 
pas que tout le monde se plaint de ta 



figure trompeuse?» — Dans si-ci-ne, 
hircwne, il ne faut point redoubler le c, 
ces mots se décomposant en hù-ce-ne, 
si-ce-ne. V. ceteri. — L'e final de né 
tombe dans viden', satin 9 , etc. 

nô, nêg., ne; ne... pas, de peur que; 

I i ne... quïdem,+p&& même ; 

2 në-dum(v. dum); 

3 në-quïquam, adv., en vain; 

4 në-quam (v. ce mot) ; 

5 në-ve, d'où neu, conj., et ne, 

et que... ne; 

6 nl^nirum (v. mïrus); 

7 quid-ni? adv., pourquoi non? 

II ne forme les mots suivants, aux- 

quels il donne le sens néga- 

tif; 

në-quë, nëc, conj., ni, ffioù : 

nëgo, as, nier; 

nëgâtio, ônis [f.), négation; 

nëgïto, as, nier obstinément; 
ab-nëgo, as, refuser; nier; 
dë-nëgo, as, refuser; nier; 
per-nëgo, as, nier ou refuser 

obstinément; 
$ub-nëgo, as, nier à peu près; 
nëg-ôtium (v. otium) ; 
neg-lëgo (v. lego); 
nëc-ôpïnus (v. opinor); 

III n(ë) est enclitique dans *S-n, si 

au contraire ; 

qut-n, que... ne. 
La négation s'est successivement 
exprimée en latin par ne, nëc et non. 
Ne est la forme la plus ancienne : 
c'est cette forme que nous ayons en- 
core dans les composés në-queo, ne" 
fas; ne s'est changé en n% sous l'in- 
fluence de la syllabe suivante, dans 
nï-si, nï-hil, nï-mis; il s'est contracté 
dans nëmo, pour 'ne-homo, nullus 
pour *n&-ullus, nunquam pour *neun- 
quam, nusquam pour * ne-usquam. De 
ne est venu në-que ou në-c, qui est la 
négation ordinaire au temps de la Loi 
des XII Tables : Si intestalo moritur, 
cui sum hères née escit, adgnatm 
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proximus familiom habeto. Si adgna- 
tus nec escit, gentiles familiam habento. 
De môme dans les vieilles formules de 
rituel citées par Caton, De R. R. 141 , 4. 
Mars pater, si quid tibi illisce suove- 
tqyvilihus neque satisfactum est. Cet 
emploi de nec s'est continué jusqu'au 
temps d'Auguste. Tite-Live, i, 25 : 
Pnus quam alter, qui nec procul 
aberat, consequi posset. C'est cette 
négation qui est restée en composi- 
tion dans neg-otium, neg-lego, nec- 
opinus, ainsi que dans le verbe 
negare (cf. l'allemand ver-nein-en 
« nier »). Enfin, en troisième lieu, 
vient la négation nœnum, qui s'abrège 
en nœnù et non. Lucilius (cité par 
Nonius, p. 143) : Sed tamen hoc dicas 
quid sit, si nœnu molestum est. Lu- 
crèce (îv, 710) : Nœnu queunt rabidi 
contra constare leones. Nœnum est un 
composé de ne et de oinom, unum. 
Nous avons ici un exemple d'un fait 
qui s'est continué dans les langues 
néo-latines : la négation s'appuyant 
sur un mot positif, comme en français 
je n'avance pas, je ne sais point, je 
n'airien. La seconde syllabe de nœnum 
a été d'abord mutilée, puis supprimée : 
cf. ni-hilum devenu ni-hil. — La con- 
jonction ne est pour net On la trouve 
aussi sous la forme m. Sénatus-con- 
sulte des Bacchanales : Nei quis eorum 
Bacanal habuise velet. Table de Bantia : 
Ni quis sinito neive eum censor in se- 
natum kgito. Cette particule ne ou ni 
se trouve en composition dans në-ve, 
ne-quiquam, në-dum, ni-mirum 
(v. mirus) t quid-ni. La locution 
quidni hoc fiât équivaut à quid impe- 
dit ne hoc fiât. — La particule néga- 
tive en sanscrit est na, en gothique 
ni. On trouve en grec un préfixe 
négatif vtj dans vrj-xEpoiiç «qui ne 
porte pas de profit», vtH*)v*^ «si- 
lence des vents», etc. 

nôbùla, a ff.), nuage, nuée; 



1 ntibtilosus, a, um, nébuleux, 

obscur; 

2 nëbûlo, ônis (m.), vaurien. 
Nebula est de môme origine que 

nubes et nimbus. — Le dérivé nebulo 
voulait dire d'abord «brouillon».— 
Peut-ôtre faut-il rapporter également 
ici le nom du dieu Nep-tunus (cf. Por- 
tûnus, For-tùna) , le dieu des nuages, 
puis de l'élément humide. — Sanscrit 
nabhas (neutre) «nuage». Grecvépoç, 
ve^Tj. Allemand Nebel «brouillard». 

nècesse, indécl., nécessaire; 

1 nécessitas, âtis if.), nécessité; 

2 nëcessârius, a, um, nécessaire; 

subst. (m.), parent; 
nëcessârië et nëcessâriô, adv. 9 
nécessairement; 

3 nëcessïtûdo, -dXnis (f.\, 1° néces 

site; 2° parenté, intimité. 
Il est probable que ces mots sont 
îormés de la négation ne et du verbe 
. cedere. Mais le mode de formation de 
necesse est obscur. — Hères nëcessâ- 
rius était l'héritier qui ne pouvait pas 
refuser les charges d'un héritage, par 
exemple le fils ou la fille. De là le sens 
de parent et parenté qu'ont pris les 
mots necessarius et necessitudo. 

neotar, âris (n.), nectar; 
nectâreus, a, um, de nectar. 
Mot emprunté : grec vexxap. 

necto, is, nexui et ntxi, nexum, nec- 
tëre, lier, nouer; 
I Comp. : 1 ad-necto ou an-necto, 
attacher à, joindre à; 
annexus, ûs (m.), annexion ; 

2 circum-necto, envelopper, en- 

tourer ; 

3 con-necto, lier avec; 
connexus, ûs (m.) ) liaigon> en . 
connexum, % (n.) chaînemen t; 
connexio, ônis (f.) J 

4 in-necto, lier dans, enlacer à; 

5 inter-necto, entrelacer; 

6 prô-necto, prolonger une trame ; 
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7 sutHftecto, !• attacher par-des- 
sous ; 2° ajouter ; 
II Dér. i nexus, ûs {m.) \ .. 
nexum, i (n.) S Iien *> 

2 nexïlis, is, e, qu'on peut enla- 

cer, souple; 

3 nexo, as, enlacer; nexor, àris, 

s'enlacer, s'unir. 
Dans nec-t-o (cf. flec-t-o, pec-t-o, 
plec-t-o) le t appartient à la conjugai- 
son comme dans tuh-t-co. — Les nexi, 
dans l'ancien droit romain, étaient 
les débiteurs que leur dette mettait 
temporairement au pouvoir d'autrui : 
ils devaient au créancier leur travail, 
mais ils n'étaient pas nécessairement 
pour cela privés de leur liberté. Le 
mot nexum ou nexus qui représente 
cet état a donc un sens figuré comme 
le français obligation. 

némus, -môris (n.), bois, forêt; 
i nëmôrôsus, a, um, couvert de 
bois; 

2 nëmôrâlis, is, $ {de bois, de 
nëmorensis, is, e \ forêt; 

3 composés en nëmôfa ; 
nëmorï-cultrix , -iris, adj. f. 9 

qui habite les bois; 
nëmdrï-vâgus, a, um, qui erre 
dans les bois. 
Hésychius : ve;xo{* auvosvBpo; xrfrcot 
tul\ vojjjjv e^tov. 

nenia, e (f.), chant funèbre; chant 
plaintif; chant magique. 
Sur l'orthographe nœnia, v. scena. 
— Ces chants funèbres étaient souvent 
confiés à des pleureuses à gages, ce 
qui les fit tomber en discrédit. De là 
le sens de « sornette, paroles creuses » 
que le mot avait pris au temps d'Ho- 
race. — Nenia paraît être un terme 
emprunté. Pollux, îv, 79. NqvfcTov, 
«fcptiTftov (xAoç. 

iieo, nés, nëvi, nêtum, nêre, filer; 
tisser, tresser; 
1 per-neo, filer jusqu'au bout} 



2 rè'-neo, filer de nouveau. 
Grec veto, vtJOco a filer». 

nëpos, ôtis (m.), 1° petit-fils ; 2° neveu ; 
IComp. : i alHiëfOs, i arrièfe . 

« Ôtî î {r ï) «■ / x petit-fils; 
2 prô-nëpos, ôtts (m.) y 

II Dér. : \ neptis, is (f.) 9 1° petite- 
fille; 2° nièce; 

ab-neptis, is (/*.) ) arrière-petite- 
prd-neptis,is (f.) 1 fille ; 

2 nëpôtûlus, i (m.), arch., petit- 

fils; 

3 nëpôtor, arts, vivre en héritier, 

en prodigue; 

nëpôtâtus, ûs (m.), prodigalité; 

nëpôtâlis, is, e, de prodigue. 
Le sens de «petit-fils» a précédé 
celui de «neveu». — Cf. le change- 
ment survenu dans le sens du mot 
avunculus. — Dans neptis Yô de nepôt- 
manque, comme Yô de genitôr-em 
dans genitr-ix. — Sanscrit napât, 
naptar « descendant, petit-fils», fémi- 
nin naptù Allemand Neffe «neveu». 
Le même terme se cache aussi dans 
le grec à-ve<J*dç «cousin» (pour 
a-vs7:tios). 

nê-qnam (cp. në-quior; sup.né-guwsï- 
mus), indécl., vaurien; 

4 nëquïtia, x (/".) et nêquïties, iêi 
(f.), méchanceté; 

2 nëquïter, adv., 1° mal, de travers; 
2° méchamment. 

Nëquam signifie «un homme de 
rien». De là il a passé au sens de 
«méchant, scélérat». Il se compose 
de ne et de quam : c'était à l'origine 
un adverbe. On a de même per-quam, 
prx-quam, pro-quam. Mais ce que 
nëquam a en propre, c'est qu'il a 
donné un comparatif nequior, un su- 
perlatif nequissimus, et des dérivés 
comme nequitia et ncquitcr. 

nervus, i (m.), 1° nerf; 2° corde d'io« 
strument de musique; 3° lien; 
I nervôsus, a, um, nerveux; 
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nervôsè, aâv. f avec vigueur; 
nervôsïtas, âtis (f.), solidité 
. (d'un fil); 
31 ë-nervis, is, e, sans nerfs; 
ënervo, as, énerver, au pr. et au 

3 nervûlus, i (m.), au plur., nerf, 

vigueur du style. 
Grec veîfpov «nerf» pour *vlpov. 

nez, nécis (f.), mort violente; 
i nëco, as, tuer; 
ë-nëco, as, faire mourir ; 
inter-nëco, as, faire périr; 
inter-nëcio, ônis (f.), massacre; 
inter-nëâvus, a, um, meurtrier; 

2 sëmï-nex, -nëcis (m. f.) 9 à moitié 

tué; à demi mort; 

3 dë-nëcâlis ou dë-nïcâlis, U, e, 

mortuaire ; 

4 per-nïcies, iëi (f.), perte, ruine; 
pernïciôsus, a, um ) pernicieux, 
pernïciâlis, is, e j funeste. 

A côté de necatus il y a un participe 
nectus, qui s'est conservé dans le 
composé ënectus a tué de fatigue, 
épuisé ». — Dans les derniers temps 
de la langue latine necare se disait 
surtout de la mort par noyade : neçta 
naufragio, dans une inscription chré- 
tienne (Leblant, i, p. 15). Grég. de 
Tours : Alias enecat, alias iucendio 
trahit (vi, 35). — Sanscrit : naç 
«mourir, disparaître», d'où naçâmi 
«je meurs», nâçajâmi «je fais mou- 
rir». Grec : v&u; «cadavre», v&uta 
«sacrifice aux morts», vexptf; «mort». 

nico, is, ère, arck., cligner des yeux; 
i nictus, ûs (m.), clignement d'yeux; 

2 nicto, as et nictor, âris, cligner 

des yeux ; 
niclâtio, ônis (f.), clignement 
d'yeux ; 

3 con-nïveo, es, -nixi, 1° cligner 

des yeux; 2° se fermer, en 
pari, des yeux. 
Dans conniveo la gutturale e ou 9 
est tombée devant le u ; v^struo. Dans 



l'ancienne langue, il y avait un verbe 
connïvëre de la 3° conjugaison. 

nîdor, ôris (m.), odeur de brûlé. 

nîdus, i (m.), nid ; 

1 nidûlus, i (m.), petit nid 
nîdûlor, âris, 4° faire son nid; 

2° abriter; 

2 nîdâmentum, i (n.), matériaux 

pour un nid; 

3 nîdï- fïcus, a, um, qui fait un nid 

ou des nids; 
nïdïfïco, as, faire son nid; 
nïdXficium, ii (n.), nid. 

nïger, nlgra, ntgrum, noir; 

I Comp. : i per-nïger, très noir; 
2 sub-nïger, noirâtre; 

II Dér. : i nïgro, as, i° être noir; 

2° rendre noir; 
dê-nïgro, as, noircir; 
inter-nïgrans, -antis, noir par 
intervalles; 

2 nïgresco, is, devenir noir; 

3 nïgrïco, as, être noirâtre; 

4 nïgror , ôris (m.) \ 
nlgrïtia x (f.) noi 

-tes, m (f.) i f 

nïgrêdo,-dïnis(f.) / 

5 nïgellus, a, um, noirâtre. 

nimbus, i (m.), nuée d'orage ; pluie ; 

1 nimbôsus, a, um, orageux, plu- 

vieux ; 

2 nimbï-fer, -fera, -fërum, qui 

apporte la pluie. 
Nimbus est pour une ancienne forme 
*nembus : le radical ne diffère que 
par la nasale de celui de neb-ula. V. 
ce mot. 

nïmïs, adv., trop; 
I Comp. : prœ-nïmis, adv., tout 

à fait à l'excès ; 
II Dér. : nïmius, a, um, excessif; 
riîmium, adv., trop; 
per-nïmium, adv., beaucoup 
trop ; 
nïmiô, adv. {trop* 

nïmï-6pure, adv. \ * 
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ntoniëtas, âtis (f.), excès. 
Nimis voulait dire d'abord a beau- 
coup, fort». Plaut. Amph. i, i, 63. 
Legione$ nimis pulcris armis prœdite. 
C'est ainsi qu'en français trop voulait 
dire à l'origine « abondamment, beau- 
coup » (cf. troupe). — Nimis renferme 
la négation ne et un comparatif 'mis, 
pour 'meios, parent du grec f«fo>v, 
ueîov. — Nimis, une fois que son 
origine fut oubliée, a donné un dérivé 
nimius, dont l'adverbe nimium est 
l'accusatif neutre. 

ningo, is, ninxi, ningëre, neiger; 
i nix, nïvis (/".), neige; 

nïveus, a, um, de neige; blanc 

comme la neige ; 
nïvôsus, a, um, chargé de 

neige; 
nïvâlis, is, e, de neige; blanc 

ou froid comme la neige ; 
nïvârius, a, um, relatif à la 

neige; 
nïvâtus, a, um, rafraîchi dans 
la neige ; ; 
2 ningor, ôris (m.), abondance de 

neige. 
Le génitif nïvis est pour *nigvis : 
lo g a disparu devant le v comme 
dans lèvis *leguis (v. ce mot). En 
ancien latin, il existait un substantif 
ninguis o neige». Lucrèce, vi, 736. 
Albas descendere ningues. — A côté 
de ningit on a ninguit. — Tous ces 
mots commençaient primitivement par 
un s. Gothique : snaivs «neige», 
anglais snow, allemand Schnee. Lithua- 
nien snigti «neige». Ancien irlan- 
dais snechta a neige». Le grec a 
perdu Ys initial, comme le latin, et 
a changé en outre la gutturale en 
labiale : vIçei « il neige », vtçoç « flocon 
de neige». Hésychius : vtëa* x t0 'v* xal 
xp7fvTjv. On a cru voir dans l'histoire de 
Niobé la neige personnifiée qui voit 
fondre ses enfants sous les rayons du 
soleil. 



nitêdûla, m (f.) ) 

\ mulot; 
nitéla, » [f.) ) 
nïtëlïnus, a, um, de mulot. 

nïteo, es, briller; 
I Comp. : 1 ë-nïteo, paraître avec 
éclat; 

2 inter-nïteo, briller à travers ou 

par intervalles; 

3 prœ-nïteo, être plus brillant ou 

très brillant; 
II Dér. : i nïtesco, is, devenir bril- 
lant; 

ê-nïtesco, is, commencer à bril- 
ler; 

2 nïtor, ôris (m.), éclat; 

3 nïftdus, a, um, brillant; net; 
nïtïdë, adv., avec éclat; 
nïtïdo, as, rendre brillant; net- 
toyer ; 

4 nïtë-fâcio, is, rendre brillant. 

nïtor, éris, nïsus ou nixus sum, nïli, 

i* s'appuyer fortement sur; 

2° faire effort; 

I Comp. : i adhtâtor ou an-mtor, 

s'appuyer vers; faire effort vers ; 

2 con-nïtor, faire tous ses efforts ; 

3 ë-nïtor, 4° sortir ou s'élever 

avec effort ; s'efforcer ; 2° en- 
fanter; 

ënixë, adv., avec effort; 

ënixus, ûs (m.), enfantement; 

4 in-nïtor, s'appuyer sur; 

5 ob-nïtor, faire effort contre, ré- 

sister; 
obnixë, adv., en résistant avec 
force ; avec effort ; 

6 rë-nitor, faire effort contre ; ré- 

sister avec effort; 

7 sub-nixus, a, um, appuyé sur ; 

qui se repose sur ; 
II Dér. : nïsus, ûs (m.), effort. 
Nïti signifiait probablement à l'ori- 
gine «s'agenouiller». — Le participe 
nixus montre que, avant le t, il y avait 
anciennement une gutturale : *nic-tor. 
C'est un de cea verbes en to, comme 
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nec-to, flec-to, pec-to, où le t appartient 
à la conjugaison, et non a la racine. 
(Cf. en grec xta-Tto, xJ^-tcd). Festus 
(p. 96) nous apprend qu'il y avait, en 
outre, un g au commencement du mot : 
Gnitus et gnixus a genibus prisci di- 
merunt. D'après la forme et d'après le 
sens, on peut soupçonner que gnic- 
tor est pour *gnuc-tor, et l'on peut y 
voir un dérivé de genu : cf. ywSx-;» yv»Z 
«à genoux». On sent encore l'idée 
d'appuyer dans innïti et obnïti. Cf. 
aussi Virg. Mn. II, 380. Improvisum 
aspris veluti qui sentibus anguem Près- 
sit humi nitens. — Les Romains appe- 
laient Nixi Di «les dieux accroupis», 
trois statues agenouillées, probable- 
ment des cariatides, rapportées par 
le consul AciJius à Rome après la dé- 
faite d'Antiochus, roi de Syrie. Le 
peuple, encore peu expert en matière 
de beaux-arts, les avait prises pour 
des divinités. Lorsque le sens du verbe 
nitor eut changé, et qu'il signifia « s'ef- 
forcer», l'expression nixi Di, restée 
dans la mémoire populaire, reçut une 
autre interprétation. On y vit les dieux 
qui président aux efforts de l'enfan- 
tement. Festus, p. 474. Nixi di ap- 
pellabantur quos putabant prassidere 
parientium nixibus. On peut voir par 
là comment la tradition populaire 
modifie ses interprétations tout en 
conservant les anciens mots. 

nïtrum, i (n.) nitre ; 
4 nïtrôsus, a, vm, nitreux ; 

2 nïtrûria, a? (/.), lieu où se forme 

le nitre ; 

3 nîtrâtus, a, um, mêlé de nitre* 
Mot emprunté : grec vfrpov. 

no, nas, nâvi, nâre, 4° nager; 2 # vo- 
guer; 
f Comp. : 4 ad-no, as, 4° nager 
vers ou auprès; 2° arriver par 
eau; 
2 è-no, as, 4° se sauver à la nage ; 
2° s'échapper, en général; 



3 in-no, as, 1° nager sur oti dans; 

2° voguer sur; 

4 rë-no, as, revenir à la surface 

de l'eau, surnager ; 

5 super-nans, nantis, partie, qui 

surnage; 

6 trans-no et trâ-no, as, 4° tra- 

verser à la nage ; 2° traverser ; 
II Dér. : 4 nàto, as, nager; 

ab-nàto, s'éloigner à la nage ; 

ad-nâto, approcher en nageant ; 

dë-nâto, descendre un cours 
d'eau à la nage ; 

i-ndto, 4° se sauver à la nage; 
2° s'échapper; 
super-ënâto, flotter par des- 
sus; 

in-nâto, nager dans ou sur ; flot- 
ter à. la surface ; 

prss-ndto^ 4° nager devant; 
2° couler auprès de ; 

sub-nuto, nager (sous l'eau) ; 

super-ntiio, surnager; 

ttâ-nâto, traverser a la nage ; 

nâtàtw,ônis(f.U nalation; 
nâtatus, us (m.) ( ' 

n&tâbûlum, i (n.), endroit où 
l'on s'exerce à la natation ; 
2 in-nâbïlis, is, e, où l'on ne peut 
naviguer. 
Grec vrî-x-opti «nager». La forme 
vrjyw est avec un ancien *v&o dans le 
môme rapport que opiyjta « frotter », 
<jffixu> « gratter » avec a ( uau>, <|»dt<i>. 

nôceo, es, -ui,-ëre, nuire; 
4 nôcens, entis, adj., nuisible; 
in-nôcens, entis, adj., innocent; 

désintéressé ; 
innocenter, adv., 4° avec sûreté, 
2° innocemment, honnêtement ; 
innÔcentia, œ (f.), innocence ; dés* 
intéressement ; 
2 nôcuus, a, um, nuisible; 
in-nôcuus, a, um, 4° inoffensif; 
2° innocent; 

innôcuè, adv., 4° sans faire de 
mal; 2° honnêtement; 
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3 nÔcïvus, a, um, nuisible; 

4 noxa, as (f.), i ° dommage ; 2° faute ; 
noxius, a, um, nuisible; 

noxia, se (f.), 1° tort, dommage ; 

2° faute, méfait; 
noxiôsus, a, um, 1° funeste; 
2° coupable ; 
in-noxius, a, um, inoffensif; 
innoxiê, adv., sans faire de 
mal; 
ob-noxius, a, um, responsable; ex- 
posé à; 

obnoxië, adv., 1° avec culpabi- 
lité ; 2° avec complaisance ; 
obnoxiôsus, a, um, i° dange- 
reux; 2° soumis. 
Noxa est pour *noc-ta, substantif 
abstrait tiré de nocère. H signifiait d'a- 
bord « le dommage ». Loi des XII 
Tables : Si seivus furtum fecit noxam- 
que nocuit. Colum. VI, 2. Ne juvenci 
pavidi aut arboribus, aut objacenti cui- 
libet rei se implicent, noxamque ca- 
ptant — De là « faute ». Liv. XXXII, 
26. De hominibus qui in èa noxa étant 
supplicium sumpsit. Ter. Phorm. II, i, 
30. Hic in noxa est. — Noxœ dedere 
se disait spécialement des esclaves 
coupables qu'on livrait pour être pu- 
nis. — De noxa vient noxius. Obnoxius 
désigne celui qui est responsuble d'un 
dommage, par conséquent exposé à 
des poursuites; puis, d'une façon gé- 
nérale, exposé à, soumis à. — On 
rattache généralement noceo à la fa- 
mille de nex t necare. En ce qui con- 
cerne les voyelles, cf. le rapport de 
memini et moneo, ora'vBw et spondeo. 
Quant au sens, rapprocher la signifi- 
cation prise par l'adjectif perniciosus. 

nôdus, i (m.)» nœud ; 
i nôdo, as, nouer; 
ab-nôdo, as, couper les nœuds 

d'un arbre; 
è-nôdo, as, dénouer; 
ènôdâtio, ônis (f.), action de 
dénouer, explication; 



rë-nôdo, as, i # nouer par der- 
rière; 2° dénouer; 

2 nôdôsus, a, um, noueux; 

3 adjectifs en -nôdis, is, e : 

tri-nôdis, is, e, à trois nœuds; 
ë-nôdis, is, e, sans nœuds ; uni, 
clair ; 

4 inter-nôdium, ii (n.), espace entre 

deux nœuds ou articulations ; 

5 nôdûlus, i (m.), petit nœud. 

nômisma, àtis (n.), pièce de monnaie 
(d'or ou d'argent). 
Mot emprunté : grec vtffiujfjux. On 
trouve aussi une forme altérée numis* 



norma, m(f.), règle; 

1 normâlis, is, e, fait à l'équerre, 

droit, régulier; 

2 adjectifs en -normis, is, e : 
ab-normis, is, e, irrégulier, indé- 
pendant; 

è-normis, is, e, irrégulier, gigan- 
tesque; 

ênormïtas, àtis {f.), proportions 
démesurées ; 

3 dë-normo, as, rendre irrégulier. 
Norma est proprement une sorte 

d'équerre qui servait aux agrimensores. 
Il est devenu ensuite un terme signi- 
fiant «règle, principe». — Comme la 
plupart des mots désignant des instru- 
ments scientifiques, norma paraît em- 
prunté du grec. Le terme équivalent 
chez les Grecs était yvoifxa ou yvtiSfxcov, 
dont les Romains ont fait groma ou 
gruma (par un changement de n en r 
analogue à celui de n en / dans pulmo, 
jiveujjLwv). De là gromatici «les arpen- 
teurs», et degrumari «arpenter». Nor- 
ma est probablement une autre altéra- 
tion du môme mot. 

nos, nous; 
noster, -tra, -trum, notre; le nôtre; 
nostras, àtis, adj., de notre pays; 
nostrâtim, adv. arch., selon notre 
usage. 
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Le même pronom se trouve en grec 
au duel vc3t«nous deux», génitif et 
datif vtoiv, accusatif v<*>. En sanscrit 
on a nâu et nos (formes du duel et du 
pluriel). — Nos-ter renferme le suffixe 
du comparatif (les choses qui sont à 
nous, par opposition avec celles qui 
sont à vous ou à eux). — Les génitifs 
nostri et nostrum appartiennent, non 
à nos, mais à noster. Dans les phrases 
comme nostri meminit, nostri est le 
génitif singulier de l'adjectif possessif 
(il se souvient de ce qui nous con- 
cerne). Dans quis nostrum, nostrum est 
le génitif pluriel de noster, formé 
comme sesteriium, deum (lequel des 
nôtres). 

nosco, is (prim. gnosco), nôvi, nôtum, 
noscëre, apprendre; pf. nôvi, je 
sais; pl.-q.-pf. nôvëram, je sa- 
vais ; 
I Comp. : (avec supin en -ïtum) : 
i a-gnosco, reconnaître; 

agnïtio, ônis (f.), action de re- 
connaître ; reconnaissance; 
agnïtor, ôris (m.), qui recon- 
naît; 

2 co-gnosco, apprendre; connaî- 

tre; 

eognïtio, ônis (f.), action d'ap- 
prendre ; connaissance ; 

cognïtor, ôris (m.), 1° répon- 
dant; 2° répondant en jus- 
tice, défenseur; 

rë~cognosco, passer en revue, 
faire la reconnaissance de ; 

in-cognïtus, a, um, inconnu ; 

(avec supin en -ôtum) : 

3 di- gnosco, discerner, distin- 

guer ; 

4 i-gnosco, pardonner; 
ignoscentia, x (f.), pardon; 

5 inter-nosco, discerner, distin- 

guer, démêler; 

6 per-nosco, connaître à fond, ap- 

profondir; 

7 prx-nosco, connaître d'avance; 



II Dér* : 1 nôtus, a, um, connu; 

i-gnôtus, a, um, inconnu; 

nôtio, ônis (f.), 1° action d'ap- 
prendre ; 2° connaissance ; 
notion ; 

prœ-nôtio, ônis (f.), notion an- 
ticipée ; 

nôtor, ôris (m.), qui connaît une 
personne et se porte garant 
pour elle ; 

nôtesco, is, se faire connaître ; 
devenir notoire ; 
in-nôtesco, is, devenircélèbre; 
per-nôtesco, is, parvenir à la 
connaissance de tous ; 

nôtïtia, s, arc h. notifies, têt 
(f.), connaissance, notion ; 

nôtï-ffco, as, arch., faire con- 
naître ; 

2 nô-bilis, is, e, illustre ; noble ; 

nôbïlïtas, àtis (/'.), illustra- 
tion ; 
co-gnôbïlis, is, e, qu'on peut 

connaître ou comprendre; 
irgnôbïtis, is, e, obscur; vil; 
ignôbïlïtas, âtis if.), obscu- 
rité; 

3 nômen, -mïnis (n.), nom; 
nômïno, as, nommer; 

nômïnâtim, adv., en dési- 
gnant par le nom ; 
nômïnâtio, ônis {f.), désigna- 
tion par un nom ; nomina- 
tion; appellation; 
nômïnâtïvus, a, um, relatif 
au nom, à la désignation ; 
nômïritto, as, arch., désigner 
par un nom habituel, nom- 
mer; 
nômen-cîâtor (v. calo); 
a-gnômen, -mïnis (n.), surnom 

personnel ; 
co-gnômen, -minis (n.) {surnom ; 
cognômentum, i (n.) \ nom; 
cognômïnis, is, e, qui porte 

le même nom; 
cognômïno, as, surnommer, 
nommer ; 
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prœ-nômen, -mtnis (n.), 1° pré- 
nom ; 2° titre qui précède le 
nom; 

prô-nômen, -mïnis (n.), pro- 
nom; 

dè-nômïno, as, désigner par un 
nom; 

i-çnômïnia, se (f.), ignominie; 
ignômïniôsus , a, um, noté 
d'infamie; ignominieux; 

nuncupo, as (v. ce mot) ; 

4 ignoro (v. gnarus) ; 

5 nota, 3B(f.) 9 marque, note; 
nôto, as, marquer, noter; 

nôtâtio, ônis (f.), action de 
marquer; note, désigna- 
tation ; 
n&tâbllis, is, e, reconnaissa- 
it; remarquable; 
nôtâbXlïter, adv., d'une ma- 
nière remarquable; 
nôtàrius, ii (m.), sténogra- 
phe; scribe; 
m-nôto, as, annoter; remar- 
quer; 

annôtâtio, ônis (f.) ( J?°° " 



annôtâtus, ûs (m.) .„,_., A . 
v ' \ marque; 

annôtâtiuncûla, se (/.), brève 

annotation; petite note; 
annôtâtor, ôris (m.), celui qui 

remarque ; 
annôtâmentum, i (n.), anno- 
tion; 
dë-nôto, as, marquer, désigner; 
dênôtâtio, ônis (f.), désigna- 
tion; 
prœ-nôto, as, !• marquer d'a- 
vance; 2° sceller; 
sub-nôto, as, 1° marquer au- 
dessous; 2° remarquer ou 
désigner discrètement. 
Le g de gnosco (cf. Yt-^^^ 10 ) a dis- 
paru du verbe simple, mais il est resté 
dans certains composés et dérivés (co- 
gnosco, ignosco). Se est la caractéris- 
tique des verbes inchoatifs : la racine 
est donc gnô. On trouve d'un autre 



côté la voyelle brève dans nota et dans 
co-gnï-tus : c'est ainsi qu'en grec on a 
d'une part Uaiç, oiSvOeto; , et d'autre 
part Tîôijfii, OtIxtj. De nota vient nota- 
rius «sténographe», puis «copiste, 
secrétaire». Au lieu d'un ô, on trouve 
un â dans gnârus (mais ignôrare) et 
gnâvus (voy. ces mots). Le substan- 
tif nômen fait supposer une ancienne 
forme *gnômen, qu'on retrouve en effet 
dans a-gnomen, co-gnomen. Les Ro- . 
mains se font remarquer par la pré- 
cision et l'ordre qu'ils ont mis dans 
leurs dénominations. Ainsi L. Junius 
Brutus est désigné par trois noms, 
dont le premier (prœnomen) se rap- 
porte à la personne, le second (no- 
men, nomen gentilicium) à la gens, 
le troisième (cognomen) à la famille. 
Quelquefois il s'y joignait un qua- 
trième nom (agnomen ou cognomen se- 
cundum), comme, dans la famille des 
Scipions, Africanus ou Âsiaticus. — 
Nomen s'emploie quelquefois dans le 
sens de « race » : populi latini nomi- 
nis, chezTite-Live. Virg. Mn. VI, 758 : 
Illustres animas nostrumque in nomen 
ituras. Ce sens est fréquent en om- 
brien, où nomen Iguvinum désigne la 
population d'Iguvium. On a supposé 
qu'il y avait ici confusion de deux ho- 
monymes, l'un se rapportant à gnosco, 
l'autre à gnasci, l'un signifiant «nom», 
l'autre «race». V. James Darmes- 
teter, Mém. Soc. Ling. II, 395. Mais 
peut-être l'idée juridique attachée à 
nomen a-t-elle amené à sa suite celle de 
«race». — Grec yt-Yvco-axo) «connaî- 
tre »,d'où Yvûat; « connaissance »,yvwi/.t) 
« opinion ». Sanscrit gnâ « connaître », 
d'où gnânam « connaissance ». Anglais 
know «connaître», allemand konnen 
«savoir, pouvoir». Sur le * des lan- 
gues germaniques, qui représente un 
ancien g, voyez decem. La forme alle- 
mande ich kann «je peux» est un an- 
cien parfait à signification de présent : 
c'est le môme fait qu'en latin pour le 
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parfait navi. — Le grec Svojia, l'alle- 
mand Name (gothique namô), l'irlan- 
dais ainm «nom», paraissent s'être 
détachés de bonne heure du verbe 
dont ils sont dérivés. Il en est de même 
du sanscrit nâman « nom », qui a per- 
du le g qu'on a encore dans le verbe 
gnâ «connaître». 

nôvàcùla, m (f.), 4° rasoir; 2° poi- 
gnard. 
Peut-être de novare « repasser ». 
Sil. Ital. IV, 12: Pila novant, acde- 
tersa rubigine sxvus lnduitur ferro 
splendor. 

nôvem, n. de n. indécl., neuf; 
i nônus, a, um, neuvième; 

nonse, ârum (f.), nones, 5 f jour du 
mois, le 7 e en mars, mai, juil- 
let, octobre (propr. le 9 6 , pour 
tous les mois, en comptant à 
rebours à partir des Ides, v. 
Idus); 

nônâginta, n. de n. indécl., quatre- 
vingt-dix ; 

nônâgësïmus, a,um, quatre-vingt- 
dixième ; 

nônâgies, adv., quatre-vingt-dix 
fois; 

nônâgëni, se, a, au nombre de 
quatre-vingt-dix ; 

nônâgënàrius, a, um, de quatre- 
vingt-dix; 

noningenti,m,a, neut te 

nongentt, œ, a \ ' 

nôningenties, adv. t neuf cents fois ; 

nundïnœ, ârum (f.), jour de mar- 
ché (chaque 9° jour selon la 
façon de compter des anciens, 
chaque 8° selon la nôtre; 

nundïnum, i (n.), l'époque du 
marché ; 

nundïnâlis, e, arch. J de mar- 

nundinâriu8 f a, um ] ché; 

nundïnor, âris, tenir marché ; 
nundïnâtio, ônis (f.), tenue 

d'un marché, commerce ; 
nundïnâtor, orti (m.), qui fré- 



quente les marchés, mar- 
chand ; 

3 ntivies, adv., neuf fois; 

4 nôvëni, w, a, rare au sing., au 

nombre de neuf; 
nûvënârius, a, um, qui se compte 

neuf; 
juxtaposé et composés en ntivem- 

et nûven-\ 
nâvem-dëcim, adv., dix-neuf; 
nôvem-ber et nôvem-bris, is (m.), 
novembre (le 9 6 mois de l'an- 
cien calendrier romain) ; 
nôvembris, is, e, du mois de 
novembre ; 
ntiven-diâlis, is, e, !• de neuf 
jours ; 2° qui a lieu le neuvième 
jour. 
Nônus est pour *noumnus : la syl- 
labe noum, contraction de novem, se 
trouve également dans noundinw « les 
neuvièmes jours, jours de marché » 
(v. dies). — Sanscrit navan « neuf ». 
Allemand neun, anglais nine; cym- 
rique nau. Le grec sw& est proba- 
blement une métathèse pour * evF&t. 

nôverca, » (f.), belle-mère ; marâtre ; 
nôvercâlis, is, e, de belle-mère, de 
marâtre. 

nôvus, a, um l nouveau ; 
i nôvè, 1° nouvellement; 2° d'une 
manière neuve ; 

2 sup. nôvissïmus, a, um, le der- 

nier; 
nôvissïmê, adv., dernièrement; 
en dernier lieu ; 

3 ntivïtas, âtis(f.), nouveauté; 

4 nôvtcius, a, um, nouveau; no- 

vice; 

5 nSvellus, a, um, nouveau, récent; 

jeune; 

6 nôvo, as, rendre nouveau, renou- 

veler, refaire ou remettre à 

neuf; 
nûvâtor, ôris (m.) J qui 
nôvâtrix, ïcis (f.) ) renouvelle 
m*nôvo, as, innover; 
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të-rûko, as, renouveler; 1 

rënâvâtio, ônis (f.) t 1° renouvelle- 
ment; 2° cumul des intérêts; 
rënovâmen, -mXnis (n.), transfor- 
mation; 

7 ntivcUis, is, e, qui est en jachère; 

8 dê-nuô (p. de novo), adv., de nou- 

veau ; 

9 nûper, adv., récemment. 

Le diminutif novellus est très an- 
cien. Il est particulièrement employé 
dans la langue de l'agriculture : no- 
vella vitis, novella arbor. De là l'ad- 
jectif pris substantivement novella 
« jeune vigne », le substantif dérivé 
novelletum « lieu planté de jeunes 
arbres ». — Novalis, dérivé formé 
comme liberalis, pluralis, désigne 
un champ qui est ou qui fut récem- 
ment en jachère. — Dans nûper (pour 
*novum-per), l'enclitique est la môme 
que dans sem-per, parum-per. — Grec 
v&>;(pour*v£Foç) «nouveau ». Sanscrit 
nava-s « nouveau ». Allemand neu, 
anglais new. Ancien irlandais nue 
« nouveau ». 

nox, noctis (f.), nuit; 
i noctû, adv., de nuit; 
~octurnus, a, um, de nuit, noc- 
turne; 
noctua, x (f.), oiseau de nuit, 

hibou, chouette; 
noctuïnus, a, um, arch., de hibou, 
de chouette; 

2 composés en nocft- : 

noctï-fer. -fëri (m.), l'étoile qui 
amène la nuit, l'étoile du soir; 

noctï-lùca, x (f.), l'astre de la nuit ; 

noctï-vâguSy a, um, qui erre la 
nuit; 

3 composés en -noctium : 
bï-noctium,ii(n.), espace de deux 

nuits ; 
trï-noctium, ii (n.) t espace de 
trois nuits ; 

trïnoctiâlis, is, e, de trois 
nuits; 



œqw-noclium, ii (n.), équînoxe , 

œqutnoctiâlis, is, e, d'équinoxe; 
4 composés en -nocto, as : 

ab-nocto, passer la nuit dehors; 

per-nocto, passer la nuit. 
Noctu, au lieu de nocte, doit proba- 
blement son existence à diu, et noctur- 
nus à diurnus. L'adverbe noctu a donné 
à son tour noctuabundus, employé par 
Cicéron dans le sens de « voyageant la 
nuit ». — Sanscrit nakti-s « la nuit ». 
Grec viSÇ, gén. voxttfç. Allemand Nacht, 
anglais night. Ancien irlandais in-noct 
« cette nuit ». 

nûnes, is (f.), nuage ; 
i nûbêcûla, x (f.), nuée; 

2 composés en nùbï- : 

nùbl-fer, -fera, -fënim, qui amène 

les nuages; 
nûbï-gëna, x (m., f.) f né des 

nuages; 
nûbï-vâgus, a, um, qui erre dans 

les nuages ; 

3 nûbïlus, a, um, nuageux ; 
in-nùbïlus, a, um, sans nuages; 
sub-nûbïlus, a, um, nuageux, un 

peu sombre ; 
nûbïlôsus, a, um, produit par les 

nuages; nuageux; 
nûbïlo, as, se couvrir de nuages ; 

être nuageux; 
ê-nûbïlo, as, arch., dégager de 

tout nuage. 
Nubes, nimbus, nebula appartien- 
nent à la même famille de mots. Grec 
VS90Ç, v6<p&T). Sanscrit nabhas (neutre) 
«nuage»; allemand Nebel «brouil- 
lard », ancien slave nebes « ciel », 
cymrique nîwl « nuage ». Le trésor 
des Niflung ou Nibelung, célèbre 
dans la mythologie Scandinave et 
germanique, doit s'entendre d'un tré- 
sor appartenant à des personnages 
mythiques, les fils ou les habitants 
des nuages. — L'û long de nùbes 
vient probablement d'une ancienne na- 
sale (cf. nimbus) supprimée. 
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nûbo, is, nu psi, nuptum, nùbëne, se 
voiler, d'où, en pari. <?une femme, 
se marier; 

I Comp. : 1 dê-nùbo, is, se marier; 

2 ê-nùbo, is, se marier hors de 

sa classe ; 

3 in-nûbo, is, s'unir à un époux ; 

4 ob-nùbo, is, couvrir d'un voile ; 

II Dér. : 1 nuptix,ârum (/.), noces, 

mariage ; 

nuptiâlis, is, e, nuptial; 

2 nuptus, ûs (m.), mariage; 

3 in-nupta, se, adj. f., non ma- 

riée, vierge; 

4 con-nùbium et con-nûbium, u 

(n.), mariage; 
connubiàlis, is, e, conjugal; 

5 nûbïlis, is, e, nubile; 

6 composés en -nûba, x : 
tn-nûba, x (f.) 9 non mariée; 
prô-nûba, x (f.), celle qui ac- 
compagne la mariée. 

Nûbëre « se couvrir d'un voile ». 
L'usage étant à Rome que les jeunes 
filles, en se mariant, fussent couvertes 
d'un voile (flammeum), nubere a pris 
le sens de « se marier ». C'est un 
verbe intransitif. Cic. Divin. I, 46. 
Virgo nupsit ei cui Cxcilia nupta erat. 
Id. Fam. xv, 3. Régis Parthorum 
fllvus, quocum esset nupta régis Arme- 
niorum soror. Id. Cxi. 14. Cum ex 
amplissimo génère in familiam Claris- 
cimam nupsisses. Nep. Pausan. 2. Des 
ei filiam tuam nuptum (en mariage). — 
Par un oubli du sens étymologique de 
nubere, ce verbe s'est employé quel- 
quefois en parlant d'un homme. On a 
dit, par exemple, viri nupti. Mais 
ce sens est rare et récent. — L'ac- 
ception «se couvrir d'un voile» se 
retrouve dans le composé obnubere. 
Liv. i, 26, I, lictor, colliga manus, 
caput obnubito, infelici arbori suspen- 
dito. — Il semble que le sens de « se 
marier » soit antérieur à la séparation 
des Italiotes et des Hellènes, car nous 
le retrouvons dans le grec vujxyij « la 



fiancée ». H est probable que la voyelle 
longue, en latin, vient de la nasale 
qui se trouvait anciennement dans le 
mot. — Quant à la différence de 
quantité entre nubere et connûbium 
(on trouve aussi connûbium), pronûba, 
innùba, cf. cumbere et cûbare. — La 
question de la parenté de nubere avec 
nubes « le nuage » a déjà occupé les 
anciens. On s'est demandé ai c'est 
l'idée de voiler qui a conduit à celle 
de nuage, ou bien si c'est le nuage 
qui a fourni le verbe signifiant voiler. 
Cette dernière hypothèse est la plus 
vraisemblable, à cause des mots 
comme nimbus, nebula, W90;, sanscrit 
nabhas, qui prouvent l'antiquité de ce 
terme. 

nûdus, a, un, nu; 
nûdo et dê-nûdo, as, mettre à nu; 
dépouiller. 

nûg», arum (/.), bagatelles; 

1 nùgor, âris, dire des bagatelles; 

s'amuser à des riens; 
nùgâtor, ôris (m.), diseur de 

riens ; bavard ; 

nûgâtorius, a, wn, de bavar 
dageou de bavard, de fourbe ; 

nùgâtôriè, adv., avec frivolité 
ou légèreté; 

nûgâmenta, orum (n.), baga- 
telles; 

2 nûgâlis, is, e, futile, frivole; 

3 nûgax, âcis, adj., vain, sot; 

léger; 

4 nûgï-gërûlus, a, um, arch., col- 

porteur de bagatelles. 
Nûgx désignait probablement à 
l'origine des coquilles de noix : pour 
le changement de c en g, v. viginti. 
— Il faut rapporter également ici 
naucus, dans la locution : non nauci 
facere; non nauco ducere. — Ces mots 
sont parents de nuœ, nûcis. 

num, interr., est-ce que? (avec une 
idée négative); 
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i num-quis. ~qua, -quod ou subst. 
-quid? est-ce que quelqu'un ou 
quelque chose? 

2 num-quo ? adv. est-ce qu'en 

quelque lieu ? avec mouv. ; 

3 num-quando, adv., est-ce que 

quelquefois? 

4 num-nam, adv., arch. I y nyn ^ 

5 num-ne, adv., arch. ( 

Les mots en tète desquels se trouve 
num sont des pronoms interrogatifs, 
quis ? quo ? quando ? C'est peut-être 
ce voisinage qui a donné le sens inter- 
rogatil à num, lequel était à l'origine 
une particule démonstrative, comme 
nom. 

*-num, maintenant, oVoii: 

1 ëtiam-num, adv., encore mainte- 

nant; 

2 nun-c (pour* num- ce), adv., main- 

tenant; 
ëiiam-nunc, adv., encore mainte- 
nant; 

3 nu-dius tertius (v. dies). 

Il ne faut pas confondre ce -num, 
qui a une signification temporelle 
bien marquée, avec le num inter- 
rogatif (v. l'article précédent). — 
Nun-c est avec num dans le même 
rapport que tun-c avec tum. — Dans 
nu-dius tertius on a une locution 
abrégée pour nunc dius tertius(v. dies). 
— Grec vuv « maintenant », gothique 
nu (même sens). Sanscrit nu, nù,nù- 
nam « à présent ». 

numéros, i (m.), nombre; 

1 nûmèrôsus, a, um, nombreux; 
nûmërôsë, adv., en grand nombre ; 

2 m-nûmërus, a,um{. , , . 
in-nûmërâlis, is, e \ innombrable; 

3 numéro, as, compter; 

nûmërâtio, ônis (f.), action de 
compter ; 

nûmërâbïlis, is, e, qu'on peut 
compter ; 

in-nûmërâbïlis, is, e, innom- 
brable; 



nb-nùmero, as, compter entière- 
ment; 
an-nûmëro, as, compter en ouU** ; 

compter ; 
con-nûmëro, as, compter parmi; 
dï-nûmëro, as, dénombrer 
dïnûmërâtio, ônis (f.), dénom- 
brement; 
ë-numëro, as, énumérer; 
ënûmërâtio, ônis (f.), énumé- 
ration; 
per-nûmëro, as, compter exacte- 
ment; 
rë-nûmëro, as, compter pour rem- 
bourser; 
trans-nûmëro, as, compter pour 
emporter; 
4 super-nûmërârius, a, um, surnu- 
méraire. 
Numerus peut s'employer en par- 
lant d'objets qui ne se comptent pas. 
Cic. Plane. 26. Magnum numerum 
frumenti, vim mellis maximam. Id. 
Phil. h, 27. Maximus vini numerus 
fuit. — Dans la langue militaire, « une 
division de l'armée ». Plin. Ep. i, 38. 
Sacramento militari nondum distribua 
in numéros erant. Tac. Agric. i8. 
Sparsi per provinciam numeri (les 
cohortes). — Il peut être dit de toute 
espèce de troupe ou de classe de per- 
sonnes. Ovid. Amor. m, 9, 66. Auxisti 
numéros, culte Tibulle, pios. Juven. 
vi, 385. Qusedam de numéro Lamia- 
rum. Cic. Nat. D. m, 49. Erechtheus, 
fUiseque ejus in numéro Deorum sunt. 
— Au sens abstrait, « ordre, rang ». 
Cœs. B. G. i, 28. Reductos in hostium 
numéro habuit. Cic. Divin. Veir. 19. 
Cum is tibi parentis numéro fuisse t. — 
Dans le sens de « rhythme, cadence », 
numerus est la traduction du grec 
aptOptdç. — Les adverbes numéro et 
numere signifient « justement, ponc- 
tuellement». Varr. R. R. m, ib.Apes, 
si quando displicatœ sunt, cymbalis et 
plausibus numéro reducunt in locum 
unum. Quelquefois, avec une nuance 
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ironique, « à temps, trop tôt ». Plaut. 
Men. u, 2, i3. Numéro hue advenis 
ad prandium : nunc obsonatu redeo. 
Id. Pœn. v. 4, 40i. Apella, o 
Zeuxis pictor, Cur numéro estis mor- 
•tui ? — Numerus est probablement 
pour une ancienne forme 'numsus ou 

* numesus ; c'est ainsi que le nom propre 
Numerius est en osque Numsius et que 
umerus « l'épaule» (v.ce mot) est pour 

* umsus. — Numerus semble être de 
même origine que vojio; « usage, loi » 
ou que vwfjiaw « diviser ». Il est 
même possible qu'il soit emprunté du 
grec. 

nummus, i (m.), argent monnayé ; 
i nummâtus, a, um, qui a de l'ar- 
gent; 

2 nvmmàrius, a, um, i° relatif à 

l'argent ; 2° qui se vend, vénal ; 

3 nummûlus, i (m.), menue mon- 

naie ; 
nummûlàrius, ii (m.), changeur, 

banquier. 
Nummus est probablement d'origine 
grecque. C'est un de ces mots venus 
de bonne heure à Rome, par l'intermé- 
diaire de la Grande-Grèce. U y faut 
voir une altération de vqjjloç, voufifioç, 
qui était le nom d'une monnaie sici- 
lienne. Le terme grec ordinaire est 
vd(Ata t ua. 

nuncûpo, as, nommer, appeler; 

nuncupâtio, ônis (/.), prononciation 
solennelle de prières, de vœux, de 
formules judiciaires, etc. ; 

nuncupâtor, ôris (m.), qui désigne 
par un nom. 

Nun-cupo est pour nomen-cupo; le 
rerbe est un dérivé de capio: cf. au- 
cupari, oc-cupare. Le premier terme 
du composé s'est resserré comme dans 
prin-ceps, au-ceps, for-ceps. Loi des 
XII Tables : Uti lingua nuncupassit, 
ita jus esto (ce qui veut dire que la 
teneur du contrat doit faire loi, sans 
interprétation ni restriction). 



nuntius, ii (m.), i # messager; 2» mes- 
sage, nouvelle; 
i nuntia, x (f.), messagère; 

2 nuntius, a, um, qui annonce; 

3 nuntio, as, annoncer; 

nuntiàtio, ônis (f.), annonce; 
an-nuntio ou ad-nuntio, as, por- 
ter une nouvelle, annoncer ; 
de -nuntio, as, déclarer, annoncer; 
denuntiâtio, ônis (f.), déclara- 
tion, annonce; 
ë-nuntio, as, énoncer, exprimer; 
ënuntiâtio, ônis (f.), énoncia- 
tion; 
inter-nuntio, parlementer; 
internuntius, a, um, qui sert 

d'intermédiaire ; 
internuntius, ii \ 

(m.) f qui porte les 

internuntia f m l messages ; 

(A) J 

ob-nuntio, as, déclarer que les 
auspices sont contraires ; s'op- 
poser à; 

obnuntiâtio, ônis (f.), annonce 
d'un mauvais présage ; 
prx-nuntio, as, annoncer d'avance ; 
prasnuntius, a, um, qui annonce 
d'avance ; avant-coureur ; 
prô-nuntio, as, annoncer à haute 
voix; 

prônuntiâtio, ônis (f.) \ décla- 
prônuntiâtus t ûs{m.)\ ration; 
pronuntiâtor, ôris (m.), celui 
qui prononce, qui raconte; 
rë-nuntio, as, i ° annoncer en ré- 
ponse; 2° renoncer à; 
rënuntiâtio, ônis (f.), déclara- 
tion. 
Dans les inscriptions, on trouve 
toujours NUNTIVS ou NONTIVS; la 
forme nountius est attestée par Marins 
Victorinus (p. 2459 P). Quant à 
l'orthographe nuncius, elle est fautive 
et doit être rejetée. — La formation 
'lu mot a quelque chose d'obscur : 
mais il n'est pas douteux qu'il ne se 
rattache à novus. — Dans le composé 
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re-mtnHare * renoncer » le préfixe re- 
a le même sens que dans re-clu- 
dere, re-cusare, re-nuo, re-signare. 

* ►nuo, faire un signe de tête, (f où : 
I Comp. : 4 ab-nuo et rë-nuo, is, 
refuser ; 

2 ad-nuo ou an-nuo, is, accorder ; 

3 in-nuo, is, faire un signe de 

tête; 
21 Dér. : 1 nù-tti$ 9 ûs (m.), signe 
de tête ; 

rë-nâtus, ûs (m.), refus ; 
nûto, as, 1° faire signe de la 
tête; 2° chanceler; 
nùlâtio, ônis (A), 4° action 
de faire un signe de tête ; 
2° balancement du corps; 
au fig. état chancelant; 
nùtàmen, -mïnis (n.), balan- 
cement; 
nûtâbïlis, is, e \ vacillant, 
nûtâbimdus, a f chance- 
um ) lant ; 

ab-nùto, as, refuser; 
an-nûto ou ad-nûto, as, faire 

un signe de tête ; 
rë-nûto, as, refuser; 
% nûmen, -mïnis (n.) t puissance 
divine; divinité. 
Le parfait adnûuit, adnûit se trouve 
chez Ennius (fragm. 436, éd. Vahlen) : 
Adnûit sese mecum decernere ferro. -— 
Nû-men est formé comme teg-men, 
së-men. Il veut dire littéralement 
«assentiment». Virg. Mn. i, 437. 
Jam cxlum terramque meo sine numine, 
venti, Miscere et tantas audetis tôliers 
moles? — De là «puissance». Cic. 
Divin, i, SZ.QuantoidDeoestfacilius, 
eujus numini parent omnia. — Lucrèce 
emploie numen dans le sens matériel 
d'inclinaison, iv, 474. In quem quœque 
locum diverso numine tendunt (quel- 
ques éditeurs écrivent nomine). — 
Grec veuw «incliner la tête», veufia 
«inclinaison de la tête». 

nùrus, ûs {f.), bru, jeune femme. 

Mots latins. — Cours sup. 



Nûrus *st pour *nû$us (v. fios) et 
correspond au grec vu(a)tf;. Il y avait 
anciennement un s au commence- 
ment : vieux haut- allemand snur 
(auj. schnur) «belle-fille». Sanscrit 
snushâ (même sens). Ancien slave 
snûcha (même sens). Ce terme est un 
de ceux qui, avec gêner, socer, levir, 
montrent que les rapports de parenté 
par alliance avaient déjà reçu des 
désignations fixes avant la séparation 
des langues indo-européennes. 

nùtrio, is, u ou ïvi, ïtum, ire, nourrir; 
1 Comp. : 4 ad-nûtrio, is, nourrir 
auprès ; 

2 ë-nûtrio, is, nourrir, élever; 

3 in-nûtrio, is, élever dans ; 

II Dér. : 1 nûtrix, ïcis(f.), nourrice; 
nûtrlcula, œ (f.), nourrice ; 
nùtrïcius, a, um, 4° nourricier; 

2° qui nourrit, qui élève; 
nûtrïcium, ii (n.), soins nour- 
riciers; 
nûtrïcor, âris et arch. nùtrïco, 
as, nourrir; 
nâtrïcâtio, ônis ] 

(A) ( action de 

nûlrlcâtus, ûs [ nourrir; 
(m.) ) 

2 nutrïor, ôris (m.), nourricier; 

3 nùtrïtus, -ûs 

(m.) 
nùtrîmen,<nïnis \ 

(n.) 
nûtrïmentum, i ' 
(n.) 

Nutri-tor aurait dû donner un fémi- 
nin *nutri-trix, au lieu duquel on a 
nutrix. Il y a eu suppression d'une 
syllabe, comme dans sti-pendium 
(v. ce mot) pour * stipi-pendium. 

aux, nûcis (f.), noix ; 
i nucëtum, i (n.), lieu planté de 
noyers; 

2 nûcâmentum, i (n.), fruit ou fleur 

semblable à une noix; 

3 composés en nûcU : 

45 



nourriture , 
aliment. 
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nûci-frangïbûlum, i (n.), atxh., 

casse-noix, en pari, des dents * T 
nûcï-persïcum, i (n.), aorte de 

pèche greffée sur un noyer; 
nûci-prùnum, i (n.;, sorte de 

prune greffée sur un noyer ; 
nûcùla, x (f.), petite noix ; 
nûcleus, i (m.), noyau; 
ê-nûcleo, as, ôter le noyau ; au fig. 

dégager, expliquer. 



Le dérivé nucleus vient de nux par 
l'intermédiaire du diminutif nucula, 
I *nucla. 

nympha, m (f.), i* nymphe; 2° jeune 

fille ou jeune femme. 

Mot emprunté : grec vtffifT). V. 
nubo. Au lieu de nympha, on trouve 
aussi lympha 



6b, prép. t l* au-devant de; 2° à 
cause de, pour ; 
En composition : 1° ob s'assimile 
devant c, /, p : oc-curro, je cours 
au-devant; of~fero, j'offre; op- 
pono, j'oppose ; 
2° ob se réduit quelquefois à ff- de- 
vant m, p : ô-mitto, j'omets; 
ô-perio, je couvre; 
3° au lieu de ob l'on a obs, lequel se 
réduit à os dans os-tendo, je pré- 
sente, je montre. 
Le sens propre de ob est « devant, 
au-devant». Habere aliquid ob oculos. 
C'est le sens qu'il a dans objicere, 
offerre, occurrere, obducere, opponere, 
obsidere. Ennius (cité par Festus) : 
Ob Romain noctu legiones ducere cospit. 
Virg. JEn. i, 232. In te committere 
tantum Quid Troes potuere, quibus, 
tôt fanera passis, Cunctus ob ltaliam 
terrarum clauditur orbis? — 06 a en- 
suite désigné un but idéal qu'on a 
devant les yeux : a en vue de, à 
cause de». 06 rem «pour le profit», 
06 emolumentum «pour le salaire», 
06 metum «par crainte». — 06 cor- 
respond au sanscrit api « vers, contre », 
au grec i-l. Le p s'est affaibli en 6, 
une fois la voyelle finale tombée. Cf. 
ab,sub. 



ôbeliscus , i (m.), obélisque. 
Mot emprunte : grec 66eXt<jx<fc. 

ôblïquus, a, um, oblique; 

1 obliqué, adv., obliquement; 

2 oblïquïtas, àtis (f.), direction 

oblique ; 

3 oblïquo, as, i° diriger oblique- 

ment; 2° au fig. faire indirec- 
tement ; 
oblïquâtio, ônis (f.), obliquité. 
D'un radical lie ou liqu, qui se 
trouve aussi dans lîcium « la trame », 
lïcïnus «recourbé», lïmus (pour 
lic-mus) «de travers». V. ces mots. 
La voyelle longue vient probablement 
d'une nasale qui a été supprimée. — 
A côté de obliquus il semble qu'il y ait 
eu en latin une forme 'obluquus : de 
là oblucuviasse (Festus) «gauchir, se 
tromper » . 

oblîvio, ônis (f.), poét. oblïvium, iï 
(n.), oubli; 
i obîiviscor, ëris, oblïtus sum, oblï- 
visci, oublier; 

2 oblïviôsus, a, um, 4° oublieux; 

2° qui produit l'oubli ; 

3 ïn-oblitu9,a,um,quï n'a pas oublié. 

Oblîvio est une métaphore em- 
pruntée à l'écriture qu'on efface. 
C'est un mot de même famille que 
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oblinere « effacer, raturer ». Cic. 
Fin. i, 17. Ut adversa quasi perpétua 
oblivione obruamus. Id. Dejot. 13. 
Ea qux unquam vetustas obruet, aut 
quw tanta delebU oblivio? (Remarquez 
le mot deleo, qui a la môme origine.) 
— Obliviscor rei signifie donc littéra- 
lement a je m'efface d'une chose». 
Nous avons en français un tour non 
moins hardi : «je me souviens d'une 
chose», au lieu de «il me souvient» 
(mihi subvenit de aliqua re). Le parti- 
cipe oblïtus peut s'employer d'ailleurs 
dans le sens passif. Virg. EcL ix, 53. 
Nunc oblita mihi tôt carmina. — Le 
génitif vient probablement de ce qu'on 
dit memini rei. 

ôbôlus,i (m.), obole (6° d'une drachme); 

1 tri-ôbôlum, i (n.), triobole (3 oboles 

ou demi-drachme); au fig. un 
rien; 

2 sesqui-ôbôlus, i (m.), une obole 

et demie. 
Mot emprunté : grec ô6oXdç. 

obrussa,&(A) creuset pour éprouver l'or 
Mot emprunté : grec 36pu£ov. 

obscënus, a, um, 1° de mauvais au- 
gure; 2° affreux; 3° obscène; 

1 obscène, adv., d'une manière re- 

poussante ou obscène ; 

2 obscënïtas, âtis (f.), obscénité. 

« De mauvais augure». Virg. 
Georg. i, 470. Obscenique canes im- 
portunxque volucres. Id. Mn. îv, 455. 
Vidit, turicremis quum dona impo- 
neret ans, (Uorrendum dictu) latices 
ligrescere sacros, Fusaque in obsce- 
num se ver ter e vina cruorem. Fest. 
p. 7. Allierai*, dies obscenissimi omi- 
nis. — Aucune des étymologies don- 
nées par les anciens n'est certaine. 

obscûrus, a, um, obscur; 
I Comp. : i per-obscûrus, a, um, 
très obscur; 
2 sub-<>t*< ru-us, a, um, un peu 
obscur; 



II Dér. : 1 obscure, adv., obscure 
ment ; 

2 obscûrïtas, âtis (f.), obscurité; 

3 obscûro, as, obscurcir; 
obscûrâtio, ônis (f.), 1° obscur- 
cissement; 2° chose obscure. 

La seconde partie de ob-scurus est 
probablement apparentée a oxtet « om- 
bre » et oxcJtoç « obscurité ». 

occa, m (f.), herse; 

1 occo, as ) , 
de-occo, as j herser î 
occùtio, ônis (f.), hersage; 
occâtor, ôris (m.), qui herse; 

occâtôrius, a, um, relatif au 
hersage ; 

2 occillo, as, arch., briser comme 

avec une herse. 

oceànus, i (m.), océan; 
Oceânïtïs, itïdis, adj. f., fille de 

l'Océan. 
Mots empruntés : 'Qxe<xv(Jç,iôxeavtTiç. 

dcior, or, us (compar.), plus rapide; 

ôcius, adv., plus promptement; 

ôcissïmus, a, um, très rapide; 
ôcissimê, adv., très rapidement. 

Le positif existe en grec : wxuç. A 
côté du superlatif ocissime, Festus (p. 
195) cite oxime. 

ocrea, m (f.), jambière ; 
ocreâtus, a, um, chaussé de jam- 
bières. 

octô, poster, octô, n. de nombre 
indécL, huit; 

1 octâvus, a, um, huitième; 
octàvâni, orum (m.), soldats de 

la 8* légion ; 

2 octôgintâ, n. de nombre, quatre- 

vingts; 

octôgësïmus, a, um, quatre-ving- 
tième; 

octôgëni, se, a, gén. -oruroet-um, 
quatre-vi ngts par quatre-vin gts; 
octôgënârius, a, um, 1° de 
quatre-vingts ; 
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2 # de quatre-vingts ans; 
, octogénaire; 

octôgies, adv., quatre-vingts fois; 
3 octingenti. œ, a, huit cents ; 

rtfh'nnmtfisïmus, a, Um, huit 

uit fois; 

uit par huit; 

um, redoublé huit 

a, um, rendu huit 
ind; 

abl. -bri (m.), oc- 
Dis de l'ancien ca- 
lain). 

Lîrit ashtâu ouash- 
[ue ahtan, allemand 
ancien irlandais oct. 



n, qui a des yeux; 
n, arch. t qui est 

um, arch., à qui 
n tient comme à la 
ses yeux ; 
arch., comme on 
eux ; 
ireh., arracher les 

petit œil ; 
(n.), cailloux mar- 
is points, billes. 
\ d'un diminutif. — 
\akshi «œil». Aile- 
grec la gutturale 
emplacée par une 
voir » d'où oKcorcoc, 
Eil ». On a cepen- 
ans la forme béo- 
il » et dans Sxxov 
). On y peut joindre 
probablement pour 
ir, le latin oculus 
i diminutif ocellus. 

lëram (pl.-q.-pf.), 
is, a, um, qui hait; j 



2 për-ôsus, a, vm, {• qui hait 
fortement ; 2° abhorré ; 
II Dér. : ôdium, ii (n.), \° désagré- 
ment, importunité ; 2° haine ; 
ôdiôsus, a, um, *° fâcheux 

2° odieux; 
ôdiôsê, adv., d'une manière 
déplaisante; 

për-ôdiôsus, a, um, très fâ- 
cheux ; 
sûb-ôdiôsus, a, um, asseï 
désagréable. 
Le parfait ôdi a la voyelle longue, 
comme ëmi, ègi; la voyelle brève se 
montre dans ôdium. Exôsus, perôsus, 
lesquels peuvent avoir le sens actif, 
font supposer un ancien déponent qui 
s'est perdu. Remarquer la conserva- 
tion de odium dans le français ennui, 
anciennement enui, qui vient de la 
locution in odio. 

ôdor, ôris (m.), odeur; 
i ôdôrus, a, um, i° odorant; 2° qui 
flaire ; 

ïn-ôdôrus, a, um, inodore; 
ôdôro, as, rendre odorant, par- 
fumer ; 
ôdôror, âris, flairer; 
ôdôrâtio, ônis (f.), action de 

flairer, flair; 
ôdôrûlus, ûs (m.), odorat; 
ôdôrâmen, -mïnis (n.)fsubstance 
ôdôràmentum, i (n.) (odorante ; 
ïn-Ôdôro, as, ou ïn-ôdôror, 
âris, flairer dans ou sur. 
flairer la piste, dépister; 

2 ôdôrl-fer, -fera, -fërum, odorifé- 

rant; 

3 ôdôrârius, a, um, relatif aux 

odeurs. 
Grec oÇw (pour *58-tw), parfait oSwoa 
« sentir », oojirj «parfum», ôuœwot); 
« fétide ». En latin, d s'est quelquefois 
changé en l. V. oleo « sentir ». 

œstrus, i (m.), *° taon, mouche dont 
la piqûre rend les animaux furieux; 
2° fureur ou délire prophétique. 
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Mot emprunté : grec oÎ<jtoo$. 



»ffa, ae (f.) t boule de pâte ; bouchée ; 
i offâtim, adv. arch., par mor- 
ceaux ; 

2 ôfella, x (f.), petite bouchée. 
Dans ôfella il y a suppression d'une 

consonne, comme dans mamma ma- 
milla. 

officium, ii (n.), 4° bon office; 2 # de- 
voir; 
i offïriônis, a, um, 4° obligeant; 
2° conforme au devoir; 
ïn-offïciôsus, a, um, peu ser- 
viable ; 
offtciôsë, adv., obligeamment; 
për-officiôsc, adv., avec beau- 
coup d'obligeance ; 
offïciôsïtas, âtis (f.), complai- 
sance; 
officiâlis, is, e, qui concerne les 
devoirs ; 

3 officina, x (f.), 4° atelier, fabri- 

que ; 2° fabrication ; 

offïcïnâtor,ôris (m..), chefd'atelier ; 

offïcïnâtrix , icis (f.), maîtresse 
ouvrière. 
Nous faisons de officium un article 
à part, quoique le mot appartienne à 
facere, parce qu'il soulève plusieurs 
questions assez délicates. On Ta sou- 
vent rapporté à ops ou à opus : mais 
si Ton considère le sens, et si Ton tient 
compte de ce fait que dans opifex il 
n'y a point assimilation des consonnes, 
cette étymologie paraîtra douteuse. Il 
est probable que officium vient de ob 
et facere, mais pris dans un tout autre 
sens que offlcio «faire obstacle» : ici 
la réunion de la préposition avec le 
verbe donne le sens de a vaquer à » ; 
cf. obeo dans la locution obire munus. 
— Officium désigne d'abord l'utilité, 
le service rendu. Cic. SulL 20. Vir 
singulari officio in rempublicam (un 
homme qui a bien mérité de la répu- 
blique). Id. Verr. III, 51. Summo o/*/l- 
oio prxditus homo (un homme ser via- 



ble). Colum. II, 15. Licet fUicem sine 
injuria vicini, etiam cum officio deci- 
dere. Cic. Amie. 20. Odiosum genus 
hominum officia exprobranilum. — Il a 
ensuite signifié «devoir». Cic. Orat. 
I, 31 '. Oratoris officium est dicere ad 
pei % 8uadendum accommodate.Tà.c.Ann. 
V, 2. Quod supremis in matrem offi- 
ciis defuisset. — Particulièrement « de- 
voir envers l'État, charge, magistra- 
ture», M ancre in officio, perfungi 
officio, discedere ab officio. Caes. B. G. 
III, 5. Prxerat JEgyptiis navibus Pom- 
pejus, Asiaticis Lxlius, Syriacis Cas» 
sius : toti tamen officio maritimo Bi* 
buîus prxpositus cuncta administrabat. 
— En ce qui concerne officina, la ques- 
tion est plus douteuse, car le mot dé 
signe souvent la boutique d'un ouvriei 
Cic. Off. I, 42. Opifices omnes in sor- 
dida arte versantur; nec enim quid- 
quam ingenuum potest habere officina. 
Mais, d'autre part, Pline (XI, 2, 4) em- 
ploie le mot dans le sens de « opération, 
travail». In magnis corporibus facilis 
officina, sequaci roaterâ, fuit : in his 
(insectis) tara parvis, qux ratio, quan- 
ta vis, quam inextricabilis perfeclio! 
Il est possible que la langue ait con- 
fondu ici deux mots. 

ôlea, m (f.), ôlïva, x (f.), olivier; 
olive ; 
I 4 Ôleum, i (n.), huile d'olive ; 

2 ôleâceus et ôleôsus, a, um, de 

la nature de l'huile ou de l'o- 
livier; 

3 ôleâris, is, e, huilé ; 

4 ëleàrius, a, um, relatif à l'huile; 

5 ôleâglnus ou ôleâgïneus, a, um, 

d'olivier ; 

6 ôleaster, -tri (m.), olivier sau- 

vage; 

7 Mêtum, % (n.), arch., plant d'o- 
• liviers ; 

II 4 ôtivum, i (n.), huile d'olive , 
2 ôlïvêtum, i (n.), lieu planté d'o- 
liviers ; 
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3 ÔtivanSf antis, partie, qui ré- 

colte les olives; 

4 ôlïvïtas, âtis (f.), cueillette des 

olives ; 

5 ôlïvïtor, ôris (m.), qui cultive 

l'olivier; 

6 tilïvï-fer, -fera, -fërum, qui pro- 

duit des oliviers. 
Olïva est probablement un mot em- 
prunté : grec cXata, anciennement 
* iXalFa (cf. 'A/ato*, anciennement 
'AxaiFof, d'où Achïvi). L'emprunt a 
dû se faire par l'intermédiaire d'un 
dialecte où le F ou v était encore senti 
dans la prononciation. — Le suffixe 
aster, que nous avons dans oleaster, 
est lui-môme d'origine grecque. Il ser- 
vait d'abord à marquer une ressem- 
blance : èXaiaffTïjp «arbre qui ressemble 
à l'olivier», tey va<rr7Jp ou TE/vaarrf; « ce- 
lui qui fait l'artiste», TzoL-paaz^p «celui 
qui joue le rôle de père». Ce suffixe 
vient des verbes en afro, comme 6au- 
piÇco « admirer )),teyvotÇco «fabriquer», 
CyiàCto «guérir». Il a pris en latin 
une signification péjorative : patraster 
«père apparent, mauvais père», fi- 
liaster « mauvais fils ». C'est le suffixe 
français -dire, dans marâtre, noirâtre, 
douceâtre, opiniâtre. V. Mém. Soc. 
Ling. V, 346 

ôleo, es, exhaler une odeur; 
I Comp. : i ad-ëleo, es, arch., sen- 
tir; 

2 ôb-Ôlco, es, arch., exhaler une 

odeur; 

3 për-ôleo, es, exhaler une forte 

odeur; 

4 rëd-ôleo, es, renvoyer ou exha- 

ler une odeur ; 

5 sûb-ôleo, es, avoir un peu d'o- 

deur; 
II Dér. : 4 'ôlesco, dans àd-ôlesco, 
is, commencer à exhaler une 
odeur; 
t ol-fâcio, is, -/Set, etc., flairer, 
nantir; 



olfacto, as, flairer; 

3 ôlïdus, a, um, qui sent fort, qui 

sent mauvais ; 

4 Xn-ôlens, entis, arch., sans 

odeur ; 

5 ôlor, ôris (m.), odeur; 

6 ôlêtum, i (n.), immondices. 
Oleo vient de la racine od « sentir », 

qui a donné odor et le grec o8o>8a. Le 
d est devenu / ; c'est ainsi que la ra- 
cine sed «s'asseoir», contenue dans 
sedeo, a donné le dérivé solium « siège » 
et les composés consul, exsul, prx- 
sul. Novensides, nom des dieux étran- 
gers introduits à Rome (de novus et 
in$ideo),esl devenu Novensiles. Dingua 
«la langue» a fait pareillement /in- 
itia. Festus cite la forme impelimen- 
tum pour impedimenlum et delicare 
pour dedicare. Le changement de d en 
l se trouve aussi dans quelques mots 
empruntés du grec : ainsi 'OSuaasu* 
est devenu Ulysses et Baxpojxa lacrima. 
Enfin le latin levir « beau-frère » cor- 
respond au grec 8ar[p, au sanscrit de- 
var «beau-frère». — Il faut peut-être 
; voir un composé de oleo « sentir » 
i dans ce vers de Virgile (Georg. III, 
559) : Nam neque erat coriis usus; 
nec viscera quisquam Aut undis abo- 
lere potest, aut vincere flamma. — Au 
sujet de adoleo « brûler », v.le suivant. 

* ôleo, grandir, tfou : 

I Verbes : 1 âd-àleo, es, grandir; 
dd-ôlesco, is, àd-ôlêvi, âd-ul- 
tum, âd-ôlcscëre, grandir; 
àdôlescens, entis (m.), jeune 

homme ; 
âdôlesccnlia, se (f.), jeunesse ; 
ddôlescenlùlus, i (m.), jeune 

garçon ; 
àdôlesccntùla, œ (f.), fillette; 

2 àb-Ôleo, es, détruire, abolir ; 

âbôlïtio, ônis (f.), abolition ; 
âb-ôlesco, is, -et 1 /, -escëre, périr; 

3 ex-ôle$co, is, exolêvi, exolê- 

tum, exolcscëre, dépérir; 
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exolëtus, a, um, !• qui a 
cessé de croître ; 2° vieilli, 
suranné ; 

4 ïn-ôlesco,is, -escëre,cToltre dans 

ou sur; 

5 pèr-Ôlesco, is, -Ôlëvi, -ôlescëre, 

achever de grandir; 

6 sùb-ôlesco, is, -escëre, naître à 

la suite, former une lignée ; 
II Noms : 1 sùb-ôles ou sôb-ôles, is 
(f.), rejeton; 
% proies, is (f.), progéniture, 

postérité ; 
3 ind-ôles, is (f.), caractère, na- 
turel. 
Oleo « grandir » est sorti de l'usage 
comme verbe simple ; il se serait con- 
fondu avec oleo « sentir». Mais en com- 
position "oleo et son inchoatif 'olesco 
sont très usités. Au lieu de adolescens 
on trouve aussi adulescens (o changé 
en u comme dans episiola devenu épis- 
tu/a). Les grammairiens font une dis- 
tinction entre adolescens participe, et 
adulescens substantif. — Remarquer 
le sens actif pris par le verbe dans 
aboleo. — Il a dû y avoir un substan- 
tif féminin *olês, désignant la crois- 
sance. De là suboles (orthographe meil- 
leure que soboles) ; proies pour 'pro- 
oies. De proies est dérivé *prôlêtum 
«population», qui a fait prôlêtarius 
«citoyen de la dernière classe». On 
explique habituellement ce mot comme 
désignant un citoyen ne contribuant 
pas au bien de l'état par l'impôt, mais 
seulement par ses enfants : mais il est 
probable que proletarius, dans le prin- 
cipe, signifiait simplement «homme 
du peuple », comme plebeius. — Entre 
'oleo, 'oies et alere (v. ce mot), il y a 
peut-être une ancienne parenté. — 
C'était déjà une question controversée 
chez les anciens, à quelle origine il fal- 
lait rapporter adolere «brûler» (spé- 
cialement en parlant de sacrifices of- 
ferts aux dieux). On Ta expliqué comme 
un composé de oleo «sentir» : mais il 



est plus probable que nous avons ici 
une expression détournée de son sens 
propre, et que adolere signifiait d'abord 
augere. Virg. Mn., III, 547. Junoni 
Argivœ jussos adolemus honores. Lucr. 
IV, 1230. Adolentque altaria donis. 
Virg. Mn., VII, 71. Castis^adolet dum 
altaria tœdis. Tac. Ann. XIV, 30. 
Captivo cruore adolere aras. Servius 
(ad Mn. I, 704) fait remarquer que 
dans les sacrifices on se servait par 
euphémisme de ces verbes au lieu de 
cremare, igné consumere, qui passaient 
pour des mots de mauvais augure. 
Adolere, à la longue, a pris le sens de 
«brûler». Ovid. Met. I, 492. Stipula 
demptis adolentur aristis. Un chan- 
gement de sens analogue a eu lieu 
pour mactare. — Ind-oles « la nature 
intime ». — Au sujet de la différence 
de conjugaison qu'on peut remarquer 
dans adultum et exoletum, v. lego. 

ôlim, adv., un jour (en parlant du pas* 
se ou de l'avenir). 
Olim veut dire «en ce temps- là». 
Il vient du pronom qui a laissé en poé- 
sie le datif olli, pluriel ollis t adverbe 
ollic. Festus, p. 19. Ab oloes dicebant 
pro ab illis; antiqai enim litteram non 
geminabant. Sur la désinence im> v. 
inde. 

oila, arch. aula, m (f*) 9 pot, mar- 
mite ; 
4 ollâris, is, e, qui se garde dans 
des marmites ; 

2 ollârius, a, um, de marmite ; 

3 ollûla, arch. aulùla, œ (f.), petite 

marmite ; 

Aulùlaria, se (f.), l'Aululaire, 
titre d'une comédie de Piaule, 
où il est question oVune mar- 
mite servant à cacher de l'ar* 
gent. 
Sur o pour au, v. faux. 

ollus, a, um, arch., celui-ci, ce. V. ttf#« 

ôlor, ôrif (m.), cygne ; 
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i ôlôrlnus, a, um, de cygne; 
2 ôlôrï-fer, -fera, -furum, peuplé 
de cygnes. 

«lus, èris (n.) f v. holus. 

dmâsum, i (n.), tripes de bœuf. 

D'après les anciens, ce serait un 
mot gaulois. 

ômen, ômïnis (n.), présage; 
i ômïnor, âris, présager; 
ômïnâtor, ôris (m.), devin; 
db-ômïnor, âris, arch. -o, as, 
écarter un mauvais présage; 
détester ; 
âbômïnandus, a, um \ abomi- 
âbômïnàbïlis, is, e ] nable; 

2 ômïnôsus, a, um, qui est de mau- 

vais augure; 
ômïnôsë, adv., par un présage 
funeste ; 

3 ïn-ômXnàlis, is, e, de mauvais 

présage ; 
ïn-ômïnâtus, a, um, qui est de 
mauvais augure, sinistre. 
CicéronJDe Div. I, 45) et Varron (De 
X. L. VI, 76) font venir omen de os « la 
bouche» (augunum quodore fit). Mais 
omen se dit de toute espèce de pré- 
sage : il y a en outre cette difficulté 
que le suffixe men se joint, non à des 
substantifs, mais à des radicaux ver- 
baux (cf. tegmen, stramen, fragmen). 
11 est possible, comme l'a supposé 
M Louis Havet (Mém. Soc. Ling. IV, 
<"<*), que omen soit pour augmen (sur 
au changé en o, v. faux). Augeo était 
un terme de rituel. Liv. XXIX, 27 
(prière de Scipion partant pour l'Afri- 
que) : Divi divaeque, maria terrasque 
qui colitis, vos precor quœsoque, uti 
quœ in meo imperio gesta sunt, gerun- 
tur, postque gerentur, ea... bonis auc- 
tibus auxitis. — Le g aurait disparu 
comme dans examen, contaminare, jur 
tnentum. 

toentum, i (n.), !• graisse (du corps 



humain); 2» entraxes, intestins; 
ômenlàtus, a, um, rempli de groiise. 

omnis, is, e, tout; 
i omnïnô, adv., tout à fait; 
2 composés en omnï- : 
omm-pôtens (v. possum); 
omrii-viïgus (v. vagor), etc. 
Omnis est un de ces mots, comme 
consul, costa, dont le pluriel a précédé 
le singulier. On a dit d'abord omnes, 
inter omnes, ex omnibus, avant de dire 
omnis ager, sine omni periculo. Le 
masculin a, en outre, précédé le fémi- 
nin et le neutre. Omnes est un doublet 
de homines : Vh est supprimée comme 
dans un certain nombre d'autres mots 
(v. holus), et la forme est resserrée, 
comme on a dans d'anciennes inscrip- 
tions vicesma, oinvorsi, Arimnenses, 
pour vicesima, universi, Arimincnses. 
Au sujet du sens général pris par 
omnis, rapprocher le français on qui 
vient pareillement de homo, mais qui 
n'est pourtant pas allé aussi loin, puis- 
f que omnis peut se dire des choses et 
prendre tous les genres. — V. Mém. 
Soc. Ling. V. 344. 

ônàger, -gri, et ônâgrus, i (m.), ona 
gre. 
Mot emprunté : grec Sva^poç. 

ônus, ônèris (n.), charge, fardeau ; 

1 Ônëro, as, charger; 

de-dnëro, as I Jx , 
ex-ônëro, as { déchar eer; 

2 ënfrârius, a, um, de transport; 

3 tinërôsus, a, um, lourd, pesant; 

4 ônustus, a, um, chargé. 
Aulu-Gelle cite l'orthographe hone- 

ra, honustus (II, 3). D'autre part, 
honor (v. ce mot) présente des formes 
qui le rapprochent de onus. On est 
amené à voir dans ces deux mots deux 
frères jumeaux comme décor et dc- 
cus, tepor et tempus, fulgor et fuir 
gur. Le sens primitif était celui de 
« charge ». Au sujet de la chute de h 9 
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t. holus. Dans une inscription (Wil- 
mans, 4832) : OMNIBVS. HONORIB. 
ET. ONERIBVS. FVN CTO . Cicéron 
joue également sur ces mots : Oncra- 
tus magis quam honoratus. 

dnyx, -ychis (m.), 4 # onyx, sorte d'a- 
gate ; 2° vase d'onyx ; 

tinychïnus, a, vm, 4° de la couleur 
des ongles ; 2° poli comme l'onyx. 

Mots empruntés: grec ovuÇ, ovû-^ivo;. 

ôpàcus, a, um, épais; 
4 Ôpâcltas,âtis(f.) t ombrage, ombre; 
2 ôpâco, as, ombrager; 
ïn-èpâco, as, ombrager. 

dpînor, âris, avoir un avis, penser; 

1 ïn-opïnans, antis, \ qui ne s'at- 

cdj. I tend pas à 

nëc-ôpïnans, antis ( quelque 
aâj. j chose; 

2 fa-ôpinâtus, a, um \ . . . , 
nëc-opïndtus, a, um \ ln attendu; 

J^lAàBœprwisto; 

3 ëpïnâtio, ônis (f.), avis; 

4 ëplnâtor, ôris (m.), qui n'a que 

des opinions, sceptique; 

5 opïnâbïlis, is, e, conjectural; 
ïri'Ôpïnâbïlis, is, e, incroyable; 

6 ôpïnio, ônis (f.), opinion; 
ôpïniôsus, a, um, qui n'a que des 

opinions; douteux; 
tipiniuncùla, % (/.), opinion sans 

importance. 
L'adjectif opïnus, qui n'est pas em- 
ployé seul, mais qui se trouve dans 
les composés necopïnus, inopïnus, 
paraît s'être dit d'un objet qu'on voit 
venir, qu'on attend. Un événement 
inopiné est celui qui arrive sans que 
nous l'ayons vu venir. De même que 
sub, peregre, repente ont fait supïnus, 
peregrïnus, repentïnus, de même on 
peut supposer que ob a fait opïnus. 
Mole opina** de aliquo « ne rien atten- 
dre de bon de quelqu'un». V. Uèm. 
Soc. Ling. ii» 48. 



ôportet, vit, -ëre, impers., H faut. 

Avant de signifier « il faut », oportet 
signifiait « il importe, il est avanta- 
geux». Cicéron oppose necesse est 
et oporteL Verr. vu, 44. (Il fera tous 
ses efforts pour montrer qu'il était 
digne de la magistrature qui lui a été 
confiée.) Ct hœc œdilitas, non quia ne- 
cesse fuerU, alicui candidato data, $cd, 
quia sic oportuerit, recte collocaU et 
judicio populi in loco posita esse m- 
deatur. — De l'idée d'utilité oportet a 
passé à celle de la convenance et de 
l'obligation morale. Corn. Nep. TTira- 
syb. 2. Nihil in bsllo oportet contemnù 
Cic. Verr. v, 73. Pecunia quam kis 
oportuit civitaîibus pro frumento 
dari. Cic. Orat. 22. Oportere perfee- 
tionem déclarât officii, qtio et semper 
vtendum est et omnibus : decere, quasi 
aptum esse, consentaneumque tempori 
et persans. — Oportet est de forma- 
tion obscure. On le rapproche ordinai- 
rement de opus est, mais il est difficile 
de voir comment une forme a pu sor- 
tir de l'autre. Il est plus probable 
qu'il est de la même famille que pars 
et portio, avec ob comme préfixe (cf. 
Ôperio pour *ob^perio). 

oppido, adv., certes, tout à fait. 

L'explication de Festus : quod vel 
oppido satis est, n'a aucune vraisem- 
blance. Cependant il est possible qu'il 
y ait une parenté entre les deux mots, 
si l'on suppose, avec Pott, que oppi- 
dum, qui désigne une ville forte, est 
un ancien adjectif signifiant « solide, 
fort» (cf. spuaBo; «solide»). En ce 
cas, oppido, adverbe tiré de ce même 
adjectif, serait un synonyme defirmiter* 

oppidum, i (n.), ville fortifiée; ville; 

1 oppïdànus, i (m.), oppïdâna, m 

(f.), habitant, habitante d'une 
ville ; 

2 oppïdulum, i (n.), petite ville; 

3 oppïdûtim, adv., de ville en ville* 
V. le précédent 
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ops, gén. ôpis (f.), provision ; secours; 
plur. fortune, puissance; 
i ïn-op$,-ôpis,adj., sans ressources; 
ïnôpia, sb (f*), indigence; 

2 cops ou côpis, is, adj. arch., 

abondamment pourvu; 
copia, œ (f.), abondance; faculté; 

au plur., troupes ; 
copiais*, ârum (f.) f petite armée; 
côpiôsus, a, um, abondant; 
côpiôsë, ado., avec abondance; 
côpior, âris, dép., se pourvoir; 

3 ôpûlentus, a, um, riche, opulent; 

puissant; 

ôpùlenter et opulente, ado., avec 
opulence; 

tipûlenlià, a? (f.) ) opu- 

ôpulentïtas, âtis (f.), arch. jlence ; 

ôpûlento, as, pourvoir abondam- 
ment ; enrichir ; 

ôpûlesco, is, devenir riche ; 

4 ôpïmus, a, um, abondant, gras; 
ôpimè, ado. arch., abondamment; 
ôpïmttas, âtis [f.), areh., abon- 
dance ; 

ôpïmo, as, engraisser; 

5 composés en Ôpï- : 

ôpï- fer, -fera, -fërum, secou- 

rable ; 
tipï-tûlor, âris, secourir; 

ôpïtûlâtus, ûs (m.) \ 

ôpïtûlâtio, finis (f.) ) Becours i 

ôpïtûlâtor, ôris (m.), qui porte 
secours ; 



ôpî-pârus, a, um 
ôpï-pâris, is, e 



qui procure 
des ressour- 



ces, copieux, 
abondant; 
iïpïpârë, ado., richement; 
G optïmus, a, um, excellent; 
optïmè, ado., très bien; 
optïmas, âtis, adj., aristocra- 
tique ; 
plur. optïmâtes, ium et -um (m.), 
les grands. 
L'idée qui domine dans cette famille 
est celle d'abondance, de ressource. 
La déesse Ops, vieille divinité italique, 



qui personnifie l'abondance, a été plus 
tard identifiée par les Romains avec 
Cybèle. — Opûlentus est formé comme 
fraudulentus, somnolenlus. — Opïmus 
est formé comme patrimus, matrîmus. 
Dans opitulari est enfermé un 
vieux composé* opi-tulus «qui porte 
secours». C'est aussi un surnom de 
Jupiter (Festus, p. 184). V. tuli. — 
A cette famille de mots se rattache 
également le superlatif op-limus, tjui 
renferme le suffixe -tumus, -4imus, que 
nous avons dans in-timus, ex-tùnus. 
Optimus marquait donc à l'origine 
une idée de puissance et de richesse. 
Optimo jure. Jupiter optimus maxi- 
mus. — Il y a peut-être une parenté 
entre cette famille de mots et opus. 
L'idée commune est celle d'utilité. 

opto, as, 4° choisir; 2° souhaiter; 
4 optâto, adv., à souhait; 

per-optâtô, adv., fort a souhait; 
optâtio, ônis (f.), souhait; 
optâbïlis, is, e, souhaitable; 
ex-optâbilis, is, e, très souhai- 
table; 
ïn-optâbilis, is, e, peu souhai- 
table; 
ex-opto, as, souhaiter vivement; 
âd-opto, as, adopter; 
âdoptâtio, ônis (f.), adoption; 
âdoptâtor, ôris (m.), qui adopte ; 
àdoptâtïcius, a, um, adoptif ; 
cb-opto, as, choisir, élire; 
cooptâlio, ônis {f.), choix, élec- 
tion ; 
prx-opto, as, préférer; 

2 optio, ônis (f.), choix; 
âd'Optio, ônis (f.), adoption; 

3 optivus, a, um, qu'on a choisi ; 
adoptions, a, um, adoptif; d'a- 
doption. 

Optare est un fréquentatif; le verbe 
simple est conservé dans cette glose 
de Festus (p. 20o) : Prmdopiont prœ- 
optant. — Optare voulait dire «choi- 
sir » ; de là il a passé au sens de « dé- 
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sirer » Virg. JEn. i, 423. Pars optare 
locum tecto, et concludere sulco. Id. 
ni, 109. Optavitque locum regno. 
Plaut. Rud. m, 6, 14. Opta ocius, 
Rapin' te obtorto collo mavis, an tra- 
hi. Utrumvis opta, dum licet. — Le 
sens primitif est resté dans les com- 
posés adopto, coopto, prœopto. — Op- 
tio, au masculin, désignait d'abord 
dans la langue militaire un adjudant 
choisi par les tribuns ou les centu- 
rions; puis il est devenu le nom d'un 
grade. Pour le changement de genre, 
cf. en français un aide, un garde, un 
trompette. 

ôpu8, ôpérls (n.), 4° œuvre, travail; 
2° opus est, il est besoin ; 

1 adv. en -àpërë : 

magn-ôpërë, grandement; 
summ-ûpërë, avec un très grand 

soin; 
tant-ôpërë, tellement; 
nimi-ôpërë, arch., trop; 

2 ôpuscûlum, i (n.), petit ouvrage ; 

3 Ôpëqbr, âris, dép. travailler; 
co-6përâtio 9 (mis (f.), coopéra- 
tion; 

tipëra, a? if.), soin, travail; * 
ëpella, x (f.), léger travail ; 

4 ôpërârius, a, um, de travail; de 

travailleur; 
ôpërârius, ii (m.), ouvrier; 
ôpërària, x (f.), ouvrière ; 

5 ûpërôsus, a, um, qui donne ou 

qui se donne de la peine ; labo- 
rieux ; 

ôpërôsê, adv. avec peine ; 

àpërôsïtas, âtis (f.), travail ou 
soin excessif ; 

6 ôpt-fex, ïcis (m.), ouvrier. 
L'idée de travail et celle de besoin 

se touchent ; cf. les locutions françaises 
avoir affaire à quelqu'un, je n'ai pas 
affaire de... Opus est est moins fort 
que necesse est : Cat. ap. Senec. Ep. 
94. Emas non quod opus est, sed quod 
necesse est. — Opus «travail » fait opi- 



fex, pour *opu-fex. — De opus est 
dérive operari« travailler », dont opéra 
«œuvre» est le nom verbal. Opéra 
pretium est « il y a le prix de l'ou- 
vrage », c'est-à-dire « il vaut la peine 
de ». Opéra désigne aussi quelquefois 
l'ouvrier : cf. en français manœuvre. 
Sanscrit apas (neutre) «ouvrage», 
spécialement « œuvre religieuse, sa- 
crifice». En latin, opéra a quelquefois 
le même sens. Afran. ap. Non. Jubeo 
hominem tolli,et collocari, et confoveri: 
solvo operam Dianse. — Sur opificina 
et la confusion avec officina, v. o//î- 
cium. 

ôra, m (f.), bord, rivage; 
ôrârius, a, um, de côte, côtier. 

orbis, is (m.), rond, circonférence ; la 
terre; 

1 orbïta, se (f.) t trace de roue ; or- 

nière; 
orbïtôsus, a, um, sillonné d'or- 
nières ; 

2 orbïcûlus, i (m.), petit objet rond 

(rondelle, roulette, poulie, etc.); 
orbïcûlâtus, a, um, arrondi; 
orbïcûlâlim, adv., en rond; 

3 semi-orbis, is (m.), demi-cercle. 

orbus, a, um, i° privé de ses parents, 
orphelin ; 2° privé de, en gêner. ; 

i orbâtio, ônis (f.), privation ; 

2 orbâtor, ôris (m.), qui prive quel- 
qu'un de ses enfants. 

Le grec 6p9<%vdç «orphelin» donne 
le sens primitif. De là le mot a passé 
au sens de privation en général, et il 
a pu se dire ensuite des parents qui 
n'ont pas d'enfants. 

ordior, iris, orsus sum, ordiri, 1° our- 
dir; 2° commencer; 

I Comp. : i âdorsus sum (de *ad~ 

ordior), j'ai entrepris; 

2 ex-ordior, commencer; 

3 rëd-ordior, dévider; 

II Dér. : 4 ordia, orum (n.), arch., 

commencements ; d'où : 
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Xn-ordia, ôrum (n.), (même sens) ; 

ex-ordium ii (n.), commence- 
ment; 
2 orsus, ûs (m.), entreprise. 
Le sens spécial «turdir» en parlant 
d'une trame est le sens primitif. Pline 
H. N. xi, 24. Araneus orditur telas. 
Ordvri retia. Les composés ex-ordior 
«monter une trame» et red-ordior 
«dévider» présentent une acception 
empruntée au même ordre d'idées. Cic. 
Or. ». 33. Pertexe, Antoni, quodexor- 
sus es. PJaut. Pseud. i, 4, 6. Neque 
exordiri primum unde occipias, habes, 
Neque ad detexundam telam certos ter- 
mines. De l'idée de placer des fils sur 
le métier on a passé à l'acception gé- 
nérale « commencer », par une de ces 
extensions du sens dont toutes les pro- 
fessions et tous les travaux manuels 
ont fourni des spécimens au lan- 
gage. V. par exemple recidivus, œs- 
timare, prœtextus. Nous disons de 
même remettre sur le métier, pour 
recommencer. — Une parenté entre 
ordo «l'ordre, la rangée» et ordior est 
possible. Il est intéressant de voir que 
le sens spécial «ourdir» est le seul qui 
ait survécu en français. 

ordo, dïnis (m.), rang, ordre; 
i ordîno, as, ranger; 
ordïnûtë, plus souv. ordïnàtim, 

adv., en ordre; 
hhordïnâtus, a, um, mal ordonné, 

en désordre; 
ordïnûtio, ônis (/*.), action de 

mettre en ordre; 
ordïnâtor, ôris (m.) ( qui met en 
ordmâtrix, ïcis(f.) t \ ordre; 
ordïnâtivus, o, um, qui marque 

l'ordre ; 
ordïnûbïlis, is, e, qu'on peut or- 
donner ; ordonné, réglé ; 
1 ordïnârius, a, um, 1° conforme à 

l'ordre, régulier, accoutumé; 

2° du premier rang; 
ordïnâriè, adv., avec ordre ; 



extra-ordïnârius, a, um, qui est 
hors rang, hors de la règle, 
extraordinaire, irrégulier; 
3 ordïnâlis, is, e, ordinal. 
Ordo est proprement la rangée. Ex 
ordine «en rang, par série ». Arbores 
in ordinem satw « arbres alignés ». 
Navis sex ordinum « vaisseau à six 
rangs de rames ». Les autres sens sont 
tous déduits de l'idée de rang. — 
Ordinare «mettre en rang»; de là 
« arranger, mettre en état ». V. or- 
nare. 

orgânum, i (n.), \* outil, instrument; 
2° orgue hydraulique ; 3° registre 
musical; 

orgdnïcus, a, um, i° d'instrument; 
2° d'instrument de musique ; har- 
monieux ; 

orgâriïcus, i (m.), joueur d'instru- 
ments. 

Mots empruntés : *opYavov,opYavixdç. 

orichalcum, i (n.), 4° cuivre blanc; 
laiton; 2° objet en laiton. 
Mot emprunté : opfyaXxov. Il y a 
aussi un alliage nommé aurichalcum, 
qu'on a parfois confondu avec dn- 
chalcum. 

ôrîor, ôréris, ortus sum, ôrîri (part. f. 
ôrïtûrus), s'élever, naître; 

I Comp. : i âb-Ôrior, mourir; 

2 cô-tirior, s'élever ensemble; 
coortus, ûs (m.), origine', nais- 
sance ; 

3 ex-ôrior, s'élever hors de; 
exortus, ûs (m.), lever (d'un 

astre), commencement; 

4 ïn-orior, se montrer, naître; 

6 ôb-Ôrior, s'élever, naître, pa- 
raître ; 
tibortus, ûs (m.), naissance; 
6 sûu-ôrior, sortir de dessous ; 
sûàortus, ûs (m.), lever des 
astres; 

II Dér. : i ariens, entis (m.), le lo- 

vant, l'orient; 
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tirientâlis, is, e, de l'orient; 
oriental ; 

2 ôriundus, a, um, originaire de ; 

3 ortus, ûs (m.), naissance ; 

4 ôrigo, -gïnis (f.), origine; 
ërigïnûtio, ônis (f.), dérivation, 

étymologie ; 
âthôrlglnes, um(m.), premiers 

habitants d'un pays. 
Oriundus a la forme d'un participe 
futur; mais il n'en a pas le sens: cf. 
secundus, rotundus. — A côté de or- 
tus on a le composé abortus « avorte- 
ment», où ab a le sens négatif ou pé- 
joratif. — Orlgo est formé comme 
rubïgo, vertïgo. — Il faut mettre à 
part le composé adorior « attaquer », 
qui s'emploie avec un complément 
direct. La succession des sens est 
probablement « commencer, entre- 
prendre ». On peut rapprocher, pour 
a signification, af/orecfror et invado. 

orno, as, préparer, orner; 

I Comp. : 1 âd-orno, as, préparer, 

disposer; 
adornâtê, adv., avec élégance ; 

2 ex-orno, as, préparer; orner; 
eœornâtio, ônis (/.), ornement; 
exornâtor, ôris (m.), qui orne; 

3 për-omo, as, orner avec soin 

ou tout à fait; 

4 sub-orno, as, apprêter en se- 

cret, suborner; 

subornâtio, ônis (/.), suborna- 
tion ; 

tàbornàtor, ôris (m.), subor- 
neur, 

II Dér. : i ornâtè, adv., élégamment; 
,2 ïn-ornâtus, a, um, non orné; 

non célébré; 
inornâtë, adv., sans ornement; 

3 ornâtûlus, a, um, arch., enjo- 

livé; 

4 ornâtus, ûs (m.), appareil, or- 

nement ; 

5 ornàmentum, i (n.), attirail; 

ornement; 



• ornâtio, ônis(f.), action d'orner, 
ornementation ; 

7 ornâtrix, ïcis (f.), esclave char- 
gée de la toilette. 
Ornare signifie proprement « dispo- 
ser, apprêter» : de là les locutions 
ornare naves, classem. On disait de 
même ornare provtncias «régler le 
gouvernement des provinces». Le 
sens « orner, parer » a ensuite pré- 
valu. Ornamenta s'emploie encore 
dans le sens de harnais et d'armes. 
Cat. R. JR. M. Ornamenta bubus, or- 
namenta asinis instrata tria. Hirt. B. 
A/y*. 86. Elephantos ornatos armaios- 
que cum turribus et ornamentis capit. 
On retrouve la signification «apprê- 
ter » dans suborno. — Orno est pour 
ordino, 'ordno, avec lequel il forme 
doublet. 

ornus, i (A), orne ou frêne sauvage; 
orneus, a, um, d'orne. 

orphànus, i (m.), orphelin ; 
i orphânïtas, âtis (/.), état de cehii 

qui est orphelin ; 
2 orphânotrôphus, i (m.), qui élève 
des orphelins; 
orphûnotrophium, ii (n.\ orphe- 
linat. 
Mots empruntés : grec op^avd;, op- 
çavoTpc£?oç, op^avoTpooctov. 

orthôdoxus, a, um, orthodoxe, propr. 
qui a des croyances droites, ré- 
gulières. 
Mot emprunté : grec 6?0o'8o?o;. 

orthographia, ae (f.), orthographe, 
propr. écriture correcte. 
Mot emprunté : grec opOoYpayfc. 

oryza, » (f.), riz. 
Mot emprunté : grec SpuÇa. 

os, ôris (n.), 4° bouche, visage ; 
1 oscûlum, i (n.), 1° petite bouche; 
2° baiser ; 
oscûlor, âris, embrasser; 
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de-osculor, aris ) embrasser af- 
eX'Oscûlor, aris \ fectueusement ; 

2 ôro, as, parler; prier; 

ôràtio, ônis (f.) 9 faculté de parler; 
discours ; 

ôrâtiuncûla, a? (f.) t petit dis- 
cours ; 
Grâtor, pris (m.), orateur; 
ôrûtôrius, a, um, d'orateur, 

oratoire ; 
ôrâtôria, œ {f.), l'art oratoire ; 
ôrâtôriê, adv., d'une façon ora- 
toire ; 
oràtrix, ïcis (/.), 1° habile à 

parler ; 2° qui prie ; 
ôrâtus, ùs (m.), prière; 
ôrâculum, i (n.), oracle ; 
ôrâcûlàrius, a, um, qui pro- 
phétise ; 
ïn-ôrâtus, a, um, non exposé par 

la parole ; 
âd-ôro, as, adresser une prière à 
quelqu'un; adorer; 
âdôrâtio, ônis (f.), adoration; 
âdôrûbïlis, is, e, adorable ; 
ex-ôro, as, prier avec instance ; 
exôrâtio, ônis (f.), action de 

fléchir; 
exôrâtor, ôris (m.), celui qui 

fléchit; 
exôrâbïlis, is, e, qu'on peut 
fléchir; 

ïn-exôrâbïlis, is, e, inexo- 
rable ; 
pèr-ôro, as, traiter à fond ; 
përôrâtio, ônis (f.), péroraison ; 

3 côram, prép., en face de, devant. 
Orare, qui dérive de os comme ju- 

rare de jus, signifiait d'abord «par- 
ler » : Plaut. Most. m, i, 454. 
Bonum œquomque or as. — Orare 
s'est employé particulièrement dans 
le sens de « parler en public, faire un 
discours». Virg. Mn. x, 36. Tali- 
bus orabat Juno. — Cic. Bimt. 42. 
Nemo unquam melius ullam oravit 
capitis causam. C'est le sens qui est 
resté dans oralor, oratio. — Orare, 



dans la langue religieuse, a l'acception 
de «parler à la divinité, prier». Il 
prend alors à l'accusatif le nom de la 
personne à qui on adresse la prière. 
Virg. Mn. ix, 24. Multa Deos orans. 
C'est le sens qui se trouve dans adoro, 
exoro. — Oscen (de os et caneré) est 
un terme de la langue des augures : 
on distinguait les oiseaux qui annon- 
cent l'avenir par leur vol (prsepetes, 
alites) et ceux qui l'annoncent par leur 
chant (oscines). — Coram est formé 
de cum et de os, et a la même dési- 
nence que clam et palam. A ôs ré- 
pond en sanscrit le substantif neu- 
tre as ou âs-ja-m «bouche». 

ôs, ossis (n.), os ; 
4 osseus, a, um, d'os; osseux; 

2 ossïcûlum, i (n.), petit os ; 
ossïcûlàris, is, e, de petit os; 
ossïcùlàtim, adv., par petits frag- 
ments ; 

3 ossïfrâgus, a, um, qui brise les 

os; 
ossïfrâgus, i (m.) i . . 

ossïfràga, œ {f.), arch. \ orfraift i 

4 ex~os, -ossis, adj., sans os, d'où 

souple ; 

exosso, as, i • briser les os ; 2° dés- 
osser, d'où amollir, assouplir; 

exossàtim, adv. arch., sans os; 

5 ossuûrium, ii (n.), coffret renfer- 

mant l'urne cinéraire ; 

6 ossuôsus, a, um, rempli d'os. 

Il y avait en vieux latin un mot 
ossu, pluriel osswa ; de là ossuarium, 
ossuôsus. — Le second * de ossa est 
pour un ancien t; cf. ooréov. Sanscrit 
asthi, asthan a os ». 

oscillum, i (n.), masque qu'on suspen- 
dait aux arbres ou dans les mai- 
sons et qui se balançait au vent; 

osçillo, as, se balancer ; 

oscillâtio, ônis (f.), jeu de la balan- 
çoire. 

oscïto, as, bâiller; 
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êêcïtanter, adv., avec nonchalance; 

oscïtâbundus, a, um, qui bâille sou- 
vent; 

oscïtâtio, ônis (f.), bâillement ; non- 
chalance; 

oscêdo, ïnis (f.), habitude de bâiller. 

ostium, ii (n.), ouverture (porte, em- 
bouchure, etc.); 
ostiârius, ii (m.), portier; 
ostiârium, ii (n.), impôt sur les 

portes (et fenêtres) ; 
ostiâtim, adv., de porte en porte; 
ostiôlum, i (n.), petite porte. 

oitreum, i (n.), ostrea, œ (f.), huître, 
coquille ; 
i ostreâtus, a, um, arch., raboteux 

comme une écaille d'huître ; 
t ostreôsus, a, um, abondant «n 
huîtres; 

3 ostreârius, a, «m, d'huître; qtfon 

mange avec les huîtres ; 
ostreârium, ii{n.) t banc d'huîtres; 

4 ostrï-fer, -fera, -fërum, qui pro- 

duit des huîtres ; 

5 ostrâcismus, i (m.), ostracisme, 

sentence d'exil que les votants 
écrivaient sur une coquille. 
Moto empruntés : grec o<rcpgov, o«- 

ostrwn, i (n.), pourpre ; 
ostrinus, a, um, de pourpre. 
Mot emprunté : grec Sarppv. 

atium, ii (n.), repos, loisir; 
i ôtiôlum, i(n.), court loisir; 

2 ôtior, âris, être de loisir ; 

3 ôtiôsus, a, um, oisif; 
ïn-ôtiôsus, a, um, non oisif; 
ôtiôsê, adv., \° dans l'oisiveté; 

2° à loisir ; 

4 flëg-ôtium, ii (n.), affaire; 
nëgôtior, âris, s'occuper d'affaires; 

être commerçant ; 
nëgôtiâtio, ônis (f.), affaires de 
banque, trafic; 



nëgôtiâtor, Cris (m.), homme d'af- 
faires; négociant; 
nëgôtiôsus, a, um, 1° occupé, 
affairé; 2° labprieux, difficile; 
nëgôtiâlis, is, e, relatif à une 

affaire, pratique ; 
nëgôtiôlum, i (n.), petite affaire. 
L'orthographe par un c est vicieuse. 
— Sur neg- pour nec-, v. nego, ne- 
gligo. — Cic. Off. m, 1. Nostrum 
otium negotii inopia, non requiescendi 
studio, constitutum est. Id. ibid. îllum 
et in otio de negotiis cogitare, et in 
solitudine secum loqui solitum. Cat. 
ap. Cic. Plane. 27. Clarorum virorum 
non minus otii quam negotii rationem 
exstare oportet. 

ôvis, is (f.), brebis; 

1 avilis, is, e, ôvillus, a, um et àviâ- 

rius, a, um, de brebis ; 
ovïle, is (n.), bergerie; enclos 
pour les votes au Champ de 
Mars ; 

2 6vo, as, immoler une brebis pour 

la cérémonie du petit triomphe, 
d'où être triomphant; 

ovans, antis, adj., triomphant; 

ovâtio, ônis (f.), petit triomphe, 
ovation ; 

ôvâtus, ûs (m.), cri de victoire ; 

ovâlis, is, e, relatif à F ovation; 

3 su-ovë-taurïlia, um (n.), v. taurus. 
Grec otç ou oT; (pour *ôFtç). Sanscrit 

avi-s a brebis». Lithuanien avt-s 
«mouton». Irlandais oi «brebis». — 
L'origine et la composition de ôpïlio, 
ùpïlio « berger », qu'on rattache habi- 
tuellement à ovis, sont obscures. 

ôvum, i (n.), œuf; 

i ôvâtus, a, um, 4° en forme d'œuf, 
ovale; 2° moucheté; 

2 ôvï-pdrus, a, um, ovipare. 

Cf. grec cudv pour *&iov qui est lui- 
même pour "&Fiov. Hésychius : w6*a 
xi u>à 'Apf etou 
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p^an, ànis (rn.), péan, chant en l'hon- 
neur des dieux; particul. chant 
de victoire. 
Mot emprunté : grec tcoucév. 

psdâgôgm, i (m.), pédagogue, gou- 
verneur; en mauv. part, pédant; 
pœdagôgïum, ii (n.) t appartement 
où Ton élevait les jeunes esclaves. 
Mots empruntés : grec xaàay»r(6ç, 
KaioarfuiYEtov. 

pané ou pêne, adv. f presque; 

i pxn-insûla ou pèn-imûla, & (f.) 9 
presqu'île, péninsule; 

2 psen-ullïmus, a, um v. ultimus). 

Pœne signifiait primitivement « à 
fond, tout à fait». PJaut. Most. m, 
J, 27. flfa/um quod isîi Bi Lezque 
omnes duint : ita mea consilia wtr- 
turbat pssnissime (de fond en comble). 
Le sens s'est ensuite affaibli comme 
pour ferme, et comme cela est arrivé 
en anglais pour almost, en allemand 
pour fast. — Pœne est de la même 
famille que penitus et pênes (v. ces 
mots). — Il a donné un adjectif peni- 
tus, a, um, qui est synonyme de imus 
et intimus. Plaut. Cist. i, 65. In late- 
bras alscondes pectore penilissumo. 
Apul. Met. vi, 5. Prsecordiis penitis 
nutrire invidiam. 

p&nïtet, uit, ère, 4° être fâché de; 
2° se repentir de; 
psenïtens, entis, partie, qui est fâché 

de, qui se repent ; 
pxnïtentia, se (f.) t regret, repentir; 
paenïtendus, a, um, dont on doit se 

repentir. 

L'orthographe par se est la seule 

bonne. Dans le chscours conservé à 

Lyon, où l'empereur Claude parle de 

l'adjonction de sénateurs gaulois au 



sénat romain, nous trouvons deux foi» 
PiENITET. Voici le passage : TOT 
ECCE INSIGNES IWENES QVOT 
INTVEOR NON MAGIS SVNT PAE- 
NITENDI SENATORES QVAM PAE- 
NÏTET PERSICVM NOBILISSIMV.M 
VIRVM... LEGERE. C'est également 
l'orthographe des plus anciens et des 
meilleurs manuscrits. — Pœnitet se dit 
du repentir, c'est-à-dire du sentiment 
moral que nous éprouvons à l'occasion 
d'un acte que nous avons commis et 
que notre conscience réprouve; mais 
ce n'est là ni le seul, ni le plus ancien 
sens du mot. 11 s'emploie aussi, il s'em- 
ployait surtout dans l'ancienne langue, 
pour' marquer d'une façon générale 
toute espèce de regret ou de mécon- 
tentement, qu'il s'agisse ou non de faits 
engageant notro responsabilité. Nous 
le trouvons, par exemple, avec le sens 
général de regret dans ce passage du 
Pro Cœlio,dont traitait déjà Aulu-Gello 
(Noct. Attic, XVII, i) : « Quantaux re- 
proches qui regardent les mœurs,qûànt 
à ces déclamations vagues répétées 
par tous nos adversaires, Célius n'en 
sera jamais assez affecté pour regretter 
de n'être pas né difforme. » Nam quod 
objectum est de pudicitia, quodque 
omnium accusatorum non criminibus, 
$ed vocibus maledictisque celebratum 
est, id nunquam ita acerbe feret 
M. Cxlius, ut eus» pœniteat non defor- 
mem esse natum. — La traduction la 
plus exacte de me psenitet, en beau- 
coup d'endroits, serait «je ne suis pas 
content».Au commencement de VHeau- 
tontimoroumenos, Chrêmes reproche à 
son voisin Ménédème de prendre trop 
de peine, de s'imposer trop de fatigue. 
«< Mais, me direz-vous, je ne suis pas 
•montent de l'ouvrage que me font mes 
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esclaves.» At enim, dices, Me, quan- 
tum hic operis fiât, psenitet. On peut 
rapprocher ce passage du Phormion, 
I, m, 29 : « Voilà comme nous sommes 
faits : jamais contents de notre sort. » 
Ita plenque ingenio sumus omiies : 
nostri nosmet pœnitet. «N'être pas 
content» est également la traduction 
naturellement indiquée dans les phra- 
ses suivantes. Plaut. Trin. t I, u, 39 : 
«Celui qui est satisfait de lui-même 
n'est pas homme de bien, ni vertueux : 
celui-là est homme de bien, qui n'est 
pas content de sa probité et de sa 
vertu. » Qui ipsus sibi satis placet, nec 
probus est, nec frugi bon» : ls probus 
est, quem pœnitet quam probus sU et 
frugi bonœ. — Ter. Eun., V, vu, 42 : 
«N'étais-tu pas content de la sottise 
que tu avais fait faire à ce jeune 
homme, sans aller encore le dénoncer 
à son père? » An pœnitebat flagitii, te 
auctore quod fecisset adolescens, ni 
miserum insuper etiam patri indica- 
res? — Du moment que me psenitet 
signifie «je ne suis pas content», me 
non psenitet doit signifier «je suis con- 
tent, je me contente ». C'est, en effet, 
le sens que nous trouvons dans Tite- 
Live (VIII, 23), en un passage géné- 
ralement mal compris, où les Samnites, 
accusés par les Romains d'à voir voulu 
soulever les peuples voisins, répondent 
avec fierté : Nec Vundanum Formia- 
numvease sollicitatos:quippe minime 
pxnitere se virium suarum si bellum 
placeat. Ce qui veut dire, traduit libre- 
ment en français : « Nous avons l'ha- 
bitude, en cas de guerre, de nous con- 
tenter de nos propres forces. » — On 
conçoit sans peine comment de l'idée 
de mécontentement pœnitet a passé à 
eelle de «repentir». Quand il s'agit 
d'un acte dont nous sommes les au- 
teurs, les deux idées se touchent. Dans 
des phrases telles que me psenitet facti, 
dicti, l'idée morale du repentir est ve- 
nue tout naturellement se mêler à celle 

Mots latins. — Cours xwp. 



du regret. Pœnitet a fini par s'employer 
surtout dans cette acception particu- 
lière. Il est possible que l'acception de 
remords ait été favorisée par la pré- 
sence dans la langue du mot pœna, 
avec lequel on crut vaguement perce- 
voir un rapport. Ce serait ici un cas 
analogue à celui de mentior etmendax, 
de fas et fari. — Pœnitet est un parent 
de pœne « à fond » (v. ce mot), et de 
l'adjectif penitus, a, um, «intérieur». 
Me pœnitet signifie proprement « cela 
me touche intérieurement, cela me pé- 
nètre ». C'est ainsi que miser a fait me 
miseret « cela me rend malheureux » 
Au sujet de la différence de quantité, 
cf. pœne et pënitus,pënum etpênwia. 
V. Mém. Soc. Ling. tome V. 

paenùla, » (f.), manteau à capuchon 
pour les hommes ; 
pœnûtâtus, a, uni, couvert d'un 

manteau à capuchon. 
Mot emprunté : grec çaivrfXqc 

psetus, a, um, un peu louche ; 
pœtùlus, a, um, légèrement louche. 

pâgns, i (m.), 1° village, bourg; 
2° partie de territoire ; 
pâgânus, a, um, de bourgade, de 

village ; 
pâgânus, i (m.), 1° habitant d'une 
bourgade ; 2° habitant, par oppos. 
à soldat; 

sêmï~pâgânus,i (m.), demi-paysan; 
pâgânïcus, a, um, de village ; 
pâgânâlia, ium, fêtes en l'honneur 

des divinités champêtres. 
Le sens « païen » (le culte des divi- 
nités s'étant conservé dans les cam- 
pagnes) se trouve de bonne heure chez 
les écrivains chrétiens. Hieronym. in 
Psalm. 44. Pagani Deos suos digito 
ostendunt. August. Retract, n, 43. 
Deoiwm falsorum multorumque cul- 
tores paganos vocamus. L'expression 
gentiles est une traduction de l'hé- 
breu. 

15 
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palœstra, m (f.), !• palestre, partie du 

gymnase destinée aux exercices 

jorps ; 2° exercice de la pa- 

e; 3° gymnase, école, d'où 

leté, art; 

tstrlcus, a, um, de la palestre, 
fmnastique; 

istrïcê, adv., à la manière des 
fmnastes ; 

ntrio, ônis (m.), arck., «le 
ymnaste», personnage deco- 
édie ; 

istrïta, «(m.), gymnaste exer- 
s, homme robuste, 
empruntés : grec w&awrpa, 
xdç, 7uaXai<JTph7jç. 

dv. 9 ouvertement; 
pcWam, adv. t ouvertement; 
palo, as, rendre public; 
palesco, is, ardu, devenir pu- 
ic. 

i, ii (n.), le mont Palatin. Au- 
te y établit sa résidence, d'où 
lis; 

ïtïnus, a, um, 1° du mont Pa- 
tin; 2° du palais de l'empe- 
mr; 

âlâtïna, se (f.), la tribu Pala- 
tine, à Rome; 

l-tua, œ (f.), déesse protec- 
•ice du mont Palatin ; 
ïtuâlis, is, e, de Palatua. 
ilatin tirait sen nom soit du 
\alari «errer», à cause des 
îx qui y paissaient dans les 
î temps, soit d'un sanctuaire 
jesse Pales. Tibull. II, 5, 25. 
c pascebant herbosa Palatia 
- On supposa plus tard qu'il 
\ ainsi dénommé en l'honneur 
ls, fils d'Évandre. — Le sens 
« palais » se trouve déjà dans 
,à ne s'arrête pas l'histoire du 
a fourni à l'allemand les mots 
Pfalzgraf, qui désignent les 
salatins et une circonscription 
aie (Palatinat). 



pàlâtum, i (n.), palais, organe ou sens 
du goût. 

pàlea, » (A), 1° paille; 2° barbe de 
coq; 3° paillette; 

i pâleârium, ii (n.), grenier à paille; 

2 pâleâtus, a, um, mêlé de paille. 

Palea est devenu en latin populaire 
palia, d'où le français « paille ». 

Pâles, is {f.), Paies, déesse des pâtu- 
rages; 

Pâlïlia, ium (n.), fêtes en l'honneur 
de la déesse Paies. 

Pales est quelquefois cité,non comme 
une déesse, mais comme un dieu. — 
Au lieu de Palïlia, on trouve aussi la 
forme Parîlia, avec changement de la 
liquide, pour éviter le voisinage des 
deux l. 

pàlimpsestus, i (m.), palimpseste, par- 
chemin écrit que l'on grattait 
pour y écrire de nouveau. 
Mot emprunté : grec ^aX/f^rco;. 

pâliûrus, i (m.), sorte de ronce. 
Mot emprunté : grec rcaXfoupoç. 

palla, m {f.), 1° robe flottante; 2° robe 
engénér.; 3° tenture; 
pailium, ii (n.), manteau grec; 
manteau ; couverture ; 

1 palliàtus, a, um, vêtu d'un man- 

teau; 

2 palliôlutn, i (n.), petit manteau; 
palliôlâtus, a, um, couvert d'un 

petit manteau ; 
palliôlâtim, adv. arch., en pai- 
lium; 

3 palliastrum, i (n.), manteau gros- 

sier. 
PaUiatus « vêtu du pailium » se 
disait des Grecs, par opposition à to- 
gatus, qui s'emploie en parlant des 
Romains. De là palliata fabula « la 
comédie mettant en scène des Grecs», 
par opposition à fabula togata. 

palleo, es, être pâle; 
1 pallor, ôris (m.), pâleur; 
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2 palfidus, a, um, pâle; 
ex~pallïdus t a, um, très pâle ; 
pallïdûlus, a, um, un peu pâle; 

3 pallesco, is, pâlir; 
ex-pallesco, is, devenir très pâle. 

palma, m (f.), 1° paume de la main; 

2° partie du tronc d'où sortent les 

rejetons; 3° palmier; branche de 

palmier, d'où victoire ; 

palmus, i (m.) f 1° paume de la 
main; 2° une palme, mesure 
égale au travers de la main ; 

palmes, -mïtis (m.), pousse de la 
vigne; 

I (palma) : 1 palmâris, is, e, digne 

de la palme ; 

2 palmârium, ii (n.), action d'é- 

clat; 

3 palmô, as, 1° broder de palmes ; 

2° marquer de l'empreinte de 
la main ; 
dë-palmo, as, frapper du plat 
de la main, souffleter ; 

4 palmûla, x (f.), i° paume d'une 

petite main; 2° pale d'une 
petite rame; 

5 palmeus, a, um, de palmier, en 

bois de palmier; 

6 palmôsus, a, um, abondant en 

palmiers; 

7 palmêtum, i (n.), lieu planté de 

palmiers ; 
S composés en palmi- : 
palmï-fer, -fera, -fërum, 4° qui 

produit des palmiers ou des 

dattes; 2° qui remporte la 

palme ; 
palmï-ger, -gëra, -gërum, qui 

porte une branche de palmier; 
palmt-pes, -pëdis (m. f.), aux 

pieds palmés, palmipède ; 

II (palmus) : 1 palmâ-\ de la lon- 

ris, is, e gueur d'un 

2 palmeus, a, um J palme; 

3 palmï-pes, -pëdis \ long d'un 

(m. f.) (pied et d'un 

palmï-pëdâli$ t i$,e) palme; 



4 bï-palmis, is, e, qui a deux pal- 
mes (de long, de large, etc.) ; 
III (palmes) palmo, as, échalasser la 
vigne. 
Palmarès ludi désignait les jeux où 
l'on se dispute la palme ; palmarès ceux 
qui ont mérité la palme. — Grec rcaXa- 
(i7) (le second a est une voyelle de liai- 
son) « paume de la main > ; vieux haut- 
allemand folm (même sens). Sur la 
substitution de f à p, v. decem. 

pâlor, àris, errer çà et là; 

1 Comp. : dis-pâlor, âris, se dis- 

perser ; 
II Dér. : pâlâtim, adv., en errant ça 
et là. 

palpïto, as, palpiter; 
palpïtâtio, ônis (f.), palpitation. 

palpo, as et palpor, àris, toucher légè- 
rement de la main, caresser; 
palpàtio, ônis (f.), caresse ; 
palpâtor, ôris (m.), flatteur; 
ex-palpo, as, chercher à obtenir, 

obtenir par des caresses. 
On trouve chez Plaute un substantif 
palpum ou palpus « attouchement », 
qui est peut-être tiré du verbe. 

pàlûdâmentum, i (n.), manteau de gé- 
néral; manteau de guerre; 
pdlûdàtus, a, um, vêtu d'un man- 
teau de général ou d'un manteau 
de guerre. 

pàlumbes, is (m. f.) \ pigeon sau- 

pâlumbua, i (m.) ) va S e J 
pâlumbinus, a, um, de pigeon sau- 
vage. 
Cf. columba. 

palus, i (m.), pieu, poteau ; 
4 pâlo, as, garnir d'échalas ; 

2 pâlâris, is, e, de poteau. 

Le diminutif paœillus « petit pieu » 
confirme l'étymologie déjà donnée par 
les anciens a pangendo. 

palus, ûdi* (f.), marais; 
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{ pâlûdôsus, a, um, marécageux ; 
2 pàluster et pàlustris, is, e, de 
marais. 

pampïnus, i (m., quelquefois f.) 9 pam- 
pre; 

1 pampïneus, a, um j de 

2 pampïnârius, a, um J pampre ; 

3 pampïnôsus, a, um, couvert de 

pampres; 

4 pampïno, as, 1° épamprer la vi- 

gne ; 2° orner de pampres ; 
pamplnâtio, ônis (f.), épampre- 

ment de la vigne ; 
pampïnâtor, ôris {m.), qui épam- 

pre la vigne. 

pando, is, pandi, pansum et passum, 
pandëre, déployer ; 
I Comp. : \ dis-pando, ouvrir de 
côté et d'autre; étendre en 
tous sens; 

dispansus et dispessus, a, um, 
étendu, ouvert; 

2 ex-pando, étendre, déployer; 

développer; 
expansus et expassus, a, um, 
déployé, étendu; 

3 prw-pando, étendre en avant; 

déployer devant; 
II Dér. : 1 passus, ùs (m.), pas; 
pas, mesure itinéraire; mille 
passus, mille pas ou un mille 
romain (1 kilomètre 4/2); 
2 passim, adv., en désordre, ça 
et là. 
Passus vient de pando comme in- 
gressus de ingredior : la nasale a été 
supprimée. — Pour la formation de 
passim, v. partim. 

pandtu, a,um, arrondi, fléchi, concave ; 
I Comp. : rë-pandus, a, um, re- 
troussé ; 

rëpandl-rostrus, a, um, arch., 
au bec ou au museau retrous- 
sé; 
Q Dér. : pando, as, 1° courber ; 2° se 
courber; 



pandâtio, ônis [f.) % courbure du 
bois qui se déjette. 

pango, is, panxi, au sens fîg. pëpïgi> 
pactum, pangere, 1° ficher ; 2° con- 
clure un traité; 
I Comp. en -pingo, is, -pëgi, -pao 
tum, -pingëre : 

1 com-pingo, fixer ensemble, as* 

sembler; resserrer; 

eompaclus, a, um, assemblé, 
ramassé ; 

compactio, ônis [f.), assemblage, 
liaison ; 

compactïlis, is, e, assemblé, ra- 
massé ; 

2 im-pingo, fixer, pousser ou lan- 

cer contre; 
impactio, ônis (f.), heurt, choc; 

3 sup-pingo, 1 ° ficher sous; 2° gar- 

nir par-dessous ; 

Comp. en -pango : dë-pango, is, 

ficher en terre ; 

II Dér. : i comp. en -pages et-pùgo : 

com-pâges, is (f.), assemblage; 

im-pâges, is (f.), traverse dans 

une porte; 
prô-pâges, is (f.) \ bouture ; 
pràpâgo, -gïnis (f.)\ lignée; 
prôpâgo, as, i° propager par 
boutures; 2° propager; 
prôpâgâtio, ônis (f.), i° mul- 
tiplication par boutures ; 
2° propagation, agrandis- 
sement, prolongation; 
prôpâgâlor, ôris (m.), qui 
étend ou prolonge ; 
2 rë'pâgûla, ôrum (n.), barrières ; 
• 3 pagina, œ (f.), page; 
pâgïnûla, w (f.) j petite 
pâgella, <b (f.) J page; 
4 pàciscor et dè-pàciscor, -ëris, 
paclus sum, pâcisci, ou dé- 
pëciscor, eris, -pectus sum, 
-pëcisci, faire une conven- 
tion; 
pactum, i (n.) J convention; 
pactio, ônis if.) j pacte ; 
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pactïcius, a, um, arrêté par un 

pacte ; 
pactor, ôris (m.), contractant ; 
pax, pâcis (f.), traité, paix, 

d'où: 
pâco, as, pacifier; 
pàcâtor, mis (m.)» pacifica- 
teur; 
im-pàcâtus, a, um, non apai- 
sé; 
pâcâlis, is, e, de paix; 
pâci-fer, 'fera, -fërum, qui ap- 
porte la paix; 
pâcX-fïcus, a, um, pacifique; 
pâcïfïco, as, et arch. pâcï- 

fïcor, ôris, faire la paix ; 
pâcificâtio, ônis if.), pacifica- 
tion ; 
pâcïfïcâtor, ôris (m.), pacifica- 
teur ; 

pâcïfïcâtôrius, a, um, relatif 
à la pacification. 
Les radicaux pac et pang sont de 
même origine : ils veulent dire « fi- 
cher, établir solidement», et au fi- 
guré « fixer, conclure ». Tite-Live (vu, 
3), en parlant du clou que chaque 
année le préteur devait enfoncer dans 
le temple de Jupiter, dit indifférem- 
ment clavum figere et pangere. Le 
verbe grec correspondant est îCTfrvu^t. 
Plaute emploie le subjonctif paxim 
(cf. faxim) dans le sens de «je gage- 
rais». — Propagare s'est dit d'abord 
des marcottes ou branches tenant à 
l'arbre et couchées en terre pour pro- 
duire des racines ; puis il a signifié en 
général «multiplier, propager». — 
Pagina a commencé par être un terme 
d'agriculture : il désignait une treille. 
Plin. H. N. xvii, 22. Semper vero quin- 
tanis seminari, hic est ut quinto quo- 
que palo singuîœ jugo paginae inclu- 
dantur. De là, au figuré « une colonne 
d'écriture, une page ». Cf. la métaphore 
exarare « écrire». — De pagina vient 
compaginare «joindre, réunir». — Pac~ 
turn, à l'ablatif, s'emploie dans le sens 



de ratio : quo pacto? alto pacto, quo- 
quo pacto. — Pax se disait de toute 
convention ou permission. Virg. JEn., 
x, 31 . Si sine pace tua, atque invito nu- 
mine Troes Italiam petiere. Id. JEn., 
m, 369. Hic Eelenus, cœsis primum de 
more juvencis, Exorat pacem Divum. 
Cic. Rabir. 2. Ab Jove Optimo Maxir 
mo ceterisque Dits Deabusque immor- 
talibus... pacem ac veniam peto, pre- 
corque ab iisut... etc. Ainsi s'explique 
la locution : pace tua dixerim « avec 
votre permission ». Pax a désigné en- 
suite la convention qui se conclut entre 
deux peuples, la paix. En ce qui cod- 
cerne la quantité, pax, pâcis est avec 
pâciscor dans le même rapport que lex, 
lêgis avec légère. De pax vient pâcare. 
— V. pignus. 

pânis, is (m.), pain; 

1 pânïceus, a, um, fait de pain; 

2 pânôrium, ii (n.), panier pou? 

transporterie pain; 

3 pânï-pcium, ii(n.), 1° fabrication 

du pain; 2° pain. 

pannus, i (m.), morceau d'étoffe; lam- 
beau, haillon; 
i pannôsus, a, um, 1° de haillons; 
2° couvert de haillons; 3° ridé; 

2 pannûceus et pannûcius, a, um, 

4° rapiécé; 2° ridé, rugueux; 

3 pannûlus, i (m.), lambeau, hail- 

lon; 

4 pannïcûlus, i (m.), petit morceau 

d'étoffe; 

5 pannâria, ôrum (n.), morceaux 

de toile, trousseau, d'où cadeau; 

6 pannu-vellium, ii (n.), fil de trame, 

dévidoir. 

panthëra, a (f.), panthère; 
panthèrïnus, a, um, de panthère. 
Mot emprunté : grec raxvOrÎp. 

pàpâver, -èris (n.), pavot; 
pâpâvëreus, a, um, de pavot; 
pàpâvërâtus, a, um, préparé avec 
du pavot. 
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papïlio, ônis (m.), I* papillon; 2° tente, 
pavillon. 

pâpûla, a (f.), pustule, bouton; 
pâpilla, ss (f.), bout du sein; sein. 

papyrus, i (m. f.) t pâpQrum, i (n.), 
papyrus; 

1 p&pfjrâceus, a, ton, de papyrus; 

2 pâpgrX-fer, -fera, -fërum, qui pro- 

duit le papyrus. 
Mot emprunté : grec rcdbropoç. 

pir, paris, adj. f égal; 

par, paris (n.), paire, couple; 
I Comp. : 1 com-pâr, -paris, adj., 
assorti, conforme; 

2 dis-pàr, -paris, adj., dissem- 

blable ; 

3 im-pâr, -paris, adj., inégal; 
impârïter, adv., inégalement; 

4 sê-pâr, -paris, adj., séparé, dis- 

tinct; 

5 sup-pâr, -paris, adj., à peu près 

égal; 
II Dér. : ipârïlër, adv., également; 
im-pârïter, adv., inégalement; 

2 pMtas, âtis (f.), égalité; 

3 pâro, as, i° faire la paire, appa- 

rier; 2° apprêter; 

pârâtë, adv., 4° avec prépa- 
ration; avec soin; 2° en 
homme prêt; 

pârâtus, ûs (m.) ) prépara- 

pârâtio, ônis (f.) \ tion ; 
œquï-pâro, as, égaler; 

œquïpârâtio, ônis (f.), com- 
paraison ; conformité ; 

œquïpârâbïlis, is, e, compa- 
rable, égal; 
ap-pâro, as, apprêter, préparer; 

appârâtë, adv., avec appareil, 
avec pompe; 

apparâtio,ônis(f.)\ 

appa>âfas,û$(m.)j ap P ret8 ' 
com-pâro, as, réunir, opposer ;^ 

comparer; 

compàrâtë, adv., par compa- 
raison ; 



eompârâtio, ônis (f.), compa- 
raison ; 
comparâtes, ûs (m.), propor- 
tion ; 
eompârâtïvus, a, um, qui sert 
à comparer ; 

comparative, adv., par com- 
paraison ; 
ccmpârâbïlis, is, e, compa- 
rable; 

in-compârâbïlis, is, e, in- 
comparable ; 
dis-pâro, as, 1° séparer; 2° di- 
versifier; 

dispàrâtum, i (n.), contraste ; 
contradiction ; 
im-pdrâtus, a, um, non préparé; 
pm-p6.ro, as, préparer; 
prœpâràtio, \ 

ônis (f.) I préparation; 
prsepârâtus, i préparatif ; 

ûs (m.) ) 
prwpàrâtô, adv., avec prépa- 
ration; 
rè-pâro, as, réparer, renouve- 
ler; 

rëpârâtio, ônis (f.), répara- 
tion ; 
rëpârâtor, ôris (m.), qui ré- 
pare; 
rëpârâbiîis, is, e, réparable; 
ir-rëpârâbilis, is, e, irrépa- 
rable ; 
së-p&ro, as, disjoindre, séparer; 
sëpârâtim, adv., séparément; 
sëpârâlio, ônis (f.) [ sépara- 
sëpârâtus, ûs (m.) \ tion ; 
sëpârâbïlis, is, e, séparable; 
in-sëpàrâbilis, is, e, insé- 
parable ; 
4 pârtlis, is, e, pareil, semblable; 
dis-pdrllis, is, e, dissemblable. 
Par, comme substantif neutre, signi- 
fie « une paire, une couple ». Cic. Pro 
domo. Quod par amicitiœ consula* 
ris fuit unquam conjunctius, quam 
fuimus inter nos, ego et Cn. Pom- 
peius ? — On dit de même : par gla- 
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diatorum, par columbarum. — Le 
verbe parare « apparier » (ne pas con- 
fondre avec paro «acheter») en est 
dérivé. Plaut. Cure, iv, 2, 20. Eodem 
hercle vos pono et paro : parissumi 
estis hibus. L'idée d'apparier a con- 
duit à celle d'appareiller, d'apprêter, 
disposer. 

parco, is, pëperci, parsum, parcère, 
épargner; pardonner; 
I Comp. : 1 com-parco ou com-perco, 
is, -parsi ou -persi, -parcëre ou 
-percère, i • épargner ; 2° éviter 
de; 
2 im-perco, is, arck., épargner; 
se ménager; 
II Dér. : parcus, a, um, ménager, 
économe; 
dê-parcus, j 

a, um I très économe, 
prœ-parcus, l avare; 

a, um ) 
trï-parcus, a, um, arch., trois 
fois économe ; 
parcîmônia et parsïmônia, m 

(f.), économie; 
parcïtas, âtis (f.), rareté. 
L'orthographe parsimonia se rap- 
porte à un participe inusité 'parsus : 
cf. sancti-monia. L'orthographe parci- 
monia suppose que le nom est tiré de 
l'adjectif. — Du verbe parcere vient 
probablement le nom propre de divi- 
nité Parca (celle qui épargne ou doit 
épargner la vie) : cf. le nom des dées- 
ses Pronuba, Domiduca, etc. 

pardàlis, is (f.) 9 panthère. 
Mot emprunté : grec naptoiklç. 

pardus, i (m.), mâle de la panthère. 
Mot emprunté : grec wapStfç. 

p&reo, es, ui t ïtum, ère, 1° paraître; 
2° obéir; 
i ap-pâreo, es, apparaître; 
appârttio, ônis (f.), 1° service au- 
près d'un magistrat; 2° cortège 
d'appariteurs, suite, escorte; 



appârïtor, ôris (m.), fonctionnaire 
ou officier subalterne attaché 
au service d'un chef; 
appârïtùra, m {f.) t fonction d'ap- 
pariteur ; 
2 com-pâreo, es, paraître en môme 
temps ou d'ensemble ; appa- 
raître, se montrer. 
L'idée de «comparaître» a conduit 
à celle de «se soumettre, obéir» : 
c'est une association d'idées du même 
genre que dans contumax. — Appa- 
rere signifie quelquefois «servir, es- 
corter ». Liv. ii, 55. Quattuor etviginti 
lictores apparere consulibus. De la ap- 
paritor « le serviteur, l'appariteur ». 

paries, étis (f.), mur, paroi ; 
pdriëtïnw, ârum (f.), murs déla- 
brés. 

pârio, is, pëpëri, parfum, pârëre an- 
cienn. pdrire (part. f. pârïtû» 
rus), i° procurer; 2° mettre au 
monde, enfanter; 
I Comp. : 1 â-përïo, is, ui, dper- 
tum, dpërire, ouvrir; 
âpertus, a, um, ouvert, décou- 
vert; 
âpertê, adv., ouvertement; 
ïn-âpertus, a, um, inaccessible ; 
2 ô-përio, is, ui, bpertum, ôpërïre, 
couvrir, cacher; 
tipertê, adv., d'une manière 

couverte, voilée; 
ëpertôrium, ii (n.), couverture ; 
àpërïmentum, i (n.), ce qui sert 
de couvercle ou de couver- 
ture; 
tipercûlum, i (n.), couvercle ; 
ôpercûlo, as, fermer avec un 
couvercle ; 
ïn-ôpertus, a, um, découvert; 
âd-ôpërio, couvrir ; 
co-ôpërio, couvrir entièrement ; 
coôpërïmentum, i (n.), ce qui 

couvre; 
eoôpercùlum, i (n.), couver- 
cle; 
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3 com-përXo, is, -péri, -perlum, 

-përire, découvrir; 

4 rë-përïo, is, reppëri, rëpertum, 

rëpërïre, trouver; 
rëpertor, ôris (m.), inventeur; 
ir-rëpertus, a, um, non trouvé; 
II Dér. : \ pârens, entis (m. /.), 

père, mère; 
parentes, um (m.), le père et la 

mère; 
pârento, as, i° célébrer une 

cérémonie funèbre pour ses 

parents; 2° faire un sacrifice 

expiatoire ; 
pârentâlia, ium (n.), sacrifices 

annuels en l'honneur des 

morts; 

2 partus, ûs (m.), enfantement; 
partûrio, is, ire, enfanter; 

3 composés en -parus, -para, 

-përa : 

ôvï-piïrus, a, um (v. ovttm) ; 

vivï'pârus, a, um (v. vivus) ; 

puer-përa, as (f.) (v. puer). 
L'infinitif ?.arïre t le futur parïbis, 
le parfait partit sont donnés par les 
grammairiens anciens. — Le sens 
primitif est « procurer, produire ». 
Gic. PhU. h, 28. Sed, ut est apud 
poetam nescio quem, maie parta maie 
diiabuntur. Id. Fin. î, 16. Prœda 
improbe parta. Id. Off. n, 43. L. 
Crassus sibi ipsi peperit maximam 
laudem ex illa accusatione nobili et glo- 
riosa. Plaut. Most. u, i 9 71. Ne quid- 
quam nobis pariant ex se incommodi. 
— C'est ce sens qui est resté dans 
reperire, comperire et les autres com- 
posés. Le verbe simple s'est restreint 
dans l'usage ordinaire à l'acception 
« donner un enfant, mettre au monde » 
(en parlant de la mère). C'est ainsi 
qu'en allemand le verbe bâren « por- 
ter » (cf. l'anglais bear), lequel cor- 
respond étymologiquement à ferre, a 
pris la signification particulière «met- 
tre au monde » : ge-bâren. V. aux mots 
duco, mitto, d'autres exemples de ver- 



bes simples qui se sont écartés de l'ac- 
ception primitive, tandis que celle-ci 
est restée dans les composés. Au sujet 
de la voyelle initiale restée brève dans 
6(byperire, cf. ô[b)-mittere. Aperir* 
(de ab et parire) est le contraire de 
operire. — Operio a été ensuite traité 
comme s'il était un verbe simple, et 
l'on a fait de nouveaux composés ad- 
operio, co-operio. — Pour comprendre 
comment o(b)-perio « mettre devant » 
a pris le sens de « cacher », cf. obduco. 
— Parens est un participe de pario : 
mais c'est une sorte de participe aoriste, 
seul de son espèce en latin, compa- 
rable À T£X(OV. 

parma, m (f.), bouclier rond; 

1 parmâtus, a, um, armé d'un bou- 

clier rond; 

2 parmûla, œ (f.), petit bouclier 

rond ; 
parmûlârius, xi (m.), parmulaire, 
gladiateur thrace, armé d'un 
bouclier rond. 
Mot emprunté : grec ftippi). 

pâro, as, acheter; 

I Comp. : 1 com-pàro, as, acheter 

(ne pas confondre avec comparo 
venant de par); 
compârâlio, ôuîs (/.), acquisition; 
2 rëcï-përo ou rëcû-përo, as, re- 
couvrer; 
rëcïpërâtio ou rëeûpërâtio, ônis 

(f.), action de recouvrer; 
rëcïpërâtor, ôris (m.), !• qui 
recouvre ; 2° juge chargé de 
prononcer en matière de res- 
v titution; récupérateur; 
rëcïpërâlôrius, a, um, relatif 
aux récupérateurs; 

II Dér. : i pârâbîlis, is, e, facile à 

acquérir ; simple. 
Paro « acheter », qui ne doit pas 
être confondu avec paro «préparer», 
vient de la môme racine qui a donné 
en grec îswrpàsxw, ^pvïjixi, rcptaaûai. Le 
sens primitif de cette racine par est 
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«trafiquer». — Elle a encore donné 
en latin pretium et interpres (v. ces 
mots). — Dans reci-pero ou recu-pero 
la première partie est la même que 
dans reci-procus. 

pars, partis (f.), part, partie; côté; 
plur. parti politique; 

1 partim, adv., en partie; 

2 ex-pers, -pertis, adj., exclu de, 

privé de ; 

3 parti-ccps, -cïpis, adj., qui parti- 

cipe à; 
partïcïpo, as, ^ prendre part à; 

2° faire part de ; 
parlïcïpium, ii (n.), participe ; 

particïpiâlis, is, e, de la nature 
du participe; 

4 parlio, is ) 
lartior, iris j P arta & er ? 

partïte, adv., avec méthode; 

partitio, ônis if.), partage, di- 
vision ; 

partltor,ôris{m.) 9 distributeur; 
im-pertio, is, ire \ 

ou impertior, 

-iris, -iri 
bï-partio, is, ire, partager en 

deux ; 

bïpartïto, adv., en deux par- 
ties; 
trï-partïtus et trï-pertïtus, a, um, 

divisé en trois ; 

trïpartito et trïpertïtô, adv., 
en trois parties ; 
multï-partïtus , a, um, partagé 

entre plusieurs choses ; 

5 partiârius, a, um, qui se partage ; 
partiâriô, adv., en partageant; 

6 partïcûla, se {f.), parcelle, parti- 

cule; 

partïcùlâtim, adv., \° par parties; 
2° particulièrement; 

partïcûlârltir , adv., particuliè- 
rement ; 

7 portio, ônis (f.), portion, part; 
portiuncûla, m (f.), petite por- 
tion. 



faire part de; 
accorder ; 



Pars, porlio viennent de la même 
racine qui a donné en grec le parfait 
*6cpu>Tai «il a été donné», l'aoriste 
à'rcopov «j'ai procuré». — Partim -n'est 
pas autre chose que l'accusatif ar- 
chaïque de pars. Cet emploi de l'ac- 
cusatif est resté dans le latin clas- 
sique, surtout lorsque partem, qui a 
remplacé partim, est précédé d'un 
adjectif comme magnam, bonam, maxi- 
mum, minimum. Cœs. B.G.iv, i.Maxi- 
mam partem (Galli) lacté atque pécore 
vivunt. Cic. Or. 56. Magnam partem 
ex iambis nostra constat oratio. Quant à 
partim employé seul, il a fini par faire 
l'impression d'un mot invariable ou 
adverbe. Sont formés de la même ma- 
nière confertim, tractim, statim,junc- 
tim, qui supposent d'anciens substan- 
tifs en tis (cf. les noms grecs comme 
fwjttç, <part«). On sait que l'accusatif a 
pris souvent un sens adverbial : ainsi 
les adverbes primum, iterum, melius, 
prius, et les locutions adverbiales id 
genus, id temporis sont d'anciens accu- 
satifs. Le suffixe ti, qui se trouve dans 
partim, change son t en s après un cer- 
tain nombre de lettres : ex. sparsim,pas- 
sim. C'est exactement ce qui se passe 
pour le t des participes en tus : ex. 
sparsus,passus. Aussi peut-on établir 
dans la pratique cette règle purement 
extérieure et mécanique, que les ad- 
verbes comme sparsim, passim, s9 
comportent comme s'ils se formaient 
du participe passé en changeant us 
en im. Voici encore quelques exem- 
ples : cursim, prxsertim (de serere 
«entrelacer»), raptim, sensim, con- 
feslim (de fendere, qui a donné (mj- 
festus). — Les verbes en are, ucre 
ont fait : separatim, privatim, certa- 
tim, minutim, solutim. — La langue 
s'étant habituée aux adverbes en atim, 
on a fait par imitation paulatim,mcm- 
bratim, etc. Probablement à cause dé 
partim, un grand nombre de ces ad- 
verbes ont pris le sens distributif que 
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nous avons, par exemple, dans cater- 
vatim, manipulatim, regionatim. 

parvus, a, vin (cp. mïnor, sup. mïnï- 
mu$), petit; 
\ parvûlus, a, um, tout petit; 
parvûlum, adv., très peu; 

2 parvïtas, âtis (f.), petitesse; 

3 pârum, adv., trop peu, peu; 
pârumper, adv., pour un peu de 

temps, un peu. 
Forum est une contraction pour 
parvum. — Grec rcaupoç « petit». 

pasco, is, pâvi, pastum, pascëre, me- 
ner paître ; 

pascor, ens, pastus sum, pasci, 
paître, se repaître; 

I Gomp. : Composés en -pasco, is, 

ëre et -pascor, eris, etc. ; 
i eom-pasco, faire paître en com- 
mun; 

compascuus, a, um, de pâtu- 
rage commun; 

2 dë-pasco, mener paître ; 
dè-pascor, aller paître; se re- 
paître de ; 

dêpastio, ônis (/.), action de 
paître ; 

3 è-pastWj a, um, dont on s'est 

repu; 

4 im-pascor, paître dans; 

5 im-pastus, a, um, non repu, à 

jeun ; 

6 per-pastus, a, um, bien repu ; 
Composés en-pesco,is, -pescui, 

-pescëre : 

4 com-pesco, réunir pour faire 
paître en commun, d'où main- 
tenir ensemble, contenir ; 

2 dis-pesco, faire paître un trou- 
peau ici et là, dfoù séparer; 

II Dér. : 1 pascuum, i (n.), d'ord. 

au plur. pâturage ; 
pascuus, a, um i propre au 
pascuôsus, a, um [ pâturage; 
2 pascâlis, is, e, arch., qu'on fait 

paître, qui paît; 



3 pastus, ûs (m.), pâture; 

4 pastio, ônis (/".), i° action de 

faire paître ; 2° pâturage ; 

5 pastôr, ôris (m.), berger, pâtre ; 
pastôrâlis, is, e j de berger, de 
pastôrïus, a, um ) pâtre ; 

6 pàbûlum, i (n.), fourrage, nour- 

riture ; 
pûbûlâris, is, e, de fourrage; 
pàbùlor, âris, aller au fourrage ; 
pûbûlàtio, ônis (f.), action de 

fourrager ; 
pàbûlâtor, ôris (m.), fourra- 

geur; 
pâbùlâtôrius, a, um, de four- 
rage. 
Pasco a donné deux composés dans 
lesquels la signification du primitif 
s'est généralisée. Compesco «réunir 
dans un même enclos », puis en géné- 
ral «réunir de force, retenir, refré- 
ner». Festus, p. 40. Compescere est 
velut in eodem pascuo continere. Dis- 
pesco «séparer un troupeau», puis ea 
général «séparer». — Virg. Georg. 
n, 370. Ramos compesce fiuentes. Lucr. 
m, 953. Compesce querelas. Plaut. 
Powi. v, 2, 75. Linguam compescas 
face. Plin. H. N. n, 68, 68. Mare 
Africam, Europam Asiamque dis- 
pescit. — Au sujet de la différence de 
conjugaison entre le simple et le com- 
posé (pavi, -pescui), v. lego. — Pasco 
vient d'une racine pà et de la syllabe 
inchoative sco. La racine pà a donné 
pâbulum. 

passer, êris (m.), moineau ; 

1 passercûlus, i (m.), petit moi- 

neau ; 

2 passërinus, a, um, de moineau. 

pastïnum, i (n.), sorte de houe ; 
pastïno, as, travailler le sol avec la 
houe ; 

repastïno, as, remuer de nouveau 
avec la houe,défricher; corriger; 
pastïnâtio, ônis (f.), action de tra- 
vailler le sol avec la houe; 
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pasftnâtor, Gris (m.), ouvrier qui 
travaille le sol avec la houe. 

pâteo, es, 1° être ouvert; 2° s'étendre ; 
i pâtë~f&cio, is, -fêci, ouvrir, dé- 
couvrir; 
pâtë-fïo, is, s'ouvrir, être ouvert; 
pâtëfactio, ônis (f.), action de dé- 
couvrir, de faire connaître ; 

2 bï-pdtens, entis, adj., ouvert à 

deux battants ; 

3 pâtcsco, is, pàtui, pâtescëre, s'ou- 

vrir ; 

4 pâtûlus, a, um, qui s'ouvre, se 

déploie, s'étend; 

5 pâtï-bûlum, i (n.), sorte de four- 

che où l'on étalait les con- 
damnés pour les frapper de 
verges. 
Sur la formation de pote-fado, v. 
facto. 

piter, pfttris (m.), 1° père; 2° t. de 
respect, vénérable; 
pâtres, um (m.), 4° ancêtres; 
2° chefs de familles nobles, 
sénateurs; 
4 pàternus, a, um, paternel; 

2 pàtrîmônium, ii (n.), patrimoine, 

biens ; 

3 pàtrius, a, um, du père, des ancê- 

tres; 
pàtria, se(f.), patrie (s. ent. terra) ; 
patrie, ado., en père; 

4 pàtrïmus, a, um, qui a encore 

son père; 

5 pàtrisso, as, arch., agir en père; 

6 pàirxtus, a, um, du père, pater- 

nel; 

7 pàtruus, i (m.), oncle paternel; 

pàtruus, a, um, d'oncle pater- 
nel; 

pâtruëlis, is (m. f.), cousin 
germain, cousine germaine; 
patruelis, is, e, de cousin 
germain ; 

8 pàtrônus, i (m.), patron, défen- 

seur; 

pâtrôna, m (f.), protectrice; 



pâtrôcïnium, ii (n.), patronage; 
9 pâtrôcïnor, âris, prendre sous 
son patronage ; 
pâtrïcius, a, um, de patricien; 
patricien, noble ; 

10 parrï-cida, se (m.), parricide; 
parrïcidium, ii (n.), crime de 

parricide ; 

11 composés en -pïter : 
Jù-pïter,gèn.Jovis (m.), Jupiter; 
Mars-piter ou Mas-piter, -tris (m.), 

le dieu Mars; 
Dies-pïter, -tris (m.), le dieu du 
jour, Jupiter (v. dies). 
Sanscrit pitar a père ». Grec rcartfp. 
Anglais faiker. Irlandais athir (un p 
initial tombe dans les langues celti- 
ques). Pater est ordinairement expli- 
qué comme « le protecteur», de la 
racine sanscrite pà « protéger». Tou- 
tefois, sur les étymoîogies de pater, 
mater, v. ce qui est dit à ce dernier 
mot. — Aux composés en -pïter, 
ajouter o~piter, qui désigne l'enfant 
auquel son aïeul sert de père (pour 
* avi-piter). Pàtrisso est formé sur le 
modèle des verbes grecs en tÇw : v. 
comissari. — Parricidium présente 
un exemple de tr changé en rr : c'est 
probablement un fait de prononciation 
populaire. — Sur la formation de 
patrocinium, v. tirocinium. 

pàtéra, m (f.), coupe ; plat ; 
pâtella, se (/*.), petite coupe, petit 
plat. 

patina, m (f.) t bol ou vase creux pour 
faire cuire les aliments ; 
pâtÏJiârius, a, um, de plat. 
Mot emprunté : grec îcatavij. 

pàtior, pàteris, passus sum, pâti, 
souffrir; 
I Comp. : 1 per-pëtior, ëris, souf- 
frir patiemment; 
perpessio, ônis(f.), résignation; 
perpessicius, a, um, endurci à 
la souffrance ; 
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U Dér. : 4 pâtiens, entis, adj., pa- 
tient; 

patienter, ado., patiemment; 
pâiientia, x (f.), patience ; 
im-pdtiens, entis, adj. t qui ne 
peut souffrir, impatient; 
impatienter, adv., impatiem- 
ment; 
impàtientia, 9 (f.), aver- 
sion, impatiepce; 

2 pâtïbïlis, is, e, tolérable; 
im-pâtïbïlis, is, e, intolérable; 

3 passio, ônis (f.), perturbation, 

désordre physique ; 

4 passïvus, a, um, 1° susceptible 

de passion ; 2° passif; 
passive, adv., passivement. 
Il est possible que patior soit de 
même origine que Tz&ayju, e'^aOov. Mais 
les lettres formatives ne se correspon- 
dent point. V. toutefois lateo. 

pâtro, as, exécuter, faire ; 
I Comp. : 1 im-pëtro, as, terminer, 
achever; obtenir; 
impetrâtio, ônis (f.), obtention; 
impetrâbïlis, is, e, qu'on peut 
obtenir; 
2 per-pëtro, as, accomplir; 
peiyëtrâtor, ôris (m.), qui ac- 
complit ; 
perpëtrâbïlis, is, e, qu'on peut 
exécuter; 
II Dér. : 1 pàt ratio, on is(f.), accom- 
plissement; 
2 pàtrâtor, ôris (m.), qui accom- 
plit. 
Patrare est un terme fréquemment 
employé dans des formules consacrées 
telles que patrare jusjurandum, pa- 
cem, bellum, promissa. On appelait 
pater patratus le magistrat qui, après 
un certain cérémonial, était investi du 
pouvoir de conclure un traité ou de 
déclarer la guerre. — On trouve de 
même perpetrare promissa, pacem, 
sacrifLciurn . Mais il se prend souvent 
en mauvaise part. 



pauci, a, a, peu nombreux; rar. au 
singulier; 
^ paulum et paulô, adv., un peu; 
paulûlum et paulûlô, adv., quel- 
que peu ; 
paulâtim, adv., peu à peu ; 
paulispcr, adv., pour un peu de 
temps ; 

2 paucïtas, âtis (f.), petit nombre; 

3 pauculi, œ, a, très peu nombreux ; 

4 pauxillus, a, um, arch., très petit; 
pauxillâtim, adv. arch., peu à 

peu; 
pauxillûlus, a, um, arch., tout 

petit. 
Au lieu de paulum on trouve aussi 
l'orthographe paullum, quoique d'ha- 
bitude la consonne ne soit pas redou- 
blée après une voyelle longue ou une 
diphtongue. Les inscriptions présen- 
tent comme noms propres les formes 
Paulus, Paullus, Pola, Polla (sur ï'o 
v. faux). Il y avait, en vieux latin, 
un adjectif paulus «petit». Titin. ap. 
Non. p. *9. Cocus magnum ahenum, 
guando fervit, paula confutat trua. 
C'est cet adjectif qui a donné les ad- 
verbes paulum et paulo. — Paulus est 
pour *pauc-lu$,k moins qu'il ne vienne 
directement de la syllabe pau qui est 
dans pau-cus, ^au-po-ç, pau-per, et 
qui a donné le gothique favai « pauci » 
(d'où l'anglais few). Paulis-per, pauxil- 
li$-per renferment une syllabe is qui 
est une contraction pour le compara- 
tif neutre ius : cf. magis pour * ma- 
gius. Sont formés pareillement tantis- 
per, quantisper. 

pauper, -ôris, adj. ) 

arch. , paupërus, a, um] P auvre 5 
\ paupertas, âtis (f.) j eié 

2 paupërxes, xe% (f.) \ r ' 

3 paupëro, as, appauvrir; dépouil- 

ler; 

4 paupercûlus, a, um, misérable. 
Pau-p^r « celui qui acquiert peu» 

(de pario). La première syllabe est la 
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môme que nous avons dans pau-ci 
(v. ce mot). Il a été de bonne heure 
traité comme un mot simple, puisqu'il 
a donné paupertas, pauperies, pau- 
pero. 

pàvôo, es, pâvi, pâvëre, avoir peur; 
I Comp. : ex-pâveo, es, être effrayé; 
II Dér. : 1 pâvor, ôris {m.), peur; 
2pâvïdus, a, «m, effrayé; 

pàvïdë, adv., avec frayeur; 

ex-pàvïdus, a, um, très effrayé ; 

im-pàvîdus, a, um, qui n'a pas 

peur ; 

impavide, adv., sans peur; 

3 pâvesco, is, s'effrayer; 
com-pâvesco, is, être saisi 

d'effroi; 
ex-pâvesco, is, s'effrayer; 

4 pâvë-factus, a, um, effrayé; 
per-pâvëfàcio, is, arch., rem- 
plir d'effroi; 

5 pâvïto, as, être effrayé. 
Peut-être paveo est-il apparenté au 

mot suivant. Le sens primitif serait 
alors a être frappé». Cf. le rapport 
de jacio et jaceo. 

pàvio, is, ire, i° battre, frapper; 
2° niveler; 
i pâvïmentum, i (n.), terre battue; 
pavé; dallage; 
pàvïmento, as, aplanir en battant; 
paver, daller; 

2 pâvicûla, œ{f.), hie ou demoiselle, 

instrument de paveur; 

3 com-yàvïtus, a, um, roué de 

coups. 
On trouve aussi chez Festus depu- 
vëre et ob-puviare «frapper» (p. 70 
et 491). 

pâvo, ônis(m.), paon; 

\ pûvônïnus, a, um, de paon ; 

2 pâvônâceus, a, um, nuancé comme 

une queue de paon. 
Cf. grec xatoç pour *T<xFeiS;. 

pecco, as, être en faute, pécher; 
1 peccâtum, i (n.), faute; 



2 peccâtio, fais (/.)> action de 

pécher; 

3 im-peccâbllis, is, e, impeccable 
Delinquo marque une omission, un 

manquement; pecco désigne une faute 
positive. L'origine du mot est obscure: 
on le retrouve en ombrien sous la 
forme peçetom = peccâtum, ce qui 
peut faire croire que le redoublement 
du c est purement orthographique, 
comme dans buccina. 

pecto, is, pexi, pexum et pectïtum, 
pectëre, i° peigner; 2° carder; 

I Comp. : 1 dë-pecto, is, i° peigner; 

2° donner une peignée ; 

2 im-pexus, a, um, non peigné; 

mal peigné; 

3 ob^pecto ou op-pecto 9 is, dé- 

pouiller ; 
ob-pexus ou op-pexus, ùs (m.) # 
sorte de coiffure ; 

4 rë-pecto, is, peigner de nouveau ; 

II Dér.: \pecten,-tlnis (m.), i° peigne; 

2° claie à dents de fer; 3° ins- 
trument pour jouer de la lyre ; 
pectïno, as, 1° peigner; 2° her- 
ser; 

pectïnâtim, adv., en forme 
de peigne; 
pectuncûlus, i (m.), pétoncle, 
coquillage ; 

2 pexïtas, âtis (f.), duvet d'une 

étoffe;. 

3 pexâtus, a, um, couvert d'un 

vêtement à longue laine. 
Les grammairiens donnent le par- 
fait pexui et pectivi à côté de pexi. 
Ce verbe est formé comme flec-to, 
nec-to. Pecten montre le t de pec-t-o 
qui a pénétré dans un dérivé. Au 
contraire, en grec, le -c de kêxtw ne 
se retrouve pas dans k&o; « laine », 
rcdxoç (même sens). 

pectus, -tôris (n.), poitrine; 

{ pectôrâlis, is, e, de la poitrine; 
pectorale, is (n.), plastron; cui- 
rasse; 
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de bétail, de 
bête ; 



2 pectôrôsus, a, um, à large poi- 
trine. 
Sanscrit pakshas (neutre) «côté», 
pour une ancienne forme *paktas. 

pécus, -côrïs (n.) ) troupeau de petit 
arch.,pëcu(n.)\ bétail; 
i pëcus, ùdis (/.), menu bétail; 
brebis ; 

2 pëcuâlis, is, e 
pëcuârius, a, um 
pëcuïnus, a, um 

3 pëcûnia, x (f.), richesse, argent 

(primit. richesse en bétail) ; 
pëcùniôsus, a, um, 1° riche en 

bétail; 2° riche d'argent; 
pëcuniârius, o, um, d'argent; 

4 pëcùlium, ii (n.), pécule; 
pëcùliôsus, a, um, arch., qui pos- 
sède un pécule ; 

pëcùlio, as, pourvoir d'un pécule; 
pëcûliâris, is, e, qui appartient 
en propre à; particulier; 
pëcûliârïter , adv., particuliè- 
rement; 
pëcùliôlum, i (n.), petit pécule ; 
pëcûlor, âris, être concussion- 
naire ; 
pëcùlâtus, ûs (m.), concussion, 

péculat; 
pëcûlâtor, ôris (m.), concus- 
sionnaire ; 
dê-pëcûlor, âris, dépouiller; . 
dèpëcûlâtor, ôris (m.), voleur. 
Les anciens expliquent pecunia par 
les têtes de bétail qui étaient gravées 
sur les plus vieilles monnaies. Mais il 
est probable que pecunia a d'abord 
signifié «richesse en bétail», puis 
d'une façon générale «richesse». Par 
un changement de sens inverse, 
xnîfxa-a en grec moderne désigne les 
animaux domestiques, les bêtes de 
somme. En gothique, le mot corres- 
pondant à pecu est faiku, lequel 
signifie «bétail» et «propriété» : 
allemand Vieh «bétail», anglo-saxon 
feoh «bétail, prix, récompense» (de 



là l'anglais fee « gratification »). Sans- 
crit paçu-s (masculin) et paçu (neutre) 
«bétail». Sur les consonnes germa- 
niques, v. decem. 

pêdi»,is(i». />.), pou; 
pëdïculus, i (m.), pou, vermine; 
pëdXculâris, is, e j de pou, pé- 
pëdïcûlârius, a, um \ diculaire ; 
pèdïcûlôsus, a, um, pouilleux. 

pédum, i (n.), houlette. 

pegma, àtij (n.), estrade, échafau- 
dage, toute construction en plan- 
ches échafaudées ; 

pegmâris, is, e, de la scène, propr. 
qui paraît sur les planches. 

Mot emprunté : grec rcïfypc. 

pèlàgns, i (n.), la haute mer; 
i pëldgius, a, um I de la haute 
2 pëlâgïcus, a, um | mer. 
Mots empruntés : 7:&ayo;, «eXaytxdç. 

pellis, is (f.), peau; 
i pellïtus, a, um, couvert de peaux ; 

2 pellio, ônis (m.), pelletier, four- 

reur ; 

3 pelOcula, x (f.), petite peau, 

pellicule ; 
pellïcûlo, as, couvrir d'une peau. 
GrecrcAXa «peau». Allemand Fell 
«peau de bête». Sur le changement 
de p en f, v. decem. 

*pello, as, adresser la parole à, tfou: 
i ap-pello, appeler par son nom ; 
appellâtio, ônis (f.), action d'a- 
dresser la parole; 
appellâtor, ôris (m.), appelant; 
appellïto, as, nommer; 

2 com-pello, as, adresser la pa- 

role à ; 
compellâlio, ônis (f.), interpella- 
tion; 

3 inter-pello, interpeller; 
interpellâtio, ônis (f.), \° inter- 
ruption; 2° empêchement; 

interpellâtor, ôris (m.), 4° inter- 
rupteur; 2° fâcheux, importun. 
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Entre appellare et appellëre le rap- 
port est le même qu'entre consternari 
et consterner*, entre profligare et 
profligëre. 

pello, if, pëpûli, pulsion, pellëre, 
pousser, chasser; 
I Comp. en -pello, is, -pûli, -pulsum, 
-pellere : 
i ap-pello, pousser vers, aborder ; 
appulsus, ûs (m.), action de 
pousser vers, d'aborder; 

2 as-pello, pour abs-peîlo, chas- 

ser de; éloigner de; 

3 comnpello, \° pousser en foule 

ou en bloc; 2° contraindre; 

4 dê-pello, repousser, écarter ; 
dëpulsio, ônis (f.) t action de 

repousser, d'écarter; 
dëpulsor, ôris (m.), celui qui 

repousse, qui écarte ; 
depulsôrius, a, um, qui peut 
conjurer un présage; expia- 
toire ; 
8 dis -pello, disperser en repous- 
sant, chasser de côté et 
d'autre ; 

6 ex-pello, chasser; 
expulsio, ônis (f.), expulsion; 
expulsor, ôris \ 

(m») / qui chasse, 

expultrix, icis ( qui expulse; 

(A) ) 

7 im-pello, pousser sur ou contre ; 
impulsio, ônis (f.) | choc ; im- 
impulsus, us (m.) \ pulsion; 
impulsor, ôris (m.), instigateur, 

conseiller ; 

5 per-pello, pousser fortement; 

ébranler, émouvoir; 
• prô-pello, pousser en avant; 
repousser; renverser; 
propulsus, ûs (m.), force de 
projection, impulsion; 
10 rë-pello (pf . reppuli ou repuli), 
pousser en arrière; repous- 
ser; 
rë-pulsus f ûs (m.)» choc en 



retour, répercussion; choc; 
rëpulsa, œ (f.), refus; 
II Dér. : 1 pulsus, ûs(m.), l^choc; 
2° pouls; 
2 pulso, as, heurter, choquer; 
pulsâtio, ônis (f.), action de 

frapper ; 
pulsàtor, ôris (m.), qui frappe 

sur; 
com-pulso, as, heurter; 
dë-pulso, as, arch., écarter en 

poussant; 

ex-pulso, as, lancer, renvoyer; 

ï>rô-pufco,as,repousser, écarter. 

A côté de pulsare l'ancienne langue 

avait un fréquentatif pultare (Quint, i, 

4, H). — Cf. la conjugaison àepercello. 

pelta, a (/".), bouclier échancré; 

1 peltâtus, a, um, armé d'un bou- 

clier échancré ; 

2 peltastx, ârum (m.), peltastes. 
Mots empruntés : *&tt), 7ueXTa<jnfç. 

pelvis, is (f.), bassin, chaudron. 

pendeo, es, pëpendi, pendëre, être 
suspendu; 
I Comp. : i circum-pendens, entis, 
suspendu autour; 

2 dê-pendeo (pf. dêpendi), être 

suspendu à, dépendre de ; 

3 im-pendeo (pf. impendi), être 

suspendu sur; 

4 prœ-pendeo (pf. prœpendî), être 

suspendu en avant; 

5 prihpendeo (pf. prôpendi), être 

penché en avant; 

prôpensë, adv. t 1° en suivant 
son penchant; 2° avec bien- 
veillance ; 

prôpensio, ônis (f.), propen- 
sion, penchant; 

6 sup-pendeo (pf. suppendi), être 

suspendu ; 
II Dér.: i pendûlus t a f um t suspendu ; 

2 pensïlis, is, e, suspendu ; 

3 ap-pendix, ïcis (/.), i° objet 

suspendu à; 2» appendice; 
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appendicûla, m{f.), petit acces- 
soire ; 
4 per-pendiculum, i (n.)» fil a 
plomb, niveau; 
perpendïcûlâris, \ 

is, e I perpendi- 

perpendtcûlârius, ( culaire. 
a, um ) 

Pendeo est l'intransitif de pendo. 
Ce dernier voulait dire à l'origine 
«pendre», puis «pendre à une ba- 
lance, peser». Pendeo veut dire «être 
pendu». Comparer le rapport entre 
jacëre «jeter, renverser» et jacëre 
«être jeté, renversé», accendere 
. « allumer » et candère, « être allumé, 
briller». — Pensïlis est pour *pend- 
tïlis. 

pendo, is, pëpendi, pensum, pendëre, 
1° peser; 2° payer; 
I Comp. (avec parf. -pendt) : 

1 ap-pendo, is, peser auprès ou 

en outre; peser; 

2 dê-pendo, is, payer; dépen- 

ser; 

3 dispendium, U (n.), dépense, 

frais ; 
dispendiôsus, a, um, dispen- 
dieux ; 

4 ex-pendo,is t !• peser; 2° payer; 

5 im-pendo, is, donner en paye- 

ment, dépenser, sacrifier; 

impensa, ss (f.) , dépense ; 

impendium, ii{n.), dépense; 

impendio, ado., a l'excès ; beau- 
coup ; 

ùnpendiôsus, a, um, arch., dé- 
pensier, prodigue; 

impensô et impensê, ado., à 
grands frais ; 

6 per-pendo, is, peser exacte- 

ment; examiner avec soin; 

7 rë-pendo, is, 1° contre-peser, 

contre-balancer; 2° payer en 
retour i racheter; 



8 sus-pendo, is, !• suspendre; 

2° tenir en suspens; 3° sou- 
tenir; 

suspensus, a, um, 1° suspendu; 
2° qui est en suspens; 

suspensio, ônis (/".), voûte; 

suspendium, ii (n.), action de 
se pendre; 

9 im-pensus, a, um, non pesé; 

qu'on donne sans peser; pro- 
digué; 
II Dér. : i pensum, i (n.), poids de 
laine à filer; tâche; 
2 penso, as, peser; 
com-penso, as, contre-balancer, 
compenser; 

compensâlio, ônis (f.), équi- 
libre, compensation ; 
iis-penso, as, partager une 
tâche ou de l'argent; dis- 
penser, répartir; 
dispensâtio, ônis (f.), répar- 
tition ; fonction d'inten- 
dant; 
dispensâtor, ôris (m.), inten- 
dant; 
ex-penso, as, contre-balan- 
cer; compenser; 
per-pensàtio, ônis (f.), exa- 
men attentif; 
rë-penso, as, payer en retour; 

compenser; 
pensïto, as, 1° être soumis à 
une taxe; 2° peser avec 
soin ; 

3 pensio, ônis (f.), payement ; 

4 pondo, indécL, i° une livre; 

2° adv., au poids ; 
dû-pondius, ii (m.) ou dnpon» 
dium, ii (n.), poids ou mon* 
naie de deux as ; 

5 pondus, -dëris (n.), poids; 
pondëro, as, peser; 

prœ-pon'iëro, as, peser plus; 
emporter la balance; 
pondërôsus, a, um, qui a du 
poids; pesant. 
Les premiers payements se faisaient 
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en monnaie non frappée (xs grave), 
au moyen d'une balance; de là les 
deux sens : «peser, payer», qu'ont 
les composés de pendere et ceux du 
fréquentatif pensare. Dispendere, c'est 
« payer de côté et d'autre » ; dispensare 
a le même sens ; dispensator « inten- 
dant»; dispendium «dépense». Le 
contraire de ce dernier est compendium 
«économie, épargne». Compendium 
vise « un chemin qui abrège » : c'est 
l'origine du français Compiègne. Au 
figuré, compendium s'emploie d'un 
abrégé, d'un manuel. — Un autre 
composé est stipendium «redevance, 
impôt, solde», pour * stipi-pendium 
(v. stips). — Pondo est proprement 
l'ablatif d'un inusité * pondus ou *pon- 
dum (2« décl.), lequel était formé de 
pendo comme en grec X<fyo; de léyoi 
et en latin toga de tego. Ce substantif 
n'est resté usité que dans les locu- 
tions toutes faites, telles que libra 
pondo, quincunx pondo. Souvent libra 
est sous-entendu. Cic. Cluent. 64. 
Auri quinque pondo abstulit. Cœs. 
B. C. 48. Argenti pondo viginti mil- 
ita. — De ce mot est dérivé pondus, 
ponderis. — On orthographie à tort 
le français poids comme s'il venait de 
pondus : il vient de pensum. C'est 
ainsi que tensa a fait toise, et que 
rr.ensis a fait mois. — L'idée de « peser » 
se prend souvent au figuré, dans le 
sens d'estimer, juger. De là les locu- 
tions magni, paroi pendere « estimer 
haut, estimer peu ». En français pen- 
sare a fait peser et penser. 

pénés, prép., i° auprès de, chez; 
2° au pouvoir de. Voy. penus. 

pénis, is(m.), queue des quadrupèdes; 
pênicûlus, i (m.), brosse faite avec 

une queue de vache; 
pënïcillum, i (n.), pênïciUus, i (m.), 

pinceau. 
La forme ancienne, conservée par 
Festus, est pesnis. 

Mots latins. — Cota* tttp. 



penna, a (/*.), plume, aile ; 
4 pennâtus, a, um, pourvu de* 
plumes ou d'ailes; 

2 composés en pennï- : 
pennï-ger, -gëra, -§ërum, {•ailé; 

2° empenné ; 
pennï-pes, pëdis (m.), aux pieds 
ailés; 

3 pennûla, m (f.) f petite aile; 

4 bï-pennis, is, e, à deux tranchants, 

propr. à deux ailes; subst. 
hache ; 
bïpennï-fer, -fera, -fërum, por- 
teur d'une hache à deux tran- 
chants. 
Penna, en vieux latin, se disait pesna 
(Festus, p. 209). La syllabe pes vient 
de pet «voler» (v. peto). C'est ainsi 
que remus est pour 'resmus, qui 
lui-même correspond au grec êpêTpo'ç. 

pénus, us ou i (m. f.) t garde-manger, 
provisions de bouche ; 
\ pënôrius, a, um, relatif aux 
vivres; 

2 pënâtes, ium ou um (m.), pénates 

(dieux des provisions, par suite 
dieux domestiques) ; 

3 pënïtus, adv., à fond; 

4 pënïtus, a, um, qui est au fond ; 

5 pënëtro, as, pénétrer ; 
pënëtrâlis, is, e, {• retiré, secret; 

2° pénétrant; 

pënëtrale, is (n.). d'ord. au 
plur., sanctuaire ; 
pënêtrâtio, ônis (f.), action de 

pénétrer, piqûre; 
pënëtrâbïlis, is, e, qu'on peut 
pénétrer; 

im-pënëtràbilis 9 is, e, impéné- 
trable ; 
pënùria, m (f.), {• manque de 

vivres; 2 f manque, besoin. 
Ilya cinq substantifs : i° penus, t, 
(m. f.), 2° penus, ûs (m. f.) t 3° penu 
(n.), indécl., 4° penum, t(n.), 5° penus 9 
oris (n.). Tous les cinq désignent le 
fond de la demeure où sont renfermées 
17 
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les provisions telles que sel, blé. huile, 
fourrage, bois. Ils ont désigné ensuite 
les provisions elles-mêmes, particuliè- 
rement les vivres. Plaut. Capt. îv, 4, 
12. Dicam ut sibi penum aliud omet. 
Id. Pseud. i, 2, 45. Nisi penus annuus 
hodie convenit, cras populo prostituam 
vos. Pénates est un mot formé de pe- 
num comme Arpinas de Arpinum. Ce 
sont les dieux du garde-manger et du 
foyer. — L'adverbe penitus est formé 
comme funditus. — Penetrare suppose 
un adverbe perdu *peniter «au fond» 
(au sujet du changement de Yi en e, 
cf. genitor et genetrix) : on disait d'a- 
bord se penetrare. Plaut. Truc, i, i , 

23. En intrapectus sepenetravitpotio. 
Id. Men. v, 2, 64. Si ego intra xdes 
kujusunquam penetravi pedem. — La 
préposition pënës est peut-être un 
doublet du substantif neutre penus, 
penoris : c'est ainsi que scelus, tem- 
pus changent leur u en e dans sceles- 
tuSy tempes-tas. Ter. Adelph. m, 4, 

24. Istxc jam pênes vos psaltria 
est? — Ellam intus. Cic. Mil. 22. 
Servi centum dies pênes accusatorem 
fuere. Caes. B. C. i, 76. Edicunt, pênes 
quem quisque sit miles Cœsaris, ut 
producatur. Ulp. Dig. xliii, 5, 3. Si 
pênes servum tabulœ fuerint, dominus 
interdicto tenebitur. — La locution 
pênes me serait donc formée à peu près 
comme la locution française chez moi 
(casa me). — Dans pénùria nous 
avons un substantif formé d'un ancien 
désidératif *penurio a être en peine 
de provisions » : ici la première syl- 
labe est longue. Cette incertitude de 
la quantité se constate encore ailleurs 
(v. pxne et pœnitet). Sur l'origine de 
toute cette famille de mots, v. Mém. 
Soc. Ling., tome V. 

péplum, i (n.) t peplus, i (m.), 1° man- 
teau dont on parait les statues de 
divinités ; 2° manteau de luxe. 
Mot emprunté : 6 k&cXo;, xà néizXa. 



pèr, prép. t 1° à travers; 2° pendant, 
3° (comme préfixe), très, tout à fait 
(për-angustus, très étroit). 
En composition per- s'assimile de- 
vant l : pel-lûcidus, a, um f trans- 
parent. 
Il est probable que deux ou plusieurs 
particules se sont amalgamées clans 
la particule latine per. Certains" sens 
correspondent à r.zpl, d'autres à -apâ. 
Ainsi per totam vitam se traduirait 
rcocpà navra tôv p ( 'ov. Mais, d'un autre 
côté, le préfixe per qui marque l'aug- 
mentation correspond à xzpl (mptxaXk^ 
« très beau », iztpiyapfo « très joyeux »). 
Per est encore séparable dans la langue 
familière : Cic. ad. AU. i, 4. Per mihi 
gratum est. Id. De Or. n, 67. Per mifà 
scitum videtur. Id. Ad fam. ni, 5, 8. 
Per fore accommodatum tibi. C'est ce 
per augmentatif qui se trouve dans 
perpetuus, pertinax, perplacet, per- 
manere, pervelim, etc. — En sanscrit, 
pari : pari-laghu-s «très léger». — Il 
faut distinguer aussi un per enclitique 
(parum-per, paulis-per, nu~per, sem- 
per), qui se retrouve en ombrien et en 
osque sous la forme pert et qui corres- 
pond peut-être au grec r.poxi. V. aussi 
le suivant. 

për-, préfixe péjoratif, de côté, de 
travers, mal, d'où : 

1 pè-jor, or, us, pire (cp. de ma- 

lus); 

2 pes-sïmus, a, um (sup. de malus) ; 

3 prâvus, a, um, 1° contourné; £• 

pervers ; 

prâvê, adv., i ° de travers ; 2° mal ; 

prâvïtas, âtis (f.), i° torsion, dif- 
formité; 2° mauvaise qualité; 
perversité ; 

dë-prâvo, as, i° contourner, dé- 
former ; 2° dépraver ; 
dèprâvâtê, adv., de travers; 

mal; . 
dèprâvâtio, ônis (f.), torsion, 
difformité; 2° dépravation. 
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Ce préfixe péjoratif qu'on trouve 
dans perdo, pereo, perverto, pejero, 
pessum, etc., correspond au grec rcapa 
dans les mots comme îuapàXoyoç «er- 
roné», rcapatorcoç «déplacé». — Pêjëro 
est pour perjuro. Ce mot nous montre 
que devant un i ou un j le r disparaît 
ou s'assimile : c'est ce qui est arrivé 
aussi dans pëjor, pour 'perior. Le 
neutre pejus, contracté en peis, pes, 
t'est combiné avec le suffixe timus, et 
a donné *pes-timus, pes-simus. — 
Prâvus, qui présente le changement 
de per en prà (cf. sterno, strâvi), si- 
gnifie « de travers, tortu » et s'oppose 
krectus. Cic. De Fin. v, 17. Vtdeswe, 
ut si qua in membris prava, aut debi- 
litata, aut imminuta sint, occultent 
homines? Hor. Sat. i, 3. Pravis fui- 
tus mole talis. Le dérivé pravitas a le 
même sens. — Dans perperam, am 
•et une désinence adverbiale comme 
dans palam, coram, clam. — En san- 
scrit il y a une particule para qui a 
également le sens péjoratif : parâ-dâ 
«perdre, détruire ». En allemand, la 
particule correspondante est ver, dans 
les composés comme ver-gehen « pé- 
rir», vergessen (cf. l'anglais get) «ou- 
blier», ver-blùhen «se flétrir ». 

pôra, m (f.), besace ; 
përûla, x (f.), petite besace. 
Mot emprunté : grec rcripa. 

-pôrior, essayer, tfoù : 
I Comp. : 1 com-përior, iris, -per- 
tus sum, -përiri et com-përio, 
is, -péri, -pertum, -përïre, 
découvrir, apprendre, recon- 
naître ; 
compertê, adv., pertinemment; 
2 e&përïor, iris, -pertus sum, 
-përiri, avoir l'expérience 
de, éprouver; 
expëriens, entis, adj., 1° entre- 
prenant; 2° expérimenté»; 
3° patient; 
expëricntia, se (f.), expérience; 



expërïmcntum, t[n.) 9 i* essai, 

épreuve; 2° preuve; 
tn-expertus, a, um, 1° qui n'a 
pas fait l'expérience de ; 
2° non essayé ; 
3 op-përïor, iris, -pertus et qqt. 
-përïtus sum, -përiri, s'at- 
tendre à; 
Il Dér. : 1 përïtus, a, um, qui a l'ex- 
périence de, habile ; 
përïtê, adv., avec habileté ; 
im-përïtus, a, um, inexpérimen- 
té, inhabile; 

impëritë, adv., maladroite- 
ment; 
përitia, se {f.), habileté , 
impërttia, se (f.), inhabi- 
leté; 
2 përicûlum ou përiclum, i (n.) 9 
1° expérience; 2° péril; 
përiculôsus, a, um, périlleux; 
përicïitor, àris, 1° essayer; 

2° être en péril ; 
përïclïtâtio, ônis (f.), expé- 
rience, épreuve. 
Ces mots sont de la même famille 
que neipaco «essayer». Per n'est donc 
pas ici un préfixe : il est le radical 
verbal. Remarquer përïtus à côté 
de expertus. — Dans periclitor on a 
une sorte de fréquentatif venant de 
përiclum. Ce substantif veut dire pro- 
prement «essai, expérience». Cic. 
Verr. u, 12. Siculos velle meœ fidei 
diligentiseque periculum facere, qui 
innocentiœ abstinentiœque fecissent. — 
Ter. Eun. m, 1, 23. Foc periculum in 
litteris, foc in palœstra, in musicis : 
quse liberum scire œquum est adoles- 
centem, solertem dabo. Cœs. B. G. u, 8. 
Cottidie tamen, equestribus prœliis, 
quid hostis virtute posset et quid nos- 
tri auderent, periclitabatur. Du sens 
d'essai on a ensuite passé à celui de 
hasard, péril. 



perna, ae {f.)> 4° cuisse; 
porc, jambon ; 



2° cuisse de 
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com-pernis, is, e, arch., cagneux. 

pernix, îcis (m. A)» agile; 
i pernïcïter, adv., avec agilité; 
2 peifiïcïtas, âtis (A), agilité. 

persôna, ae (A)> i° masque de théâtre; 
2° rôle d'acteur; personnage 
d'une pièce; 3° personne; 
4 persônâtus, a, um, masqué ; 

2 persônâlis, is, e, personnel, t. de 

gramm. ; 

im-persônâlis, is, e, imperson- 
nel, t. de gramm. ; 

3 persolla, m (f.) f arch., petit mas- 

que. 
On explique habituellement persona 
comme venant de per et sônare. Mais 
la quantité de Yo fait difficulté. Comme 
la plupart des objets se rapportant au 
théâtre portent des noms grecs, on 
pourrait aussi, avec M. Louis Havet, 
y voir une déformation de rcpdawîcov 
influencée par l'étymologie populaire. 

pertïca, m (f.) t perche; 

1 pertïcâlis, is, e, dont on fait des 

perches ; 

2 pertïcàtus, a, um, raide ou long 

comme une perche. 

pês, pêdis (m.), pied; pied, mesure 
(env. 30 centim.); 
i pëdës, -dïtis (m.), piéton; fantas- 
sin; 
pëdestër, -tris, -tre, de pied, pé- 
destre; 
pëdttâtus, ùs (m.), infanterie; 
pëdëtentim, adv., pas à pas; 
tpëdïca, m (A), *° entrave; 
2° piège; 

3 comp. en -pëdïo, is, -tre : 
im-pëdio, is, -Ire, empêcher; 
impëdimentum, i (n.), empêche- 
ment ; embarras, bagage ; 

prx-pëdio, empêcher d'avancer; 
empêcher, entraver; 
. prxpëdïmmtum, i (n.), empêche- 
ment, obstacle; 
ex-pëdio, dégager; 



expëdîtio, ônis (f.\ expédition 
militaire; 

4 noms et adject. en -pes, -pëdis : 
com-pes, -petits, d'ord. au plur. 

com-pëdes, um (f.), entraves; 

bï-pes (m. A), qui a deux pieds; 
bipède ; 

quadrû-pes (m. A)» qui a quatre 
pieds ou quatre pattes, quadru- 
pède ; 

sëmï-pes (m.), un demi-pied ; 

âlï-pes (m. A}» qui a des ailes aux 
pieds; 

comï-pes (m. f.) f qui a de la corne 
aux pieds ; 

5 noms en -pëda, a? : 
dëcem-pëda, œ (A), perche de dix 

pieds ; 

dëcem-pëdâtor, ôris (m .^arpen- 
teur ; 
centï-pëda, x (m. A)» qui a cent 
pieds ; 

6 adjectifs en -pëdâlis, is, e : 
bï-pëdâlis, is, e, de deux pieds ; 
sesquï-pëdâlis, is, e, d'un pied et 

demi; 

7 verbes en -pëdo, as : 

rë-pëdo, as, revenir sur ses pas, 
reculer ; 

quadrû-pëdans, antis, qui marche 
sur quatre pieds. 
Grec twu; (génitif *o8oç). Sanscrit 
pad, pàd ou pâda-s. Gothique fôtu-s, 
anglais foot, allemand Fuss (au sujet 
des consonnes germaniques, v. decem). 
Impedio, littéralement «mettre des en- 
traves aux pieds » ; de là, en général, 
« empêcher». Le contraire est expedio: 
expedire se laqueo, crimine « se tirer 
d'un lacet, d'une accusation». Expe- 
dire adonné ensuite expeditus «soldat 
armé en campagne» eiexpeditio «prê- 
paratif de guerre, campagne». Comme 
verbe impersonnel, expedit « cela tire 
d'affaire, cela est utile ». — L'image 
contenue dans suppedito vient proba- 
blement de l'aide prêtée au cavalier 
par le serviteur à pied (pedes) qui l'ac- 
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compagne : cf. subministrare. Suppe- 
ditare tela. SuppedUo s'emploie aussi 
comme verbe neutre dans le sens de 
«suffire » : Plaut. Asin. u, 4, 17. Cla- 
more ac stomacho non queo labori sup- 
peditare. Liv. xxx, 25. Navis défende- 
batur egregie, quoad tela suppedi- 
tarunt. 

pessùlus, i (m.), verrou. 
Mot emprunté : grec K&iaaXoc. 

pestis, is (f.), fléau; 
i pestï-lens, entis, insalubre; fu- 
neste ; 
pestïlentus, a, um, pestilentiel; 
pestïlentia, se if.), insalubrité; 
peste; 

2 pestïlïtas, âtls (f.), contagion, 

peste ; 

3 pestï-fer, -fera, -fërum, insalubre ; 

funeste ; 
pestïfërë, adv., d'une manière fu- 
neste. 
L'étymologie est incertaine. On a 
pensé à perdere, à patior, à petere, à 
pessum (dare) t à pejor. Aucune de ces 
explications n'est pleinement satisfai- 
sante. — Il faut rapprocher de pestis 
le mot pesestas, qui semble avoir eu 
la môme signification. Festus (p. 210) : 
Pesestas inter alia, quse inter preca- 
tionem dicuntur, cum fundus lustra- 
tut, significare videtur pestilentiam. 

pèto, is, ïvi ou ïi, -itum, ëre, 1° se 

diriger rapidement vers, tendre à ; 

2° attaquer; 3° au fig. demander; 

I Comp. : 1 ap-pëto, 1° attaquer; 

2° désirer; 

appëtens, entis, adj., avide de; 

avide ; 
appëtenter, adv., avec cupi- 
dité; 
appëtenlia, m (f.), désir ; 
appëtïtio, ônis (f.), effort pour 

saisir; désir violent; 
appëtïtus, ûs (m.), désir vio- 
lent: 



2 com-pëto, i* aboutir au même 

point, coïncider ; 2° compor- 
ter, être capable de ; 

compëtens, entis, adj., qui 
cadre avec, approprié à ; 

compëtenter, adv., avec propor- 
tion, convenablement ; 

compëtcnlia, œ (f.), i° coïnci- 
dence; 2° proportion, juste 
rapport ; 

eompëtïtor, ôris (m.), compéti- 
teur, concurrent; 

3 ex-pëto, désirer vivement; 

4 im-pëto, se jeter sur ; 

5 op-pëto, aller au-devant (d'un 

mal) ; absol. périr ; 

6 rë-pëto, réclamer; 
rëpëtundœ, arum (f.), s. e. peeu- 

nise, l'argent à réclamer; 
repetundarum reus, accusé 
de concussion ; 

rëpëtïtio, ônis (f.), réclamation; 
redite ; récapitulation ; 

rëpëtïtor, ôris (m.), qui rede- 
mande, qui réclame; 

7 sup-pëto, se présenter; être a 

la disposition de; être en 
abondance ; suffire ; 
suppëtiœ, ârum (f.), assistance, 

secours ; 

suppëtior, ôris, venir en aide; 

II Dér. : dérivés avec le radical pët- : 

i pëtïtio, Ônis (f.), i° attaque; 

2° demande, requête ; brigue ; 

2 pëtïtus, ûs (m.), 1° action de 

gagner; 2° demande ; 

3 pëtitor, ôris (m.), qui recher- 

che, qui brigue ; 

4 pëtïtùrio, is, -ïre, avoir envie 

de briguer; 

5 pëtesso ou pëtisso, is, recher- 

cher avec ardeur; 

6 im-pëtus, ûs (m.) ) élan, 

im-pes, -pëtis (m.) i choc; 

7 adj. en -pes, -petis : 
prx-pes, qui vole en avant; 
per-pes, continu ; 

8 pëtûlans, antis, adj., pétulant 
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pëtùlantêr, adv., avec pétu- 
lance, violence ou effronte- 
rie; 

pëtûlantia, x (f.), pétulance, 
fougue, effronterie; 
9 per-pëtuus, a, um, perpétuel; 

perpëtuo, as, continuer sans 
interruption ; 

perpëtuïtas, àtis (f.) f perpé- 
tuité ; 

dérivés avec le radical pït- : 

1 àct-pïter (accï-pïter),-pïtris (m.), 

épervier (propr. au vol ra- 
pide) ; 

2 prô-pïtius, a, um, favorable, 

propice (litt. qui vole en 
avant) ; 
propitio, as, rendre propice ; 
prôpïtiâtio, ônis (f.), sacrifice 

propitiatoire; 

3 com-pïlum, i (n.) (v. ce mot). 
Le sens le plus ancien, qui est 

«voler», ne s'est conservé que dans 
aci-piter et dans les deux adjectifs 
prxpes et propitius qui faisaient par- 
tie de la langue des augures : les oi- 
seaux volant en avant étaient regar- 
dés comme favorables, les oiseaux qui 
se dirigeaient vers l'observateur (ad- 
versœ volucres) passaient pour con- 
traires. — En grec, les deux sens «vo- 
ler» et «tomber» se sont répartis sur 
des formes différentes, mais toutes pro- 
venant de la même racine : né-topou ou 
ImcqLOLi « voler », d'une part, et, d'autre 
part, nlmto (pour * m-iûxta) « tomber ». 
— Le sens «tomber» se retrouve 
dans impetus. — La signification ordi- 
naire est «se diriger vers, chercher». 
Cic. Nat, Deor. n, 49. Grues loca cali- 
diora petentes maria transmittunt. Id. 
Fam. xiv, 4. Ter Macedoniam Cyzi- 
cum petebamus. Virg. Mn. ix, il 9. 
Delphinumque modo demersis sequora 
rostm Ima petunt. — Avec un nom de 
personne, «venir trouver, aborder». 
Virg. Mn. vi, i i5. Ut te supplex pete- 
rem,et tua limina adirern, — Pour com- 



prendre comment peto est arrivé à la . 
signification « demander »,on peut rap- 
procher les phrases à double accusatif 
comme les suivantes. Phœdr. i, 2. Ranx 
regempetierunt Jovem. Quintil. Declam. 
ix,2.Quidquid petii patrem, exoravi. 
Ov. Met vu, 295. Admonitus juvenes 
nutricibus annosPosse suis reddi petit 
hoc Metida munus. Id. xiv, 785 : Heu 
petit auxilium. — De là les expressions 
petere fugam, salutem, honores, consu- 
latum. — Il y a aussi des exemples de 
petere employé sans complément : 
Sali. Jug. 24. Nisi tamen intellego il- 
lum supra quam ego sum petere. Ainsi 
s'expliquent les sens de suppeto «se 
présenter, suffire» et de competo 
« aboutir au même endroit,coïncider ». 
— Sanscrit pat «voler» et «tomber». 

pétâsio et pétâso, ônis (m.), jambon. 
Mot emprunté : grec xvzaatâv. 

pètàsus, i (m.), chapeau à larges 
bords, pétase ; 
pëtàsâtus, a, um, coiffé d'un pétase. 
Mot emprunté : grec Jt£c<xao;. 

pétaurum, i (n.), attirail de bateleur 
(tréteau, corde, perche, etc.); 
pëtaurista et pëtauristes, se (m.) f 

bateleur. 
Mots empruntés : grec rcfcaupov, 

7UeT0WptCTïjÇ. 

pétorrïtum ou pêtôritum, i (n.), voi- 
ture à quatre roues. 
Mot d'origine celte. Dans la pre- 
mière partie du mot on reconnaît le 
nom de nombre petuor qui, en gaulois 
comme en osque, signifie «quatre» 
(v. quatuor). La seconde partie désigne 
probablement la roue. 

petra, m (f.), roche, roc; 
petrôsus, a, um, rocheux ; pierreux. 
Mot emprunté : grec izéxpx. 

phalangae, arom {f.), rouleau de bois 
pour faire glisser les navires sur le 
sable. 
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Mot emprunté : grec ©^o^tç. 

phàlanx, -angis (A), phalange ; 
pkâlangïtœ, ârum (m.), soldats d'une 

phalange. 
Mots empruntés : grec ©aXa??, ?a- 

phàlérse, ârum (f.), collier de bulles 
d'or ou d'argent; collier de luxe ; 
au fig. parure ; 
phâlërâtas, a, um, orné d'un collier. 
Mot emprunté : grec ©aXapa. 

phantàsia, a [f.)> \° vision; 2° imagi- 
nation, pensée. 
Mot emprunté : grec ©avtasfa. 

phantasma, à lis (n.)» fantôme. 
Mot emprunté : grec ©àvxaGfxa. 

1 phàrêtra, (f.), carquois ; 

i phàrëtrâtus, a, um, muni d'un 

carquois ; 
* phârëlrï-ger, -gëra, -gërum, qui 

porte un carquois ; 
Mot emprunté : grec ©<xp£cpot. 

pharmâcum, i (n.), drogue ; 

1 pharmâcopôla, a (m.), vendeur 

de drogues; 

2 pharmdeeulria,x(f.), magicienne. 
Mots empruntés : grec ©àpfiaxov, 

oap;xaxo^toXTjç, ©apjxaxsuTpia. 

phâsëlus, i (m. f.), 4° sorte de fève; 
2° tillole allongée comme une 
fève ; 
phàseôlus, i (m.), petite fève, fa- 

séole. 
Mot emprunté : grec ©dunjXo;. 

phàsiàna avis ou subst. phâsiâna, m 
(f-), ou phâsiânus, i (m.), faisan, 
[propr. oiseau du Phase en Col- 
chide). 
Mot emprunté : grec ©aaiavo'ç. 

phïlôlôgug, i(m.), 1° homme d'études; 
2° érudit; 
phïlôlôgia, œ (f.), amour des lettres 
ou de l'étude. 
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Mots empruntés 
©1X0X07?*. 

philosophas, i (m.), philosophe; 
i philosophia, œ (/.), philosophie; 

2 philo sophicus, a, um, philosophi- 

que; 

3 philosopher, àris, philosopher. 
Mots empruntés : ©iXdao©oç, «aoçfo, 

-aocpixo;. 

philtra, orom (n.), philtre, breuvage 
magique. 
Mot emprunté : grec ©ÉXtpoy. 

phïlùra ou phïlyra, m (f.), \° écorce 
intérieure du tilleul dont on 
faisait des bandelettes pour les 
couronnes ; 2° écorce. 
Mot emprunté : grec ©tXtSpa. 

phôca, {f.), et phôcë, es (f.), pho- 
que. 
Mot emprunté : grec ocJxtj. 

phœnix, ïcis (m.), phénix, oiseau fa- 
buleux. 
Mot emprunté : grec ©otvtÇ. 

phrâsis,is (A), diction, style. 
Mot emprunté : grec ©paai;. 

phrênêsis, is [f.), délire furieux, fréné- 
sie ; 
phrënëficus, a, um, frénétique. 
Mots empruntés : ©pévrjai;, ©pevrjTtxd;. 

physicus, a, um, relatif à l'étude de la 
nature ; 
phijsïeus, i (m.), physicien, natura- 
liste ; 
physïca, » (f.), etphysica, orum[n.) 9 

étude de la nature; 
physïcê, adv., en physicien, 
physiôlôgia, m (f.), science de la 

nature. 
Mots empruntés : grec ©uatxdç, 
©oatxïj, çuaioXoY^ot. 

pïcns, i (m.), 1° pivert, oiseau; 
2° arch. griffon ; 
pica, 36 (f.), pie, oiseau. 
piger, plgra, plgrnm, paresseux; 
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I Comp. : ïM-pïger t -pïgra, -pï- 

grum, actif, laborieux; 
II Dér. : i pîgrê, adv., paresseuse- 
ment; lentement; 
im-ptgrë, adv., arec activité; 
2 pïgrïtia, a? (f.) etpïgrïties, iH 

(f.), paresse; 
Zpïgror, ôris (m.), arch., pa- 
resse ; 

4 pïgreo, es, arch. J être pares- 

5 pïgro, as, arch. ( seux; 
ptgror, âris, tarder à, négliger 

de; 

6 pîgresco, i$, devenir lent. 
V. le suivant. 

pïget, -wtf, -ère, impers., être dé- 
goûté, être fâché de; 

pïgendus, a, um, dont on doit être 
dégoûté ou fâché. 

L'idée commune renfermée dans 
piget et piger est celle de retarder, 
tarder. Festus, p. 2i3. Pigere intër- 
dumpro tardari, interdum pro pœ- 
nitere poni solet. — Peut-être le pri- 
mitif est-il pix « la poix ». Me piget, 
littéralement «cela me poisse». Cf. 
txdet. Au sujet du c affaibli en g, v. 
viginli. 

pignus, -nôris (n.), gage ; 

1 pignëro, as, donner en gage ; 

op-pignëro, as, offrir en gage; 
pignëror, âris, prendre en gage; 
pignërâtor, ôris (m.), qui prend 
en gage; 

2 pignôris, -câpio, ônis (m.), arch., 

action de prendre en gage. 
Pignus est peut-être de la famille de 
pangere, paciscor. Le suffixe -nus se 
retrouve dans vulnus, facinus. 

pila, » {f.), balle à jouer; boule; 

1 pïlâris,is, e, de balle; 

2 pïlârius, ii (m.), jongleur; 

3 pïlï-crëpus, i (m.), joueur de 

paume \propr. a qui fait réson- 
ner la balle»; 

4 pïlûla, œ (f.), petite boule; 



5 prœ-pïlâtus, a, um, dont la pointu 
est boutonnée, inoffensif. 

pîlentum.i (n.), voiture de luxe, à 
l'usage des dames romaines. 

pîleus ou pilleus, i (m. )] bonnet d'hom- 
pïleum ou pilleurn, i J me ; bonnet 
(»-) ) d'affranchi; 

i pïleàtus, a, um, coiffé du pileus; 
2 pïleôlus, i (m.), petit bonnet. 

pïïo, ai, piller; 

i corn-pïlo, as, dévaliser; 
compïlàlio, ônis (f.), compilation; 

2 ex-pïlo, as, piller, dépouiller; 
expïldtio, ônis (f.) f pillage; 
ewpïlâtor, ôris (m.), pillard ; 

3 sup-pïlo, as, arch., soustraire.. 

voler. 

pîlum et pïla : 
I pilon, i (n.), I* pilon; f javelot; 
i pïlâtus, a, um, armé d'un jave- 
lot; 

2 pïlânus, i (m.), triaire, soldat 

armé du pilum ; 
antë-pïlânus, i (m.), soldat des 
deux premiers rangs; 

3 pïlus, i (m.) t compagnie des 

triaires ; 
prïmï-pïlus, i (m.), centurion 
des triaires; primipile; 
primïpïlâris, is (m.), i° an- 
cien primipile; 2° primi- 
pile; 
primipïlârius, ii (m.), primi- 
pile; 
II pïla, m (A), 1° pilon; 2° pilier, 
d'où môle, digue ; 
i pïlâtus, a, um, disposé en rangs 
serrés ; 

2 pilâtim, adv., i* par assises, 

par piles; 2° en rangs ser- 
rés; 

3 op-pïlo, as, obstruer. 

Pilum était aussi bien à l'origine 
le pilon dont se sert le boulanger que 
le javelot dont est armé le soldat ro- 
main. Pilumnus est le dieu proteo- 
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teur des boulangers : c'était aussi, 
dans le chant Salien, un adjectifdési- 
gnant le peuple romain armé du pilum. 
Festus, p. 205. Pilumnoe poploe in 
carminé saliari Romani velut pilis uti 
assueti. V. pinso. 

pïlus, i (m.) , poil; 

1 pïlôsns, a, um, poilu; 

2 pïto, as, épiler; 

dê-pXlo, as, épiler, plumer. 

pingo, is, pinx^ pictum, pingëre, 
peindre ; 

1 Corn p. : i ap-pingo, peindre sur 

ou en outre; 

2 dê-pingo, dépeindre; 

3 ex-pingo, peindre; dépeindre; 
II Dér. : i pictor, ôris (m.), peintre ; 

2 pictùra, m (f.), peinture ; 
picturâtus, a, um, i° nuancé de 

diverses couleurs ; 2° brodé ; 

3 pictïlis, is, e, brodé ; 

4 pigmentum, i (n.), matière co- 

lorante; fard; 
pigmentârius, ii (m.), marchand 
de couleurs ou de fard. 

pinguis, is, e, gras ; 

i pinguiter, adv., grassement; 

2 pinguesco, is, devenir gras ; 

3 pinguê-fâcio, is, engraisser ; 

4 pinguêdo, -dmts » 1 ° graisse, em- 

(A) / bonpoint; 2° 

pinguïlûdo, -dï- ( nature grasse, 
nis(f.) /onctueuse; 

5 pinguïtiës, ièi (f.), graisse ; 

6 pinguiâriiLi, ii (m.), qui aime la 

graisse. 
Finguis est le grec rcor/tf;, avec pas- 
sage dans la déclinaison en i (v. levis) 
et insertion d'une nasale. 

pinna, » (f.), i° nageoire de poisson; 
2° créneau de muraille ; 
i pinnâtus, a, um, aigu, pointu; 

2 pinnï-ger, -géra, -gërum, pourvu 

de nageoires; 

3 pinnûla, se (f.), petite nageoire. 
C'était peut-être originairement un 



doublet de penna. Cf. firme et ferme. 

pinso, is, pinsui et pinsi, pinsitum et 
pinsum, pinsëre, pUer, particuL 
piler le grain ; 

1 pistor, ôris (m.), meunier, boulan- 

ger; 

pistrix, ieis (f.), arch., boulan- 
gère; 

pistôrius, a, um, de boulanger; 

pistrïnum, i (n.), 1° moulin à blé; 
2° boulangerie; 

pistrïna, « (f.), boulangerie; 

pistrïnensis, is, e, de moulin, de 
meule ; 

pistrïnâlis, is, e, nourri dans une 
boulangerie ; 

pistrilla, w (f.), petite meule, 
petit moulin*; 

pistûra, m {f.), mouture; 

2 pislillum, i (n.) etpistillus, i (m.), 

pilon. 
Il y a aussi un supin pistum. De 
là pistillum « pilon ». Pistrïna est la 
boutique du boulanger, pistrinum le 
moulin où l'os écrase le blé, et, au 
figuré, tout lieu de travail. Deux an- 
ciens dérivés de pinso sont pilum « le 
pilon » et pila « le mortier » (v. ces 
mots). Pilum est pour 'pins'lum, 
comme vélum « le voile » est pour 
*ves'lum. — Grec rcrkaco « piler, 
égruger » (avec insertion d'un x comme 
dans rrtfXiç, *rdXe{xo;). Sanscrit pii 
« écraser ». 

pînus, i ou fis (A)» pin ; 

1 pineus, a, um, de pin ; 

2 pïnêtum, i (n.), forêt de pins; 

3 composés en pïnï- : 

pïnï-fer, -fera, -fërum, qui produit 

des pins ; 
pïnïger, -géra, -gërum, 1° qui 

produit des pins ; 2° qui porte 

une couronne de pin; 

4 pïnaster,-tri(m.), pin sauvage. 
Probablement pour "picnus. V. pix* 

pïpër, êrif(n.), poivre; 
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i pïpërâtus, a, um, poivrât 

2 pïpëris, -w ou -ïdis (f.), piment. 

Mot emprunté : grec rarspi. 

pîpio, ig, Ire, piauler ; 
i pïpïlo, as, gazouiller, caqueter ; 
2 pïpûlum, i(n.), et pïpûlus, i (m.), 
arch., criailleries. 

pïrâta, sb (m.), pirate; 

pïrâtïcus, a, um, de pirate; 
pïrâtïca, x (f.) f piraterie. 

Mots empruntés : grec KetpaTifc, w- 
pai'.xo;. 

pïrum, i (n.), poire; 
pïrus, i if.), poirier. 

piflcis, is (m.), poisson; 
i piscor, âris, pêcher; 
ex-piscor, âris, pocher, tirer; 
piscâtor, ôris (m.), pécheur; 
piscâtrix, ïcis (f.), pêcheuse ; 
piscâtôrius, a, um, de pécheur, 
de pêche ; 
piscâtus, ûs (m.), pêche ; 

2 piscôsus, a, um, poissonneux; 

3 pisculentus, a, um, 1° poisson- 

neux ; 2° composé de poissons ; 

4 piscârius, a, um, de poisson ; 

5 piscina, #(/.), 1° piscine, vivier; 

2° bassin ; 
piscînàrius, ii (m.), qui nourrit du 
poisson ; qui a des viviers ; 

6 piscïcûlus, i (m.), petit poisson. 
De piscis rapprochez le gothique 

fisk « poisson », allemand Fisch, an- 
glais fish. Sur la correspondance des 
consonnes, v. decem. 

pïsum, i (n.), pois, légume. 

pïtuïta, » (f.), 1° gomme; 2° mucus; 
3° pituite; 
pituilôsus, a, um, atteint de pi- 
tuite. 

pins, a, um, saint, pieux; dévoué; 
I Comp. : im-pius, a, um, impie; 
II Dér. : i piê, adv., pieusement; 
im-piè, adv. t avec impiété ; 



2 piëtas,âtis (f.), piété, tendresse; 
im-piètas, âtis(f.), impiété; 

3 pio, as, honorer par une céré- 

monie expiatoire ; 
piâtio, ônis(f.), expiation; 
piâtrix, ïcis(f.), celle qui fait 
des cérémonies expia- 
toires ; 
piàbïlis, is, e, qu'on peut 

expier; 
piâmeh, -mî-j moyen d'expia- 
nts (n.) f tion ; cérémo- 
piâmentumK nie expia- 
i (n.) ' toire ; 

piâculum, i (n.), i ù céré- 
monie, victime ou peine ex- 
piatoire ; 2° crime ou faute 
à expier; 
piâcùlo, as, apaiser par 

des expiations ; 
piâcûlâris, is, e, expiatoire ; 
ex-pio, as, i° apaiser par une ex- 
piation; 2° purifier par une 
expiation; 3° expier; 
expiûtio, ônis (f.), expiation ; 
ïn-expiâbïlis, is, e, inexpiable; 
im-pio, as, souiller d'un crime. 
Au témoignage de Quintilien (i, 4.), 
Cicéron écrivait piius. Osque piihius. 

— Il est possible que piare soit avee 
pangere dans le même rapport que 
friare, striare avec ftangere, stringere 
(Mém. Soc. Ling., v). Il faudrait alors 
supposer que l'adjectif pius s'est d'a- 
bord dit des choses : « ce qui est établi 
par la loi divine». Ovid. Her. vm, 14. 
Inclusam contra jusque piumque tenet. 

— De pius vient pietas comme de so- 
brius vient sobrietas : après un i le 
suffixe tas prend un e comme voyelle 
de liaison. 

pix, pïcU (f.), poix; ' 
i pïceus, a, um, de poix; noir 
comme la poix; 
pXcea, œ (f.),pesse, sorte de sapin; 
pïceatus, a, um, poissé; enduit de 
poix ou de glu ; 
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2 pXco, as, enduire de poix; 
"3 pïcâria, se (f.), fonderie de poix; 
4 picula, se (f.) petit morceau de poix. 
Grec rUasoL (pour *7:{xta) « poix ». 

placenta, ae (f.), gâteau plat. 
Mot emprunté : grec rcXoxouç, ouvroç. 

plâceo, es, plaire; 

I Corn p. en -pftceo : 

displïceo, es, déplaire; 
comp. en -plâceo: 
com-plâceo, 1° plaire à plu- 
sieurs; 2° plaire beaucoup; 
per-plÂceo, plaire fort; 

II Dér. : i plâcïdus, a, um, paisible ; 

plàcïdè, adv., paisiblement ; 
im-plâcïdus, a, um, inquiet, 
remuant ; 

2 plâcentia, m (f.), désir de plaire ; 
dis-pllcentia, se (f.), dégoût, 

mécontentement; 

3 plâco, as, apaiser; 
plâcâtê, adv., avec calme; 
plâcâtio, Ônis (f.), action d'a- 
paiser; 

plâcùmen, -mïnis \ 

(n.) / moyen 

plâcâmentwn, i i d'apaiser; 

(n.) ) 

plàcâbïlis, is, e, qui se laisse 
fléchir ; 

im-plàcâbïlis, is, e, implacable ; 

plâcâbUïter, adv., de manière 
à apaiser; 

plâcabllïtas, àtis (f.), disposi- 
tion à se laisser fléchir; 

4 sup-plex, -plïcis, adj. sup- 

pliant ; 

supplïcium, ii (n.), 4° supplica- 
tion ; 2° plus souv. supplice ; 

supplïctter, adv., en suppliant; 

supplïco, as, adresser des sup- 
plications aux dieux; sup- 
plier, en génér. ; 

tupplïcâtio, ônis (f.), prières 
publiques; supplications. 
Pour la différence de quantité entre 
plâceo et plâcare, cf. sëdeo et sëdare. 



— Au sujet de supplex, supplicarc, 
cf. Festus, p. 309. Sub vos placo, in 
precibus fere cum dicitur, significat id 
quod supplico. — Supplicium est la 
supplication aux dieux; ensuite il a 
désigné le sacrifice qui raccompagne. 
Cf. le changement de sens qui a eu 
lieu pour l'espagnol auto-da-fe. — Le 
sens matériel primitivement renfermé 
dans ces mots est peut-être celui 
d' « aplanir » et d' « être aplani ». 
C'est un sens analogue qu'on trouve 
dans sedare. Il y aurait alors parenté 
avec planus (v. ce mot). 

plâga, m (f.), étendue, espace, région. 

plàga, » (f.), 4° filet de chasse, rets; 
2° rideau ; 
plàgùla, x (/".), petit rideau. 

plan go, is, planxi, planclum,plangëre 9 
frapper avec force, particul. se 
frappe»* ia poitrine ; 
I Comp. : dê-plango, is, gémir, dé- 
plorer ; 
II Dér. : 4 plangor, ôris (m.), et 
planctus, ûs (m.), coups dont 
on se frappe la poitrine en 
signe de douleur : lamenta- 
tions; 
2 plâga, se (f.) t coup; 
plâgôsus, a,um, brutal; 
plâgï-ger, -géra, \ 

-gërum I souvent 

plâgï-gèrûlus l battu. 
a, um ] 

A plâga « coup » correspond le 
grec t&tjpj et à plango « je frappe » 
le grec rcXï[aaa> (pour *«)jÎyiw). — La 
môme racine se trouve dans le verbe 
plecto « frapper », qu'il ne faut pas 
confondre avec plecto « tresser ». 
Phœdr. i, 31. De reliquis tune una: 
Merito plectimur. Plaut. Men. v. 7, 
28. Plectepugnis. Le t est une lettre 
formative, comme dans nec-to, flec-to. 

planta, ae [f.), *° jeune branche; 
2° plante ; 3° plante du pied ; 
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i pianto, as, planter; 
plantâtio, ônis (f.), plantation; 
dê-planto, as, i° enfoncer en 

terre; 2° déplanter; 
ex-planto, as, déplanter ; 
sup-planto, as, renverser, coucher 
à bas, au propre et au fig. ; 

2 plantâris, is, e, i° de plante: 

plantâria, ium (n.), jeunes 
plants; 2° du pied : plantâria, 
ium (n.), talonnières de Mer- 
cure ; 

3 plantârium, ii (n.), pépinière; 

4 plantâgo, -gïnis (f.), plantain; 

5 plantl-ger, -gëra, -gërum, qui 

pousse des rejetons. 
Le sens propre de planta paraît 
être « branche, baguette ». 

plânus, a, um, !• plat, uni ; 2° clair, 
évident; 
i plané, adv., 1° uniment, claire- 
ment; 2° tout à fait; 

2 plânïtas, âtis (f.), qualité de ce 

qui est uni; simplicité; 

3 plânïties, ièi (f.), rar. plânïtia, 

œ(f.), plaine; 

4 plânï-lôquus, a, um, qui parle un 

langage uni, simple; 

5 *plâno, as, dans les composés : 
com-plâno, as, aplanir, niveler ou 

combler; 

complânâtio, ônis (f.), aplanis- 
sement; nivellement; 
ex-plâno, as, exposer, expliquer ; 
explânâtio, ônis{f.), exposition, 

explication ; 
explânâtor, ôris (m.), inter- 
prète ; 
explânâbïlis, is, e, uni, clair. 
Au figuré, planus « facile, aisé » 
(le contraire est arduus), puis « évi- 
dent ». Cic. Top. 26. Narrationes 
planœ sint, brèves, évidentes. Plaut. 
Pers. h, 2, 1 . Satin' hœc sunt libi plana 
et certa? — De môme l'adverbe plane. 
Cic. Or. i, 32. Plane et dilucide loqui. 
Il signifie aussi « tout à fait ». Id. 



Fam. ni, 10. Ittud plane moleste tuli. 
Hor. Sot. i, 3, 66. Communi sensu 
plane caret. — Planus est probable- 
ment pour *plac-nus, comme vanus 
pour *vac~nus. Cf. *XÏÇ « objet plat, 
dalle », rcXaxous a gâteau plat ». Alle- 
mand flach « plat » (sur les consonnes 
germaniques, v. decem). 

plàt&nus, i (f.), platane, arbre ; 

1 plâtdnïnus, a, um, de platane; 

2 plâtânôn, ônis (m.), bois de pla- 

tanes. 
Mots empruntés : grec rcXatavoç, 
ftXatayaSv. 

plàtëa, sb (f.), large rue, place. 
Mot emprunté: grec rcXaTsta. 

plaudo et plodo, is, -si, -sum, -dëre, 
battre des mains, des aijes; 

I Comp. : i ap-plaudo ou ap-plôdo, 

1° frapper contre; 2° applau- 
dir; 

applausus, ùs (m.), battement 
d'ailes ; 

applausor, ôris (m.), qui ap- 
plaudit; 

2 circum-plaudo, applaudir tout 

autour; 

3 com-plôdo, battre l'un contre 

l'autre ; 

4 dis-plôdo, frapper de côté et 

d'autre; displôsus, a, um, 
qui éclate ; 

5 ex-plôdo, i° chasser par un 

battement d'ailes ; 2° chasser 
par des huéec ; 
explôsio, ônis (f.), huée; 

6 sup-plaudo, frapper sur le sol; 
supplausio, ônis (f.), trépigne- 
ment; 

II Dér. : i plausus, ûs (m.), i° batte- 

ment de deux objets . qui 
s'entre-choquent ; 2° batte- 
ment de mains, applaudisse- 
ment; 
2 plausïbïlis, is, e, digne d'être 
applaudi ; 
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3 plausor, ôris (m.), applaudis- 
seur, claqueur. 
Sur l'orthographe applôdo, com- 
plôdo, dùplôdo, explôdo, v. faux. 

plaustrum ou plostram, i (n.), cha- 
riot; 
\ plauslrârius, a, um, de chariot; 
2 plaustellum, i (n.), petit chariot. 
Sur l'orthographe plostrum, v. faux. 

plebs, plêbis (f.) ou plèbes, plèbei (f.), 
le peuple, par oppos. aux nobles; 
4 plêbêius (trisyll.) , a, «m, du 
peuple, plébéien ; 

2 plèbëcûla, œ (f.), populace ; 

3 plêbï-côla, œ (m.), courtisan du 

peuple ; 

4 plêbi-scïtum,i[n.) I décret du 
plëbi-scïtus,ûs (m.) j peuple. 

Plèbes signifie proprement la foule. 
H est de la même racine qui a donné 
-pko, plenus, plerique. Quoique entre 
populus etplebs il y ait une importante 
différence de sens, les deux mots ont 
probablement entre eux une parenté 
éloignée. — Grec Tzlrflos. Anglais folk 
« gens », allemand Volh « peuple ». 

plecto, is, plexi et plexui, plectëre, 
plier, tresser; 
plexus, a, um, tressé ; 
I Comp. : 1 am-plector, ëris, -plexus 
sum, -plecti, embrasser; 
am-plexus, ûs {m.), embrasse- 

ment; 
amplexor, âris, embrasser, 
s'attacher à; 

2 circum-plector, eris,\ 

-plexus sum,'plecti, f enve- 
arch. circum-pleclo, l lopper; 

is, ère; J 

circumplexus, ûs (m.), seul, à 

ïabl., enveloppement; 

3 com-pleclor, ëris, 
•plexus sum, embrasser> 
-vlecti .'.H^Kû-i. 



-plecti > 

arch. complecto, i 
is § ëre J 



s'attachera; 



eomplexus, ûs » 

(m.) ( embrassement, 

complexio,ôuis [ liaison, union ; 

(A) ) 

4 dë-plexus, a, um, qui étreint 

fortement; 

5 im-plecto, is, ère, enlacer; 
implexus, ûs (m.), seul à l'abl., 

enlacement; 

6 per-plexus, a, um, entremêlé, 

embrouillé ; 

perplexe, adv., d'une manière 
entortillée ; 

perplexor, âris, arch., entor- 
tiller; 

perplexàbXlis, is, e, arch., en- 
tortillé, embrouillé; 

7 re-plexus, a, um, replié; 

II Dér. : plectïlis, is, e,arch., tressé, 
enlacé. 

Le t deplec-to est une lettre forma- 
tiré (cf. necto, flecto) : la racine est la 
même que dans plie-are (v. ce mot) et 
dans le grec ^Xfi'xw. — Ne pas con- 
fondre avec le suivant. 

plecto, is, ère, frapper. 
V. plaga « coup ». 

plectrum, i (n.), baguette pour tou- 
cher les cordes de la lyre, d'où 
lyre. 
Mot emprunté : grec rcXijxTpov. 

pleo, es, -ëvi, -êtum, -ère, arch., em- 
plir; 
I Comp. " \ com-pleo, compléter; 

2 dë-pleo, désemplir, vider; 

3 ex-pko, combler la mesure, 

achever ; 
explêtio, ônis (f.), satisfaction 

d'un désir, contentement; 
explèmentum, i (n.), ce qui sert 

à rassasier; 
ïn-explëtus, a, um, non rassasié ; 
ïn-explëbïlis, is, e, qu'on ne 

peut rassasier ; 

4 im-pleo, emplir; 
éd-impleo, remplir; 
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5 op-plco, remplir entièrement; 

6 re~pleo, \ ° emplir de nouveau ; 

2° remplir; 

7 sup-pleo, suppléer, compléter; 
supplêmentum, i (n.), supplé- 
ment, recrue ; 

II Dér. : i plênus, a, um, plein ; 

plênë, adv., pleinement; 

plënïtùdo, -dïnis (f.), pléni- 
tude; 

sëmi-plênus, a, um, k demi 
plein ; 

plênï-lùnium, ii (n.), pleine 
lune ; 

2 locu-ples (v. locus) ; 

3 plêriquë, -xque, -aque, la plu- 

part; 
plërumque, adv. t le plus sou- 
vent. 
L* simple pleo était employé en 
vieux latin. Festus, p. 230. Plentur 
antiqui etiamsine prœpositionibus dice- 
bant. Il a l'air de faire partie de la 
seconde conjugaison: mais en réalité 
c'est un verbe comme fer-t, vul-t, da-4, 
qui joint immédiatement les dési- 
nences à la racine : ple-t, ple-nt. Cf. 
en grec îiéjx-tcXtj-ju. De même qu'à 
côté de dant on a une ancienne forme 
da-n-unt, de même à côté de plent 
Festus cite exple-n-unt. Cf. en grec 
ztjxîiXavw. — Parmi les composés, 
c'est impleo qui remplit d'ordinaire 
l'office du simple pleo ; il a fini par 
faire lui-même l'impression d'un verbe 
simple, et il a donné le composé ad- 
impleo. — Dans expleo, ex est habi- 
tuellement intensif. Cœs. B. G. vu, 
7. Fossam aggere expient. Cic. L&l. 
xix. 67. Multos modios salis simul 
edendos esse, ut amicitix munus expie- 
tum sit. — Mais ex est privatif dans 
ce vers d'Ennius : Navibus explebant 
sese terrasque replebant. — Plênus 
est un ancien participe passé signi- 
fiant « rempli ». Mais cette forma- 
tion de participes en nus, na, num 
est, de bonne heure, sortie de l'usage» 



ne laissant qu'un certain nombre de 
mots qui sont devenus soit des adjec- 
tifs, soit des substantifs, tels que 
vanus (pour *vac^nus), dig-nus, do- 
num,reg-num(et en grec ày-vdç, <rruy- 
v<fc, <tt|x-v<fç, des verbes oÇeo6at, Œruyetv, 
<ré6ea0oct). Plênus a donné le substantif 
plenitas (Vitruve) « plénitude, abon- 
dance », lequel est resté dans le vieux 
français plenté. — Plerique renferme 
un ancien adjectif plêrus. Festus, p. 
230. Plera dixisse anliquos testis est 
Pacuvius, cum ait: plera pars pessum- 
datur. Grec ^XtJ-ô-co « je suis plein », 
îiXri-pTjç « plein ». Gothique fulls, alle- 
mand voit, anglais full. Au sujet de f=p 
dans les langues germaniques, v. decem. 

plïco,ai, -àvi (ou-ui), -âtum (ou-ftum), 
-are, plier; 
I Comp. avec doubles pf. et sup. 
comme le simple: 
i ap-plïco, appliquer à, appuyer 
contre ; 
applïcâtio, Unis (f.), attache- 
ment; 

2 circum-plïco, envelopper, en- 

lacer; 

3 com-plïco,' replier, rouler; 

4 ex-plïco, déployer; expliquer; 
explïcâtê, adv., clairement; 
explïcâtio, ônis J action de dé- 

(A) f plier, d'expli- 

explïcâtus, ûs / quer,derésou- 
(m.) \ dre; 

explïcâtor, ôri$(m.), interprète; 

explïcâtrix, icis (f.), celle qui 
déroule ; 

expRcâbïlis, is, e, clair; 
ïn-expiïcâbïlis, is, e, inextri- 
cable ; 

ïn-expïïcïtus, a, um, inexpli- 
cable ; 

5 im-plko, enlacer; 
impttcàlio, ônis (f.), enlace- 
ment ; 

implicite, ndi\, d'une manière 
embrouillée i 
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implïcisco, is, ère, arch., enla- 
cer, étreindre; 

6 inter-pltco, entrelacer; 

7 per-plïcâtus, a, um, arch., em- 

brouillé ; 

8 re-pRco, plier en arrière, re- 

plier; ramener en arrière; 
repVkâtio, ônis (f.), repli sur 
soi-même ; révolution ; 

9 adjectifs en -plex, gén. -pUcis: 
sim-plex, simple; 
simplïcïter, adv., simplement; 
simplïcïtas, âtis (f.), simplicité; 
sesqui-plex, une fois et demie ; 
dù-plex, double; 

dùplïcïter, adv., double- 
ment; 
dûplïco t as, doubler; 
dÙpRcâtô, adv., en double; 
dùpltcâtio, ônis (f.), repro- 
duction en double; 
dùplïcârius, ii (m.), soldat 

à double paye ; 
con-dùpltco, as, doubler; 
condùplïcàtio , ônis (f.), 
répétition; 
triplex, triple; 
trtplïcïter, adv,, en triple; 
trïpKco, as, tripier; 
quâdrù-plex, quadruple; 
quâdrùplïco, as, arch., qua- 
drupler ; 
quinqui-plïco, as, quintupler; 
septem-plex, i° à sept peaux; 

2° à sept embouchures ; 
dëcem-plex, décuple ; 
multï-plex ) ... . 

multt-plïcus,a,um \ multl P le '» 
multtpllcïter, adv., \° de plu- 
sieurs manières; 2° fré- 
quemment ; 
multïpttco, as, multiplier; 
multtplïcâtio , ônis (f.), 

multiplication ; 
multïplïcâbïlis , is, e, qui 
peut se multiplier; 
il Der. : i plicâlùra, œ (/.), action, 
de plier, de plisser; 



2 plïcâtïïis, is, «, qu'on peut 
plier, pliant. 
Dans sim-plex la première partie 
veut dire « un » : v. singuli. Simplex 
signifie donc « qui n'a qu'un pli, qui 
n'est pas compliqué » : on peut com- 
parer l'expression allemande einfdltig 
«simple». — La racine est la même 
que dans plec-to « entrelacer » ; grec 
tcX&co (même sens), d'où xkiyiuL, îtXoxtî 
« entrelacement », TcXoxajxoç « boucle ». 

plôro, as, pleurer; 
I Comp. : 1 ap-plôro, pleurer au- 
près; 

2 com-plôro, pleurer ensemble; 
complôrâtus, ùs \ 

(w*-) F lamentation 

complôrâtio, ônis l en commun ; 

(/•) ) 

3 dë-plôro, déplorer; 
dëptôrâtio, ônis {f.), lamenta- 
tion; 

dèplôrâbundus, a, um, arch., 
éploré ; 

4 ex-plôro, explorer; 
ex^plôrâtë, adv., avec connais- 
sance de cause ; 

ïn-explôrâtus, a, um, inexploré; 

ïnexplôrâtô, adv., sans avoir 
exploré le terrain ; 

ïnexplôrâtë, adv., sans examen ; 

explôrâiio, ônis (f.), explora- 
tion ; 

explôrâtor, ôris (m.), explora- 
teur, éclaireur; 

explôrâtôrius, a, um, d'obser- 
vation ; 

5 im-plôro, implorer; 
tmplôrâtio, ônis (f.), action 

d'implorer; 
im-plôrâbïlis, is, e, qu'on peut 
ou qu'on doit implorer ; 

6 op-plôro, pleurer auprès de, 

obséder de ses pleurs ; 
II Dér. : i plôrâtus, û$ (m.), pleurs, 
lamentations; 
2 plôrâtor, ôris (m.), pleureur; 
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3 plôrâbïlis, is, e, déplorable. 
Ploro faisait partie de la langue du 
droit, ainsi que imploro et exploro. 
Festus, p. 230, cite ce texte de loi 
attribué à Romulus : Si pareniem 
puer verberit, ast olle plorassit (et que 
le père ait porté plainte), puer divis 
parentum sacer esto. — Au lieu de 
imploro, on disait anciennement endo 
ploro. — Exploro, de la langue judi- 
ciaire, où il avait le sens de «faire 
une enquête», a passé à la significa- 
tion générale d'examiner, explorer. 
Exploratoires « soldats envoyés en re- 
connaissance ». — On peut rapprocher 
l'anglais cry, qui est le français cri, 
mais qui a gardé sa signification judi- 
ciaire (cf. en ancien français, le cri de 
justice). 

pluma, a (f.), 1° plume, duvet; 2° bro- 
derie; 3° auplur. écailles d'une 
armure ; 
4 plûmeus, a, um, de plume, de 
duvet; 

2 plûmôsus, a, um, couvert de 

plumes; 

3 plùmo, as, \° couvrir de plumes; 

2° se couvrir de plumes; 
plûmâtïle, is (n.), vêtement brodé ; 

4 plùmârius, ii (m.), brodeur; 

5 plûmesco, is, ère, se couvrir de 

plumes ; 

6 composés en plûmï- : 
plùmï-ger, -gëra, -gèrum, em- 

plumé ; 
plûmï-pes,-pëdis, adj., aux pieds 
garnis de plume ; 

7 composés en -plûmis, is, e : 

dê-plûmis ) dépourvll de plume»; 
im-plûmis j r 

8 plûmûla, se (f.), pstite plume, 

duvet. 

plumbum, i (n.)» plomb; 
t plumbeus, a, um, de plomb; 

2 plumbôsus, a, um, mêlé de plomb; 

3 plumbo, as, fabriquer ou souder 

avec du plomb; 



re-plumbo, as, dessouder; 

4 plumbârius, a, um, qui concerne 

le plomb ; 

5 plumbâgo, -gïnis (f.), i 9 mine de 

plomb; 2° tache plombée. 
Plumbum et (jlo'Xu6oç (pour *{iX*6o;) 
dénotent une origine commune; ce 
sont probablement des mots emprun- 
tés à une autre famille de langues. 

pluo, is, -î, ëre, d'ord. impers., pleu- 
voir; 

I Comp. : 1 dë-pluit, impers.» il 

pleut; 
2 im-pluo, is, pleuvoir sur ; 

II Dér. : i pluma, se (f.), pluie; 

2 plûvius, a, um, de pluie; 
com-plûvium, ii (n.), partie de 

l'atrium non couverte et où 
l'eau de pluie tombait dans 
un bassin appelé impluvium; 

3 plûviâlis,' is, e, de pluie; 

4 plûviôsus, a, um, pluvieux; 

5 plûviâtïlis, is, e, pluvial. 
Dans plûvia,complûvium, le v n'est 

autre chose qu'un développement de 
Vu. 

plus, plûris, adj., plus; 
l plûres, es, a, gén. -turo, plus 
nombreux; plusieurs, beau- 
coup; 

com-plùres, es, a, plusieurs en- 
semble ; 
plûrïmi, m, a, très nombreux ; 
com-plàrïmi, se, a, en foule; 
plûnmum, adv., le plus souvent*. 

extrêmement ; 
plûries, adv., un plus grand 
nombre de fois ; 
com-plûnes, adv. arch., plus 
souvent ; 
plùrïfâriam, adv., 4° de diffé- 
rents côtés; 2° de différentes 
manières; 
plùrâlis, is, e, pluriel; 
plûrâlïter, adv., au pluriel; 
% pluscûlus, a, um, un peu plut 
nombreux ; 
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Cùm-pluscûli, m, a, assez nom- 
breux; 

compluscûlê, adv., assez souvent. 
Plus est un comparatif neutre pris 
substantivement. La forme archaïque 
est plous, qu'on trouve dans des in- 
scriptions, et qui est elle-même pour 
*plo-ius. L't a disparu comme dans 
councti, cuncti, pour 'coiuncii. — Le 
superlatif plurimus a été tiré de plus 
par l'addition du suffixe imus; cf. 
minor et minimus. On trouve dans 
des inscriptions plouruma et Varron 
cite (L. L. vu, 27) plusima. — Grec 
jcXsfov, JcXstoxoç. — Le latin a perdu 
le positif correspondant au grec ;r(JXu;. 
— Gothique filu (allemand viel) a beau- 
coup». Sur le f initial, v. decem. — 
Sanscri Ipuru-s (pour "parus) «beau- 
coup». 

plùteus, i (m.), plûteum, i (n.), 1° pa- 
rapet, ouvrage de défense dans les 
sièges; 2° dossier de lit; 3° plan- 
che. 

pôdagra, m (/.), goutte aux pieds; 

pôdagrôsus, a,um \ H * pv^** 
pôdagncus, a, um S aux P ieas - 
Mots empruntés : grec rcoSoypa, 
roSafpd;, TcoBa^pixc^ç. 

podium, ii (n.), sorte de balcon ; par- 
ticul. dans un amphithéâtre, place 
réservée à l'empereur, aux magis- 
trats, aux vestales. 
Mot emprunté : grec rccfôiov. 

pœna, œ (f.), peine, châtiment; 
i pœnalis, is, e, pénal; 

2 pœnârius, a, um, relatif à la 

peine, pénal; 

3 pûnio, is, Ire, punir; 
pùnilio, ônis (f.), punition ; 
pùnîtor, ôris (m.), qui punit, 

vengeur; 
tm-pùnïtus, a, um, impuni ; 

4 im-pûnis, is, e, impuni; 
impûnë, adv., impunément; 

Mots latins. — Cours sup. 



impùnïtas, Mis (f.). 1° impunité; 
2° licerfce. 
Au sujet du changement d'œ en u 
(pœna punio), cf. Pœni punicus, mœnia 
munio. — Impune est l'accusatif neu- 
tre de l'adjectif impunis. — Pœna est 
un mot grec (ico^) de très bonne 
heure adopté a Rome : c'est proba- 
blement par les sanctuaires qu'il s'est 
introduit dans la langue latine. Il dé- 
signait soit le châtiment par lequel 
une faute était expiée, soit l'amende 
au moyen de laquelle le coupable se 
rachetait. Le terme italique corres- 
pondant est multa. — Il ne faut pas 
rapporter ici pœnitet, qui se rattache 
kpaene. 

I poeta,a9(m.), poète (grec woiTjTTfç); 

poêtïcus, a, um, poétique 
(gr. -otTjmds) ; 

poêtlca, œ (f.), poêtïcê, es (f.) f 
art poétique (gr. kowituw}) ; 

poëtïcë, adv., en poète ; poéti- 
quement; 

II poêma, âtis (n.), poème, pièce 

de vers (gr. rcofyfxa) ; 
poêmàtium,ii (n.), petit poème, 
petite pièce de vers (gr. 
5soiï)|jiaTiov) ; 
III poësis, is (f.), poésie (gr. 7:oty<r.ç). 
Tous ces mots se rapportent à la 
• forme dialectale mita. 

polenta, a (f.), farine d'orge ; 
pôlentârius, a, um, de farine d'orge. 

polio, is, Ire, polir ; 

I Comp. : i dë-pôlio, polir d'un 

bout à l'autre ; 

2 ex-pôlio ) ,. 
per-pWo (polir avec soin; 

expôlUio,ônisj action de polir 

"'l,. A . - . > avec soin; fini, 
perpôlitio,onis\ perfection . 

3 prœ-pôlio, polir d'avance; 

II Dér. : 1 pôlïtê, adv., avec fini, 

avec 6oin ; 

IS 
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2 pôlïtio, ônis (A) i polissage, 

3 pôlitûra, x (A) \ poli. 
Cf. pulcher. Sur i'étymoiogie de 
polio, v. Mém. Soc.Ling., t. VI. 

pôHtia, a (A), gouvernement (grec 
îcoXttsfo) ; 

pôlUïcus, a, um, relatif au gou- 
vernement, aux affaires publiques 

(gr. rcoXiTixo*;). 

pollen, -ïnis (n.) etpollis, -ïnis (m., A). 
V. pulvis. 

polleo, es, être puissant; 

I Comp. : prœ-polleo, es, être su- 

périeur; 

II Dér. : i pollentia, m (A), Puis- 

sance; 
2 pollentius, adv., avec plus de 
puissance. 
Polleo est peut-être un composé de 
valeo et du préfixe por~ (v. ce mot), 
•vvec suppression de la première syl- 
labe du verbe, comme dans sursum 
pour enbversum. 

pollex, -icis (m.), pouce. 

polos, i (m.), 1 ° pôle du monde ; 2° le ciel. 
Mot emprunté : grec rco'Xoç. 

polypus, i (m.), poulpe, animal aqua- 
tique. 
Mot emprunté : grec rcoXurcouç, dor. 

jwjjXoîco;. 

pompa, a (A), procession; pompe; 
appareil. 
Mot emprunté : grec 7=o{Uï»f. 

pômum, i (n.), fruit d'un arbre ; 

1 pômôsus, a, um, abondant en 

fruits ; 

2 pômârius, a, um, de fruit; 
pômârius, ii (m.), fruitier; 
pômârium, ii (n.), verger; frui- 
terie; 

3 pômï-fer, -fera, -fërum, qui pro- 

duit des fruits; 
kVQmôna, »(A)» la déesse des fruits, 
nom formé comme Bellôna. 



de pontife; 
pontificat. 



poni, pontis (m.), pont: 

1 pontïcùlus, i (m.), petit poni; 

2 ponto, ônis (m.), 1° bateau de 

transport; 2° pont de bateaux; 

3 pontïrfex, -fïcis (m.), grand-prêtre, 

prêtre (les prêtres de Rome, à 

l'origine, étaient constructeurs 

des ponts, surveillants des 

poids, mesures, etc.); 

pontïfïcâlis, is, e 

pontïfXcius, a, um 

pontïfïcâtus, ûs (m.), 

Pons signifiait peut-être à l'origine 

« chemin, route » ; cf. grec îtdsroç (ou), 

sanscrit patha-s, panthan «chemin». 

pontus, i (m.), mer. 

Mot emprunté : grec rcdvtoç. 

pôpa, a (m,), victimaire. 

pôpîna, a (A)» cabaret; 
i pôpïnâlis, is, e, de cabaret; 
2 pôpîno, Ônis (m.), pilier de caba- 
ret, viveur (v. coquo). 

poples, ïtis (m.), jarret. 

pôpûlus, i (m.), peuple, population; 
i pÛbUcus, a, um, du peuple, 
public ; 

pùblïcê, adv., au nom ou aux 
frais de l'État; 

pùblïcânus, i (m.), fermier des 
impôts ; 

pûblïeo, as, 1° rendre public, 
publier; 2° confisquer; 3° ven- 
dre au plus offrant; 

pûblïcâtio, ônis (f.), confiscation ; 

2 pôpûlâris, is, e, i° du peuple; 

2° compatriote ; 
pbpûlârïter, adv., \° selon l'usage 

ordinaire; 2° pour plaire au 

peuple ; 
pôpûlârïtas, àtis (A)# 1° qualité 

de compatriote; 2° recherche 

de popularité; 

3 pôpûlôsus, a, um, populeux; 

4 pôpûlor, ans, dépeupler, dé- 

vaster; 
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pôpùlâbundus, a, um, dévasta- 
teur ; 

pôpûlâtio, finis (f.) ) dévasta . 

pôpûlûtus, ûs (m.) a ^ asla " 
seul. à l'abl., 5 uonî 

pôpûlâtor, ôris (m.), dévasta- 
teur; 

pôpùlâtrix, icis (f.), dévasta- 
trice; 

ptipûlâbïlis, is, e, qui peut être 
dévasté ; 
dë-pôpûlor, âris ) 

dë-pfipûio, as j rava e er '' 

dëpôpûlâtio, ônis (f.), dévasta- 
tion; 

dëpôpûlâtor, ôris (m.), dévas- 
tateur ; 
B composé Publi-côla, arch. Popli- 

côla, se (m.), Publicola, propr. 
« courtisan du peuple » ; 

6 juxtaposé pôpûli-scïtum, i (n.) t 

décret du peuple ; 

7 pôpellus, i (m.), populace. 
Populus (sur les inscriptions poplus 

et popolus) affaiblit son second p en 
b dans publiais, Publicola, Publius, 
Publilius, etc. C'est ainsi qu'à côté 
de quatuor on a quadraginta. — Un 
dérivé de populus est le verbe popu- 
lari, qui ne signifie point « peupler », 
mais au contraire priver de sa popu- 
lation. C'est ainsi qu'en français on 
dit plumer pour « enlever les plumes », 
et en allemand hôpfen pour couper la 
tête. — La racine renfermée dans 
populus parait identique à celle qui a 
donné pUbs (v. ce mot). C'est proba- 
blement une forme redoublée. Cf. le 
grec rcoXiSç. 

pôpûlus, i {f.), peuplier; 
i pôpuleus, pôpulneus et pôpulnus, 
a, um, de peuplier; 

2 pôpûlëtum, i (n.), forêt de peu- 

pliers ; 

3 pôpûïï-fer, -fera, -fërum, qui 

produit des peupliers. 

por-, préfixe resté dans un certain 



nombre de verbes, tels que por- 

rigo, por-tendo. 

La dernière lettre s'est souvent 
assimilée à la lettre initiale du verbe : 
ainsi por suivi de sedeo a donné poé* 
sideo t por suivi de sino a donné *pos-sino 
(contracté en *posno,pôno); devant un 
l, por est devenu pol : polrliceor, pol- 
luo, pol-luctum. Ce préfixe corres- 
pond probablement au grec npo-zl, au 
sanscrit prati «vers, contre». 

porcus, i (m.), porc; 
porca, a? (A), truie; 

1 pordnus, a, um, de porc; 
porcïna, œ (f.), chair de porc; 
porcïnârius, ii (m.), charcutier; 

2 porcânus, a, um, de porc; 

3 porcûlus, i (m.), cochon de lait, 
porcûla, œ (f.), petite truie; 
porcellus, i (m.), 1° cochon de 

lait; 2° marcassin. 
Ombrien purka « truie ». Grec rcopxo;. 
Vieux haut-allemand farah (anglais 
farrow, allemand Ferkel). 

porrîgo, -gïnis (f.), teigne. 

porrum, i (n.), porrus, i (m.), poireau; 

porrâceus, a, um, de poireau. 

Le grec rpaaov « poireau » fait sup- 
poser que la forme primitive était 
*porsum. 

porta, » (/.), porte; 

{ portûla, se (f.), guichet; 

2 portïcus, ûs (f.), portique, ga- 
lerie ; 
portïcùla, se (f.), petit portique. 

Potrta signifie proprement l'ouver- 
ture : la racine s'est conservée dans 
le verbe grec mlpta (aor. 2 passif 
ercapfjv, parf. néizapxa) i percer», 
V. portus. 

porto, as, porter, transporter; 

I Dér. : portâiio, ônis (/.), trans- 
port; 
II Comp. : i ad-porto ou ap-porto t 
apporter; 
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2 as-porto, emporter; 
asportâtio, ônis [f.) f action 

d'emporter; 

3 corn-porto, emporter ou trans- 
* porter ensemble ; 

4 dé-porto t 4° emporter; 2° dé- 

porter; 3° rapporter; 

5 ex-porto, 1° exporter; 2° dé- 

porter; 
exportâtio, ônis if*), 4° expor- 
tation; 2° déportation; 

6 im-porto, importer; susciter; 

7 trans-porto, transporter; 
transportâtio, ônis (f.), émi- 
gration. 

Portare, qui est devenu à la longue 
un synonyme de ferre, était proba- 
blement à l'origine un terme de ma- 
rine, et signifiait «amener au port, 
débarquer ». Dans quelques-uns des 
composés, comme exporto, deporlo, 
un souvenir du sens primitif s'est con- 
servé. Les adjectifs opportunus et 
importunus, le grec O^u'-ij; «servi- 
teur »,propr. « rameur en sous-ordre », 
le français arriver, aborder sont d'au- 
tres exemples de termes de marine 
dont la signification première est plus 
ou moins oubliée. 

portus, ûs (m.), port; 
4 portïtor, ôris (m.), 4° percepteur 
du péage; 2° batelier; 

2 portôrium, ii (n.), droit de péage; 

3 portuôsus, a, um, qui a beaucoup 

de ports; 
im-portuôsus, a, um, qui n'a pas 
de ports ; inabordable ; 

4 Portumnus ou Portûnus, i [m.), le 

dieu qui préside aux ports; 

op~portûnu$, a, um, qui conduit 
,au port, opportun; 

opportune, ado., 4° en un lieu 
favorable; 2° dans un moment 
favorable ; 

opportùnïtas, âtis (/.), 4° circon- 
stance favorable; 2° opportu- 
nité; 



im-portùnus, a, um, contraire, 
importun; 

importûnïtas, âtis (f.), carac- 
tère désagréable; cruauté. 
Portus est un substantif formé 
comme ductus, saltus; il vient du 
même verbe que porta (v. ce mot). Le 
sens primitif s'est conservé dans les 
expressions françaises comme St.-Jean- 
Pied-de-Port. — Portïtor est formé 
comme janitor, holitor. — Opporlunus 
et importunus ont commencé par faire 
partie de la langue des marins (v. le 
précédent article). Puis ils ont désigné 
toute espèce d'avantage ou de contra- 
riété. Ça*., B. G., III, 19. Opportunitas 
loci. Tac, Ann., iv, 24. Locorum oppor- 
tuna permunivit. Sali., Jug.,91. Aggo- 
ribus, turribusqueetaliis machinationi- 
buslocus importunus. Tac, Ann., xu, 
42. Armeniam petunt, id temporis im- 
portunam, quia hiems occipiebat. 

posoo, is, pôposci, poscëre, demander ; 
I Comp. : 4 ap-posco (sans pf.), de- 
mander en outre ; 

2 dè-posco (pf. dèpôposci), solli- 

citer ; 

3 ex-posco (pf. expôposci), ré- 

clamer ; 

4 rë-posco (sans pf.), réclamer ; 
II Dér. : postûlo, as, demander ; 

postûlâtio, ônis (f.), demande; 
postulâtus, ûs (m.), seul, à Vabl., 
demande en justice, requête; 
postûlâtor, ôris (m.), demandeur 
en justice, plaignant; 
dê-postûlo, as, demander instam- 
ment ; 
ex-postûlo, as, réclamer; 
expostûlâtio, ônis (/.), réclama- 
tion* 
A côté de pôposci on avait aussi en 
vieux latin pëposci. Le fréquentatif 
postulare vient d'un participe *pos(c)~ 
fus,comme uslulare de us tus. Ombrien 
perse- «demander». La forme primi- 
tive était *proc-scere ou *poroscere. 
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Il existe une parenté entre ce verbe 
et precari, procus, procax. La carac- 
téristique sco, qui ordinairement ne 
se trouve qu'au présent et aux temps 
dérivés du présent, s'est partout sou- 
dée à la racine. 

poit, adv. etprép., 4° (avec l'idée de 

lieu) derrière, après; 2° (avec 

l'idée de temps) après, ensuite ; 

I Corn p. : 1 adv., post-eâ et post- 

hûc, ensuite; 

2 conj., post-quam et posteâ- 

quam, après que; 
II Dér. : 1 postëi*us, a, um (cp.), qui 

vient ensuite; 

postrï-diê, adv., le lendemain ; 

postërior, or, us (cp.), posté- 
rieur; 

postrêmus, a, um (sup.), le der- 
nier; 

postrèmô, postrêmum, adv., en- 
fin ; a la fin ; 
t postûmus, a, um (sup.), le der- 
nier; 

3 postions, a, um, de derrière, 

postérieur; 

. , v / porte de der- 
poslicum, i(n.) iK ^ 

postxcula, m if.), petite porte 

de derrière ; 
postïcùlum, t (n.), arch., petite 

chambre de derrière ; 

4 pô-në, adv. et prép., derrière; 

5 pô-mœrium (v. murus) ; 

6 po-mërïdiem (v. dies). 
Posterus est le comparatif et postû- 
mus le superlatif : cf. inferus et in/l- 
mus, exterus et extimus. Cœsell. Vin- 
dex ap. Gell. n, 46. Postuma proies 
non eum significat qui pâtre mortuo, 
sed qui postremo loco natus est. Il 
faut donc écarter l'orthographe pos- 
thumus, qui repose sur une fausse 
étymologie. — Postërior contient deux 
comparatifs l'un sur l'autre. Dans 
postridie Yi long montre que post{e)ri 



est au locatif : cf. doml, humî. — Pos- 
trêmus est formé comme extremus, 
supremus. — Dans pônë, pômœrium, 
pômeridiem, le st est tombé. La se- 
conde syllabe de pônë est la même 
que dans supernë, infernë. — Posthac, 
postea présentent deux adverbes joints 
ensemble ; il ne faudrait donc pas expli- 
quer hoc et ea comme régis par post. 
La jonction de deux mots invaria- 
bles est fréquente. On a, par exem- 
ple, post-ibi, in-ibi, ant-ea, inter-ea, 
prxter-ea, ad-co, prœter-hac, etc. C'est 
ainsi qu'en français sont formés puis- 
que, lorsque, presque, jusque, ainsi, etc. 
— De même que antïcus dérive de ante, 
postîcus dérive de post. t Seulement ce 
dernier adjectif ne s'entend que de 
l'espace, au lieu que anticus, qui est 
au fond identique avec antïquus, se dit 
à la fois de l'espace et du temps. — 
La syllabe pos signifie « après » : nous 
la retrouvons dans le sanscrit pas-cât 
«après, derrière», et dans le grec 
ô-xe{a-u> «en arrière». Quant au t final, 
il est probablement le débris de la 
syllabe -te, laquelle vient elle-même 
d'une syllabe plus complète -tid. La 
filiation est âoncpostid, que nous avon j 
dans l'archaïque postidea; poste, qui 
est resté dans l'ombrien pusti, posti; 
enfin post. C'est la contre-partie de 
la série antid, ante. (V. Mém. Soc. 
Ling., v.) 

postis, is (m.), jambage de porte; 
plur. postes, ium (m.), porte. 

pôtis ou pôte, adj. indécl., qui peut; 
4 cp. pôlior, or, us, préférable; 
pôtius, adv., plutôt; 
sup. pôtissïmus, a, um, le princi- 
pal, le premier; 
pôtissXmum, adv., de préfé* 
renoe; 
2 comp. : compôs, -pôtis, adj., qui 
est en possession de ; 
im-pôs, -pôtis, adj., qui n'est pas 
maître de; 
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3 pos-sum, pistes, ptitut, posse, pou- 

voir ; 

4 pôtens, -entis, adj., \° maître de - 

2° puissant; 

pôtentër, adv., i° dans la me- 
sure où Ton peut; 2° puis- 
samment; 
pôtentia, œ (f.), puissance ; 
pôtentâtu8, ûs (m,), puissance, 

autorité ; 
pôtestas, âtis (f.), pouvoir, fa- 
culté ; puissance ; 
im-pôtens, entis, adj., non maître 
de; impuissant; 
impôtenter, adv., sans puis- 
sance ; 
impôtentia, x {f.), excès; im- 
puissance ; 
omnt-pôtens, entis, adj., tout- 
puissant; 

omnïpôtentia, w (f.), toute- 
puissance; 
muUl-pôtens , entis, adj. arch., 
1° très puissant; 2° fécond en 
ressources ; 
prx-pôtens, entis, adj., le plus 

puissant; 
armï-pôtens (v. arma) ; 
bellï-pôtens (v. bellum) ; 

5 pôtior, iris et ëris, -ïtus sum, -tri, 

être ou se rendre maître de ; 
pôtitor, ôris (m.), qui est en pos- 
session de. 
Potis est un mot invariable. 11 peut 
s'employer avec un sujet appartenant 
au genre neutre. Lucr. i, 451. Con- 
junctum est id quod nusquam sine 
perniciali IHscidio potis est sejungi 
seque gregari. Il peut s'employer éga- 
lement avec un sujet appartenant au 
pluriel. Varron. R. R. n, 2. Ut video- 
mus, quid pastores potis sint. Plaut. 
Pœn. i, 2, 17. Duse plus satis dare 
potis sunt. — D'autre part, pote s'em- 
ploie avec un sujet du masculin. Catull. 
lxvh, M. Nec peccatum a me quis- 
quam pote dicere quidquam. Pote n'est 
donc pas le neutre de potis : il est 



avec ce dernier dans ïe même rapport 
que mage avec magis, c'est-à-dire que, 
le s final étant tombé, Yi s'est changé 
en e. — C'est ce mot invariable potis, 
dont l'origine et la valeur grammati- 
cale sont obscures, qui s'est soudé au 
verbe sum, pour faire pos-sum. On 
trouve encore le présent potis-sum 
chez Plaute (Cure, v, 3, 23) : Ant- 
mum advortite, si potissum hoc inter 
vos componere. — Potens vient d'un 
inusité *potere. Il a donné à son tour 
potes-tas, pour *potent-tas. — L'ad- 
verbe pote, qu'on trouve dans les locu- 
tions ut pote, qui pote, quam pote, 
sert à renforcer le mot précédent. 
Étant employé comme enclitique, il 
s'est abrégé en -pte : meopte ingenio, 
tuapte natura, suaptepotestate. Il s'est 
joint également aux pronoms person- 
nels. Plaut. Men. v, 8, 40. Certissi- 
mum est, Mepte potius fieri servum, 
quam te unquam emittam manu. 
Catull. vi, 12. Nam ni istapte, valet 
nihil tacere. — Joint au pronom is, 
ea, id, cet adverbe pte s'est changé 
en pse et a donné ipse (v. is). Pour 
le changement de pt en ps, cf. le 
verbe labor qui fait lapsus. — Il y a 
probablement parenté entre cette fa- 
mille de mots et le grec r.6si; (pour 
*7u<friç) «maître, époux», sanscrit pa- 
ti-s « maître». Comp. aussi Ssamfcr);. 

I pôtiis, ûs (m.) ou pôtio, ônis (f.), 

boisson ; 
1 pôto, as, boire; 

pôtâtio, ônis (/.), 4° action de 
boire; 2° orgie; 

pôtâtus, ûs (m.), action de 
boire ; 

pôtâtor, ôris(m.), buveur; ivro- 
gne; 

(de *compôto) t compôtâtio, ônis 
(f.), réunion pour boire; 

ê-pôto, as, boire entièrement; 

per-pôto, as, 4° vider en bu- 
vant; 2° boire avec excès; 
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perptitâtio, ônis (/".), action 
de boire sans mesure; 
pôtïto, as, arch., boire souvent 
ou ordinairement; 
2 pôtiuncûla, x (f.) t boisson peu 
abondante ; 
II pôcûlum, i (n.), coupe ; 

pôcillum, i (n.), petite coupe; 
pôcillâtor, ôris (m.) t échanson; 
in pôtor, ôris (m.), buveur; 

com-pôtor, ôris (m.) f compa- 
gnon de bouteille ; 
pôtrix, icis (f.) t buveuse; 

com-pôtrix, icis (/*.), compagne 
de bouteille ; 
pôtôrius, a, um, qui sert à boire ; 
pôtôrium, ii (n.), vase à boire ; 
IV pôtûlentus, a, um, qui se boit. 
La racine est pô « boire ». La même 
racine se trouve avec la voyelle lon- 
gue dans le grec rcc&pa « boisson » et 
avec la voyelle brève dans rcdtoç « l'ac- 
tion de boire», n6vr\ç aie buveur». 
Sanscrit pâ «boire», d'où pânam 
« boisson », pâtram « coupe ». V. bibo. 

pr», prép. 9 1° devant; 2° à cause de; 
I En composition : 1° prx- s'a- 
brège devant une voyelle ; prx- 
eo, je vais en avant ;prx-ustus, 
brûlé à l'extrémité; 2° il se 
contracte quelquefois avec la 
voyelle suivante : prxtor (pour 
*prx-Uor), préteur; 
II Dér. :prx-ter, prép., i° le long 
de ; 2° outre ; 3° excepté ; 
prxtër-eâ, adv., en outre; 
prxter-quam, adv. et conj., 1° en 
outre; 2° excepté que. 
Le sens de prx, qui s'entend aussi 
bien de l'espace que du temps, se 
montre clairement dans les composés 
comme prx-ceps «qui va la tête la 
première », prx-cox « qui est cuit 
trop tôt». Il a aussi quelquefois le 
sens augmentatif : prx-longus, prx- 
gravis. — L'acception « à cause de » 
s'explique par des emplois comme : 



Prx lacrimis possum nec cogitare, nec 
seribere, ou : Solem prx jaculorum 
multitudine et sagittarum non vide- 
bitis. — Prxter est formé de prx 
comme inter de in. Par les compo- 
sés comme prxterfluere, prxterferri, 
prxterire, on voit comment la prépo- 
sition a pu passer au sens de «au 
delà » et de « excepté ». — Prxter-eâ 
se compose de deux adverbes (v. 
postea). — Prx est probablement un 
ancien locatif, comme Romx ou mili- 
tix. V. pro. 

praco, ônis (m.), crieur public, héraut; 
prxcônius, a, um, de crieur public; 
prxcônium, ii (n.), 1° office de 
crieur public; 2° publication; 
3° éloge. 
Prx-co renferme une contraction 
qui a fait disparaître la plus grande 
partie du second terme : il faut sup- 
poser un substantif *voco, *vocônis, 
proche parent du verbe vocare 
(v. ce mot et inquam). 

prada, a (/*.), proie, butin; 
i prxdor, âris, piller; 

prxdâtio, ônis (f.), pillage, bri- 
gandage ; 
prxdâior, ôris (m.) J qui pille ; 
prmdâtnx, -icis if.)] qui ravit; 
prxdâlôrius, a, um, de pillard ; 
prxdâtïcius, a, um, qui pro- 
vient du butin ; 
prxdâbundus, a, um, qui pille ; 
dë-prxdor, âris, piller; 
2 prxdo, ônis (m.), brigand; pirate. 

prandium, ii (n.), déjeuner; 

i prandeo, es, i, pransum, pran- 
dère, déjeuner; 
dê-prandis, is, e; dè-prandus, a, 

um, à jeun ; 
dè-pransus, a, um, 1° à jeun; 

2° mangé; 
im-pransus, a, um, à jeun ; 
2 pransor, ôris (m.), arch.. convive 
d'un déjeuner; 
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pransôrius, a, um, dortt on se 

sert au déjeuner; 
pransito, as, arch. t 1° manger à 
son déjeuner; 2° déjeuner ha- 
bituellement. 
Prandium renferme probablement 
le mot dies. Mais la formation est 
obscure. 

pràsïnus, a, um, d'un vert de poireau; 
prâsïnâtus, a, um, habillé de vert. 
Mot emprunté : 7:p«<jtvo;. 

pràtum, i (n.), pré, prairie ; 

1 prâtensis, is, e, de pré, de prairie; 

2 pràtûlum, i (n.), petit pré. 

préces, um if.) (sing. seul, aux dat., 
acc.,abl.), prière; 
i prëcor, âris, prier; 
prëcàtio, ônis (f.) ) . 
prëcàtus, ûs (m.) \ P nere > 
prëcâtor, ôris (m.), intercesseur; 
prëcâtrix, xcis (f.), celle qui 

intercède ; 
prëcârius, a, um, \ ° qu'on ob- 
tient par prière ; 2° précaire ; 
mal assuré ; 3° emprunté ; 
prëcârium, xi (n.), 1° sanc- 
tuaire; 2° bien précaire; 
prëcâriô, adv., i° en priant; 
2° à titre précaire; 
ap-prëcor, âris, adresser des 

prières à, invoquer ; 
eom-prëcor, âris, prier; 
comprëcâtio, ônis (f.), prière 
en commun ; 
dë-prëcor, âris, éloigner par ses 
prières ; 
dëprëcâUo, ônis (f.), action de 

détourner par ses prières ; 
dêprëcâtor, ôris (m.), qui inter- 
cède; 
dëprëcâbundus, a, um, sup- 
pliant; 
dèprëcâneus, a, um, qu'on peut 
détourner par ses prières; 
im-prëcor, âris, faire des impré- 
cations 



imprëcâtio, ônis (f.), impréca- 
tion; 

2 prôcus, i (m.), prétendant; 
prôco, as et prëcor, âris, solliciter ; 

prôcâtio, ônis [f.), recherche 
en mariage ; 

3 prôcax, âcis, adj., hardi, licen- 

cieux: 

prôcâcïter, adv., impudemment; 

prôcâcïtas, âtis p.), effronterie, 
impudence. 
La racine prec veut dire «deman- 
der». Sanscrit prac, d'où proç-no* 
«demande». Gothique fraihan * de- 
mander», allemand fragen (sur les 
consonnes germaniques, v. decem). — 
Le substantif latin procus voulait dire 
d'une façon générale «celui qui de- 
mande » : puis il s'est restreint au 
sens de celui qui demande en mariage. 
Festus (p. 249) cite un texte où pro- 
care s'emploie dans le sens de pos- 
cere, en pariant d'un juge. Estprocare 
poscere, ut cum dicitur in judice collo- 
cando : Si alium procas. Pour le chan- 
gement de Ye en o cf. tego toga, pendo 
pondus. — V. posco. 

prémo, is, pressi, pressum. p réméré, 
presser, accabler; 
I Comp. : 1 ap-prïmo, U, serrer 
contre; 

2 com-prïmo, is, comprimer ; 
compresse, adv., d'une manière 

pressante ; 
eompressio, ônis (f.) Jcompres- 
compressus, ûs (m.) ( sion ; 

3 dë-prïmo, is, presser de haut 

en bas, déprimer ; 

dëpressius, adv., plus profon- 
dément; 

dëpressio, ônis (f.), dépression 

4 eœ-prïmo, is, faire sortir en 

pressant, exprimer; 
expresse, adv., en pressant 

avec force; 
expressio, ônis (f.), action de 

faire sortir en pressant; 
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expressus, ûs (m.) 9 pression 
qui fait sortir ; 

5 im-prïmo, is, presser sur, im- 

primer; 
impressio, ônis(f.), impression; 

6 inter-prïmo, is, presser forte- 

ment; . 

7 op-prïmo, is, presser, oppri- 

mer; 
oppressus, ûs [m.), action de 

presser; 
oppressio, ônis {f.), oppression ; 
oppressiuncula, œ (f.), légère 
pression ; 
oppressor, ôris (m.), oppres- 
seur, destructeur; 
S per-prïmo, is, presser conti- 
nuellement; 
9 re-prïmo, is, réprimer, repous- 
ser; 
repressius, adv., avec plus de 

retenue ; 
repressor,ôris(m.), qui réprime; 
40 sup-prïmo, is, i° presser par- 
dessous ; 2° couler bas ; 
3° supprimer; 4° retenir, 
arrêter; 
suppressio, ônis (f.), 4° oppres- 
sion; 2° détention illégale; 
II Dér. : 4 pressio, ônis (f.), et 
pressus, ûs (m.), 1° pression; 
2° point d'appui d'un levier; 
S presse et pressim, adv., 4° en 
pressant; 2° avec précision; 
pressûlê, adv., en pressant un 
peu; 

3 presso, as, presser, fouler; 

4 pressôrius, a, um, relatif au 

pressoir ; 

$ pressura, œ (f.), 4° pression; 

2° pressurage. 

A cette famille de mots appartient 

probablement prëlutn « pressoir ». 

Louis Havet, Mém. Soc. Ling. rv, 227. 

pretium, ii (n.), prix ; 

i prëtiosus, a, um, précieux ; 
prëtiôsë, adv., précieusement; 



2 manu-prëtium, H (n.)» prix de la 
main-d'œuvre, salaiie. 

Pretium désigne littéralement la 
valeur vénale d'une chose. Plaut. 
Capt. ProL 32. Nil pretio parsit, filio 
dum pareeret. — Virg. Mn. vi, 622. 
Fixit leges pretio atque refixit. De là 
les locutions est operx pretium, operx 
pretium facere. — Il est formé de la 
racine prë « trafiquer » et du sufûxe 
tium que nous avons dans in-l-tium, 
solrstï-tium. Prë est une métathèse 
pour par, que l'on a dans pârâre 
« acheter ». V. ce mot et interpres. 
L'orthographe precium repose sur 
une fausse étymologie; les inscrip- 
tions ont toujours un t. 

prîvus, a, um, qui est à part, particu- 
lier, propre; 
4 privo, as, priver; 
prïvûtub, a, um, simple particu- 
lier ; 
priva tim, adv., en simple parti- 
culier ; 
privâtio, ônis (f.), manque, ab- 
sence ; 

2 prïvï-lêgium, ii (n.), loi d'excep- 

tion; privilège; 

3 prïvi-gnus,i(m.),prïvi~gna,x(f.), 

fils ou fille d'un premier lit. 
Prîvus, en vieux latin, était syno- 
nyme de singulus. C'est le sens qu'il 
a dans ces vers de Lucrèce (îv, 257) : 
Et cum Aère ferit frigus, non privam 
quamque solemus Particulam venti 
sentire, et frigoris ejus, Sed magis 
unvorsum. Festus, p. 226. Privos prir 
vasque antiqui dicebant pro singulis. 
A ce sens se rapportent privilegium 
« une loi faite pour ou contre un par- 
ticulier » , et privignus « celui qui 
a sa gens à part, fils d'un premier 
lit». — Pricare est le dérivé de prî- 
vus. Il signifie « mettre à part ». 
De là «exempter». On trouve chez 
Cicéron privare injuria, e&ilio, mo- 
lestia$ dolore. Prwatus est celui qui 
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mène la vie de particulier. Dans une 
autre acception, privo a signifié «pri- 
ver, dépouiller». Cic. Acad. iv, 49. 
judicio, privât approba- 
bus orbat sensibus. — L'ad- 
s s'emploie aussi quelque- 
synonyme d'earômus. Hor. 
Turdus Sive aliud privum 
l — V. proprius. 

4° devant; 2° pour; 3° au 

de; 

imposition, ce préfixe se 

ente sous les trois formes 

antes : 

I- : prôd-ïre, s'avancer; 

'ôd-esse, être utile ; 

: prô-dùco, je mène en 
r ant ; prô-mitto, je promets ; 
: prë-fânus, profane ; prô- 
tisci, partir; 

4 pri-or, or, us, premier, 
art. de deux; 
s, adv., auparavant; prius- 
tam, conj., avant que; 
lus, a, um, premier; 
mm, adv., pour la première 
is, d'abord; 
w, adv., d'abord; 
y-primus, a, um, arch., pre- 
mier, éminent; 
vprimè, adv., 4° d'abord; 
2° surtout; 

las, àtis (m.), du premier 
ng; 

idrius, a, um, du premier 
>ng, de premier ordre; 
lânus, a, um, de la pre- 
ière légion ; 

ûtus, adv., dans le prin- 
pe; 

lïtïvus, a, um, qui vient le 
•emier; primitif; 
lïtix, arum (f.), prémices; 
lôres, um, premiers en date 
i en ligne ; 

posés en primï-, prîm- ou 
Hn- : 



prïmî-gënus et prïml-gënius, a, 
um, produit le premier ; 

prïmï-pïlus, i (m.), ^comman- 
dant du premier manipule 
des triaires ; 2° première cen- 
turie des triaires; 

prïm-ordium, ii (n.) t commen- 
cement, principe; 

prim-xvus, a, um, qui est dans 
la fleur de l'âge ; 

prin-ceps, -cipis (m.), qui prend 
la première place, le premier; 
prince ; 

princïpâtus, ûs (m.), 4° pri- 
mauté; 2° prééminence; 

princïpâlis, is, e, \° primitif; 
2° principal; 3° de souve- 
rain ; 

principâlXter, adv., en prince, 
en souverain ; 

princïpium, ii (n), commence- 
ment ; 
princïpiâlis, is, e, primitif; 

3 priscus, a, um, ancien, d'autre- 

fois; 
priscê, adv., à l'antique; 

4 pristïnus, a, um, primitif, an- 

cien ; 

5 prônus, a, um, penché en 

avant. 
Pour sentir la différence de signifi- 
cation entre pro et prx, comparez 
prodire et prxire, proponere et prx- 
ponere, proferre et prmferre. Du sens 
a en avant de » on a passé au sens 
«pour, en faveur de» par l'intermé- 
diaire de locutions telles que pro cas- 
tris, pro aris et focis. C'est le second 
sens qu'a pro dans les composés pro- 
desse, proflcere. — Pro et prx sont 
probablement deux cas différents d'un 
même mot : pro est un ancien ablatif, 
lequel a conservé son d final dans un 
certain nombre de composés, prx un 
locatif. Quant à prô, que nous avons 
dans quelques composés, il vient par 
abréviation de prô (cf. ergô pour ergô, 
modo pour modo, etc.). C'est presque 
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toujours devant un fou un p que la 
voyelle s'est abrégée : prôficiscor, prô- 
fugus, prôfanus, prôperus, prôprius, 
etc. Toutefois, dans quelques compo- 
sés très anciens, peut-être la voyelle 
brève est primitive et correspond 
à la voyelle du grec np6, du sanscrit 
pra. — Prior veut dire littéralement 
«celui qui est le plus en avant des 
deux». Le neutre prius, contracté en 
pris (cf. magis, pour *magius), a don- 
né un certain nombre de dérivés, tels 
que pris-cus et pris-tinus, formé 
comme cras-tinus, diu-tinus. — Dans 
quelques dérivés et composés, le * 
final de pris s'est perdu : tels sont 
pri(s)dcm (cf. tan-dem) et pri(s)mus. 
A son tour primus a donné un grand 
nombre de dérivés : le plqs important 
est princeps, de primum et capere. — 
Un dérivé de pro dans le sens «en 
avant» est l'adjectif pro-nus «penché 
en avant» (cf. super-nus, de super). 
— Porro renferme la préposition pro: 
mais on n'est pas d'accord sur l'expli- 
cation de la seconde partie. Il est pro- 
bable que la ressemblance du grec 
rdppcj est trompeuse. — Dans presque 
toutes les langues de la famille, la 
préposition en question a donné le 
premier nom de nombre ordinal. 
Sanscrit pra « devant », d'où pra- 
lhama-s « premier ». Grec np6, d'où 
7:pd-Tepoç, *po>-To$ (pour *1Zp6*TQç). 
Gothique fra (d'où fruma « premier»), 
allemand vor, anglais for d'où first. — 
U ne faut pas confondre avec pro le 
préfixe qui se trouve dans por~rigere 9 
por- tendere (v. por). 

problêma, atis (n.), question proposée, 
problème. 
Mot emprunté : «pcfôXïjfia. 

proboscis, idis (f.) 9 trompe d'éléphant. 
Mot emprunté : 7ïpo6oax(ç. 

probrum, i (n.) t 1° reproche; 2° honte; 
1 probrôsus, a, um, ignominieux; 



probrôsë, adv. 9 outrageusement, 
avec ignominie; 

2 ex-probro, as, reprocher; 
exprobrâtio, ônis (f.), reproche; 
exprobrâtor, \ 

ôris (m.) 9 I qui fait des 
exprobrâtrix, \ reproches ; 
ids (f.) ) 

3 op-probrium 9 ii (n.), 1° reproche; 

2° opprobre, honte ; 
oppro&ro, as, reprocher; 

opprobrâtio, ônis (f.), repro- 
che. 
Le sens primitif est « reproche, 
blâme». Cic. AU. xi, 9. Epistolas 
mihi legerunt, plenas omnium in me 
probrorum. Tac. Hist. m, 24. Alios 
pudore ac probris, multos laude et hor- 
tatu, omnes spe promissisque accenr 
dens. De là «honte, infamie». 

prôbus, a, um, bon, honnête, probe; 
I Comp. : 1 ap-prôbus, a, um, arch. 9 
très honnête; 
2 im-prôbus, a, um, \° de 
mauvaise qualité, mauvais; 
2° opiniâtre; 

imprôbûlus, a, um, fripon ; 
II Dér. : i prtibë, adv., bien; tout à 
fait; 

ap-prôbë, adv., très bien, par- 
faitement; 
im-prôbë, adv., imparfaitement, 
mal; 

2 prôbltas, àtis (f.) 9 honnêteté, 

probité; 
im-prôbïtas, àtis (f.) 9 déshon- 
nêteté, improbité; 

3 prtibo, as,i° éprouver; 2° prou- 

ver; 3° approuver; . 

prôbâtio, ônis (f.), i° essai, 
épreuve ; 2° preuve ; 3° ap- 
probation ; 

prôbâtor, ôris (m.), qui ap- 
prouve ; 

prtibâtïvus, a 9 um 9 pro- 
bant ; 

pràbàbïlis, is, e t 1° digne 
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d'approbation ; 2° plau- 
sible, probable; 
prôbâbïliter, adv., 4° d'une 
manière louable ; 2° avec 
probabilité; 
prôbâbïUtas, âtis (/\), pro- 
babilité; 
im-prôbâbïlis, is, e, qu'on 
ne peut approuver ; 
6p-prôbo, as, approuver; 
apprôbâtio, ônis if.), appro- 
bation ; 
apprôbâtor, ôris (m.), qui 
approuve ; 
com-prôbo, as, approuver en- 
tièrement ; 

comprôbâtio, ônis (f.), appro- 
bation entière; 
comprôbâtor, ôris [m.) ap- 
probateur sans réserve; 
im-pràbo, as, désapprouver; 
imprôbàtio, ônis (f.), désap- 
probation ; 
imprôbâtor, ôris (m.), désap- 
probateur; 
re-prôbo, as, réprouver, reje- 
ter. 
Probus s'emploie aussi dans un sens 
matériel. Plaut. Pam. iv, 2, 93. Pro&a 
materies data est, si probum adhibes 
fabrum. Id. MU. m, 1, 16o. Probus 
hic conger frigidus. Id. Rud. ni, o, 20. 
Affer hic duos clavas, sed probas. 
Colum. Arbor. 3. Probus ager. Cic. 
Acad. iv, 31. Probum navigium. Liv. 
xxxi i, 2. Probum argentum. — Le 6 
est pour une ancienne aspirée : c'est 
du moins ce qu'on peut conjecturer de 
l'ombrien prw/fc et de l'osque amprufid, 
qui correspondent aux deux adverbes 
latins probe et improbe. 

prôcêres, nm (m.), les grands. 

prôcérus, a, um, haut, élevé; 
\ prôcêrius, adv., trop en avant; 

2 prôcërïtas, âtis (f.), 1° haute sta- 

ture; 2° longueur; 

3 prôcêrûlus, a, um, allongé. 



prôcùl, adv., i° à une certaine dis- 
tance; 2° au loin. 

Procul est un diminutif de pro (v. ce 
mot). Il signifie littéralement « en 
avant». La désinence -um est tom- 
bée, comme dans nihil pour nihilum, 
non pour nœnum. Ce diminutif a peut- 
être été tiré du thème primitif prô 9 et 
non de la préposition prôd. 

prœlitun, il (n.), combat; 
i prœlior, âris, combattre; 
dê-prœlians, antis, qui combat ; 
prœliâtor, ôris (m.), combattant; 
2 prœliâris, is, e, de combat. 

prôh ou prô ! interj., oh I cri de doit' 
leur ou d'indignation. 

prôpé, adv. etprép., près, près de; 
i Compar. proptor, or, us, plus 
proche ; 
Superl. proxïmus, a, um, très 
proche; le plus proche; 
proxïmë, adv., le plus près; 

dernièrement; 
proœïmô, adv., dernièrement; 
proxïmïtas, âtis [f.)> 1° proxi- 
mité; 2° parenté; 
proxïmo, as, approcher, être 
près ; 

2 propter, prép., \° le long de ; 2° à 

cause de; 
proptëreâ, adv., à cause de 
cela ; 

3 prôpinquus, a, um, proche ; pa- 

rent; 
prôpinquë, adv., proche; 
prôpinquïtas, étis (f.), 1° proxi* 

mité; 2° parenté; 
prôpinquo, as, i° s'approcher; 

2° approcher; 

ap-prôpinquo, a ' approcher; 

4 Composés : prôpt-utfm, adv,, au 

premier jour ; 

prôpë-môdo, adv. \ r ^ 
Propter est formé de prope comme 
praeter, circiter, de prx, circa. Le sens 
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propre se trouve, par exemple, dans 
cette phrase : Cic. Brut. 6. In pratulo 
propter Platonis statuam consedimus. 
Lucr. II, 30. Propter aquœ rivum. On 
a dit ensuite Propter hanc causam. 
Propter metum. Rapprocher les deux 
sens de ob. — Dans proptereà, la 
seconde partie est l'adverbe eâ : v. 
posteâ. — Le superlatif proximus a été 
expliqué comme étant pour *propsi- 
mus. — A la formation de prope 
comparer celle de nempe, quippe. 
— Dans propinquus, la syllabe in est 
la même que dans extrinsecus, intrin- 
secus, utrinque, inde (v. ce dernier 
mot). Sur le modèle de propinquus a 
été fait longinquus. 

prôpèrns, a, um, prompt; 

I Comp. : prœ-prôpërus, a, um, très 

prompt; trop prompt; 
II Dér. : 1 prôpërè, adv., à la hâte; 
prœ-prôpërë, adv., avec préci- 
pitation ; 
2 prôpëro, as, 1° hâter; 1° sa 
hâter ; 

prôpëranter, adv., à la hâte; 
prôpërantia, x (f.) j 
prôpërâlio,ônis(f.)) naie ' 
prôpërâtô, adv., eu hâte; 
ap-prÔpëro f as, ) 1° se hâter; 
dë-prôp'ro. as, \ 2° hâter. 
Properus se distingue de velox, fes- 
tinus, celer, en ce qu'il implique une 
idée de but à atteindre. Cat. op. Gell. 
xvi, 14. Aliud est properare, aliud 
festinare; qui unum quid mature tran- 
sigit, is properat; qui multa simul in- 
cipit nec perficit, is festinat. — Tac. 
Hist. îv, 68. llle spe ac juventa pro- 
perus, hic moras nectens. Plin. Pan. 
51 . llinc porticus, inde delubra occul- 
ta ccleritate properantur. — Propero 
signifie quelquefois a anticiper». Virg. 
JEn., ix, 402. An se medios moriturus 
in enses Inférât, et pulchram properet 
per vulncra mortem. Pro-perus est for- 
mé de la préposition *»•* et d'un verbe 



qui est peut-être parare «acquérir» 
(cf. recipcrare), peut-être pario a pro- 
curer » (cf. reperio, comperio). Sur Yô 
bref, v. pro. 

proprius, a, um, propre, particulier ; 

1 proprië, adv., 1° en propre; 

2° d'une façon appropriée; 

2 prôpriëtas, âtis (f.), qualité pro- 

pre; propriété, domaine. 
Proprius est, quant au sens, le con- 
traire de communis. L'étymologie du 
mot est douteuse. Il y faut peut- 
être voir un adjectif dérivé de la 
locution pro privo (v. privus). On l'em- 
ploie souvent avec les pronoms nostev, 
vester, meus, tuus, suus. Cic. Rose. 
Amer. 52. Cum ademerit nobis omnia, 
quœ nostra erant propria, ne lucem 
quoque hanc, quœ communis est, eri- 
pere cupiat. Dans cette phrase, on 
pourrait remplacer le pluriel neutre 
propria par la locution pro privo «pour 
chacun en particulier». Id. Sest. 3. 
Neque communem metum omnium née 
propriam nonnullorum de ipso suspi- 
tionem. Cette origine n'a pas empêché 
proprius de former ensuite prôprië- 
tas. C'est ainsi que sedulus, qui vient 
de se dolo, a donné ensuite sedulitas. 
V. au mot prosper un autre exemple de 
formation semblable. — Au sujet de 
l'effacement du v, cf. deus venant de 
deivus. Sur Yô bref, v. pro. 

prôra, œ (f.), avant d'un navire, proue. 
Mot emprunté : grec npaSpa. 

prôrêta, a (m.), vigie (sur un navire). 
Mot emprunté : grec r.ptaprrfç. 

prosper et prospéras, -êra, -érum, 
favorable; heureux, prospère; 

1 prosper ê, adv., favorablement; 

heureusement; 

2 prospërïtas, âtis (f.), prospérité; 

3 prospëro, as, 1° faire prospérer; 

2° rendre propice. 
Prosper se dit des choses qui arri- 
vent selon nos souhaits. Cic. Ait. îx, 
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6. Prosperos exitus consequi. Plin. 
Ep. x, 1 . Precor ut tibi, et per te ge- 
neri humano, prospéra omnia contin- 
gent. Il a donné en ce sens le verbe 
prospero, qui signifie «faire réussir». 
Liv. VIII, 9. VU populo Romano Quirir 
tium vim victoriamque prosperetis. — 
Quelquefois prosper s'emploie dans le 
sens actif, en parlant des personnes. 
Val.Flacc. m, i 84. Sifata sinant,sipros- 
pera Juno. Ov. Fast. vi, 202. (Bellona). 
Latio prospéra semper adest. — - Pros- 
per est probablement, comme sedulus, 
proprius, un adjectif sorti d'une locu- 
tion adverbiale. Pro spere « selon 
l'espérance » (v. spes et son ancienne 
déclinaison). A son tour, l'adjectif a 
donné l'adverbe prospère. Cic. Tusc. i, 
18. Omnia profluenter, absolute, pros- 
père. Id. Nat. D. u, 66. Magnis vins 
prospère eveniunt semper omnes res. 
Corn. Nep. Datam. i. Quœ prospère ei 
cesserunt. — Au sujet de la voyelle 
devenue brève, cf. juro et pejëro. 

prôvincia, a (f.), 1° charge, adminis- 
tration; 2° province; 

i prôvinciâlis , is, e, relatif à la 
province ; 

2 prôvinciàtim, adv., par province. 

Le sens primitif paraît être celui de 
«charge, tâche imposée, obligation». 
Liv. II, 40 : Consules T. Sicinius et 
C. Aquillius; Sicinio Volsci, Aquillio 
Hernici, nam ii quoque in armis erant, 
prôvincia evenit. Provinciam conficere 
est la formule consacrée pour dire 
«terminer la tâche qui a été imposée 
au commencement de la magistra- 
ture» (Tite-Live, xxvi, 21; xxvu, 5; 
xl, 35). Chez les comiques on trouve 
fréquemment le mot dans ce sens. 
Plaut. Capt. III, i, 14. Ipsi obsonant, 
quœ parasitorum ante erat prôvincia. 
— Le prœtor urbanus et le prœtor 
peregrinus, qui n'étaient pas des chefs 
militaires, avaient aussi leur prôvincia 
(Tite-Live, xxv, 3). Il y a peut-être 



une parenté entre prôvincia et vincire. 
Cf. obligatio. C'est l'étymologie pro- 
posée par Bergaigne, Biblioth. de Vé- 
cole des hautes études, fascic. xxxv. 
Comme exemple de noms abstraits 
ayant pris une signification analogue, 
on peut rapprocher le français inten- 
dance. 

prulna, m (f.), frimas; 

pruïnôsus, a, um, couvert de 
frimas. 

prùna, » {f.), charbon ardent. 

prûnum,i(n.), prune; 

1 prunus , i (f.), prunier ; 

2 prûnïcius, a, um, de bois de 

prunier; 

3 prûnûlum, i (n.), petite prune. 

prûrio, is, ïre, éprouver des déman- 
geaisons; 

4 prûrïtus, ûs (m.), démangeaison ; 
prùritïvus, a, um, qui cause des 

démangeaisons ; 
2 prurigo, -gïnis (f.), démangeai- 
son. 

prytànes ou prytanis, is (m.), prytane, 
premier magistrat de certaines 
villes grecques; 
prytânêum, i(n.), prytanée, lieu 
de réunion des prytànes. 
Mots empruntés : grec rcpfoavi;, 
ftpuiavelov. 

psallo, is, i, ëre, jouer de la lyre ; 
grec tJxxXXu) ; 

1 psaltèrium, ii (n.), sorte de lyre ; 

grec tj/aX-rriptov ; 

2 psaltes, œ (m.), joueur de lyre; 

grec <|>aXT*i;; 

3 psaltria, se (f.), joueuse de lyre; 

grec <!>«/.Tpta. 

pseudolus ou pseudulus, i (m.), le 
Menteur, comédie de Plaute. 
Du grec <|>su$tj;. 

psittàcus, i (m.)» perroquet. 
Mot emprunté : grec «Jnrroxc*. 
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psftrt, m {f.) f gale; 

psbrïcus, a, um, qui concerne la 
gale. 
Mots empruntés : grec <J*Sp«, 

<|*>piXO$. 

ptïfàna, a (f.) f 4° orge mondée; 
2° tisane d'orge; 
p*&#nânum,tt (n.), tisane d'orge. 
Mot emprunté: grec rcriaivï). 

pûbes ou pùber, -béris, adj. t adoles- 
cent; 
4 pûbes ou pubis, gén. is [f.), ado- 
lescence, jeunesse; 

2 m-pûbes ou -is, gén. -is ou -èris, 

ad;., non encore adolescent; 

3 pùbertas, âtis (f.) t adolescence; 

4 pùbesco, is, entrer dans l'adoles- 

cence. 
L'origine de pûbes ou pùber n'est pas 
certaine. 

pudet, -uit, -ère, avoir honte; 

pûdendus, a, um, adj., honteux, 

déshonnête; 
im-pûdens, -entis, adj. t impu- 
dent; 
impûdentia, a? (f.), impudence; 
Dér : 4 pûdenter, adv., avec honte; 
im-pudenter, adv., impudem- 
ment; 

2 pûdor, ôris (m.), honte, pu- 

deur; 

3 pudïcus, a, um, pudique; 
im-pûdicus, a, um, impudique; 
pûdicë, adv., pudiquement; 
pùdîcitia, & (f.) t chasteté; 
imrpûdîcUia,œ(f.), impudicité; 

4 pûdïbundus, a, um, pudique, 

timide. 
Remarquer les deux acceptions 
prises par le composé depudet, qui 
signifie « avoir profondément honte » 
ou «n'avoir plus honte », suivant que 
de est entendu dans le sens augmen- 
tatif ou dans le sens de la cessation 
de l'action. — On trouve la 3 e pers. 
du pluriel. Ter. Adelph. iv, 7, 36. 



Non te hœc pudent ? Lucan. vin, 495. 
Semper metuet quem sœva pudebunU 
Plaute a même employé la première 
personne. Cas. v, 2, 3. Ita nunc pu- 
deo, atque ita nunc paveo. — Le sens 
primitif de pudet est obscur. On en 
a quelquefois rapproché repudium 
«l'action de repousser, de répudier ». 

puer, éri (m.), jeune garçon, enfant; 
4 puera, œ (f.), petite fille, fillette; 

2 puërïlis, is, e, d'enfant; puéril; 
puërilïter, adv., comme un en- 
fant; 

puèrilïtas, âtis (f.), puérilité; 

3 puërïtia, m (f.), enfance ; 

4 puërûlus, d'où puellus, i (m.)* 

jeune garçon, jeune esclave; 
puella, x (f.), jeune fille ; 
puellâris, is, e, de jeune fille; 
puellâriter, adv., à la façon d'une 

jeune fille; 
puellûla, œ(f.), fillette; 

5 puer-përa, se (f.), femme qui en- 

fante; 
puerpërium, ii (n.), enfantement; 

6 puërasco, is, ère, entrer dans l'en- 

fance. 
Puella est pour *puer'la. — Puer, à 
la fin de certains composés, se con- 
tracte enpor : Marcipor, Publipor, Gai- 
por. C'étaient, en général, des noms 
d'esclaves, puer ayant pris le sens de 
« garçon, serviteur ». — L'origine de 
puer n'est pas certaine. On a rappro- 
ché la première syllabe du sanscrit 
pu-tra-s « fils, enfant ». 

pugnus, i (m.), poing; 

4 pugno, as, combattre, d'oii : 
pugna, œ (/.)» combat; 
pugnâtor, ôris (m.), combattant; 
pugnâtôrius, a, um, propre au 
combat; 
pugnax, âcis, adj., batailleur; 
pugnâclter, adv., avec acharne- 
ment; 
pugnâcïtas, âtis (/.), humeur 
batailleuse; 
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per-pugnax, âcis, adj., opi- 
niâtre; 
pugnâcùlum etprô-pugnâcûlum,i 

(n.)t rempart; 
com-pugno, as, se battre ensem- 
ble; 
dê-pugno, as, lutter vivement, ter- 
rasser; 
ex-pugno, as, prendre d'assaut; 
expugnâtio, ônis (f.), prise d'as- 
saut; 
expugnâtor, ôris (m.) t qui prend 

d'assaut ; 
expugnâbïlis, is, e, qu'on peut 
prendre d'assaut; prenable; 
ïn-expugnâbïlis, is, e, impre- 
nable ; 
im-pugno, as, assaillir; 
impugnâtio, ônis {f.) % assaut; 
impugnâtor, ôris (m.), qui as- 
saille ; 
op-pugno, as: 1° battre à coups 
de poing, arch.; 2° assiéger; 
oppugnâtio, ônis (f.), attaque; 
oppugnâtor, ôris (m.), assié- 
geant; 
oppugnâtôrius, a, um, d'at- 
taque; 
prô-pugno, as, combattre en 
avant, protéger; 
prôpugnâtio, ônis (f»), défense ; 
prôpugnâtor, ôris (m.), défen- 
seur; 
rë-pugno, as, lutter contre, résis- 
ter; 

rëpugnâtio, ônis (f.), résistance ; 
rëpugnantia, w {f.), moyen de 

défense ; 
rëpugnanter, ado., avec répu- 
gnance ; 

2 pugneus, a, um, arch. ,de poing ; 

3 pûgillus, i (m.), poignée (me- 

sure); 
pûgillàres, ium (m.pl.) t pugillàr 
ria, ium (n.), tablettes, por- 
tefeuille ; 

4 pùgil, -ïlis [m.), atblète au pu- 

gilat; 



pUgïïor, ôris, s'exercer au pu- 
gilat; 
pûgïlâtus, ûs (m.) | ., 
pûgUâtio,ônis(f.) j P u S ual » 
pùgïlâtôrius, a, um, qu'on 
lance avec le poing; 
5 pûgio, ônis (m.), poignard ; 
pùgiuncûlus, i (m.), petit poi- 
gnard. 
Pugnus est de même famille que 
Twypi « poing » et que l'adverbe *uÇ 
« avec le poing ». — Pugnare signi- 
fiait d'abord a combattre à coups de 
poing » : il a pris ensuite la significa- 
tion générale « combattre ». On dit de 
môme en français : en venir aux mains. 
— Plaute emploie encore oppugnure 
dans le sens de « frapper à coups do 
poing». Cas. n, 6, 59. Malo, Chaline, 
tibi cavendum censeo. — Temperi, 
postquam oppugnatum est os. — Pu- 
gio « le poignard » vient de pugnus 
et non de pungere : c'est l'arme qui se 
porte au poing. — L'adjectif pug-il 
est formé comme vig-il. — Pugna est 
le nom verbal dérivé de pugnare. C'est 
ainsi que arma dérive de armare, 
truncus « mutilé » de truncare (v. ces 
mots). — L'allemand Faust « poing » 
et fechten a combattre », l'anglais flst 
et fight appartiennent peut-être à la 
môme famille (v. decem). 

pulcher, -chra, -chrum, ou mieux 
pulcer, -cra, -crum, beau; 
4 pulchrë ou pulcrè, adv., avec 
beauté; bien; 

2 pulchrïtùdo ou pulcrïtûdo, -dïnis 

(/".), beauté; 

3 pulchellus ou pulcellus, a, um, 

joli, gracieux. 
Pulrcer est formé à l'aide du môme 
suffixe que ludi-cer. L'orthographe 
puUcher, quoique assez ancienne, est 
donc la moins bonne. Cet adjectif 
vient probablement du verbe polio. 
Festus, p. 71. Depolitum perfectum, 
quia omnes perfectiones antiquipol* 
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Homes appeîlabant. — En français, 
poli s'est pareillement employé quel- 
quefois dans le sens de « beau » (pro- 
vençal poulit). 

pûlêium, -eii (n.), pouliot, plante 
aromatique; 
pùlêiâtus, a, um, parfumé de pou- 
liot. 

pûlex, ïcis (m.)» puce ; 
pùlïcôsus, a, um, plein de puces. 

pullus, a, um, sombre; de couleur 
foncée; 
i pullâtus, a, um, couvert de vête- 
ments sombres ou de vêtements 
de deuil; 

ide couleur 
légèrement 
foncée, noi- 
râtre, brun; 
4 pullïgo, -gïnis (f.), couleur sombre. 
Grec isù16î (probablement pour 
•rsXFtk) « sombre ». Allemand falb, 
anglais fallow « fauye » (sur la con- 
sonne initiale, v. decem). 

pullus, i (m.), petit d'un animal; par- 
ticul. poulet; poulain; rejeton, 
en général; 
i pullârius, ii (m.), augure chargé 
de l'entretien des poulets sa- 
crés; 

2 pullàtio, fais (f.), couvaison; 

3 pullïties,ièi (f.), couvée; 

4 pullïnus, a, um, qui' concerne les 

jeunes animaux, particul, les 
poulains ; 

5 pullûlus, i (m.), 1° petit poulet; 

2° rejeton; 
pullûlo, as, pousser, croître ; pul- 
luler. 
On pourrait croire que pullus est 
une contraction pour puellus ; mais le 
grec îwSXoç « poulain », le gothique 
fula, allemand Fùllen (même sens), 
doivent faire penser que le mot était 
déjà formé avant la séparation des 
langues de la famille. 

Mots latins. — Cours sup. 



pulmo, ônis (m.), poumon; 
i pulmôneus, a, um, du poumon; 

2 pulmônâceus, a, um, bon pour les 

poumons; 

3 pulmuncûlus, i (m.), excroissance 

spongieuse. 
Pul-mo est probablement l'altération 
du grec icveu-pcov, ionien KAsiS-pw 
(deftv&o «respirer»). 

pulpa, m (f.), chair, partie charnue de 
la vian de ; 
i pulpâmen,-mïnis(n.) J . . 
pulpâmentum, i (n.) { ' 

2 pulpôsus, a, um, charnu. 

pulpïtum,i(n.),estrade; chaire; scène. 

puis, pultis (f.), bouillie, purée; 

i pullârius, ii (m.), sorte de vase à 
cuire la bouillie ; 

îpultïcûla, œ (f.) t bouillie, pu- 
rée; 

3 pultï-phâgus, 

iimXarch. , . , .. 

des, œ (m.), 
arch. 

4 pulmentum, i (n.) ] mets en 
pulmenlarium,ii{n.) J bouillie. 

pulvïnus, i (m.), coussin, oreiller ; 
i pulvïnar, âris (n.), 1° coussin; 
2° lit, particuL lit de parade, 
pour les images des dieux ; 
pulvïnarium, ii (n.), lit de parade, 
comme le préc; 

2 pulvïnâris, is, e, de coussin ; 

3 pulvïnâtus, a, um, en forme de 

coussin, renflé ; 

4 pulvïnûlus, i (m.), coussinet, ren- 

flement du sol au pied d'un 
arbre ; 
pulviUus, i (m.), coussinet. 

pulvis, -vëris (m.), poussière , 
4 pulvëreus, a, um, de poussière; 
2 pulvëro, as, 1° être couvert de 
poussière ; 2° couvrir de pous- 
sière; 

19 



lie (grec yayetv) ; 
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pulvërâtio, ônis (f.) action de bri- 
ser les mottes de terre; 
3 pulvërûlentus, a, um, poudreux ; 

1 pulvisculus , i (m.), fine pous- 

sière. 
Anciennement polvis. Le nominatif 
appartient à la déclinaison de collis, 
avis, au lieu que les cas indirects sont 
formés d'un thème polver. — Un 
troisième thème était 'polven, qui a 
donné pollen (la poussière fécondante 
des fleurs). L'assimilation de Iv en 
Il se retrouve dans sollus, pour *solvus. 
Pollen est donc avec pulvis dans le 
même rapport que sanguen avec san- 
guis. 

pûmex, -mïcis (m.), 1° pierre ponce; 
2° roc; 
i pûmïceus, a, wn, de pierre 
ponce ; 

2 pùmïcôsus, a, um, poreux, spon- 

gieux; 

3 pùmïco, as, passer à la pierre 

ponce, polir. 

pûmïluB, a, um, de petite taille ; nain ; 

pùmïlio, ônis (m. f.), nain, naine 

(en parlant d'an imaux ou de 

plantes). 

Ces mots sont probablement des 

altérations du grecmiy^toç « pygmée». 

pungo, is, pûpûgi, punctum, pungëre, 
piquer ; 
I Comp. : i circum-pungo, piquer 
tout autour ; 

2 com-pungo, piquer; 

3 dê-pungo, marquer avec des 

points ; 

4 dis-pungo, marquer de points, 

d'où reviser; 

5 eœ-pungo, effacer, raturer; 

6 inter-pungo, ponctuer; 
interpunctio, ônis (f.), signe 

de ponctuation ; 
iriterpunctum, i (n.), intervalle ; 
repos; 

7 rë-pungo, piquer à son tour ; 



8 im-punctus, a, um, non piqué; 
II Dér. : 1 punctum, i (n.) piqûre ; 
point; 

2 punctio, ônis (f.), élancement; 

3 punctus, ûs (m.), 1° piqûre; 

2° point; 

4 puncta, » (f.), coup de pointe; 

5 punctim, adv., en piquant. 

On trouve aussi les parfaits pëpugi 
etpunxi. — Punctum désigne toute 
espèce de point, par exemple ceux 
qui sont marqués sur les dés. Il 
signifie « suffrage » parce qu'on poin- 
tait les votes. Hor. Ep. ad. Pis. 343. 
Omne tulit punctum qui miscuit utile 
dulci. — Il désigne un espace très 
petit ou un temps très court. Cic. 
Somn. Scip. 3. Ipsa terra ita mihi 
parva visa est ut me imperii nostri, 
quo quasi punctum ejus attingimus, 
pœniteret. Id. Sext. 24. Illo ipso die. 
Die, dico? immo hora, atque etiam 
puncto temporis eodem. Plin. Paneg. 
56. Quod momentum, quod immo tem- 
poris punctum aut bene/icio stérile, 
aut vacuum Uxude? — Lucrèce, au 
lieu de puncto temporis, emploie l'ex- 
pression puncto tempore. n, 263. Paie- 
factis tempore puncto Carceribus. vi, 
212. Jamne vides igitur, quam puncto 
tempore imago Mtheris ex oris in ter- 
rarum accidat oras ? — C'est punctum 
qui a donné le français point, dans les 
locutions comme je ne connais point. 

puppis, is (f.), 1° poupe, arrière d'un 
navire; 2° navire. 

pùpus, i (m.), petit garçon; 

pûpa, m (f.), petite fille; poupée; 
\ pûpûlus, i (m.), tout petit 
garçon; 
pûpûla, se (f.), 1° toute petite 
fille; 2° pupille de l'œil; 
2 pûpillus, i (m.), pupille, orphe 
lin; 
pûpula ou pùpilla, x (f.), \° pu- 
pille, orpheline ; 2° pupille de 
l'œil; 
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pùpillâris, is, e, de pupille, de 
mineur. 
Le sens de « poupée » est peut-être 
le plus ancien. — La pupille de l'œil 
est ainsi appelée à cause de la petite 
figure qu'on voit se refléter dans la 
prunelle. Grec xrfpq « la jeune fille ». 
Sanscrit purusha « homme ». La 
même expression se trouve dans beau- 
coup de langues. 

purpura, » (/.)» pourpre; 

1 purpùreus, a, um, de pourpre; 

2 purpûro, as, 1° rendre éclatant; 

2° rendre sombre, brunir; 
purpûrâtus, a, um, vêtu de 

pourpre ; subst. haut dignitaire ; 
purpûrans, antis, adj., éclatant 

comme la pourpre ; 

3 purpûrasco, is, devenir pourpre; 

4 purpùrârius, a, um, qui concerne 

la pourpre; 

5 purpûrissum, i (n.), arch., cou- 

leur tirant sur la pourpre, 
fard; 
purpûrissâtus, a, um, curch., 
fardé. 
Mot emprunté: grec rcopçépa. 

parus, a, um, pur; 

I Comp. : im-pûrus, a, um, impur; 
II Dér. : 1 pûrè, pûrïter, adv., avec 
pureté ; 
im-pûrë, adv., d'une manière 
impure; 
t pûrïtas, àtis (f.), pureté, limpi- 
dité; 
purgo, as, purifier, purger ; 
purgâtio, ônis (f.), purification; 

expiation ; 
purgâmen,-mXni$ (n.), 1° im- 
mondices ; 2° moyen de puri- 
fication ; 
purgâmentum, i (n.), immon- 
dices ; purification ; 
purgâtor, ôro(m.), qui nettoie; 
purgâbïlis, i$, e, facile à net- 
toyer; 



purgïto, as, arch., !• nettoyer; 

2° s'excuser ; 
dê-purgo 9 as, nettoyer, éplu- 
cher; 
inler-purgo, as, émonder, éla- 
guer; 
4 pûrï-fïcus, a, um, qui purifie; 
pûrïfko, as, purifier; 
pùrïfteatio, ônis (f.), purifi- 
cation. 
Il existe en sanscrit un verbe pu 
a purifier », duquel on a rapproché le 
latin purus. — Purgare est pour puri- 
gare : cf. jurgare pour jurigare. Il 
signifie: i° « nettoyer ». Plin. H. N. 
xviii, 26, 64. Fossas purgare aut novas 
facere.—2° «purifier w.Tibull. n, 1, 17. 
Di patrii, purgamus agros, purgamus 
agrestes. Lucan. i, 593. Pontifices 
festo purgantesmœnia lustro. — 3° au 
fig. « justifier ». Cic. AU. xin, 10. 
Brutusper litteras purgat Cmsarem de 
interitu Marcelli. De là l'expression 
purgare factum « excuser une ac- 
tion ». Liv. i, 9. Accedebant blanditiss 
virorum factum purgantium cupiditate 
atque amore. Id. vm, 23. Negligentius 
ea, qux ipsis objicerentur, purga- 
bant. 

pus, pûris (n.), pus ; 

1 pûrûlèntus, a, um, purulent; 
purulente, adv,, avec suppura- 
tion; 

2 sup-pûro, as, suppurer; 

suppûrâJtio, ônis (f.), suppu- 
ration; 

suppûrâtôrius, a, um, suppu- 
ratif; 

3 pustula ou pùsùla, m (f.), ^pus- 

tule; 2° érysipèle; 
pûsulâtus, a, um, qui a des 

bulles; soufflé, fondu; 
pustûlosus ou pûsûlôsus, a, um, 
couvert de pustules. 
Cf. *uov (pour *tcv<jov). 

pûsus, i (m.), petit garçon; 
pûsa, » (f.), petite fille; 
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i pûsio, ônis (m.), jeune garçon ; 

2 pûsillus, a, um, très petit. 

Pûsus est pour *pussus. La pre- 
mière syllabe s'abrège dans pûsillus; 
cf. ôfella de offa. 

pflter et pùtris, pùtris, pùtre, pourri; 

1 putrUus, a, um, arch., pourri; 
putresco, is, se pourrir ; 
putrë-facio, is, putréfier; dis- 
soudre ; 

putrë-fio, is, se putréfier; 

2 pùteo, es, ui, ëre, être pourri, 

sentir mauvais; 
pûtïdus, a, um, pourri, gâté; de 

mauvais goût; 
pùtïdë, adv.y avec afféterie; 
pûtïdûlus, a, um j affecté, 
pûtïdiuscûlus, a, um {prétentieux; 

3 putesco et pûtisco, is, se gâter ; 

4 putor et pûtror, ôris (m.), arch., 

putréfaction. 
Il se pourrait que puteo fût pour 
•putreo, le r étant tombé, comme 
dans rufus pour "rufrus, luculentus 
« avantageux » pour 'lucrulentus. De 
même les autres mots de la famille. 
On a rapproché le grec *u0o|iat « pour- 
rir», quoique le fasse difficulté 
(toutefois au sujet de = * v. laieo). — 
Sur un adjectif pûtus qui a la signi- 
fication tout opposée « net, pur », 
v. putare « émonder ». 

pûteus, i (m.), puits; 

1 pûteal, -àlis (n.), 1° margelle d un 
puits; 2° endroit du forum où 
se tenaient les banquiers (sur 
un emplacement qui avait été 
frappé de la foudre et qu'on 
avait entouré d'une margelle); 

2pûkâlis,is, e J dep ujts; 

3 pûteânus, a, um \ 

4 pûteârius, ii (m.), ouvrier qui 

creuse des puits. 

pùto, as, nettoyer; émonder; 
I Comp. : * am-pûto, tailler tout 
autour; 



ampûtàtio, ônis (/\), action de 

tailler tout autour; 
ampûlâtôrius, a, um, qui a la 

propriété de couper; 

2 dë-pûtOy tailler de haut en bas, 

abattre; 

3 ex-pute, élaguer; 

4 inter-pûto, faire des éclaircies, 

élaguer; 

5 op-pûto, élaguer, émonder; 

6 im-pûtâtus, a, um, non taillé; 

7 sëmï-pûtâtus, a, um, à demi 

taillé; 
II Dér. : i pûtâtio, ônis (f.), taille des 
arbres ; 

2 pûtâtor, ôris (m.), qui taille les 

arbres; 
pûtâtôrius, a, um, qui concerne 
la taille des arbres ; 

3 pûtâmen, -mïnis (n.), ce qu'on 

retranche; rognure. 
Le verbe pulo « nettoyer, émonder» 
s'emploie, par exemple, en parlant de 
la vigne ou de l'olivier dont on coupe 
les branches parasites. Gell. vi, 5. 
Putare veteres dixerunt vacantia ex 
quaque re, et non necessaria, aut etiam 
obstantia et aliéna auferre et excidere 
et, quod esse utile ac sine vitio videre- 
tur, relinquere. Virg. Georg. h, 407. 
Persequitur vitem attondens, fingitque 
putando. — On dit de même putare 
lanam «nettoyer la laine», putare do- 
lia «nettoyer les tonneaux». Varr. 
B. B. n, 2. Quo minus lana vel infici 
recte possit, vel lavari ac putari. Cat. 
B. B. 39. Si dolia bene putaveris. — 
Il est possible que le verbe contenu 
dans la locution putare rationes « cal- 
culer» (v. l'article suivant) soit au 
fond identique avec celui-ci : nous di- 
sons de même apurer un compte. — 
Puto vient d'un ancien adjectif pûtus 
signifiant «propre, pur». Varr. L 
L. vi, 7, 63. Putare valet purum fa- 
cere. Ideo antiqui purum putum ap- 
pellarunt : ideo putator, quod arbores 
puras facit. Festus, p. 216 : Putus 
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antiqui dieebantpro puro ; unde puta- 
tm Mites et arbores, quod decisis trope- 
dimentis remarièrent pur*. — Il est 
ordinairement joint à purus, avec le- 
quel il est peut-être apparenté. Gell. vi, 
5. Pondus argenti puri puti. Plaut. 
Pseud. iv, 7, 403. Purus putus hic su- 
cophanta est. La différence de quantité 
entre pûrus et pûtûs ne serait pas un 
obstacle à la parenté. On a de môme 
nômen et nota, dônum et dàtus. 

pûto, as, calculer, penser; 

Comp. : 1 com-pûto, compter en- 
semble, calculer; 
compûtâtio, ônis (f.), calcul; 
computâtor, ôris (m.), calcula- 
teur; 
compùtâbïïis, is 9 e, calculable; 

2 dê-pûto, estimer, taxer; 

3 dis-pùto t discuter (propr. être 

d'avis différent) ; 

dispûtâtio, ônis {f.) t 4° discus- 
sion ; 2° évaluation ; 

disputâtiuncula, a? (f.), petite 
discussion; 

dispûtâtor, ôris (m.), qui dis- 
cute ; 

dtspMfâôftts,&,e,problématique; 

4 im-pûto, mettre sur le compte 

de, imputer; 
impûtâtor, ôris (m.), qui porte 
en compte; 

5 per-pû^o, exposer complètement; 

6 post-pûto, mettre en seconde 

ligne; 

7 rë-puto, tenir compte de ; pen- 

ser, méditer; 
rëpûtâtio, ônis (f.), imputation 
d'une somme ; pensée, médi- 
tation ; 

8 sup-pûto, calculer. 

Puto est du nombre des verbes 
qui ont signifié «compter, calculer» 
avant d'arriver à l'acception de « pen- 
ser, réfléchir » : v. reor, censeo, œsti- 
mo, existimo, duco. On a dit d'abord 
putare rationem <* calculer ». Gat. A. 



R. 5. Villicus rationem eum domino 
crebro putet. Cic. AU. iv, il. Ba- 
tiones putare cum publicanis. — L'idée 
de calculer se trouve dans les com- 
posés imputare, computare (d'où le 
français compter et conter), reputare 
« repasser un compte » et disputare. 
Plaut. Merc. h, 2, 49. Digitis rationem 
computat. Cat. R. 11.27. Oleas teneras 
supputato. Plin. H.N. vn, 50, 51. Nec 
reputantur infantiw anni, qui sensu 
carent, non senectm in pœnam vivacis. 
Colum. i, 7. Villici servi longe plus im- 
putant seminisjacti quam quod sève- 
rint. Plaut. Aul. ni, 5, 55. Vbi dis- 
putata est ratio cum argentario. — On 
peut rapprocher les locutions : magni 
putare, pro nihilo putare. — L'idée de 
calculer, estimer, se trouve également 
dans les emplois suivants. Cic. Verr. 
vi, 7. Si denariis quadringentis Cupir 
dinem illum putasset. Id. AU. xii, 21. 
Cum unum te pluris quam omnes illos 
putem. Ovid. Met. x, 648. Tantique 
putat connubia nostra. — Le sens du 
verbe s'est ensuite généralisé : de l'i- 
dée de calculer il a passé à celle de 
penser. Virg. Mn. vi, 332. Multa pu- 
tans, sortemque animo miseratus ini- 
quam. Cic. Amie. 2. Atilius, quia pru- 
dens esse in jure civili putabatur. — 
Sur le sens primitif de putare, v. l'ar- 
ticle précédent. 

pyeta et pyetes, a (m.), lutteur au pu- 
gilat. 
Mot emprunté : grec tcuxttjç. 

pyra, » (f.), bûcher. 
Mot emprunté : grec ftupi. 

pyramis, ïdis (f.), pyramide ; 
pgrdmïdâtus, a, um, en forme de 

pyramide. 
Mot emprunté : grec jwp«(ife. 

pyxis, ïdis (/.), boîte; 
pyxïdâtus, a, um, fait en lorme do 

boîte. 
Mot emprunté : grec *u£fe. 
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qnaro, is, quxsïvi ou ïi qusesîtum, 

quœrfre , chercher , demander ; 
acquérir, £t quaeso, seulem. aux 
formes quseso, quœsùmus, je prie, 
nous prions ; 

I Gomp. en -quïro, is , -quïsïvi, 

-quïsïtum, -quïrëre : 
i oc-quïro, ajoutera, acquérir; 

2 an-quîro, chercher de tous cô- 

tés; examiner; 
anquisitê, adv., avec soin; 

3 con-quïro, chercher ensemble, 

rassembler; 

conquîsïte, adv., avec soin; 

conquïsïtio, ônis (f.), action de 
chercher ensemble, recher- 
che; 

conquïsïtor, ôris (m.), enrôleur, 
recruteur; 

4 ex-quœro j chercher avec soin, 
ex-quïro ) rechercher; 
exquïsïtè, adv., avec soin; 

5 in-qutro, chercher à fond, ap- 

profondir; 

inquïsïtê, adv., soigneusement, 
minutieusement; 

inquisïtio, ônis (f.), recherche 
attentive, information; 

inquisïtor, ôris (m.), qui cher- 
che attentivement, instruc- 
teur; 

6 per-quïro, chercher partout, 

explorer; 
perquisïtio, ônis (f.) t recherche; 

7 rë-quîro, chercher de nouveau, 

rechercher ; 
requïsitio, ônis (f.), recherche; 

8 in-quîsïlus, a, um, non recher- 

ché; 

II Dér. : 1 quœrito, as, arch., cher- 

cher de tous côtés, s'enquérir ; 
2 dérivés en quaesil- : 



quwsltio, ônis (f.), f recher- 
che; 2° tortura; 
quœsïtus, ûs (m.), seul, à Vabl., 

recherche; 
quœsltor, ôris (m.), qui cherche ; 
juge enquêteur; 
3 dérivés en qumst- : 
qu&stus, ûs (m.), gain; 

quœstkûlus,i (m.), petit gain; 
quxstuôsus, a, um, i ° lucratif; 
2° qui fait un gain; 3° âpre 
au gain; 

quxstuôsius, adv. , avec 
plus de profit ; 
quwstuôrius, a, um, qui vit 
de son gain ; 
quœstio, ônis (f.), i° enquête, 
recherche; 2° question; 3° tor- 
ture; 

qusBstiuncûla, a? (f.), question 
de peu d'importance ; 
quxstor, ôris (m.), questeur; 
quxstôrius, a, um, de ques- 
teur; 

quœstôrium, ii (n.), maison 
ou tente de questeur; 
quœstûra, œ (f.), questure. 
Quœro est pour quwso (v. flos). Le s 
est resté dans quxs-tor, quœs-tura, 
quxs-tio, quxs-tus, parce qu'il ne se 
trouve pas entre deux voyelles. — 
Quant aux formes quxso a je prie», 
quxsumus «nous prions», quxsivi 
«j'ai cherché», quxsitus «cherché», 
on a cru longtemps qu'elles faisaient 
exception à la loi du changement d'un 
s en r : mais il est probable qu'elles 
viennent d'un verbe * quœsso, qui est 
avec le précédent dans le même rap- 
port que visere avec video. L'ortho- 
graphe quœsivi au lieu de *qux$sivi est 
comme hausi, hxsi au lieu de *haussi 
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* hwssi : après une voyelle longue ou 
une diphtongue on ne redouble pas la 
consonne. — Il faut distinguer deux 
séries de dérivés : les uns, comme 
quaestor, quaestio, se rattachent à un 
supin qusestum; les autres, comme 
quœsitor, inquisitio, se rattachent au 
supin quœsitum. La première série s'est 
continuée en français par les mots tels 
que quête, acquêts, conquête, etc. — 
Le parfait quœsïvi, le supin quxsltum 
sont formés comme lacessivi, lacessï- 
tum. — Dans an-quiro le préfixe est 
am- ou amb- qui signifie « autour » (v. 
amb-). 

quotas, i (m.), quâlum, i (n.), corbeille ; 

panier; 
quâsillus, i (m.), quàsillum, i (n.), 

corbeille à laine ; 

quàsiUâria, m (f.), fileuse. 
Le diminutif quâsillus montre que 
quâlus est pour *quaslus, qui lui-môme 
est pour 'quassulus. L'a de quâsillus 
s'est abrégé comme celui de pusillus 
à côté de pûsus, *pùssus. L'origine de 
ces mots est peut-être le verbe quatere 
«secouer». Havet, Mém. Soc. Ling. 
nr, 227. 

quâtio, is (pf. inus.), quassum, qu&- 
tëre, secouer; 
I Comp. en -cutio, i$, -cussi, ~cus- 
sum, -cutëre : 
i con-cutio, heurter l'un contre 
l'autre, secouer fortement; 
ébranler ; 
concussus, ûs (m.), ébranle- 
ment; 
concussio, ônis (/".), action de 

secouer; 
concussor, ôris (m.), concussion- 
naire ; 

2 dê-cûtio, abattre en secouant 

ou en frappant; 
dëcussus, ûs (m.), action d'a- 
battre; 

3 dis-cûtio, dissiper; examiner; 

4 ex-cutio, rejeter; abattre,lancer; 



excussë, adv., en lançant avec 

force; 
eœcussôrius, a, um, qui sert k 

secouer, à abattre ; 

5 inrcutio, imprimer; pousser, 

heurter; 
incussus, ûs (m.), choc, coup ; 

6 per-cûtio, frapper; 
rë-percutio, renvoyer un coup 

réfuter ; 
percussus, ûs (m.)» action de 

frapper, percussion ; 
percussio, ônis (f.), percussion; 
percussor, ôris (m.), qui frappe, 

meurtrier ; 

7 prs-cutio, agiter devant soi ; 

8 rëcussus, ûs (m.), rebondisse- 

ment; 

9 suc-cûtio, secouer, ébranler; 

succussus, ûs (m.), secousse ; 
succussio, ônis (/.), tremble- 
ment; 
II Dér. : i qudtë-fâcio, is, ébranler, 
aufig.; 
2 quassus, ûs (m.), arch., ébran- 
lement ; 
quasso, as, ébranler, agiter for- 
tement; 

quassâtio, ônis (f*), ébranle- 
ment, secousse; 
quassâbïlis, is, e, qu'on peut 

ébranler ; 
quassâbundus, a, um, bran- 
lant, chancelant; 
con-quasso, as, secouer forte- 
ment ; 

conquassâtio, ônis {f.), ébran- 
lement violent. 
Remarquer le sens métaphorique de 
concutio et discutio : de là concussio 
et discussio. 

quatuor ou quattuor, nom de nombre 
indêcl., quatre; 
i composés ou juxtaposés : qua~ 

tuordecim, etc. ; 
2 quâter, indécis quatre fois; 
quàterni, se, a, quatre par quatre; 
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quâternârius, a, um, quater- 
naire; 

3 quartus, a, um, quatrième; 
quarto, adv., pour la quatrième 

fois ; 
quartâna, a? (f.), la fièvre quarte ; 
quartâni, ôrum (m.), soldats de la 

4* légion ; 
quart ârius, ii (m.), le quart d'une 

mesure ; 

4 quadrâginta, indécl., quarante; 

quadrâgêsïmus, a, um, quaran- 
tième; 
quadrâgies, adv. , quarante fois ; 
quadrâgëni, œ, a, au nombre 

de quarante ; 
quadrâgènârius, a, um, de qua- 
rante; 
quadringenti, œ, a, quatre cents; 
quadringentêsïmus, a, um, qua- 
tre centième; 
quadringenties, adv., quatre 

cents fois; 
quadringentêni, \ 

se, a, F au nombre de 

quadringëni, m, \ quatre cents; 
a* ) 

quadringênârius, a, um, qui 
contient quatre cents; 
» quadrïni, œ, a, au nombre de 
quatre ; 
quadrîmus, a, um, de quatre 

ans; 
quadrus, a, um, quadruple; 
carré; 

quadra, w (f.), objet carré 
(table, pain, etc.), quart; 
quadmm, i (n.), carré ; 
quadro, as, i° équarrir; faire 
cadrer; 2° être carré; être 
juste ou exact ; 
quadrans, antis, qui forme 
un quart ; subst. le quart 
de l'as, de la livre, du 
setier, de l'arpent ; 
quadrantal, ûlis (n.), *° 
mesure pour les liqui- 
des; 2° dé; 



carré; 



quadrantâlis, is, e, d'un 

quart ; 
quadrant ârius, a, um, 

1° qui coûte le quart 

d'un as ; 2° réduit au 

quart; 
quadrâtus, a, um, carré; 
bien proportionné, symé- 
trique; 
quadrâtum,\ 

quadrâtio , 
ônis (f.) 
quadvàtûra, œ (f.), qua- 
drature ; 
composés en quadri- (ou en 
quatrir devant un d) : v. 
quadri-ennium, quadrï-fà- 
riam, quadrl-fldus, quadri 
fôris, quadriga, quadrï-jû- 
gis, quadri-Ubris, etc., 
quatri-duum ; 
composés en quadru- : v. 
quadrû - pëdans , quadru- 
pes, quadru-plex, quadru- 
plus. 
L'orthographe quattuor est ancienne. 
— Ce nom de nombre a perdu toute 
désinence : mais il a dû y avoir un 
temps où le masculin et le féminin fai- 
saient quatuores et le neutre quatuora 
(cf. T&aaps;, T&aapa) ; Festus (s. v. pe- 
toritum, p. 206) nous a conservé la 
forme neutre en osque petora. — La 
double nature de Vu, qui peut être 
tantôt voyelle et tantôt consonne, fait 
qu'on a eu quatuor et quâtvor, puis, 
par une confusion entre les deux for- 
mes, quatuor. — Quartus est proba- 
blement pour *quater-tus. — Dans 
quadrâginta, quadru-plex, quadruplus, 
etc., le t s'est affaibli en d sous l'in- 
fluence de r. — Sanscrit catvâras; 
grec xfosapeç pour *x^aFape;, éolien 
ftfoupsç, dorien T&opsç; gothique fid- 
vôr, allemand vier, anglais four; ir- 
landais cethir, cymrique petguar. Ces 
différentes formes, bien qu'ayant l'air 
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de s'écarter l'une de l'autre, dérivent 
d'un seul et même type primitif : cf. 
le nom de nombre quinque et le pro- 
nom quis, lesquels présentent des va- 
riations pareilles. V. aussi l'article sui- 
vant. 

que, conj. encl. 9 et; par exemple dans 
at-que, ne-que, ita-que; 
que, enclitique après un mot inter- 
rogatif, par exemple dans uter- 
que, ubique, undique, etc. 
Il faut distinguer deux enclitiques 
-que. La première est une conjonction 
copulative signifiant « et » : ex. homi- 
nesque deosque. Cette conjonction est 
très ancienne : on la retrouve en san- 
scrit sous la forme ca et en grec sous 
la forme xe. Au sujet de t = qu, cf. 
xioaapeç = quatuor, névzs. = quinque. 
On la retrouve également dans les lan- 
gues germaniques et celtiques, où elle 
a perdu sa voyelle finale : gothique 
h dans ni-h «neque», irlandais ch 
dans na-ch « non ». En latin aussi 
la voyelle finale manque souvent : 
ne-c, a-c (pour at-que). En ombrien, 
comme d'habitude, le qu latin est re- 
présenté par un p:nei-p. — Cette con- 
jonction est la plus ancienne signifiant 
« et » : les autres mots ayant le même 
sens, savoir et, atque, sont de forma- 
tion plus moderne. — De l'enclitique 
-que signifiant « et » il faut distinguer 
l'enclitique -que qui figure à la fin de 
quis-que, uter-que, undi-que, ubi-que, 
etc. Celle-ci ne se met qu'après un mot 
d'origine pronominale et de significa- 
tion interrogative, et elle change le 
sens interrogatif en sens positif. La 
forme osque est -pid : ex. : puturus~pid 
(nominatif pluriel) = utri-que. La 
forme ombrienne est -pei : ex. podru- 
pei (ablatif singulier) = utro-que. En 
sanscrit, cid se met pareillement après 
les mots interrogatifs et change le 
sens interrogatif en sens indéfini. Cette 
enclitique est, semble-t-il, un débris 



du pronom quis, quid. Au lieu de -que 
l'on trouve -pe dans quip-pe (pour 
*quid-pe), nem-pe. Au sujet de ce 
changement, v.popinaetpalumbes. 

queo, quis, quïvi ou qyiïi, quïlum, 
quxre, pouvoir; 

në-queo, is, etc., ne pouvoir pas. 

Festus cite la forme nequinunt : 
cf. fruniscor. — V. une étymologie 
de queo, Mém. Soc. Ling. t. vi. 

quercus, ûs (f.), chêne; 
i querceus, a, um \ 

2 quernus, a, um > de chêne; 

3 querneus, a, um, arch. ) 
tquerquètumi forêt de chênes , 

(n.),arch., chênaie* 
quercètum,i(n.)> ' 

querquètûlânus, a, um, de forêt 
de chênes. 
Le c a été supprimé dans quer(c)nu8 
et quer(c)neus. Au sujet de quercettim, 
cf. dumetum, olivetum. 

quéror, -réris, questus sum, quëri, 
se plaindre ; 

I Comp. : i con-quëror, se plaindre 

vivement; 

conquestio, ônis (f.), action de 

se plaindre; 
conquestus, ûs (m.), plainte; 

2 dè-questus, a, um, qui a dé- 

ploré ; 

3 mter-quëror , se plaindre à 

l'occasion de; 

4 prœ-questus, a, um, qui s'est 

plaint auparavant ; 

II Dér. : i quërêla, œ if.), plainte, 

reproche ; 

2 quërïbundus, a, um, plaintif; 

3 quërïmonia, m (f.), 1° plainte, 

grief; 2° querelle; 

4 quëritor, âris, se plaindre sans 

cesse ; 

5 quërulus, a, um, plaintif, gé- 

missant; 

6 questus, ûs (m.), plainte, gé- 

missement. 
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La forme ancienne est *ques-or; 
le 5 est resté au participe ques-tus 
(v. flos). — Querêla est formé comme 
medèla, loquêla. 

qui, qa», quod, pron. ^conj. ou rel., 
qui, que ; lequel ; 
I Comp. : 1 quï-dam, qux-dam, 
quod-dam, un; certain; 
2 quï-cumque; quï-lïbet; quï-vis, 

toute personne qui ; 
II Dér. : i quô, adv., où, avec 
mouv.; quô-nam, adv., où 
donc? avec mouv. ; 
quô-cumque, partout où, avec 

mouv. ; 
quo^piam ) quelque part, avec 
quô-quam \ mouv.; 
quô-quô, en quelque lieu que, 

avec mouv. ; 
quô-libet | n'importe où, avec 
quô-vis \ mouv, ; 
quoquo-versus , quoquoversum 

(v. verto); 

quorsum, quorsus (v. verto) ; 
quoûsque (dissyll.), jusques à 

quand? 
quo-ad, jusqu'au point où, jus- 
qu'au moment où; autant 

que; 
quô-circa, c'est pourquoi; 
qucnmodo (v. modus) ; 
quô-mïnus, que... ne; 

2 quâ, adv., par où, avec mouv.; 
quâ-nam, par où, avec mouv.; 

iffmque ! P^wt<*; 

quârlibet, par quelque endroit 
ou par quelque moyen que 
ce soit; 

quâ-quam, en quelque ma- 
nière ; 

3 quam, adv.,i° combien; 2° que; 
quam-diu, combien longtemps; 
quam-dùdum, depuis combien 

de temps? 
quam-libct, autant qu'on voudra; 
quam-vis, quoique; 



quan-quam, quoique; quoi qu'il 

en soit; 
quando, i° quand; 2° puisque; 
quando-que, i° quand, lors- 
que; 2° puisque; 3° quel- 
que jour, quelquefois; 
quando-quïdem, puisque; 
âlï-quando (v. alius) ; 

4 quod, conj., parce que; 

5 qui, adv., avec quoi, com- 

ment; 
quïn, conj., que... ne; 
alio-quin et alio-qui\ 
cetero-quin et cete- [ d'ailleurs; 
ro-qui ) 

6 quis, quse, quôd (subst. quïd), 

qui? quoi? 
quis-quam, etc., quelqu'un, 

quelque chose; 
quis-que, etc., chacun, chaque 

chose ; 
âlï-quis (v. alius) ; 

7 quot, adj. indécl., combien 

(avec idée de pluralité) ; 
quot-quot \ , 

quotlimque aussi nombreux 

quôties, combien de fois ; 
quôtiescumque , toutes les 
fois que; 
quitus, a,um\ lnombre? 

quôtumus, a, ^ 
um, arch., / 4 
quôtus - cumque - acumque , 
-umcumque, en quelque 
quantité que ce soit; 
quôtus - quisque , -aquaeque , 
-umquodque, en combien 
petit nombre ; 
quôtïdiè ou cottidie (v. dtes); 
quôtannis (v. annus) ; 
âlï-quot (v. afius) ; 

8 guom ou cum, conj., 1° lorsque; 

2° puisque, comme; 3* quoi- 
que; 

quon-dam, adv., autrefois, 
quelquefois ; 

quàn-iam, conj., puisque; 
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9 au pron. qui se rattachent en 
outre : 
mots invar. : cùr, conj., pour- 
quoi; 
quia, conj., parce que; 
quïdem et ëquïdem, adv., à la 

vérité; certes; 
quippë, conj. t car; 
quasi, conj., comme si, comme; 
quâ-re, c'est pourquoi; 
adj. : quâlis, is, e, quel; 
quâlis-cumque , -iscumque , 
-ëcumque, quelque... que; 
quàlis-lïbet, -islibet, -ëlibet, 

tel qu'on voudra; 
quâlïter, adv., de quelle 
manière? ainsi que; 
quâlïter-cumque, de quel- 
que manière que; 
quâlUas, âtis (/.), manière 
d'être, qualité; 
quantus, a, um, combien grand ; 
quantus-cumque , -acumque, 
■wncumque, de quelque 
grandeur que, quelque... 
que; 
quantus-libet, \ 
-alibet, -um-l 

libet, I aussi grand 

quantus-vis, [qu'on voudra; 
-avis, -um-\ 
vis, I 

quantum, adv., combien; 
quantum- cumque, autant 

que; 
quantum-vis, autant qu'on 
voudra ; 
quant-ôpërë, autant que; 
quantûlus, a, um, combien 
petit; 

quantûlus-cumque, -acumque, 
-umcumque, quelque petit 
que; 
quantûlus-quisque , -aquœ- 
que, -umquodque, quelque 
petit qu'il soit ; 
quantûlum, adv., aussi peu 
que; 



quantillus, o, um, arch., com- 
bien petit. 
La déclinaison du pronom qui, qum, 
quod est très irrégulière. Cette irré- 
gularité vient de ce que deux pronoms, 
d'ailleurs étroitement apparentés et à 
signification primitivement identique, 
sont mêlés ensemble. L'un se décline 
sur bonus, bona, bonum (sauf le d qui 
est le signe du neutre pronominal), 
l'autre sur fortis, forte : à la première 
série appartiennent les formes telles 
que quam, quos, quas; à la seconde, 
les formes telles que quem, quibus. 
Pour compléter ces deux déclinaisons 
il faut chercher, parmi les adverbes 
et les conjonctions, un certain nombre 
de mots qui ne sont pas autre chose 
que des cas pétrifiés et dépareillés : 
qui « comment » (ablatif), quia « parce 
que » (accusatif pluriel neutre), etc. ; 
il y faut joindre quelques formes ar- 
chaïques : queis ou ques (nominatif 
pluriel), quium (génitif pluriel), etc. 

— Certains cas réclament quelques 
explications. Le nominatif qui ren- 
ferme une enclitique ei ou %, que nous 
retrouvons en ombrien, où elle est 
parfaitement visible, car on a des 
formes telles que po-ei (nominatif 
singulier masculin), pid-ei (nominatif 
singulier neutre). Le nominatif latin 
a dû être quô -f ei. Il faut remarquer 
que ce nominatif quô n'a pas de dési- 
nence : cf. le nominatif grec 6. Le 
féminin quœ, pour qua + ei, renferme 
également cette enclitique qui sert à 
insister sur l'idée pronominale (cf. 
grec ouToa-f). Elle est contenue aussi 
dans le pluriel neutre quœ (pour 
qua -h ei). Les mêmes faits se retrou- 
vent dans la déclinaison du pronom 
démonstratif hic (v. ce mot). — Le 
génitif cùjus et le datif cui doivent 
leur aspect particulier à cette cir- 
constance qu'ils renferment deux pro- 
noms soudés ensemble : v. is, ea, id. 

— Entre le nominatif quis et la no- 
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minatif qui l'usage a établi une diffé- 
rence de sens, l'un gardant son an- 
cien rôle de pronom indéfini ou inter- 
rogatif, l'autre faisant fonction de pro- 
nom relatif. Mais cette différence a été 
introduite après coup. — Quis servait à 
l'origine pour le féminin comme pqur 
le masculin. Plaut. Aul. h, 4, 48. 
Quis ea est, quam vis ducere uxorem. 
Vet. poeta ap. Varr. L. L. v, 7. Quis 
tu es mulier, quœ me insueto nuncu- 
pasti nomine ? — Parmi les adverbes, 
il faut citer surtout quo, qui marque 
la direction vers un endroit et qui est 
un ancien datif; cûr a pourquoi», 
forme contractée de qua-re ou de eux 
rei; l'adverbe quam, etc. Quan-tus 
pour* quam-tus, est un dérivé de quam. 
D'autres mots, tels que quôt, sont de 
formation plus ancienne (sanscrit 
ka-ti «combien»). On doit enfin rap- 
porter ici les mots uter, ubi, unie, 
qui viennent également de la même 
origine, mais qui ont perdu un q ou 
un c initial. — Les adjectifs qualis, 
quanlus, quot et leurs dérivés ont à la 
fois le sens interrogatif et le sens 
relatif : le latin est en ceci moins 
riche que le grec, lequel emploie 
des mots différents pour marquer 
l'idée relative et l'idée interrogative. 
H distingue, par exemple, entre rco'aoç 
et oaoç, entre tcoToç et oloç, entre î:ou 
et ou. — Le pronom interrogatif est 
le même dans toute la famille. Sanscrit 
ka-s ou ki-s. En grec les adverbes 
comme rcoo, izq\, rcdre, et les pronoms 
comme rcdaoç, koToç, nôxepoç, pré- 
sentent un n = qu (v. linquo), au 
lieu que le pronom interrogatif téç 
présente un t. Cette différence vient 
de la voyelle qui suit la consonne 
initiale (v. d'autres exemples de x 
= qu aux mots quatuor, quinque, 
que). Le pronom interrogatif en 
gothique est hva-s «qui?» (anglais 
who, allemand tuer). Le groupe des 
consonnes hv correspond au qu latin 



(v. decem). — Tandis qu'il y a accord 
entre toutes les langues de la famille 
en ce qui concerne le pronom inter- 
rogatif ou indéfini, il y a désaccord 
pour le pronom relatif : latin qui, 
grec oç. 

quies, ëtis (f.), repos; 

1 quiesco, is, quièm, quièium, quies- 

cëre, se reposer; 
quiëtus, a, um, tranquille; 
quiète, adv., tranquillement; 

ac-quiesco, is, se reposer; se 
complaire dans, consentir; 

inter-quiesco, is, se reposer par 
intervalles ; 

per-quiesco, is, se reposer com- 
plètement; 

rë-quiesco, is, reposer; 
ir-rëquietuSy a, um, qui n'a pas 
de repos ; 

2 inrquies, ètis, adj., agité, troublé; 
inquiëto, as, troubler; 

inquiëtâtio, Onis (/.), agitation; 

3 rë-quies, -ëtis, -ëti, -ëtem ou -em f 

-ëte ou -ê (f.), repos. 
On rapproche souvent quies de 
xeTfxat. Mais ni le sens ni la forme ne 
conviennent parfaitement. 

quinque, n. de nombre indécL, cinq; 
Dér. : 4 quinquies, adv., cinq 

fois; 
2 quint us, a, um, cinquième; 
quinlô et quîntum, adv., pour 

la cinquième fois; 
quintânus, a, um, qui est de 

cinq en cinq ; 
quintâna, œ (f.), voie quintane 

(entre la 5 e et la 6 e cohorte) 

où était le marché du camp, 

d'où marché, cantine; 
quintâni, orum (m.), soldats 

de la 5 e légion; 
quintïlis, is (m.), le mois de 

juillet (le 5 e mois romain); 
quintusdecimus, -adecima, -um~ 

decimum, quinzième; 

quintàdècïmâni, ôrum (m.), 
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soldats de la 45 e légion; 

3 qttïni, se, a, cinq par cinq; 
quinârius, a, um, de cinq, qui- 
naire; 

4 quinquâginta, indéck, cin- 

quante; 

quinquâgies t adv., cinquante 
fois; 

quinquàgësXmus, a, um, cin- 
quantième ; 

quinquâgènârius , a, um, de 
cinquante, qui contient cin- 
quante ; 

5 quingenti, m, a, cinq cents; 
quingentësïmus, a, um, 500 e ; 
quingentârius, a, um, de cinq 

cents; 
quingenties, ado,, cinq cents 
fois; 

6 quingëni, se, a, 500 par 500; 
quingênârius, a, um, de cinq 

cents; 

7 composés en quinque-, quinqu- 

ou quincu- ou quinc-, quin- : 

quinquë-rëmis, is (f.), quinqué- 
rème, navire à cinq rangs 
de rames ; 

quinquë-mestris, is, e, de cinq 
mois; 

quinqu-ennis, is, e, de cinq ans; 
quinquennium, ii (n.), durée 

de cinq ans ; 
quinquennâlis, is, e, quin- 
quennal; 

quinquâtria, ium ou iorum (n.), 
et quinquatrus , uum (f.), 
quinquatries, fêtes en l'hon- 
neur de Minerve, cinq jours 
après les ides de mars ou de 
juin; 

quincu-plex, -plïcis, adj., quin- 
tuple; 

quinc-unx, -uncis (m.), 1° mon- 
naie ou mesure (5 douzièmes 
d'un as); 2° quinconce; 
quincunciâlis, is, e, 1° de 
cinq pouces; 2° planté en 
quinconce; 



quin-dëcim, indécl., quinze; 
quindëcim-viri, orum et -um 
(m.), quindécemvirs, col- 
lège de quinze magistrats ; 
quindëcimvïrâlis, is, e, de 
quindécemvir; 
quindëcies, adv., quinze fois. 
Quintus est pour *quinc-tus, forme 
qui est restée dans les noms propres 
Quinctius, Quinctilius, et dans l'ad- 
jectif quinclïlis (mensis), ancien nom 
du mois de juillet. De môme quïni est 
pour *quinc-ni. — Sur la formation 
de quincunx, v. le mot as. Pour mar- 
quer en abrégé dans les comptes la 
valeur d'un quincunx, on metlait le 
signe X De là le nom de quincunx 
donné à certaines plantations d'arbres. 
— Dans la plupart des langues con- 
génères, le nom de nombre «cinq » 
commence par une labiale : grec kIvte, 
éolien ra'pce. Le nom propre samnite 
Pontius est le pendant du latin 
Quintius. Pompeius paraît être une 
formation de même sorte. — San- 
scrit pancan, gothique fimf, allemand 
fûnf, anglais ftve. Irlandais cote, cym- 
rique pimp. Il est probable qu'en 
latin et en irlandais la consonne ini- 
tiale a été influencée par la consonne 
de la seconde syllabe. Il s'est passé 
quelque chose de semblable pour le 
verbe coquere. 

Quintes, um ou ium [m. pi.), Quirites, 

citoyens romains. 

On a beaucoup discuté sur l'origine 
de ce mot, qui désigne les citoyens 
romains en tant qu'habitants (non 
comme soldats). Quelques-unes des 
explications qui avaient cours chez les 
Romains sont énumérées chez Ovide, 
Fastes, n, 477. Il est probable que 
cette désignation se rapporte à une 
ancienne ville de Cures, non pas la 
Cures des Sabins, mais une ville de 
même nom située sur l'une des sept 
collines. Le nom de Quirinus, qui 
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fut identifié avec Romulus, paialt 
avoir désigné le dieu national de cette 
antique population. — Un dérivé 
de Quirites est le verbe quiritare, 
qui signifie « appeler au secours ». 



De là l'italien gridare et le français 
crier, 

quisquïliae, arum (/. pi.), brins de 
bois mort, feuilles sèches; rebut 



R 



r&bies, iéi (f.) t rage; 
4 r$bïdus, a, um, 4° enragé; 2°fu» 
rieux ; 
ràbïdè, adv., avec rage; 
2 râbtôsus, a, um, enragé; furieux; 

râbiôsë, adv., avec rage. 
Un verbe rabo, is (3° conjugaison) 
« être en rage » est employé chez les 
anciens écrivains. 

r à ce mus, i (m.), grappe, parlicul. de 
la vigne ; 
4 rdeêmôsus, a, um, 4° qui a de 
grosses grappes; 2° en forme 
de grappe; 

2 râcëmâtus, a, um, garni de 

grappes; " 

3 rfoëmârius, a, um, relatif aux 

grappes; 

4 râcêmï-fer, -fera, -fërum, 4° qui 

porte des grappes; 2° qui est 
en grappes. 

radius, ii (m.), 4° baguette; 2° rayon 
de roue; 3° rayon lumineux; 
4 radio, as, 4 ° rayonner ; 2° rendre 
rayonnant; 

râdiâtio, ônis (f.), rayonnement ; 
tr-râdio, as, frapper de ses 

rayons ; 
prae-râdio, as, 4° jeter un vif 
éclat; 2° éclipser; 
2 ràdiôsus, a, um, arch., radieux, 

rayonnant. 

Radius a des sens nombreux : il 

désigne, par exemple, la baguette du 

géomètre. Virg. Ecl. m, 40. Et quis 

fuit aller, Descripsit radio totum qui 



gentibus orbem, Tempora qum messor, 
quœ curvus arator haberet? Id. £n, 
vî, 850. Cselique meatus Describent 
radio et surgentia sidéra dicent. — 
«La navette du tisserand». Id. ibid. 
îx, 476. Excussi manibus radii f revo- 
lutaque pensa. — « Le radius, os du 
bras.» En grec, xspxtç désigne à la 
fois la navette et le radius. — Radius 
est peut-être apparenté avec £ct68oç et 
f cc$a(jLvo; « baguette ». Peut-être même 
est-ce un mot emprunté du grec. 

râdix, ïcb& (f.), racine; 
4 ràdicôsus, a, um, qui a beaucoup 

de racines; 
2 ràdicor, âris ) , 

3rôdtcesco,i6-,èreiP readreraciIie i 

4 râdïcûla, &(f.), 4° petite racine; 

2° radis; 

5 mulVLràdix, -ïcis, adj., qui a 

beaucoup de racines ; 

6 râdïcïtus, adv., de la racine, 

jusqu'à la racine 
Grec fctèiï. 

râdo, is, râsi, râsum, rddëre, : racler, 
raser ; 
I Comp. : 4 ab-râdo, f ôter en ra- 

2 dê-râdo (clant; raser; 

3 cor-râdo, raser en bloc; 

4 inter-râdo, racler par inter- 

valles; élaguer; 

5 ir^râdo, racler sur; raser; 

6 prœter-râdo , racler en pas- 

sant; 

7 ir-râsus, a, um, non raclé, ra« 

boteux ; 
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II Dér. : ! rastrum, i (n.), i* hoyau; 
2° râteau; 
rastelli, ôrum (m.), râteau; 

2 râdûla, x if.) j racloir, ratis- 

3 rallum, i (n.) \ soire; 

4 râsïlis, is, e, qu'on peut racler 

ou polir; 

5 rûsûra, a? (f.), action de racler, 

de ratisser; 
râslto, as, raser souvent; 
7 râmenfiim, i (n.) J raclure, 
râmenta,œ(f.),arch. \ rognure, 
Ra<U signifie «déchirer» dans ce 
texte de la Loi des XII Tables : Mu- 
Itères gênas ne radunto. Rallum est 
pour *rad-lum; le d est tombé dans 
râmentum pour 'rad-mentum comme 
dans cœmentum pour * csed-mentum. 
Il a été remplacé par un s dans ras- 
trum t de même que ros-trum est pour 
*rodrtrum. 

râmus, i (m.), branche, rameau; 
{ râmeus, a, um, de branches, de 
rameaux; 

2 râmôsus, a, um, branchu, mul- 

tiple ; 

3 râmûlus, i (m.)» petite branche; 
râmûlôsus, a, um, garni de petites 

branches ; 

4 ràmâle, is (n.), d'ord. au plur., 

ramée, branchages; 

5 râmex, -ïcis (m.), i° perche; 

2° au plur. ramifications ou 
vaisseaux des poumons. 

ràna, » (f.), grenouille ; 

i rânûla, m (f.) j petite gre- 

2 rânuncûlus, i (m.) j nouille. 

rancor, ôris (m.), moisissure, rancidité ; 
4 rancïdus, a, um, rance; désa- 
gréable; 
prae-rancïdus, a, um, très rance, 

vieilli ; 
sub-rancXdus, a, um, un peu 

rance; 
randdc, adv., avec un goût rance; 
désagréablement; 



rancïdûlu8, a, um, un peu rance; 
un peu désagréable ; 
2 rancens, entis, partie, rance. 

ràphànus, i (m. f.), raifort; 

1 râphdnînus, a, um, préparé avec 

du raifort; 

2 râphânïtis, ïdis {f.), glaïeul, 

plante. 
Mots empruntés : grec f^avoç, 
f açàvivoç, j> o^pavtTtç. 

ràpio, iB t râpui,raptum, râpëre, ravir; 

I Comp. en -rïpio, is, -rïpui, -rep- 

tum, -rïpëre; 
i ab-rlpio, arracher; 

2 ar-rïpio, saisir; 

3 circum- raptus, a, um, traîné" 

autour; 

4 car-rïpio, saisir; réprimander; 

réduire; 

cor-reptê, adv., d'une manière 
brève ; 

correptio, ônis (f.), action de 
saisir; réprimande; diminu- 
tion; 

correptor, ôris (m.), celui qui 
reprend, censeur; 

5 dë-rïpio, arracher de ; 

6 dï-rïpio, tirer en tous sens; 
dïreptio, ônis {f.), pillage ; 
dïreplor, ôris (m.), pillard; 

7 ë-rïpio, arracher; 
èreptio, ônis {f.), spoliation; 
èreptor, ôris (m.), spoliateur; 

8 prsB-rïpio, enlever le premier 

ou d'avance ; 

9 prb+ïpio, tirer dehors; 

10 sub-rïpio ou sur-rïpio, prendre 

â la dérobée ; 
sub-reptio, ônis if.), vol; 
sub-reptuHus , a, um, qu'on 

dérobe; clandestin; 

II Dér. : 4 ràpax, âcis, adj., pillard 

rapace; 

râpâcUas, âtis (f.), rapacité; 

2 râptna, a? (f.), rapine ; 

3 raptim, adv., en hâte; 

4 râpïdus, a, um, 1° ravisseur. 
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dévorant ; 2°pf. souv. rapide ; 
prœ-râpïdus , a, um, très 
rapide, impétueux ; 
rapide, adv., rapidement; 
ràpïdîtas, âtis (f.), rapidité; 
raptio, ônis (f.) ) 
raptus, ûs {m.) \ ra P 1 ' 
raptor, ôris (m.), ravisseur; 
rapto, as, entraîner ou empor- 
ter de force ; 
raptïto, as, piiler souvent. 
L la même famille de mots qui 
ouve en grec, avec une légère 
nation, sous la forme àpiz dans 
«je ravis», ap^aÇ «crampon, 
tur». — En composition, l't" de 
)st quelquefois supprimé. Hor. 
3, 283. Unum, Quid tam mag- 
iddens, unum me surpite morti. 
ii, 314. Ubi ipsa Cernere jam 
s, motus quoque surpere debent. 
usurpo. 

j i (n.), rftpa, • (f.), rave; 
pûlum, i (n.), petite rave ; 
pistrum, i (n.), rave sauvage. 

a, um, rare; 

rô, rare, adv., rarement; 
irltas, âtis (f.), 1° peu de den- 
sité ; 2° petit nombre ; 
rïtûdo, -dïnis (f.), peu de den- 
sité, porosité; 
râresco, is, devenir rare ; 
râre-fâcio, is, arch., raréfier, 
ens propre de rarus paraît être 
serré, qui a des interstices». 
£n. iv, 131. Belia rara. Id. 
x, 508. Qua rara est actes, inter- 
x corona Non tam spissa viris. 
I. ix, 4. Textum tenue atque ra- 
- Il s'est dit ensuite du nombre, 
t. G. vu, 45. Raros milites. Cic. 
21. Omnia prœclara rara. — 
il a signifié «excellent, distin- 
Ovid. Met. xiv, 337. Rara qui- 
icie, sed rarior arte canenii. 

is {f.), radeau; barque; 



râtârisB et râtiâriae, ârum {f.}, ra- 
deau. 

Cic. Verr. vu, 2. Cum aut navibus, 
aut ratibus conarentur accedere. Flor. 
iv, 2. Missœ in auxilium ejus rates, 
quales inopiu navium fecerat. 

ravis (f.), seul, à l'ace, ravim, enroue- 
ment; 
i râvio, is, ire, arch., s'enrouer; 
2 raucus, a, um, enroué, rauque ; 
sub-raucus, a, um, un peu rauque ; 
raucë, adv., d'une voix rauque; 
raucio, is, ire, arch., être enroué 
ir-rauceo, es, être enroué, s'en- 
rouer; 
raucïtas, âtis (f.), enrouement; 

son rauque ; 
raud-sônus, a, um, au son rauque. 

ràvus, a, um, gris ; 
râvïdus, a, um, un peu gris. 

ré-, anciennement réd-, préfixe, 1° en 
arrière; 2° de nouveau; 

rétro, adv., en arrière; 

rëtroversum, d'où rëtrorsum (voy. 
verto) ; 

rëtro-âgo, is, faire reculer; 

rëtro-cëdo, is, reculer; 
. rëtro-eo, is, reculer; 

rëtro-fëro, -fers, porter en arrière. 

La forme complète de ce préfixe est 
red-, que nous avons dans red-eo t 
red-igo, red-integro, red-oleo, redr 
arguo, red-undo, red-hibeo, redrdo. 
Quelquefois le d final s'est assimilé à 
la lettre suivante, comme dans relligio, 
relliquiœ. Dans rettuli, repperi le re- 
doublement de la consonne s'explique 
de la même manière : ce sont d'an- 
ciennes syncopes de *reppeperi,*rette- 
tuli. — Re-tro est formé de re- comme 
in-tro de in. — Re a donné en outre 
un mot reçus qui se trouve dans reci- 
procu-s (procus est pareillement formé 
du préfixe pro, en sorte que ce com- 
posé signifie «qui va en arrière, qui 
va en avant ») et dans reci-perare ou 
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recu-perare « recouvrer ». — Le sens 
primitif de re ou red paraît avoir été 
« en arrière » (re~gredi, re-positus). De 
là il a pris le sens « de nouveau » (re- 
ficere, re^minisct). Il a servi enfin à 
marquer que l'action se fait en sens 
contraire ou se défait (recludo, resigno, 
retego, revelo, renuo, renuntio). 

récens, entis, adj., récent, nouveau; 

«4w., récemment. 

Recens est le participe d'un verbe *re- 
cere «venir, revenir» (J. Darmesteter, 
Mém. Soc. Ling. îv, 225). On voit encore 
percer ce sens par endroits. Cicéron, 
Verr. I, h, 5. Verres cum e provincia 
recens esset... Liv. xxi, *6. Pœnum... 
recentem ab excidio opulentissimw ur- 
bis. 

rédïmio, is, -ïvi, -itum, -Ire, lier au- 
tour; 

rëdïmïcùlum, i (n.), attache d'une 
coiffure, bandeau, lien. 

Il est possible que red-imio soit 
pour 'redrimicio, *red-amicio, par le 
même écrasement du c entre deux 
voyelles que nous avons dans Graii 
pour Grœci. Pour la différence de 
conjugaison entre le simple et le com- 
posé, v. lego. 

régo, is, rexi, rectum, rëgëre, diriger, 
conduire; 
1 Composés (verbes en +ïgo, is, 
•rexi, -rectum, -rïgëre) : 
i ar-rigo, dresser, lever; 

2 cor-rî^o, redresser, rendre droit; 

corriger ; 

correctio, ônis (f.), action de 
redresser, de corriger ; 

corrector, ôris (m.), qui re- 
dresse, qui corrige; 

3 dê-rïgo, aligner; 

4 dWïgo, diriger; 

dïrectus, a, um, direct, droit; 
directe, adv., directement; 
dvrectio, ônis if.), action de 
mener droit, alignement; 

Mots latins. — Cours sup. 



âXrectùra, x (f.) 9 alignement, 
nivellement ; 

5 è~rïgo, élever; 

êrectus, a, um, élevé, dressé; 
ërectius, adv., avec plus d'as- 
surance ; 
èrectio, ônis {f.) 9 action d'éle- 
ver. 

6 por-rïgo, par syncope porgo, 

étendre en avant, présenter 
(v. por-); 
porrectio, ônis (f.), extension 
en avant; 

7 sub-rïgo, dresser, ériger; 
subrectus, a, um, dressé, élevé; 
subrectw, ônis (f.), érection; 
Verbes avec radical syncopé à 

certains temps : 
f porgo (v. ci-dessus porrïgo) ; 

2 pergo, is, perrexi, perrectum, 

pergëre, poursuivre ; 
ex-pergiscor, ëris, -perrectus 

sum, -pergisci, s'éveiller; 
ex-pergê'fàcio, is, éveiller; 

3 surgo, is, surrexi, surrectum, 

sur gère, se dresser, se le- 
ver; 

asrsurgo, se dresser vers, se 
soulever; 

circum-surgens, entis, partie., 
qui se dresse autour; 

con-surgo, se dresser tout en- 
tier ou ensemble; 
consurrectio, ônis (f.), action 
de se lever ensemble; 

dè-surgo, se dresser; 

ex-surgo, se dresser hors de; 

in-surgo, se dresser contre ; 

rë-surgo, se relever; 
rësurrectio, ônis (f.), résur- 
rection ; 
II Dér. : i rectus, a, um, droit; 

rectâ, adv., en droite ligne; 

rectë, adv., en droite ligne; 
bien ; 

rectio, ônis (f.), direction; 

rector, ôris (m.) ) .... 

rectriœ, ïcis [f.) \ q ul dl «g«; 

20 
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rectùra, m {f.) \ direction en 
rectîtûdo, -dïni»\ ligne 

(f.) ) droite; 

rect^ingûlus, a, um, à angles 

droits ; 

2 rëgio, unis (f.), \° direction; 

2° région, contrée ; 
rëgiônâUm, adv., par région; 
par quartier; 

3 rëgtmen, -rnïnis (n.) 9 direction; 

4 régula, œ(f.), règle; 
rëgùlâris, is, e, qui est en 

barre, en parlant de mé- 
taux; 

5 rex, régis (m.)» roi; 

inter-rex, -régis (m.), inter- 
roi; 
rëgina, m (f.) t reine; 
rëgius, a, um, royal; 
rëgia, m {f.), résidence royale; 

royauté ; 
régie, adv., en roi; 
régulas, i (m.), 1° petit roi; 

2° roitelet, oiseau; 
régi-ficus, a, um, royal; magni- 
fique; 

rêgïfkë, adv., royalement; 
rëgX-fugium, ii (n.) f fête com- 
mémorative de l'expulsion 
des rois; 
regnum, i (n.), *° royauté; 
2° royaume; 

inter-regnum, i (n.), inter- 
règne; 
regno, as, régner; 
regnâtor, ôris \ sou- 
(m.) f verain, 

regnâtrix, icis l sou- 
(f.) f veraine. 

Les idées «diriger» et «comman- 
der» sont deux idées voisines que le 
verbe rego exprime l'une et l'autre : 
regere sagittas, regere exercitum. L'i- 
dée de direction se trouve, par exem- 
ple, dans regio, celle de commander 
dans regnum. — Les composés pergo, 
surgo ont été traités comme des verbes 
simples» et ont à leur tour donné nais- 



sance à des composés : ex-pergiscor, 
as-surgo. — Au sujet de la voyelle 
longue de rex, régis, cf. lex, lëgis ve- 
nant de légère; pax, pâcis venant de 
pâciseor. — Rëgina est proprement le 
féminin d'un adjectif * règinus, formé 
comme divïnus, vicînus. — Au moral, 
rectus signifie «droit, honnête», il a 
pour contraire prâvus. — Sanscrit ràg 
« commander » , rï-g-ras « conducteur» , 
rïgrus «droit, sincère». Gothique 
raihts «bien», allemand recht « droit», 
anglais right (même sens). — V. ergo 
et erga. 

rêmns, i (m.), rame; 
i rêmex, -mïgis (m.), rameur; 
rêmïgo, as, ramer; 
rëmïgâtio, unis (f.), manœuvre 
à la rame ; 
rëmïgium, ii (n.), appareil de 
rames; 
2 bWëmis, is, e, \ à 2, 3, 4, 

trï-rèmis, is,e, 5 rangs 

quadrwrëmis, is, e, i de ramea, 
quinquë-rêmis, is, e, / etc. 
Remus est pour *resmus : sur une 
inscription on a triresmos (C. I. L. 195, 
12). Cf. 5p£T[xd; crame». — Le com- 
posé rëmex signifie celui qui conduit 
la rame [remum agere) : de là remigare, 
qui est un des verbes ayant servi de 
modèle à cette série (navigare, liti- 
gare, fumigare, jurgare, etc.). 

rêor, rôris, râtus sum, rëri, calculer, 
penser, croire; 
{ râtus, a, um, 1° réglé, ratifié ; 
2° persuadé; 
ir-rïtus, a, um, qui ne compte 
pas; vain; 
2 ratio, ânis(f.), compte; manière; 
raison ; 
râtionârium, ii (n.), compte, état, 

statistique ; 
râtiônâlis et ràtiônàbïlis, is, e, 
doué de raison, raisonnable; 
râtiônâlïter, adv., raisonnable- 
ment; 
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ir-râtiùnàlis et ir-ratibnàbïtis, 
is, e, dépourvu de raison; 
ràtiôcïnor, -âris, calculer; rai- 
sonner; 
râtiôctnàtio, unis (/*.), calcul, 

raisonnement; 
ràtiôcïnâtor, ôris (m.)» qui cal- 
cule; qui raisonne; 
ràtiôcïnâtivus, a, um, propre au 
raisonnement; 
ràtiuncûla, œ{f.), 1° petit compte; 
2° faible raison. 
L'idée première est a calculer» : il en 
est de même pour d'autres verbes qui 
sont ensuite arrivés au sens de « pen- 
ser», par exemple putare. L'acception 
primitive se montre encore clairement 
dans la locution : pro rata parte « à 
proportion». Caes. B. G. i, il. Militi- 
ons agros pollicetur, quaterna in stn- 
gulos jugera, et pro rata parte centu- 
rionibus evocatisque. Quelquefois Ton 
sous-entend pars. Liv. XLV, 40. Pediti 
in singulos dati centeni, duplex cen- 
turioni, triplex equiti : aUerum tantum 
pediti daturum fuisse credunt, et pro 
rata aliis, si non refragaU honori ejus 
fuissent. — Ratus « réglé ». Cic. Nat. D. 
il, 37. Astrorum in omni œternitate 
ratos immutabilesque cursus. Id. Div. 
h, 7. Si nihil fieri potest, nihil acci- 
dere, nisi quod ab omni seternitate 
certum fuerit esse futurum rato tem- 
pore. — De là ratus a signifié « con- 
firmé, ratifié». Cic. Caecin. 33. Putos- 
ne, sipopulusjusserit me tuum servum 
esse, id jussum ratum atque firmum 
futurum? Id. Prov. cons. 19. Cujus 
tnbunutus si ratus est, nihil est quod 
irritum ex actis CxsaHs possit esse. 
Virg. JEn. ix, 404. Dixerat, idque 
ratum Stygii per flumina fratris An- 
nuit. — Le présent reor signifie « comp- 
ter, penser». Virg. J£n., vi, 96. Via 
prima salutis, Quod minime reris, 
Graia pandetur ab urbe. — Ratio 
«le compte». Plant. Aul. m, 5, 53. 
Itur, putatur ratio cum argentario. Cic. 



Fam. y, 20. Rationes confectse et con- 
solidatœ. Id. Cœcin. 32. Venit in is- 
tum fundum : rationes a colono acce- 
pit. Hor. JSp. ad Pison. 325. Longis 
rationibus assem In partes centum 
diducere. —De là calcul, prévoyance; 
puis il a désigné la faculté de cal- 
culer et de prévoir, et, d'une façon gé- 
nérale, l'ordre et la combinaison. Cic. 
Offic. i, 28. Duplex est vis animorum 
atque natura : una pars in appetitu 
posita est, quw est ôppj) grxce, qum 
hominem hue et illue rapit : altéra in 
ratione, quw docet et explanat quid 
faciendumfugiendumque sit. Ita fit ut 
ratio prœsit, appetitus obtemperet. — 
H n'est pas impossible que la première 
syllabe de àpiBfjtrfç appartienne à la 
même racine : v. à rapio une méta- 
thèse analogue. 

rèpeni, entii, adj., soudain ; 

rëpentïnus, a, um, soudain; 
rëpentïnô, adv., soudainement 

L'accusatif neutre repens peut s'em- 
ployer adverbialement, comme recens. 
Mais on se sert plus souvent de l'abla- 
tif repente. A côté de ce dernier, on a 
la locution adverbiale de repente, qu'on 
écrit en un seul mot : cf. de subito, 
devenu desubito. — L'étymologie de 
repens est incertaine : peut-être faut-il 
rapprocher le grec fatû «s'incliner» 
(en parlant d'une balance). Cf. le sens 
qu'a pris le mot momentum. Repente a 
donné rëpentïnus, comme on apere- 
grinus de peregre. 

rèpo, is, repsi, reptum, repère, ram- 
per; 
I Comp. : i ad-rèpo, ramper vers; 

2 cor-rëpo, se glisser; 

3 dë-rêpo, descendre en rampant; 

4 ê-rêpo, sortir en rampant; 

5 introrêpo, s'introduire en ram- 

pant; 

6 vr^rèpo, se glisser ou ramper 

dans; 

7 ©o-rêpo, se glisser furtivement; 
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8 per-rëpo, ramper par ou sur; 

9 prô-rêpo, s'avancer en ram- 

pant; 
10 sub-rêpo ou sur-rëpo, se glisser 
sous; 
II Dér. : repto, as, se traîner; 

reptâbundus, a, um, qui se 

traîne; 
reptàtio, ônis (/.), action de 

se traîner; 
reptâtus, ûs (m.), action de 
grimper (en parlant de la 
vigne); 
ad+eptans, antis, part., qui 

rampe vers; 
ë-repto, as, se dégager en ram- 
pant ou en se glissant; 
ir-repto, as, se glisser dans ; 
ob-repto, as, se glisser furtive- 
ment; 
per-repto, as, se traîner à tra- 
vers. 
Rëpo est probablement pour 'srëpo 
et forme doublet avec serpo (v. ce mot). 
La voyelle longue vient de la m é la- 
thèse : cf. cerno et. crèvi, sperno et 
sprêvi. 

rSs, rèl (/.), propriété, chose; 

quâ-rë ( c'est pourquoi, 

quam-ob-rem s pourquoi ; 
respublica, reipublicse (/.), la chose 
publique, l'État. 
Le mot rês, qui manque en grec, se 
retrouve presque sous la môme forme et 
avec le même sens dans l'Inde : râs «pro- 
priété ». On dit en latin res familiaris, 
res patria, pour désigner le patri- 
moine. Res publica a le bien de tous, 
la chose publique », et, par suite, 
l'État. Toutes les branches de l'activité 
humaine peuvent être désignées : res 
militaris, navalis, rustica, divina, me- 
trica, etc. L'un des emplois les plus 
fréquents est de signifier, dans la 
langue juridique, une affaire, un pro- 
cès. Rem habere cum aliquo, rem dicere, 
res capitalis. De là peut-être reus « ce- 



| lui qui a une affaire, le plaideur, l'ac- 
j cusé ». — L'idée de profit subsiste plus 
ou moins clairement dans les locutions 
in rem, ad rem, ob rem, e re, ab re, 
ainsi que dans les composés quare et 
quamobrem. 

rète, is (n.), filet, rets; 

1 rêtiârius, ii (m.), gladiateur armé 

d'un filet; 

2 rêtïcûlum, i (n.), rêtïculus, i (m.), 

petit filet ou filet à petites 
mailles ; 
rêtïcûlâtus, a, um, fait en forme 
de filet, de réseau; 

3 ir-rëtio, is, ire, prendre dans un 

filet; embarrasser. 
Il y avait en vieux latin un substan- 
tif féminin rëtis. — Peut-être un * s'est- 
il perdu au commencement, et la racine 
est-elle le verbe sero * nouer, entrela- 
cer». Cf. rëpo pour *srëpo à côté de 
serpo. 

rhapsôdia, m (f.), rhapsodie. 
Mot emprunté : grec £a<]*>dfc. 

rhôda ou roda, m (f.), voiture à quatre 
roues; chariot; 
rhëdârius, H (m.), conducteur d'une 

voiture. 
Mot gaulois, selon Quintilien. 

rhëtor.ôris (m.), 1 ° orateur ; 2° rhéteur ; 

1 rhètôrïcus, a, um, de rhétorique 
rhëtôrïca, œ (f.), rhêtbrïcë, es (f.) t 

la rhétorique; 
rhëtôrïcë, adv., en rhéteur; 

2 rhêtôriscus, i (m.), méchant rhé- 

teur. 
Mots empruntés : grec fifrcop, fo-co- 
pixdç, frjTopiXTJ. 

rheuma, àtis (n.), flux; 

1 rheumdtïcus, i (m.), atteint de 

rhumatismes; 

2 rheumâtismus, i (m.), catarrhe, 

rhumatisme. 
Mots empruntés : grec ^eupo, f !*»(*•• 

Tixrfç, f£U[AOlTtajJL(Jç. 
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rhinocéros, ôtii (m.), rhinocéros. 
Mot emprunté : grec p ivoxefxaç. 

rhombus, i (m.), fuseau; losange. 
Mot emprunté : grec f»cJp.6o<;. 

rhomphaa, m (f.) 9 lance des soldats 

th races. 

Mot emprunté : grec jtap<pat'a. Une 
forme plus ancienne, employée par 
Ennius, est rumpia. 

rhythmut, i (m.), proportion, mesure, 
rythme; 
rhythmfci, ôrum (m.), orateurs qui 

recherchent la cadence. 
Mots empruntés : grec £u6{i<fc, fuô- 
jitxrfç. 

rîdeo, es, rîsi, rîsum, ridëre, rire; 
I Comp. : 1 ar-rïdeo, rire à; 

2 cor-rideo, être riant; 

3 dê-rxdeo, se moquer de ; 
dërisor, ôris (m.), moqueur; 
dêrïsus, ûs (m.), moquerie; 

4 ir-rideo, se moquer de; 
irrïsio, ônis (f.) ) 

irrisùs. Us (m.)] ^quene; 
irrisor, ôris (m.), moqueur; 

5 sub-rïdeo, sourire; 

II Dér. : \ rîsus, ûs (m.) ) , rire ; 

2 risio, ônis (f.), arch. \ moquerie ; 

3 rïsor, ôris (m.) f rieur, bouffon; 

4 rïdïcûlus, a, um ) risible, 
dê-rïdïcûlus, a, um \ ridicule ; 
dèrxdîculum, i (n.), objet de 

risée, ridicule; 

per~rîdïcùlus, a, um, très ridi- 
cule; 

perrîdïcûlë, adv., très ridicu- 
lement; 

svb-rid%culê , adv., assez plai- 
samment ; 

ir^ridïcûlê, adv., sans esprit; 

rïdfcùlârius, ii (m.), bouffon, 
plaisant. 

ridica, m (f.), piquet; 
ridicula, œ (f.), petit piquet. 

rîgeo, es, être rai de; 



1 rïgesco, is, se raidir; 
dê-rïgesco, is, devenir raide; 

2 rïgïdus, a, um, raide, rigide; 
prse^rïgïdus, a, um, très raide; 
rïgïdUas, âtis {f.), rigidité, du- 
reté; 

rïgïdo, as, rendre dur; 

3 rïgor, ôris (m.), raideur, rigi- 

dité. 



rïgo, ai, arroser; 

I Comp. : ir-rïgo, as, arroser; 
II Dér. : 1 rïgâtio, (mis {f.) ) arrose- 

2 rïguum, i (n.) ] ment ; 

3 rïguus, a, um j 1° qui arrose; 
ir-rïguus, a, um ] 2° arrosé ; 
sub-rïguus, a, um, un peu hu- 
mide. 

rima, » (f.), fente; 

1 rimor, ôris, scruter; 
rimabundus, a, um, qui explore 

avec soin ; 
ir-rimor, ôris, arch., scruter 
dans; 

2 rïmôsus, a, um, fendu, crevassé; 

3 rimûla, se (f.), petite fente. 

Rimor signifie littéralement cher- 
cher une fissure. Virg. Jiïn. xi, 748. 
Partes rimatur apertas Qua vulnus 
létale ferat. Au fig. Rimari occasio- 
nem. — Rimor signifie aussi « fendre, 
creuser». Virg. Georg. m, 534. Ergo 
segre rastris terram rimantur. Tac. 
Hist. ii, 29. Tabernacula ducis, ipsam- 
que humumpiliset lanceis rimabantur. 

ringor, eris, rictus sum, ringi, 1° ou- 
vrir la bouche pour montrer les 
dents; 2° gronder; 
I Comp. : sub-ringor, gronder sour- 
dement, grogner; 
II Dér. : rictus, ûs (m.) | bouche 
rictum, i (n.) J ouverte. 

ripa, m(f.), rive; 
ripûla, m (f.), petite rive. 

iîtus, ûs (m.), usage, coutume, rite; 
i rituâlis, is, e, relatif aux rites; 
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2 adv. rUë, selon le rite, selon la 
règle. 

Festus, p. 272. Ritus mos vel con- 
suetudo. Rite autem significat bene ac 
recte. Id. p. 289. Ritus est mos corn- 
probatus in administrandis sacrifiais. 
— L'ablatif rite fait supposer un sub- 
rtantif *ris ou *rîtis. 

rfrus, i (m.), ruisseau; 
i rivûlus, i (m.), petit ruisseau; 

2 verbes en -rivo, as : 

cor-rïvo, réunir plusieurs cours 
d'eau ; 

corrïvâtio, (mis (f.), réunion de 
plusieurs cours d'eau; 
dê-rïvo, dériver; 
dêrïvâtio, ônis (f.), i° action 
de détourner un ruisseau ; 
2° dérivation ; 

3 rivâlis, is, e, 1° de ruisseau ; 2° ri- 

verain ; par ext. rival ; 

rïvâlïtas, âtis (f.), rivalité; 
cor-rivâlis, is, e, rival. 
Rïvus appartient sans doute à la 
même origine que le verbe grec £6»>, 
qui est lui-même pour *apiFw, sans- 
crit sravâmi (de la racine sru « cou- 
ler »). — Rivâlis « riverain ». Ulp. Dig. 
43, 19, i. Si inter rivales, id est, qui 
per eumdem rivum aquam ducunt, sit 
contentio de aquae usu. Gell. xiv, 4. 
Negotium alicujus, quod ei forte de 
aquœductu cum rivalibus, aut de corn- 
muni pariete cum vicino apud judicem 
est. — De la langue du droit, rivâlis a 
passé dans la langue générale, avec le 
sens de compétiteur, rival. 

rixa, SB (f.), rixe; 
i rixor, âris, se quereller ; 

rixâtor, ôHs (m.), querelleur; 

rixâtôrius, a, um, litigieux; 
2 rixôsus, a, um, querelleur. 

rôbur, -bons (n.) 9 1° chêne très dur, 
rouvre; 2° force; 
I (sens de chêne) i rôbtireus, a, um, 
de rouvre ; 



2 rôbôrârium, ii (n.), enclos formé 

de pieux ; 

3 rôburneus, a, um, de rouvre; 

4 rôbusteus, a, um, \ fait de 
arc h., rôbustus, a, J bois de 

um, ) rouvre; 

II (sens de force) i rôbôro et cor- 
rôbôro, as, fortifier; 

2 rôbôrasco, is, \ prendre 

arch., } de la 

ir-rôbôrasco, is ) force ; 

3 rôbustus, a, um, robuste. 
Rôbur désigne le bois de chêne, et 

généralement toute espèce de bois 
dur. Cic. Acad. iv, 31 . Sapiens non est 
e saxo sculptus, aut e robore dolatus. 
Virg. Mn. n, 230 (en parlant du che- 
val de bois) : Sacrum qui cuspide robur 
Lœserit. — C'est, au fond, le même mot, 
sauf la différence des genres, qu'ar&os 
ou arbor. La forme primitive est *rô- 
6ms. — Rôbus~tus, littéralement «en 
bois de chêne». Cato. R. R. Stipites 
robustos facito. C. I. I. 577 (lex pa- 
rieti faciundo) : Insuper id, limen 
robustum, longum pedes VIU K latum 
pedem I... Insuper id, et antas mutuhs 
robustos. On trouve aussi rôbusteus. 
Vitruv. n, 1. Scandulae robusteœ. — 
Au fig. robur signiûe « constance » et 
rôbustus «ferme, courageux». Cic. 
Off. i, 20. Ea qux videntur acerba, ita 
ferre, ut nihil a statu naturss discedas, 
robusti animi est, magnxquc constan- 
tise. 

rôdo, is, rosi, rôsum, rôdëre, ronger; 
I Comp. : 1 ar-rôdo, ronger, au 

fi9-\ 

2 ab-rôdo, couper en rongeant* 

3 circum-rôdo, ronger autour; 

4 cor-rôdo, ronger entièrement; 
corrôsïvus, a, um, corrosif ; 

5 dè-rôsus, a, um, rongé d'un 

bout à l'autre; 

6 ë-rôdo, ronger ; 
êrôsio, ônis (f.), érosion ; 

7 ob-rôdo, ronger autour; 
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& per-rôdo, ronger entièrement; 
9 prw-rôdo, ronger par devant ; 
ïï Dér. : 

rostrum, i (n.), bec ; au plur. 

éperon de navire ; 
rosirâtus, a, um, 1° recourbé 
en forme de bec; 2° armé 
d'un éperon; 
rostellum, i (n.), 1° petit bec; 

2° museau ; 
$ub-rostrânus, i (m.), pilier de 
forum, oisif, propr. qui sé- 
journe au pied de la tribune. 
Rosira « la tribune aux harangues », 
à cause des éperons de navire qui y 
étaient attachés comme trophées. 

rôgo, as, demander, prier, solliciter; 
I Comp. : 1 ab-rôgo, as, abroger; 
abrôgâtio, ônis (f.), abroga- 
tion; 

2 ar-rôgo, as, 1° interroger; 2° 

adopter; 3° attribuer; 
arrÔgan8, antis, arrogant; 

arrëganter, adv., avec arro- 
gance ; 

arrôgantia,m (f.), arrogance; 
arrôgâtio, ônis (f.), adoption; 

3 cor-r#go, as, prier (plusieurs 

personnes) ; 

4 dè-rôgo, as, retrancher, déro- 

ger; 
dërôgâtio, ônis (f.) t dérogation; 

5 è-rôgo, as, fournir pour des dé- 

penses publiques ; 

ërôgâtio, ônis (f.), frais, dé- 
penses publiques ; 

super-ërôgâtio, ônis (f.), action 
de donner en plus, subro- 
gation; 

6 ir-rôgo, as, imposer, infliger; 
irrôgâiio, ônis (f.), action d'in- 
fliger; 

7 inier-rôgo, as, interroger; 
interrôgâtio, ônis (f.), interro- 
gation, demande; 

interrôgâtiuncûla, ss (f.), petite 
question; 



interrdgtoôriuê, a, um, inter- 
rogatif; 

8 ob-rôgo, as, présenter une loi 

qui en abroge une autre; 
obrôgâtio, ônis (f.), action d'a- 
broger une ancienne loi; 

9 per-rôgo, as, demander succes- 

sivement; 

10 prœ-rôgo, as, demander d'a- 

bord; 

11 prô-rôgo, as, prolonger, pro- 

roger; 

prôrôgâtio, ônis (f.), prolonga- 
tion, prorogation; 

prôrôgâtîvus, a, um, qu'on peut 
ajourner; 

12 sub-rôgo, as, substituer; 

II Dér. : 1 rëgâtus, ûs (m.), seul, à 
l'abl., demande, prière; 

2 rôgâtio, ônis (f.), demande, 

proposition de loi; 
rôgâtiuncûla, x (f.), 1° petite 
question; 2° projet de loi 
peu important; 

3 rôgâtor, ôris (m.), 1° qui re- 

cueille les votes; 2° qui prie, 
qui sollicite ; 

4 rôgïto, as, questionner à plu- 

sieurs reprises; 
rôgïtâtio, ônis if), proposition 

de loi ; 
ë-rôgïto, as, demander avec in- 
stance; 
per-rôgUo, as, interroger con- 
stamment. 
Rogo était le terme consacré pour 
proposer une loi au peuple. De là le 
sens des nombreux dérivés et compo- 
sés; ainsi la tribu que le sort dési- 
gnait pour voter la première s'appe- 
lait prasrogativa (tribus) : par suite, 
« premier choix, présomption » , et 
d'autre part « privilège, prérogative ». 

rôgus, i (m.), bûcher; 
rôgàlis, is, e, de bûcher. 

ros, rôris (m.), rosée ; 
1 ros-ddus, a, um, couvert de rosée; 
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2 rôro, as, i° être humide de rosée; 

2° mouiller ; 

rôrâtio, ônis (f.), dépôt de ro- 
sée; 

eircum-rôrans, antis, part., arro- 
sant légèrement; 

ir-rôro, as, couvrir de rosée; 

3 rôrï-fer, -fera, -fërum, qui répand 

la rosée; 

4 ros mdrïnus, rôtis mdrïni (m.), 

romarin. 
Sur le changement de 5 en r dans 
roro, v. flos. 

rôsa, m (f.), rose; 
i rôseus, a, um, de rose ; 

2 rôsârius, a, um, de rose; 
rôsârium, ii (n.), plant de ro- 
ses; 

3 rôsëtum, i (n.), jardin de roses. 
Rosa est un mot emprunté. Il vient 

probablement du grec £ oWoc « rosier» : 
cf. Clausus pour Claudius. 

rôta, m if.), roue ; 

1 rôto, as, faire tourner ; 
rôtâtio, ônis (f.) ) A . 
rëtàtus,ùs(m.) [ rota tion; 
rôtâtor, ôris (m.), qui fait tour- 
ner; 

2 rôtula, œ (f.), petite roue ; 

3 rôtundus, a, um, rond ; 
rôtundë, ado., 1° en rond; 2° en 

un langage bien tourné ; 
rôtundïtas, âtis (f.), rondeur; 
rôtundo, as, arrondir; 
rôtundâtio, ônis '(f.), forme cir- 
culaire; 
cor-rôtundo, as, façonner en ar- 
rondissant ; 
rôtundï-fôlius, a, um, à feuilles 
rondes. 
Rôt-undus : môme formation que 
sec-undus, ori-undus. 

ruber, rûbra, rfibrum, rouge; 
i tUbeo, es, être rouge; 

sub-rûbeo, es, être un peu 
rouge; 



-but, -bescërc* 
rougir; 



2 rûbesco, i$ 
è-rûbesco, is 
ir-rûbesco, is . 

3 rûbë-fàcio, is, rendre rouge, faire 
rougir; 

4 rûbor, ôris (m.), rougeur; 

5 rubellus, a, um, rouge, rosé; 
rûbellûlus, a, um, légèrement 

rosé; 
rûbellio, ônis (m.), rouget, pois- 
son; 

6 rûbeus, a, um, rougeâtre, rouge; 

7 rubia, m (f.), garance; 

8 rûbïdus, a, «m, rouge, brunâtre; 

9 rûbïcundus, a, um, d'un rouge- 

vif, rubicond; 

sub-rûbkundus, a, um, rou- 
gefttre; 
rûbicundûkts, a, um, quelque pet» 
rubicond ; 

10 rûbrica, m {f.), 1° ocre rouge; 

2° terre rouge; 3° rubrique,. 

titre de loi au crayon rouge; 
rûbricâtus, a, um, teint en rouge; 
rùbrîcôsus, a, um, riche en craie» 

rouge; 

11 rùbïgo, -glnis (f.), 1° rouille; 

2° rouille du blé, nielle; 3° carie; 
rûbïgïnôsus, a, um, couvert de 

rouille ; 
rûbïgïno, as, se rouiller; 

12 rûfus, a, um, roux; 

sub-rûfus, a, um, roussâtre; 

rûfesco,is, roussir, devenir roux; 

rùfo, as, rendre roux ; 

rûfulus, a, um, roussâtre. 
Grec epuôpoç (Ts est prosthétique* 
comme dans eXa^ç, Ifié). Sanscrit ru- 
dhira «rouge» (pour *rudhra). E» 
latin on s'attendrait à une forme *ru- 
frus (v. fera) : cette forme existe en 
ombrien et elle a dû exister aussi ei* 
latin, car on a les noms propres Bw- 
frius et Rufrenus. Mais le /'est devenu 
6, comme cela a eu lieu aussi dans 
ûber « mamelle » = ouOap, dans lubet 
= osque loufet, dans plebs = rcXfjOoç 
(v. ces mots). — Beaucoup dea dérw 
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Tés de ruber ont perdu le second r ; 
par exemple, rubens, rubesco, rubeo, 
rubicundus, etc. On observe la même 
suppression dans certains dérivés de 
macer, puter, lucrum. En grec, nous 
avons cptMo (pour • IpeiSôpeo), ipuBa^vo 
(pour *Ipu8pafvu>), axi^TCTouxoç (pour 
* oxrjKTpoîfxoç), etc. 

rubus, i (m.), ronce; 
i rûbeus, a, um, de ronce ; 
2 rubëta, orum (n.), buissons de 
ronces. 

roctus, ûs (m.), rot, rapport ; 
ructo, as et ructor, âris, roter, avoir 

des rapports; vomir; 
ë-ructo, as, rejeter, vomir. 

rudens, entis (m., arch. /.), corde, 
câble de navire. 

radis, is, e, brut, grossier, novice; 

1 rûdïtas, âtis (f.), inexpérience, 

impéritie ; 

2 rûdïmentum, i (n.), apprentis- 

sage, début; 

3 ë-rudio, is, ïre, dégrossir, former, 

instruire; 

ërudïtë, adv., avec savoir; 

èrûdïtio, ônis (/.), i° action d'in- 
struire ; 2° savoir. 
Rudis peut se dire du bois, de la 
pierre, du minerai, de la laine, de la 
terre, etc., avant qu'ils aient été tra- 
vaillés de la main de l'homme. Virg. 
Georg. n, 210. At rudis enituit im- 
puUo vomere campus. Ov. Met. vi, 19. 
Sive rudem primos lanam glomerabat 
in orbes. — De là, en parlant des 
œuvres de l'esprit, « inculte, informe ». 
Cic. Orat. i, 2. Qux pueris, aut ado- 
lescentibus nobis, ex commentariolis 
wstris inckoata ac rudia exciderunt. 
■— Quelquefois «novice, nouveau». 
Rudis carina (un navire qui n'a pas 
encore été à la mer). 

rudis, il (f.), 1* baguette; 2* fleuret 
du gladiateur ; 



rudicûla, œ {(.), spatule. 

Les gladiateurs congédiés recevaient 
une baguette du préteur : de là ru- 
diarxus, synonyme de rude donatus. 

rûdo, il, îvi, ère, braire, rugir, gro- 
gner; 
i rudïtus, ûs [m.) 9 braiement; 
2 rudor, cris (m.), beuglement, 
hurlement. 

rûdus, a, um, brut; 
rûdus, -ëris (n.), masse brute (d'ai- 
rain, de plomb); 

rûduscûlum, i (n.), petite pièce 
de cuivre; petite somme d'ar- 
gent. 
La forme primitive est raudus, rau- 
dusculum. 

rûdus, -dêria (n.), l°gravois, plâtras, 
décombres; 2° menu moellon 
pour paver en blocage; 

1 rûdërârius, a,um,de gravois; 

2 rûdëro, as, 1° couvrir de gravois; 

2° faire un lit de blocage. 

rûga, m (f.), ride; 

i rûgôsus, a, um, ridé; 
2 rûgo, as, se rider, se froncer; 
cor^ûgo, as J ^^ 
ir-rùgo, as ) 

rûgio, is, ïre, rugir; 
rugïtus, ûs (m.), rugissement. 

r ? m ?' ? %V mamelle des animaux. 
rumis, is {/.)) 

rumen, -mïnis (n.) ou ruma, m (f.), 
premier estomac des ruminants, 
gosier, panse; 
i rûmïno, as et rûmïnor, arts, ru- 
miner; 
rùmïnâtio, ônis (f.), rumination; 

2 rûmïnâlis, is, e, ruminant; 

3 rûmïgo, as, ruminer. 

Festus : Rumen est pars colli qua 
esca devoratur. Servius (ad Virg. EcL 
vi, 54) : Ruminatio dicta est a ruma, 
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eminente gutturis parte, per quam de- 
missus cibus a certis revocatur anima- 
libus. Pompon, ap. Non. i, 64. Ego 
rwnorem parvi facio, dum sit, rumen 
qui impleam. 

r&mor, ôrii (m.), bruit, rumeur; 

1 rûmuscûlus, i (m.), bavardage, 

vain bruit; 

2 rumïto, as, arch., propager des 

bruits ; 

3 ad-rûmOy as, arch., répandre un 

bruit; 

4 composés arch. en rùmï- : 
rùmï-flco, as, divulguer; 
rûmï-gëro, as, colporter des 

bruits. 

rumpo, is, rûpi, ruptum, rumpëre, 
rompre; 
I Comp. : i ab-rumpo, séparer en 
rompant ; 

abruptus, a, um, abrupt; 
abrupte, adv., brusquement; 
abrupiio, ônis (f.) t rupture; 

2 cor-rumpo, corrompre; 
corruptë, adv., d'une manière 

vicieuse ; 
corruptëla, œ (f.) ) 

cor-ruptor, ôris (m.), corrup- 
teur; 

3 dê-ruptus, a, um, qui tombe à 

pic; 

4 dis-rumpo ou dï-rumpo, faire 

éclater, briser en éclats; 
dïruptio, ônis (f.), éclat; 

5 ë-rumpo, éclater au dehors; 
èruptio, ônis (f.), éruption ; 

6 inter-rumpo, rompre au milieu, 

interrompre ; 

interruptë, adv., avec inter- 
ruption ; 

interruptor, ôris (m.), inter- 
rupteur; 

7 ir-rumpo, éclater sur ou contre; 
irruptio, ônis (/".), irruption; 

8 per-rumpo, éclater à travers ; 

9 prx-rumpo, rompre par le bout; 



prœruptus, a, um, qui est à 

pic; 
prxruptë, adv., à pic; 
10 pro-rumpo, {• pousser avec 
violence en avant ; 2° se pré- 
cipiter; 
il iwuptus, a, um, non rompu; 
indissoluble ; 
II Dér. : 1 ruptor, ôris (m.), qui 
rompt; 

2 lëgï-rùpa, œ (m.) J violateur 
lëgï-rûpio, ônis (m.) ( des lois; 

3 rûpes, is (/".), roche; 
rûpïna, œ (f.), rocher; 
rûpï-capra, œ (f.), chamois. 

Remarquez la signification morale 
prise par corrumpo : c'est la même 
métaphore, mais en sens contraire, 
que dans integer. — Pour rupes, rap- 
prochez l'expression praeruptus Co- 
cus. — Le sanscrit lup, présent lum- 
pâmi, correspond pour la forme ; mais 
il s'écarte quelque peu pour le sens, 
car il signifie a endommager, dé- 
truire». 

runa, m (f.), sorte de javeline ; 
runâtus, a, um, arch., armé d'une 

javeline. 

runco, as, 1° racler, sarcler; 2°épiler; 

1 runcâtio, ônis (f.), i° sarclage; 

2° sarclures; 

2 runcâtor, ôris (m.), sarcleur ; 

3 runcina, œ (f.), rabot; 
runcino, as, raboter; 

dë-runcino, as, arch., raboter, 
voler. 

ruo, is, t, £re,(part. f. ruïtûrus), 1° se 
précipiter; s'écrouler; 2° pré- 
cipiter, renverser, détruire; 
3° lancer ; 
I Comp. : 1 ad-ruo, amonceler (de 
la terre) ; 

2 cor-ruo, s'écrouler; 

3 dë-ruo, faire tomber, préci- 

piter; 

4 dï-ruo, détruire; 
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dtrûtio, CnU (f.) t destruction; 

5 ë-ruo, 1 ° tirer de ; 2° bouleverser; 

6 ir-ruo, s'élancer sur; 

7 ob~ruo, 1° accabler; écraser; 

2° couvrir, cacher; 
vn-obrutus, a, um, non englouti; 

8 prô-ruo, tomber en avant; 

9 sub-ruo 9 creuser en dessous; 

saper, miner; 

10 super-ruo, se ruer sur; 

11 sêmï-rûtus, a, um, à moitié 

détruit. 
Ruo se dit également des hommes 
et des choses. Cic. Att. ix, 10. Me 
una hœe res torquet, quod non omni- 
bus in rébus labentem vel potius ruen- 
tem Pompeium secutus sim. Virg. JEn. 
x, 811. Quo, monture, ruts, majoraque 
viribus audes? Id. Georg. i, 324. 
Ruit arduus sether, Et pluvia ingenti 
sata lœta, boumque labores Diluit. 
Ruo est aussi verbe transitif. Id. ibid. 
n, 308. Et totum involvit flammis ne- 
mus , et ruit atram Ad cœlum picea 
crassus caligine nubem. 

rûs, rûris (n.), la campagne ; 

1 rùri, adv., à la campagne; 

2 rûrâlis, is, e ) , 

3 rûm^,iv| champê > re ' ru8tique; 

4 rûro, as, arch. ) vivre à la cam- 
rùror, âris, arch.\ pagne; 
rûrâtio, ônis (/.), vie champêtre ; 

5 composés en rùrï- : 

rûrï-côla, œ (m.), 1° qui cultive 
les champs; 2° qui habite les 
champs ; 

rûrï-gëna, * (m.), homme des 
champs; 

6 rustlcus, a, um, rustique; 

sub-rusttcus, a, um, un peu 
rustique; 
rustïcê, adv., en paysan; 

sub-rustïcê, adv., d'une ma- 
nière un peu rustique ; 



rustïeïtas, âtis (f.) 9 !• rusticité, 
simplicité de mœurs; 2° rusti- 
cité, grossièreté; 
rustïcûlus, a, um, 1° un peu rus- 
tique; 2° subst., pauvre cam- 
pagnard ; 
rustïcor, àris, vivre à la cam- 
pagne; 

rustXcâtio, ônis (/".), séjour à la 
campagne; 
rustïcânus, a, um, de campagnard ; 
grossier; 
7 ruscûlum, i (n.), petit bien de 

campagne. 
Sur Pétymologie de rus, v. James 
Darmesteter, Mém. Soc. Ling., m, 56. 

ruscum, i (n.) ) _^ . . 

r«8c«8,i(A) j myrteépmeUX; . 
ruscârius, a, um, de broussailles. 

ruspor, âris j arch., scruter, 
cor -ruspor, âris) fouiller. 

russus, a, um, rouge foncé ; 

1 russeus, a, um, rouge foncé; 

2 russâtus, a, um, vêtu de rouge 

foncé. 
Appartient probablement à la fa- 
mille de ruber et rutilus. 

rûta, m (f.), 1° rue, plante amère; 
2° au fig. amertume ; 

1 rûtâtus, a, um, assaisonné de rue; 

2 rûtâceus, a, um, de rue ; 

3 rûtûta, m (/.), petite espèce de 

rue. 

rùtïlus, a, um, d'un rouge ardent; 
I Comp. : suthrutllus, a, um, d'un 

rouge quelque peu ardent; 
II Dér. : 1 rutïlo, as, être d'un rouge 
ardent; briller; 
2 rûtïlesco, is, devenir roux. 
Rutilus se rattache à la même fa- 
mille de mots que ruber : mais la for- 
mation est incertaine. 
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•àbulum, i (n.) t gros sable, gravier; 

1 sàbùlôsus, a, um, plein de gros 

sable ; 

2 sâbûlêta, orum (n.)» endroit cou- 

vert de gros sable ; 

3 sâbûlo, ônis (m.), gravier. 

sabnrra, a (f.), lest de navire. 

saccus, i (m.), sac ; besace ; 
i saccârius, a, um, de sac ; 

2 saccûlus, i (m.), 1° sachet; 

2° chausse ; 

3 saccellus, i (m.), 1° bourse; 2° sa- 

chet. 

gacer, sacra, sacrum, i ° sacré ; 2° con- 
sacré aux dieux infernaux, 
d'où maudit; 

4 sacrum, i(n.), sacrifice; 
$àcro, as, consacrer; 

sàcrâtio, ônis (f.), consécra- 
tion ; 

con-sëcro, as, consacrer, vouer; 
consëcrâtio , ônis (f.), consé- 
cration ; 
dè-sàcro et dê-sëcro, as, con- 
sacrer ; 

ob-sëcro, as, prier au nom des 
dieux; 

obsêcrâlio, ônis (f.), prières pu- 
bliques et solennelles ; 

re-sàcro', as j révoquer un ana- 

rë-sëcro, as j thème; 

ex-sëcror, âris, maudire ; 

exsëcrâtio, ônis [f.), malédiction; 

exsëcrâbïlis, is, e, exécrable ; 

2 sàcràmentum, i (n.), 1° dépôt d'un 

objet en litige entre les mains 
du pontife ; 2° serment militaire ; 

3 sàcerdos, -dôtis (m.), prêtre ; 

sàcerdôtium, ii (n.), sacerdoce ; 
sdcerdûtùlis, is, e, sacerdotal ; 



4 sâcellum, i (n.), chapelle; 

5 sàcrarium, ii (n.), sanctuaire, 

chapelle ; 

6 composés en sàcrt- : 
sàcrï'fkium, ii (n.), sacrifice; 
sâcrïfîco, as, faire un sacrifice ; 

sàcrïftcâtio, unis {f.), sacrifice; 

sàcrïfieus, a, um, relatif aux sa- 
crifices ; 

sûcrïfïcûlus, i (m.), sacrifica- 
teur; 

sàcrïftcâlis, is, e, relatif aux sa- 
crifices; 

sàcrï'lëgium, ii (n.), sacrilège ; 
sàcrUëgus, a, um, coupable 
de sacrilège; 

sâcrï-côla, m {m.), victimaire, 
prêtre ; 

sâcrï-fer, -fera, -fërum, qui porte 
les choses sacrées; 

7 sâcrô-sanctus, a, um, consacré; 

inviolable ; 

8 sag-men, mïnis (n.), herbe sacrée. 

Le mot sacer ne se présente en la- 
tin qu'avec sa signification morale: 
en l'absence de termes congénères 
dans les autres langues, il est diffi- 
cile de dire quelle était l'acception 
primitive. Sacra wdes, sacer lucus. 
Comme un objet peut être consacré 
aux dieux infernaux, sacer signifie 
aussi «exécrable, maudit». Hor. Sut. 
u, 3, 481. Intestabilis et sacer esto. 
Virg. Mn., m, 56. Quid non mortalia 
pectora cogis, Auri sacra famés. De là 
la formule fréquente dans les anciens 
textes de lois : Sacer esto. — Sacer- 
dôt- est pour sacr-dô-t-; la seconde 
partie vient de la racine du verbe 
tiare dans l'acception de Tflh)[u. Sur 
le t, v. superstes. — A côté de sacer. 
sacra, sacrum, il y avait en vieux latin 
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un adjectif sacris, sacris, sacre. — 
Sag-men « l'herbe sacrée » (c affaibli 
en g comme dans segmen de secare). 

sœcùlum ou sôcùhun, i (n.)» généra- 
tion, race ; âge, siècle ; 

sœcûlâris, is, e, séculaire. 

Sxculum, qui est un dérivé de serere, 
comme sêmen, et qui devrait plutôt 
s'écrire sëculum, signifiait d'abord « gé- 
nération ». Toutefois, l'orthographe 
par x est ancienne. Il est souvent 
employé par Lucrèce : v, 863. Lanige- 
raeque simul pecudes et bucwa sœcla. 
m, 754. Desiperent homines, sapèrent 
fera sœcla /ferarum.v, 3 39. Sedperû'sse 
hominum torrenti ssecla vapore. i, 20. 
Eflicis ut cupide generalim sœclapropa- 
gent. Du sens de « génération », le mot 
a passé à celui d' « âge », puis de « siè- 
cle». Lucr. i, 202. Multaque vivendo 
vitalia vincere sœcla. Les anciens n'é- 
taient pas d'accord sur la durée du 
siècle : les uns la fixaient à 30, d'au- 
tres à 1 10, d'autres à 1000 ans. Selon 
la doctrine des Étrusques, le siècle 
devait être calculé d'après le nombre 
d'années qu'atteignait l'homme le 
plus âgé parmi tous ceux qui étaient 
nés à un certain jour. L'idée du siècle 
est donc sortie de celle d'âge. C'est 
ce dernier sens qu'a encore le mot 
dans ce vers de Virgile (Georg. n, 295) : 
Immota manet, multosque nepotes, 
Multa virum volvens durando sœcuta 
vincet. 

tapé, adv., souvent; 

1 per-sœpe, adv. très souvent; 

2 sœpïcûlê, adv. arch., assez sou- 

vent; 

3 s&pë-nûmërô, adv., souvent. 
L'origine de sxpe est obscure. On 

a voulu l'expliquer comme le neutre 
d'un ancien adjectif signifiant « épais», 
le même qui aurait donné sœpire. Cf. 
l'italien spesso « fréquent », de spissus 
« épais ». Mais ce rapprochement n'est 
pas certain. Il est possible que la se- j 



conde syllabe soit la même que dans 
nem-pe, pro-pe. 

sapes ou sêpes, is [f.), haie ; 

i sêpio, is, sepsi, septum, sêpïre, 
enclore ; 

inter-sëpio, is, séparer; 
septum, i (n.) \ 

sêpïmen, -mïnis (n.) j enclo*; 
sêptmentum, i (n.) ) 
conseptum, i (n.), enceinte, en- 
clos; intérieur; 

2 sëpïcûla, œ (/.), petite haie; 

3 prœ-sêpe, is (n.), étable, écurie. 

mbvus, a, un, cruel; 

1 sœvë, adv., i 

sœvïter, ado. arch. \ cruellement; 

2 saevïtia, x (f.) | 
sxvïties, iêi (f.) •> cruauté ; 
sxvïtùdo,dïnis(f.),arch.\ 

•3 sxvio, is, ire, exercer sa cruauté 
ou sa fureur, sévir; 
dë-sxvio, is, sévir avec violence; 
ex-ssevio, is, s'apaiser, se calmer; 
ob-sxvio, is, être irrité ; 
rë-sxvio, is, sévir de nouveau. 

sàgêna, m {f.), grand filet de pêche, 
seine. 
Mot emprunté : aorpffvr). 

sàgïna, » (f.), 1° engraissement; 
2° animal engraissé; 3° graisse; 
sàgïno, as, engraisser; 
sâglnâtio, ônis (/.), engraisse- 
ment. 
sàgitta, a (f.), flèche; 

1 sàgittârius, a, um, relatif aux 

flèches ; 
sàgittârius, ii (m.), archer; 

2 sàgitto, as, lancer des flèches; 

3 comp. : sâgittï-fer, -fera, -fërum, 

qui porte des flèches ; 
Sâgittï-potens, entis(m.), le Sagit- 
taire (constellation); 

4 sâgittûla, x (/.), petite flèche. 

sagma, a (/*.), et sagma, àtis (n.),bat; 
sagmàrius, a, um, de bât. 
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Mot emprunté : sdrffia. 

•àgnm, i (n.), manteau de guerre; 
4 sdgâtus, a, um, 1° vêtu d'un 
savon; 2° fait en étoffe gros- 
sière ; 
2 sâgûlum, i (n.), sayon court; 
sàgûlâtus, a, um, vêtu du sayon 

court; 
sdgùlâris, is, e ) de sayon, de 
sdgûlârius, a, um j manteau . 

sagus, a, um, qui sait; 

saga, œ (f.), sorcière; 
I Gomp. : prœ-sâgus, a, um, qui 
sait d'avance ; 

prœsâgium, ii (n.)» présage ; 
II Dér. : sdgax, âcis, adj., sagace ; 

sàgâciter, adv., avec sagacité; 

sdgâcïtas, âtis (f.), sagacité. 
Cic. De Div. i, 31, 66. Sagire enim 
sentire acute est : ex quo sagm anus, 
quia multa scire volunt, et sagaces 
dicti canes, Is igitur, qui ante sagit 
quam oblata res est, dicitur praesagire, 
id est futura ante sentire. — D'après 
ce passage de Cicéron, il semble que 
l'idée première serait celle d'odorat 
ou de flair. — Il ne faut pas rapporter 
ici le français sage, qui appartient à 
sapio. — Pour les différences de quan- 
tité entre sâgus et sdgax, cf. contàgio 
et tâgax, dicere et dïcax. 

sâl, salis (m., qqf. n.), sel; 
plur. sales, ium (m.), mots piquants, 

sel, au fig. ; 
i 8àlïnœ, ârum (f.), salines; 

sâlïnârius, a, um, de salines; 
sâlïnâtor, ôris (m.), saunier; 
sâlïnum, i (n.), salière ; 
sâlillum, i (n.), petite salière; 

2 sâlârius, a, um, relatif au sel ; 

sàiàrium, ii (n.), argent donné 
aux soldats pour acheter du 
sel ; salaire, en génér. ; 

3 salio, is, ire 



solo, is, ère 



saler ; 



sdlïtûra, x (f.), action de saler; 



4 salsus, a, um, salé; 

salsë, adv., avec sel, avec es- 
prit; 
sub-salsus, a, um, un peu salé; 
in-sulsus, a, um, fade, sot; 
insulsê, adv., sottement; 
insulsïtas, âtis (f.) t manque 
d'esprit ou de goût; 
salsùra, m {f.), saumure; salai- 
son; 
salsâmentum, i (n.), saumure, sa- 
laison ; 

salsâmentârius. ii (m.), mar- 
chand de salaisons ; 
salsïtûdo, -dïnis (f.), goût salé; 
satsûgo, -gïnis (f.), salure. 
Grec oXç (m.), «le sel, la mer *. Sur 
l'esprit rude représentant Ys du latin, 
v. septem. L'u d© insulsus est dû à 
la composition; cf. saltare insultare, 
calcare inculcare. — Au lieu de 
salio, salo on trouve aussi sallio, salio. 
— On appelait salarium une indem- 
nité accordée aux officiers et soldats 
pour frais de table : plus tard le mot a 
désigné toute espèce d'honoraire ou de 
salaire. — La métaphore contenue 
dans sales, insulsus est analogue à celle 
qui est dans insipidus. 

sàlebra, m, ordinairement au plur. sa- 
lebrœ, arum (f.), sol raboteux, as- 
pérités; 

sàlebrïtas, âtis (f.), aspérité; 

sâlebrôsus, a, um, raboteux. 

Est peut-être apparenté au suivant. 

salio, is, -ii ou -ni, saltam, sàlire, sau- 
ter; 
I Comp. en -sï/to, is, -sïlui, -sultum, 
-sïlïre : 
i ab-sïlio, fuir en sautant ; 

2 as-sïlio, sauter sur ; 
as-sultus, ùs (m.), bond, atta- 
que; 

3 drcum-stlio, sauter de côté et 

d'autre ; 

4 dë-sïlio, sauter, se jeter de ; 
dë-suUor, ôris (m.), cavalier 
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cnrî saute d'un cheval sur un 
autre; 
dê-sultûra, w (f.), action de 
sauter à bas ; 

5 dis-sïlio, sauter de côté et 

d'autre ; 

6 ex-sïlio, sauter hors, sortir ; 
ex-sultim, ado., en bondissant; 

7 in-sïlio, sauter sur; 
insultus, ûs (m.)» attaque, ou- 
trage; 

insultûra, m (f.) f action de sau- 
ter sur; 

8 prœ-sïlio, couler en avant, jail- 

lir; 

9 prô-slliQ, sauter en avant ; 
10 rë-sïlio, sauter en arrière ; 
ii sub-sïlio, sauter; 

subsultim, adv., en sautillant; 
12 tran-sïlio, sauter par-dessus; 
D Dér. : 1 saltus, ûs (m.), 1° saut; 
2° passage étroit; défilé; 
3° terrain boisé; 4° domaine 
champêtre; 
saltuôsus, a, um, boisé; 
saltuârius, ii (m.), gardien d'un 

bois; 
saltuâtim, adv., par bonds et 
' par sauts; 
2 salto, as, bondir, danser; 

saltâtus, ûs (m.), danse reli- 
gieuse; 
saUâtio, ônis (f.), danse; 
sait a t or, ôris (m.), danseur; 
saUàtrix, ïcis (f.), danseuse ; 
saltâtôrius, a, um, relatif à la 

danse ; 
saltàbundus, a, um, qui va en 
sautant; 
Comp. en -sulto, as : 
as-sulto, sauter sur ; 
dis-sulto, sauter çà et là; 
ex-sulto, sauter hors; sauter 
de joie ; 
ex-sultâtio, ônis (f.), action 

de sauter de joie ; 
êx-sultanier, adv., en sau- 
tant; 



ex-sultantia, m (/.)» tressail- 
lement; 
ex-sultâbundus, a, um, qui 
saute; 
in-sulto, sauter sur; insulter; 
in-sultâtio, ônis (f.), jactance ; 
insultâbundus, a, um, arro- 
gant; 
per-sulto, sauter, bondir ; 
prw-sulto, sauter devant; 
prae-sultâtor, ôris (m.)» chef 
des danseurs ; 
rë-sulto, sauter en arrière; re- 
bondir; retentir; 
sub-sulto, bondir de joie; 
tran-sulto, sauter (d'un cheval 
sur un autre) . 
Du verbe salto vient, selon la tra- 
dition romaine, le nom des douze frères 
Saliens. — Saltus a passé du sens de 
« saut» à celui de « défilé ». Cf. le pas 
de Suse, le pas des Thermopyles. — 
Insulto est employé au sens propre 
par Virgile. Georg. iv, 10. Neque oves 
hwdique petulci Floribus insultent. 
JEn. xi, 599. Frémit xquore toto In- 
sultons sonipes. Au figuré « insulter». 
Ov. Trist. h, 571. Insultarejacenti. — 
Le verbe grec correspondant est aX- 
Xo[iat «sauter» (pour *SXio[iat). Sur 
l'esprit rude représentant l's latin, v. 
septem. — Il ne faudrait pas rapporter 
ici exsilium, qui appartient à sedeo. 

sàlïva, a (f.), salive; 

1 sàUvârius, a, um, semblable à la 

salive; 

2 sâlïvôsus, a, um, 1° dont la sali- 

vation est abondante; 2° vis- 
queux. 

•àlix, ïcis (f.), saule ; 

1 sàligneus et sâlignus, a, ton, de 

saule; 

2 sâlictum, i (n.), saussaie; 
sàlictârius, a, um, de saussaie, 

de saule; 

3 sdlïcastrum, i (n.), vigne qui croît 

parmi les saules. 
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Giec lÀ(xtj, sorte de saule. 

&dv. f du moins, 
ouve aussi saltim. Les anciens 
s beaucoup de conjectures sur 
> de cet adverbe, dans lequel 
Dposé de voir une contraction 
aliter non potest, ou une alté- 
>our salutem, parce que la vie 
ule chose que demande le vain- 
st probable que saltim, saltem 
adverbe formé comme partim 
iot), et que la première syllabe 
iême que nous avons dans sol- 
MS. Il veut donc dire littérale- 
en tout ». Cf. son emploi dans 
nples suivants. Plaut. Rud. i, 
Jec loci gnara sum, nec diu hic 
Uem aliquem velim, qui mihi 
mstret. Id. ibid. n, 6, 68. Sal- 
mihi mulierculm essent salvae : 
qux forent. — Il a souvent la 
ition de l'adverbe solum, avec 
est apparenté. Plaut. Pœn. m, 
ttrepidate saltem, nam vos âp- 
re haud postulo. Quintil. x, 2. 
em sufficiat imaginem virtutis 
i, et solam, ut sic dixerim, cu- 

a, um, en bon état, sauf; 

)ëo, es, ère, être en bonne santé ; 

>ér. salve, salut \propr. portez- 

ous bienl 

ts, ûtis {f.), santé, salut, con- 

ervation ; 

îtâris, is, e, salutaire ; 

âlùtârïter, adv., d'une façon 
salutaire; 

ito, as, saluer ; 

âlûtâtio, ônis (f.), salutation; 
visite pour saluer; 

Mûtâtor, ôris (m.), qui salue; 
visiteur ; 

âlùtâtrix, ïcis (f.), qui salue; 

âlûtâtôrius, a, um, de saluta- 
tion; 

-sâlûto, as, saluer ensemble; 

onsâlûtâtio, ônis {f.) 9 saluta- 



tion & plusieurs personnes ou 
salutation mutuelle; 
per-sâlùto, as, saluer successive- 
ment; 

persàlùtâtio, ônis (f.), saluta- 
tions répétées; 
rt-sâlùto, as, reridre un salut; 
rësâlûtâtio, ônis (f.), salut 
rendu ; 
in-sdlûtàtus, a, um, non salué ; 
Composés : 
sâlûtï-fer, -fera, -fërum, qui 

apporte le salut, salutaire ; 
sâlûtï-ger, -gèri (m.)» messa- 
ger; 
sâlûtïgërûlus, i (m.), arck., 
esclave chargé de porter les 
salutations; 
3 sâlûber et sâlûbris, is, e, salubre, 
salutaire; 
sâlùbrïter, adv., d'une manière 

salubre; 
sâlûbrîtas, àtis (f.), salubrité; 
in- sâlûbris, is, e, insalubre; 
insâlûbrïter, adv., d'une ma- 
nière insalubre. 
Salvus signifie littéralement «en- 
tier». Il forme doublet avec sollus (v. 
ce mot), dont il se distingue en ce qu'il 
a été pris plus spécialement dans le 
sens de «sain et sauf». Ter. Hecyr. 
m, 5, 7. Bene factum, te advenisse $al- 
vum atque validum. Id. ibid. 14. Illum 
vivum et salvum vellem. Plaut. Asin. u, 
2, 54. Si istanc animi firmitudinem 
obtines, salvi sumus. — La formule 
pour saluer est : salvus sis. — L'ad- 
verbe salve est employé dans l'interro- 
gation : satin' salve (s. ent. res es*)? 
«les choses sont-elles en bon état, 
cela va-t-il bien ? » Liv. i, 58. Quxrenti 
viro « satin' salve ? » minime, inquit. 
Quid enim salvi est mulieri. amissa pu- 
dicitia? — Salveo est formé de salvus. 
Sanscrit sarva «entier». Grec oXoç 
« entier» pour *6'XFoç (ion. oî\o$). 

sancio, is, sanxi, sanctum ou sancïtum 
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sainteté; 



»o».vt#\t. rendre sacré; sanction- 
ner; 
i sanctus, a, um, saint, sacré; 

sacro-sanctus, a, um (v. sacer); 
sanctë, adv., saintement; 
sanctïtas, àtis (f.) 
sanctïtùdo, -dïnis {f.) 
sanctïmônia, œ (f.), 1° sainteté; 

2° chasteté ; 3° loyauté ; 

2 sanctio, ônis (f.), 1° disposition 

légale ; 2° sanction ; 

3 sanctor, ôris (m.), qui décrète. 
Sancio est de la même famille que 

sacer. Cf. jungo et jugum, panyo et 
pactum, franco et fragor. — On trouve 
aussi la nasale dans Sancus, nom d'une 
divinité italique qu'on a identifiée soit 
avec. Jupiter, soit avec Hercule. — 
Sandre legem signifie « établir une loi ». 
Cette expression nous reporte par son 
origine vers un temps où l'autorité 
religieuse et l'autorité politique étaient 
encore confondues; mais à l'époque 
classique ce verbe a perdu sa couleur 
religieuse (cf. spondeo). Cic. Plane. 18. 
Noliputare, legibus istis quas senatus 
de ambitu sandre voluerit,id esse actum 
ut suffragatio tolleretur. Cic. Amie. 12. 
Hœc ioîtur lex in amidtia sandatur, 
ut neque rogemus res turpes, nec facia- 
mus rogati. — De là « ordonner, 
décréter ». Cic. Att. x, 1. Solonis 
legem negligam, qui capite sanxit, 
H qui in seditione non alterutrius 
partis fuisset. Id. Flacc. 28. F lac eus 
sanxit edicto, ne aurum exAsia expor- 
tari liceat. — «Sanctionner». Id. 
Att. xiv, 21. Antonium dreumire ve- 
teranos, ut acta Csesaris sandret. Id. 
Fin. i, 10. Filium morte multavit, ut 
dolore suo sandret militaris imperii 
disdplinam. — Le participe sancîtus 
est plus moderne que sanctus, lequel 
a perdu son sens de participe pour 
devenir adjectif. 

sandàlium, ii (n.) t sandale. 
Mot emprunté : grec aovÔoXiov. 

Mots latins. — Cours sup. 



sandyx, -ycis (f.), vermillon. 
Mot emprunté : grec aàv&& 

sanguis, -guïnis (m.), sang; 

i sanguïneus 9 a, wn, de sang; san- 
glant; sanguinaire; 
con-sanguïneus, a, um, du même 
sang; 

2 sanguïnôlentus, a, um, sanglant; 

sanguinaire; 

3 sangulnârius, a, um, sangui- 

naire; 

4 sanguïno, as, être sanglant; 

5 ex-sanguis, is, e, privé de sang, 

pâle; 

6 sanguïcùlus, i (m.), sorte de bou- 

din; 

7 sanguï-sûga, m (f.), sangsue. 

Il existe un ancien nominatif neutre 
sanguen. Lucr. i, 860. Scire licet nobis 
venus et sanguen et ossa Et nervos 
alienigenfs ex partibus esse. C'est du 
thème sanguen que viennent les cas 
indirects. 

finies, iéi (f.), !• sang corrompu, 
pus; 2° suc épais; 
sâniôsus, a, um, sanieux. 

sânus, a, um, sain; 

I Comp. : 1 in-sânus, a, um, in- 

sensé; 

insànè, adv., follement; 

insânïtas, àtis (f.) i f .. 

insània, « {f.) \ loue; 

insânio, is, xre, être insensé; 
2 vê-sânus, a, um, dont l'esprit 
est égaré; 

vêsânia, a? (f.), égarement d'es- 
prit; 

II Dér. : 1 sânë, adv., parfaitement; 

sans doute; certes; 
2 sàno, as, guérir; 
sânâtio, ônis (/.), guérison; 
sânâbïlis, is, e,« guérissable; 

in-sânâbïlis, is, e, incurable; 
con-sâno, as | guérir entière- 
per-sàno, as ) ment; 
prW'Sâno, as, guérir d'avance; 

21 
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3 s&nesco, i$, ëre ) revenir àl a 
rë-sânesco, is, ëre j santé; 

4 sânïtas, àtis (f.), santé du corps 

ou de l'esprit . 
Sartus se dit soit de la santé du 
corps, soit de celle de l'âme. — Re- 
marquez le sens général pris par 
l'adverbe sane, qui est souvent un sy- 
nonyme de certe. Cic. Quint, m. Eratci 
pecuaria res ampla et rustica, sane 
bene culta. Id. Att. xiv,7. Alia quaedam 
sane pessima. Id. Sext. 54. SU hoc 
sane levé. Ter. Andr. i, 4, 2. Sanepol 
Ma temulenta est mulier. — On trouve 
aussi sane quam a beaucoup ». Brut, 
ad Cic. Fam. xi, 13. Sane quam sum 
gavisus. Cf. perquam. 

iàpio, if, ii, ëre, 4° avoir de la saveur; 
2° avoir du sens, être sage ; 

I Comp. : 1 con-sïpio, is, se possé- 

der; 

2 dë-sïpio, is, ôter le goût ; être 

dépourvu de sens ; 

3 rë-sïpio, is, avoir un arrière- 

goût; 

II Dér. : 1 sapiens, entis, ad;., sage; 

sâpienter, adv., sagement; 

sâpientia, se (f.), sagesse ; 
per-sàpiens, entis, adj., très 

sage; 

persâpienter, adv., très sa- 
gement; 
dè-sïpientia, m (f.), folie; 
insïpiens, entis, adj., dépourvu 

d'intelligence ; 

insïpienter, adv., sottement; 

insïpientia, se (f.), sottise; 
sapientï-pôtens, entis, adj., 

puissant par la sagesse ; 

2 sâpor, dris (m.), saveur; 
sâporâtus, a, um, rendu savou- 
reux; 

3 sdpldus, a;um, savoureux; 
sdpïdissïmê, adv., d'une ma- 
nière très savoureuse. 

Sapio «avoir de la saveur». Plaut. 
MU. n t 9 é 104. Certe scio Occisam sw- 



pe sapere plus mulio suem, cum man- 
ducatur. Colum. vu, 8. Ftct ramulis 
glaciatus caseus jucundissime sapit. 
PJin. H. N. xi, 8, 8. Mella herbam 
eam sapiunt. — Au fîg. «Avoir du 
goût, du sens, de la raison. » La mé- 
taphore est à peu près la même que 
dans salsus, insulsus, avec cette dif- 
férence que ces deux dernières expres- 
sions s'appliquent surtout aux choses, 
au lieu que sapiens, insipiens se di- 
sent des personnes. Cic. Fam. xiv, 4. 
Qui, cum primum sapere cœpit, acer- 
bissimos dolores miseriasque percepit. 
Id. Offic. u, 14. Magna est admiratio 
copiose sapienterque dicentis : quem 
qui audiunt, intelligere etiam, et sa- 
pere plus quam ceteros arbitrantur. — 
«Savoir». Plaut. Pseud. i, 5, 84, 
Recte ego meam rem sapio. Id. Most. 
y, 4, 45. Nullam rem sapis. Le verbe 
français savoir vient de sapere, mais 
transporté dans la seconde conjugai- 
son (sapere). L'adjectif sapidus existe 
en français dans le composé maussade. 
— Au sujet de l'image tirée de la sa- 
veur ou du goût, on peut comparer 
aussi suadeo. — A sapiens parait se 
rattacher l'adjectif si bus, per-sibus 
expliqué dans Festus par «valde cal- 
lidus». 

•arcïna, m (f.), paquet d'objets, ba- 
gage; 
4 sarcïnârium jûmentum (n.), bête 
de somme; 

2 sarcïno, as, arch., charger de 

bagages; 

con-sarclno, as, mettre en- 
semble; accumuler; 

3 sarcïnâtor, ôris {m.), arch., rao- 

commodeur, tailleur; 

4 sarcXnûla, se (f.), petit paquet, 

trousseau ; 

5 sarcïnôsus, a, um, lourdement 

chargé. 

sarcio, is, sarsi, sartum, sarcire, rac- 
commoder, réparer; 
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I Comp. : 4 ex-sarcio, i raccom . 

2 rë-sareto, arch. t ) 
H Dér. : 4 $artë, adv. t en bon état; 
2 sartor, ôris (m.), celui qui rac- 
commode. 
Le parfait sarsi est pour * sarcsi. Cf. 
farsi (de farcio), fulsi (de fulgeo). Le 
participe saWus (pour 'sarctws) signifie 
« en bon état». De là l'adverbe sarte, qui 
dans la langue augurale, joint à sane, 
veut dire « parfaitement ». Sane sarte- 
que audire vider eque (Festus, p. 322). 

sarc&ph&gns, a, un, qui consume les 
chairs; subst. (m.), sarcophage. 
Mot emprunté : grec aapxooàyo;. 

sardônyx, ychis (m., f.), sardoine, 

pierre précieuse; 
sardôngchâtus, a, um, orné de sar- 

doines. 
Mot emprunté : grec aapBdvu?. 

s&rissa, œ (f.), sarisse, longue pique 

macédonienne ; 
sârissôphorus, i (m.), soldat armé de 

la sarisse. 
Mot emprunté : grec aàpiaro. 

urpo, is, pf. inus., sarptum, sarpëre, 
tailler, émonder; 
sarmen, -mïnis (n.) ) sarment de 
sarmentum, i (n.) ) vigne ; 
sarmentïcius, a, «m, de sarment; 
sarmentôsus, a, um, sarmenteux. 
Sarmentum pour * sarpmentum ; sur 
l'ancien verbe sarpere « couper, émon- 
der », v. Festus, p. 348. Sarpuntur vi- 
nex, id est putantur, ut in XII. « Quan- 
doque sarpta donec dempta erunt. » 

sarrâcum, i (n.), chariot. 

carrio ou sârio, is, ire, sarcler; 
i sarrïHo, ânis (f.), sarclage; 
tarritor, Gris (m.), sarcleur; 
sarrïtortus, a, um, de sar- 
clage; 
sarritûra, œ (f.), sarclage; 
2 sarcûlum, i (n.), sarcloir; 



sarcûlo, as, sarcler; 
sarcùlâtio, ônis if.), sar- 
clage. 

sàtelles, itis (m. qqf. f.), satellite. 

sàtira, s (f.), satire. 

Anciennement satura. C'était, à 
l'origine, un mélange de prose et de 
vers. L'image est la même que dans le 
français farce. On a aussi écrit satyra 
par confusion avec satyrus (aaxupo;). 

satis, sàt, adv. t assez, beaucoup; 
sâtius (neutre), meilleur, préférable; 

ado., plutôt; 
I Dér. : 4 sâtio, as, rassasier; 
sâtianter, adv.) àsatiélé . 
sàtiâtë, adv. j àsatlélé > 
in-sâtiâtus, a, um, inassouvi ; 
insàtiûbïlis, is, e, 4° insatiable; 
2° dont on ne peut se rassa- 
sier; 

insâtiâbUïter, adv., sans pou- 
voir se rassasier; 

2 sàtias, âtis (f.) ) satiété, 
sàtiëtas, âtis (f.) j dégoût; 

3 sâtûr, -ûra, -ûrum, rassasié; 
sàtûro, as, rassasier; 
sâtûrïtas, âtis (f.), satiété; 

abondance, plénitude; 
II Juxtaposés : 

sâtis-do, -dos, donner caution; 
sâtisdàtio, ônis {f.), action 
de donner caution ; 
sâtis-fâcio, is, satisfaire; 
sàtisfactio, ônis (f.), satis- 
faction, réparation. 
La forme et le sens de satis pré- 
sentent de grandes difficultés. Corssen 
suppose que satis est une contraction 
de satius, comme magis est pour *roa- 
gius. La langue aurait ensuite formé 
une seconde fois le comparatif satius. 
Dans sa* (pour *satè) nous aurions un 
exemple de la chute si fréquente d'un 
s final : cf. potis et pote, magis et 
mage, etc. La voyelle devenue finale 
serait alors tombée elle-même, comme 
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dans animal pour animale, foc pour 
'face. — La signification primitive de 
salis n'est pas clairement établie. On 
le rencontre quelquefois dans le sens 
de « beaucoup, fort». Ter. Andr. i, i, 
104. Ad Hammam accessit impruden- 
tins, satis cum periculo. Cic. Off. ni, 
8. Satis nobis persuasum esse débet, 
si omnes Deos horninesque celare pos- 
simus, nihil tamen avare, nihil injuste 
esse faciendwn. — Satius est un sy- 
nonyme de melius, utilius. Virg. Ed. 
h, 44. Nonne fuit satius tristes Ama- 
ryllidis iras Atque superba pati fastir 
âÂa? Cic. Verr. rv, 36. Repertus est 
nemo quin mon diceret satius esse. — 
On trouve aussi le masculin satior. 
Plin. H. N. xvn, 5, 3. Erit igitur hsc 
terra optima, et operi satior. 

Siturnus, i (m.), Saturne ; 
4 Sâturnius, a,um) , a . 
iSâtomaiû,i$,e j ^ Saturne; 
Sâturnâlia, ium, et iorum (n.), 
Saturnales, fêtes de Saturne; 
Sàturnûlïcius, a, um, de Satur- 
nales. 
Saturne, avant d'être identifié avec 
le dieu grec Kronos, était une divinité 
présidant aux semailles. Sur une an- 
cienne coupe (C. LL. 48) on trouve : 
SAIITVRNI POCOLOM, ce qui montre 
qu'il a existé une forme Sasturnus (cf. 
sœculum, qui vient également de se- 
rere). 

satyrua, i(m.), satyre, demi-dieu cham- 
pêtre; 
i sât$ra, se (f.), femme d'un satyre; 

2 sàtgrïcus, a, um, de satyre; 

3 sdt$riscus, i (m.), petit satyre. 
Mots empruntés : grec corupoç, ootv>- 

ploxoç. 

taucius, a, um, blessé ; 
saucio, as, blesser; 
sauciâtio, ônis {f.), action de bles- 
ser; 
wn-sautio, as, blesser grièvement. 



saxum, i (m.), grosse pierre, rocher, 

1 saxeus, a, um, de pieir*,. Je ro- 

cher; 

2 saxôsus, a, um, pierreux, rocail- 

leux; 

3 saxâtïlis, is,e,i° qui se fait dans 

les rochers; 2° qui habite les 
rochers; 

4 saaXrfer, -fera, -fërum, qui sup- 

porte ou qui lance des pierres ; 
saxï-fïcus, a, um, qui pétrifie; 
saxï-frâgus, a, um, qui brise les 

rochers ; 

5 saxètum, i (n.), terrain pierreux. 

soàbo, is, scâbi, scâbëre, 4° gratter; 

2° se gratter; 
4 scdber, -bra, -brum, rude, âpre, 
raboteux, malpropre; 

scàbreo, es, arch., être rude, sale ; 

scâbrïtia, m (f.) ) 1° aspérité ; 

scàbrïties, ièi (f.) \ 2° gale; 

scâbrâtus, a, um, taillé avec des 
aspérités ; 
2 scâbies, ièi (f.), 4° aspérité; 
2° gale, démangeaison; 

scâbiôsus, a, um, 4° raboteux; 
2° galeux; 3° gâté; 

scâbUûdo, -dXnis (f.), lèpre, dé- 
mangeaison. 

scaovus, a, um, qui se trouve à gauche; 

gauche ; 
scssvïtas, âtis (f.) 9 4 # gaucherie; 

2° malheur. 
Cf. grec (ixaidç, pour *GxaiFdç. 

scalmus, i (m.), rame, aviron ; 

dëcem-scalmus , a, um, à dix 
rames. 
Mot emprunté : grée oxaXfxoç. 

scalpo, is, -psi, -ptum, -père, 4° grat- 
ter; 2° graver, sculpter; 
I Comp. : 4 ad-scalpens, -entis, 
part., qui gratte ; qui démange ; 
2 circum-scalptus, a, um, gratté 
tout autour; 
II Dér. : 4 scalprum, i (n.), outil 
tranchant (ciseau, serpe, etc.) 
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$ealprâtus f a, um, muni d'un 

tranchant; 
sealpellum, i (n.) ) scalpel, 
scalpellus, i (m.) \ bistouri; 

2 scalptor, ôris (m.) y sculpteur, 

graveur; 

sealptôrium, ii (n.), instrument 
pour gratter ; 

sealptûra, se (f.) f 4° action de 
graver sur pierre ; 2° ouvrage 
gravé; 

scalptùràtus, a, um, ciselé, 
sculpté ; 

scalpturio, is, ire, graver, cise- 
ler; 

3 Comp. en -scalpiurn, ii : 
auri-scalpium , u (n.), cure- 
oreilles ; 

denti'Scalpiwn, U (n.), cure- 
dents. 
C'est probablement un doublet de 
sculpo. V. ce mot. 

gcambus, a, um, cagneux. 
Mot emprunté : grec axap6rfç. 

icamnum, i (n.), banc, escabeau; 

scâbellum, i (n.) 9 petit banc, esca- 
beau. 

Le diminutif scâbellum montre que 
scamnum est pour *scab-num (cf. som- 
ma pour *sop-nus). Le radical scaô 
parait être le même qui est contenu 
dans le latin scîpio « bâton » et le grec 
oxi[ftT<i> «je m'appuie», oxarcoç «bâ- 
ton», 9X7Jjrrpov «bâton, sceptre». Pour 
l'affaiblissement du p en 6, cf. sibus et 
persibus à côté de sapiens, 

scando, is, scandi, scansum, scande- 
re, gravir; 
I Comp. en -scendo, is, -scendi, 
-scensum, -scendëre : 
i a-scendo, is, monter ; 
ascensus, ùs{m.) t ascension; 
ascensio, ônis (f.), ascension; 
2 con-scendo, is, monter; 
conscensio, ônis (f.), action de 
monter; 



3 descendu, is, descendre ; 
descensus, ù$(m.) t descente; 
descensio, Unis (f.), action de 

descendre ; 

4 ex-scendo, is, débarquer; 
exscensio, ônis (f.) f descente; 
exscensus, ûs (m.), descente; 

5 e-scendo, is, monter; 
escensus, ûs (m.), assaut ; 

6 in-scendo, is, monter sur ou 

dans ; 
inscensus, ûs (m.), action de 

monter sur ; 
inscensio, ônis (f.), action de 

monter dans ou sur; 

7 tran-scendo, is, s'élever au 

delà; traverser; 
II Dér. : i scansio, ônis (f.), action 
de monter; 

2 scansïlis, is, e, graduel; 

3 seansôrius, a, um, qui sert à 

monter; 

4 scâla, œ {f.), d'ord. au plur 

échelle ; 

scàlâris, is, e, d'échelle ; 

scâlâria, ium (n.), escalier. 
A côté de ex-scendo a débarquer», 
s'est conservée l'ancienne forme e-scen- 
do «monter», laquelle renferme éga- 
lement le préfixe ex, mais avec le sens 
spécial qu'il a dans e-rigo : «mon- 
ter d'en bas, monter avec effort». Com- 
parer aussi e-niti. — Scàla est pour 
'scandla. — Sanscrit skand «mar- 
cher ». 

scàpha, a (f.), barque, canot ; 

i scàphûkt, œ (f.), petite nacelle; 

2 scâphium, ii (n.), vase en forme 
de nacelle. 

Mots empruntés : grec oxaçîj, <rxa- 
çfov. 

BC&pûlsB, arum (f.), épaules. 

scàpus, i (m.), 4° tige; 2° cylindre. 
Mot emprunté : grec <jx2*oç. 

scâràbeus, i (m.), scarabée. 
Mot emprunté : grec oxaptôcioc. 
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•citeo, es, &•* ) 

l sourdre, jaillir; 
scàto, is, ère 1 

1 prae-scâtens, -entis, adj., rempli 

d'eaux jaillissantes ; 

2 scâtebra, as (f.), eau jaillissante ; 

3 scàtûrio, is, 4° être abondant, en 

pari, d'une source; 2° jaillir; 
scdtûrïgo, -gïnis (f.) t source. 

scaûrus, a, un, pied bot 
Mot emprunté : grec oxaffpoç. 

scélus, Iris (n.), crime; 
i scëlestus, a, um, criminel; 
scëlestê, adv. 9 d'une manière cri- 
minelle ; 
2 scëlëro, as, souiller d'un crime ; 
scëlërâtus, a, um, criminel, scé- 
lérat ; 

scëlërâtë, adv., d'une manière 
criminelle ; 
scëlërôsus, a, um, arch., crimi- 
nel. 
La métaphore paraît la même que 
dans notre mot français tort. Cf. axo- 
Xi6ç « courbé, tortueux, fourbe », <xxeX- 
\6t « tortu ». Homère emploie l'adjectif 
au sens figuré (IL xvi, 387) : Ot Pfy eiv 
«Yoprj oxoXtàç xplvcoai 6é(A«rcaç, 'Ex 8è 
S6ct)v eXàatoat, 8ê<3v &ttv oux àXiYovxeç. 
— Gothique sfcu/an « être coupable », 
d'où l'allemand Schuld « faute». 

scëna et scœna, s (A)» scène; 

1 scënâlis, is, e \ 

2 scênârius, a, um J de la scène; 

3 scênfcus, a, um ) 

scënïcê, adv., d'une façon théâ- 
trale; 

4 scënâtïcus, i (m.), personnage de 

théâtre ; 

5 scënâttlis, is, e, scénique, théâ- 

tral. 
C'est le grec oxtjviî «tente», puis 
« scène». On voit par l'orthographe de 
ce mot, qui est souvent écrit chez les 
anciens scœna, que la diphtongue ae 
ne tient pas toujours la place d'un an- 
cien ai, mais qu'elle peut aussi repré- 



senter simplement un e long. C'est ce 
qui est arrivé, par exemple, dans cas- 
teri, caena, saeculum, cœrimonia, pœnu- 
ria, pâme, pœnitet, fœnus, fsenum (v. 
ces mots). Cette orthographe ne peut 
pas être considérée comme fautive, 
quoique contraire à l'étymologie, puis- 
qu'elle était déjà usitée à la meilleure 
époque de la littérature latine. 

sceptrum, i (n.), sceptre; 
i Composés en sceptri- : 
sceptrï-fer, -fera, \ 

-fërum I qui porte 

sceptrï-ger, -gëra,hin sceptre; 
-gërum ) 

2 sceptùchus, i (m.), prince, propr. 

«porte-sceptre». 
Mots empruntés : grec oxjjjctpov, 
oxT)7rroo^oç. V. scamnum. 

schéda, m (f.), feuille de papyrus; 
feuillet. 
Mot emprunté ; grec ayj^. 

schéma, âtis ) 1° manière d'être, exté- 
(n.) £ rieur, figure ; 2° figure 

schéma, m (f.y) de rhétorique ; 

schêmâtismos , i (m.), expression 
figurée. 

Mots empruntés : grec <r£rjfxa, ayr r 
(iatiafjid(. Au sujet de la déclinaison 
schéma, se, cf. lacrima. 

schœnus, i (m.), i° sorte de jonc; 

2° liqueur aromatique extraite de 

ce jonc; 
schœnô-bâtes , se (m.), danseur de 

corde. 
Mots empruntés : grec oxpXvoç, ax.oi- 

schôla, »(/*.), école; 

1 schôlïcus, a, um, d'école; 

2 schôlastïcus, a, um, de l'école; 

subst. (m.), 1° professeur, rhé- 
teur; 2° étudiant, écolier. 
Mot emprunté : grec o/oXif. Quand 
ce mot fut transporté à Rome, il signi- 
fiait déjà école. La suite des accep- 
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tions en grec est : 4° loisir (d'où salle 
d'attente, particulièrement dans les 
thermes); 2° occupation pour remplir 
les loisirs, travail savant ; 3° lieu où 
l'on fait connaître un travail littéraire ; 
4° école. 

scilla, s (f.), 1° scille, oignon de mer; 

2° squille, écrevisse de mer; 

4 sçillïnus, a, um | préparé avec 

2 scillïtïcus, a, um\ de la scille ; 

3 scillïtes, œ (m.), vin ou vinaigre 

de scille. 
Mots empruntés : grec cx&Xa, axfX- 
Xivoç, axiXXrctxdc, axiXXfarjç. 

scindo, is, scïdi, scission, scinder e, 
déchirer, fendre; 
I Comp. : i ab-scindOy is, déchirer 
violemment ; 

2 circum- scindo, is, déchirer tout 

autour; 

3 con-scindo, is, mettre en pièces; 
conscissûra, se (f.), déchirure ; 

4 di-scindo, is, fendre, déchirer; 
discïdium, ii (n.), déchirement; 

séparation ; 

5 ex-scindo, is, fendre, briser; 
exscïdium, ii (n.)» ruine; 

6 inter-scindo, is, partager par 

le milieu ; 

7 per-scindo, is, fendre d'un bout 

à l'autre ; * 

8 prœ- scindo, is, couper par 

devant; 

9 pro-scindo, is, ouvrir, déchi- 

rer; 
10 re-scindo, is, couper, ouvrir 

violemment; 
H tran- scindo, is, frapper de 
manière à entamer; 
II Dér. : i scissio, ônis (f.), action 
de déchirer; division; 

2 scissïlis, is, e, 4° facile à déchi- 

rer; 2° déchiré; 

3 scissor, ôris (m.), écuyer tran- 

chant ; 
scissùra, œ (f.), déchirure, dé- 
chirement. 



En vieux latin existait un parfait 
redoublé sci-scid-i. — Ne pas con- 
fondre discidium «déchirement» (de 
scindo) et dissidium « dissidence » (de 
sedeo). — A la môme famille appar- 
tient probablement cœdo (pour *sc&- 
do). — Sanscrit chid «fendre» (présent 
chinadmi ou ckindâmi). Cette forme 
chid est pour un ancien *skid. Grec 
oxJKta (pour *<*x. fô i w )' Le x €8t dû à 
l'influence du a. C'est ce verbe ax/C" 
qui a donné <rfi<sx6^ «séparé», oy>l<3\L0L 
« séparation », oxfôiov «éclat de bois», 
qui ont pénétré en latin sous la forme 
schistus (lapis) «pierre facile à divi- 
ser», schisma «schisme», schidiss 
«copeaux». 

scintilla, a (f.), étincelle; 

1 scintillo, as, 4° étinceler; 2° scin- 

tiller ; 
scintillàtio, ônis (f.), éblouisse- 
ment ; 

2 scintillûla, x (f.), faible étincelle. 
Remarquer la métathèse dans le 

français étincelle, au lieu duquel on 
attendrait escintelle. 

scio, is, scïvi (rar. scii), scitum, scire, 
ancienn. décider, d'où savoir; 
I Comp. : ne-scio, is, ne savoir 

pas, ignorer; 
II Dér. : 4 sciens, entis, adj., qui 
sait, habile; 

scienter, adv., sciemment; ha- 
bilement: 
scientia, œ (f.), science; habi- 
leté ; 

2 adj. en -scius, a, um : 
con-scius, a, um, qui a con- 
science de ; 

conscientia, »(f.), conscience; 
in-scius, a, um j qui ne sait 
ne-scius, a, um ) pas; 
prx-scius, a, um, qui sait d'a- 
vance ; 

3 scxtus, a, um, qui sait; adroit; 

joli; 
scïtê, adv., avec art; à propos; 
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scitulus, a, um, joli, charmant ; 
scttûlê, adv., joliment; 
4 scitum, i (n.); scïtus, ûs (m.), 
décision ; 

9 ^ abm ' ') décision du 

9 scitor, âris, chercher à savoir; 

6 scisco, is, scïvi, scitum, scis- 

cere, décréter, voter; 
ad-scisco, is, approuver ; 
con-scisco, is, arrêter, décider; 
de-scisco, is, abandonner un 

parti; 
per-scisco, is, être informé en 

détail; 
prx-scisco, is, deviner; 
re-scisco, is, venir à savoir, être, 

informé; 

7 sciscttor, âris, chercher à sa- 

voir, interroger. 
Le sens primitif de scio est « déci- 
der ». Liv. XXVI, 33. Ut tribunus ple- 
bisrogationem ferret, sciretque plebs... 
C'est le sens qu'il a gardé dans le com- 
posé plebiscitum. On trouve aussi une 
trace de cette acception dans la locu- 
tion consacrée scires. Ovid. Met. vi, 23 : 
Seu pingebat acu, scires a Pallade doc- 
tam (tu jugerais). — Le sens « déci- 
der» ayant été attribué plus spéciale- 
ment à Finchoatif sciscere, les deux 
verbes scio et scisco furent ainsi sépa- 
rés, quoique dans l'usage leurs accep- 
tions se touchent fréquemment. Cic. 
Off. ii, 11. Durius Athenienses, qui 
sciverunt, ut Mginetis, qui classe vale- 
bant, pollices prœciderentur. D'autre 
part, scisco a quelquefois le sens « sa- 
voir». Plaut. Amph. v, i, 17. Ocius 
curro ut sciscam quid velit. De môme 
rescisco. Ter. Adelph. iv, 2, 7. Primus 
sentio mala nostra : primus rescisco 
omnia Liv. XXIX, 14. Occullaniibus 
id patribus, ne resciscerent Carthagi- 
nienses. Il ne faut pas confondre ad- 
sciscere « approuver » et ac-cire « faire 



venir » qui a une tout autre origine 
(v. cio). Il semble pourtant que la 
langue les ait quelquefois mêlés. — Au 
sujet de la locution scilicet, cf. ce pas- 
sage où la construction est plus expli- 
cite : Liv. 1,39. Viden' tu puerum hune, 
inquit, quem tam humili cultu educa- 
mus ? Scire licet, hune lumen quondam 
rébus nostris dubiis futurum, prxsi- 
diumque regise af/lictœ. — Il n'est pas 
impossible qu'il y ait une parenté entre 
seco et scio (cf. le sens étymologique de 
decerno en latin, de décider en fran- 
çais). 

gcîpio, finis (m.), bâton. 

Ce surnom fut donné à un membre 
de la gens Cornelia parce qu'il servait 
de guide à son père aveugle. — Le 
scipio eburnus, ou bâton d'ivoire, était 
un insigne des triomphateurs. — V. 
scamnum. 

•cirpug, i (m.), jonc; 

1 scirpeus, a, um, de jonc ; 
scirpea, as (f.), panier de jonc; 

2 scirpïcûlus, a, um, de jonc ; 
scirpïcûlus, i(m.) t panier de jonc; 

3 scirpûla vïtis (f.), sorte de vigne; 

4 scirpo, as, tresser ou attacher avec 

du jonc. 

sciûrus, i (m.), écureuil. 
Mot emprunté : grec oxtoopoç. 

sc6p&,arum(f.), i°brindilles; 2° balai; 
scôpûla, sb et scôpûlse, ârum (f.), petit 
balai. 

scôpùlus, i (m.), écueil, rocher ; 
scôpûlôsus, a, um, rocheux. 
Mot emprunté : grec axoraXoç. 

scorpio, ônif (m.) ) 

[ scorpion ; 
gcorpiui, ii (m.) ) 

scorpiônius, a, um, de scorpion. 

Mots empruntés : grec «xopicfav, 
axoprcfo;. 

geortum,! (n.), J°cuir, peau; 2* femme 
de mauvaises mœurs; 



Digitized by 



Google 



SCRIBO. 



329 



scorteus, a, um, de peau; 
scortea, & {/.), manteau de peau. 

■creo, as, cracher ; 
I Comp. : 4 con-screor, àris, arch., 
cracher avec bruit; 
2 ex-screo, as, rejeter en crachant ; 
Il Dér. : 4 screàtus, ûs (m.), crache- 
ment; 
2 screâtor, ôris (m.), qui crache. 

scrîbo, is, scripsi, scriptum, scribëre, 
écrire; 
I Comp. : 4 ad-scrïbo, is, ajouter 
par écrit; inscrire; 
odscriptio, unis (f.), addition à, 

un écrit; 
adscriptor, ôris (m.), qui sou- 
scrit à, approbateur; 
adscriptïcius, a, um, inscrit 

avec d'autres, enrôlé; 
adscriptïvus t i (m.), (soldat) 
surnuméraire ; 

2 circum-scribo, is, tracer circu- 

lairement; 

circumscriptë, adv., d'une ma* 
nière déterminée; 

circurnscriptio, ônis (f.) t cercle 
tracé autour ; 

drcumscriptor, ôris (m,), trom- 
peur, fourbe ; 

3 con-scrïbo, inscrire ensemble; 
conscripti, orum (m.), séna- 
teurs; 

eonscriptio, ônis (/*.), 4° enrôle- 
ment; 2° rédaction; 

eonscriptor, ôris (m.)» qui ré- 
dige, qui compose; 

4 descrîbo, is, copier, transcrire; 
descriptë, adv., avec ordre, dis- 
tinctement ; 

descriptio, ônis (f.), représenta- 
tion écrite ; 
descriptiuncûla, m (f.)*, petite 
description ; 
ft eX'Scribo, is, extraire, copier; 

transcrire ; 
6 in-scribo, is, écrire sur, in- 
scrire ; 



inscripUo, ônis (f.), inscription, 

titre, marque; 
inscriptutn, i (n.), inscription, 

titre; 

7 inter-scribo, is, écrire entre 

(deux lignes) ; 

8 per-scrïbo, is, écrire en entier, 

exactement; 
perscriptio, ônis (f.), rédaction, 

teneur (d'un acte public) ; 
perscriptor, ôris (m.), qui passe 

écriture de ; 

9 post-scrïbo, is, écrire après ou 

à la suite de; 
40 prœ-scribo, is, écrire en tête ou 
en titre; prescrire, ordonner; 

prsescriptio, ônis (f.), action de 
placer (un nom) en tête d'un 
acte; 

prsescriptum, i (n.), tracé, 
exemple d'écriture ; prescrip- 
tion, ordre; 
44 prchscrîbo, is, annoncer par 
écrit, proclamer; proscrire; 

proscriptio, ônis (f.), annonce 
par écrit; proscription; 

proscriptor, ôris (m.), qui pros- 
crit; 

proscripturio, is, avoir envie de 
proscrire ; 

42 re-scrïbo, is, i° répondre par 

écrit; 2° inscrire de nouveau; 
rescriptum, i (n.) J réponse 
rescriptio, ônis (f.) Jpar lettre; 

43 suthscribo, is, écrire dessous; 
subscriptio, ônis [f»), inscription 

au-dessous; 
subscriptor, ôris (m.), qui porte 
une plainte en justice ; 

44 super-scribo, is, écrire sur; 
superscriptio, ônis (f.), inscrip- 
tion sur ; 

# 45 tran-scrïbo, is, transcrire, co- 
pier; 

46 transcriptio, ônis (f.), transcrip- 

tion ; 

47 in-scriptus, a, um, qui n'est pas 

écrit; 
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II Dér. : 4 scriptum, i (n.), écrit; 

2 scriptio, ônis (f.), action d'é- 

crire ; 

3 scriptor, ôris (m.), écrivain; 

4 scriptus, ûs (m.), fonction de 

greffier ; 

5 scriptàra, x (f.), écriture, écrit; 

6 scriptïto, as, écrire souvent; 

écrire ; 

7 scriba, « (m.), scribe. 

On appelait Conscripti, pour les 
distinguer des Patres, les sénateurs 
qui furent créés par P. Valérius après 
l'expulsion des rois. — Proscribere se 
disait de toute annonce faite au moyen 
de tables affichées en public : par 
exemple, des ventes et locations. A 
partir de Sylla, le mot a été entendu 
des tables qui confisquaient les biens 
des citoyens et mettaient leur tête à 
prix. — Les Romains ayant reçu l'é- 
criture des Grecs, il est possible que 
le mot qui la désigne soit lui-même 
emprunte. Les anciens ont déjà rap- 
proché le grec axàpt90ç ou oxàpt^ov 
« style pour écrire ou pour dessiner». 
Hésychius donne la glose : oxàoKpoç* 
Çéaiç- fpatf' (xfjjtrjai; àxptSTj; tùtcou. Il 
faut supposer un primitif *<rxpt90ç 
ou *<rxpî9ov. — Il y a probablement 
une parenté entre ce 'axpXoot et ifpa^w; 
cf. sculpo et yXu?g) ; scrofa et Ypof^àç. 
V. Mém. Soc. Ling. v, p. 396. 

gcrïnium, ii (n.), coffret, écrin. 

scrobs ou scrôbis, is (m. et f.), trou, 
fosse ; 
scrobiculus, i (m.), trou, fosse. 

gcrôfa, m (f.), truie ; 

1 scrôfï-pascus, i (m.), nourrisseur 

de truies ; 

2 scrôfûlœ, arum (f.), scrofules. 
Cf. le grec vpojioai. — On a voulu 

chercher un rapport entre scrôfa et 
scribo (l'idée commune étant « grat- 
ter , creuser »). Mais les Italiotes 
ayant reçu récriture, et probablement 



les termes qui la désignent, déjà tout 
créés, cette étymologie est douteuse. 
Il est possible toutefois qu'il y ait un 
rapport entre scrofa et scrobs. 

scrûpus, i (m.), 1° pierre pointue; 
2° souci, inquiétude; 
i scrùpeus, a, um, rocailleux ; 

2 scrûpôsus, a, um, 1° rocailleux; 

2° difficile; 

3 scrûpûlum, i (n.), scrupule, 24 # 

partie d'une once, 288 e d'un as; 
scrûpûlus, i (m.), l°scrupule, mon- 
naie (v. scrupulum)\ 2 # souci, 
inquiétude, scrupule ; 
scrûpûlâris, is, e, du poids d'un 

scrupule ; 
scrûpûlatim, arfv., par scru- 
pules, par poids insignifiants; 
scrûpùlôsus, a, um, 4° rocailleux, 

d'où difficile; 2° scrupuleux, 
scrùpûlôsë, adv., scrupuleuse- 
ment ; 
scrûpûlôsïtas, âtis {f.) 9 soin scru- 
puleux. 
Scrupus est employé par Cicéron au 
sens de scrupulus. De Rep. m, 16. 
Improbis semper aliquiscrupus in ant- 
mis hmret, semper Us ante oculos ju- 
dicia et supplicia versantur. 

scruta, orum (n.), défroque, hardes; 
scrûtâria, a? (/.), commerce de fri- 
pier. 

gcrùtor, àris, fouiller; explorer; 

I Comp. : per-scrûtor, âris, fouiller 

avec soin ; 
II Dér. : 4 scrûtàtio, ônis {f.) 9 re- 
cherche attentive; 
2 scrùtâtor, ôris (m.), qui fouille. 
Se rattache peut-être au précédent 

sculpo, is, sculpsi y sculptum, sculpërt, 
graver; sculpter; 
I Comp. : in-sculpo, is, graver sur; 

II Dér. : 4 sculptïlis, is f e, sculpté, 

gravé ; 

2 sculptor, ôris (m.), sculpteur; 

3 sculptûra, se (À), sculpture. 
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Grec 7X69(0 «tailler, sculpter». Sur 
se en regard de -f, v. scribo. 

scurra, m (m.), bouffon ; 

1 scurrilis, is, e, de bouffon; 
scurrîlïter, adv., en bouffon; 
scurrîlïtas, âtis (f.) t bouffonnerie; 

2 scurror, âris, faire le bouffon ; 

3 seurrula,m (m.), méchant bouffon. 

sentra, m (/".), écuelle ; 
\ scûtûia ou scutella, se (f.)\ petite 
2 scutriscum,i (n.) j écuelle. 

scûtûia, œ ou scytâla, œ et scytàlê, et 
{f.) t 4° rouleau pour faire glisser les 
navires sur le rivage; 2° scytaie, 
bâton cylindrique pour le transport 
des dépêches secrètes, à Sparte; 
3° sorte de serpent. 
Mot emprunté : grec oxuTdtXij. 

8cûtum, i (n.), bouclier long; 
i scùtâtus, a, um, armé d'un bou- 
clier; 

2 scûtârius, a, um, de bouclier; 
scûtârius, ii (m.), fabricant de 

boucliers; 

3 scûtâle, is (n.), fond ou poche 

d'une fronde; 

4 scùtûlum, i (n.), petit bouclier. 

scymnus, i (m.), petit d'un animal. 
Mot emprunté : grec sxujxvoç. 

scyphus, i (m.), vase à boire. 
Mot emprunté : grec (rxu^oç. 

sébum et sôvum, i (n.), suif; 

\ sèbôsus, a, um, de la nature du 
suif; 

2 sëbâceus, i (m.), chandelle; 

3 sêbo, as, enduire de suif. 

sêcâle, is (n.), seigle. 

sëcius ou mieux setius, adv., moins. 
Le sens « moins » parait clairement 
dans ces passages : Plaut. Capt. h, 3, 
57. Nom quasi servus meus sis, nihilo 
setius obsequiosus [tu] mihi semper 
fuisti. Id. Men. r, 1, 57. Hœc nihilo 



mihi esse videntur setius quamsomnia. 
Suet. iïer. 42. Actum de se prontiw- 
tiavit : nec eo setius quidquam ex con- 
suetudine luxus atque desidiœ omisit. 
Afran. ap. Char, n, 195. P. Perdit im- 
becillitas tua me, quo setius me colli- 
gam. Virg. Georg. m, 367. Intere* toto 
non setius aère ninguit. Id. JEn. vu, 
781 . Filius ardentes haud setius sequore 
campi Exercebat equos curruque in 
bella ruebat (sans être touché du mal- 
heur de son père). — C'est exactement 
le grec Tjaaov (pour *^xtov) : nihilo se- 
tius répond à ouSiv rjaaov. — Au sujet 
de s représenté en grec par l'esprit 
rude, v. septem. L'orthographe setius, 
donnée par les inscriptions, s'expli- 
que par un comparatif *sëc-tius f formé 
comme diu-tius. Dans setius le c a dis- 
paru comme dans Quintius pour Quinc- 
tius, suspitio pour suspectio. — L'or- 
thographe sequius manque d'autorités 
anciennes. — Ne pas confondre setius 
avec $ëcus (v. ce mot). 

séco, as, ut, sectum, sëcâre {part. f. 
sëcâtùrus), couper ; 

1 circum-sèco, as, couper autour; 

2 con-sëco, as, couper en morceaux; 
consectio, ônis (Â), action de cou- 
per; 

3 dê-sëco, as, séparer en coupant, 

couper; 
dêsectio, ônis (f.), taille, coupe ; 

4 dis-sëco, as, couper en deux, dé- 

chirer; 

5 ex-sëco, as, couper, enlever en 

coupant ; 

exsectio, ônis (f.), action de cou- 
per, amputation; 

exsector, ôris (m.), qui coupe; 

6 in-sëco, as, couper; 
insecta, orum (n.), insectes; 

7 inter-sëco, as, couper par le 

milieu ; 
intersectio, ônis (f.), coupure; 

8 per-sëco, as, couper, trancher 

complètement; 



Digitized by 



Google 



332 



SECUS. 



9 pra-sëco, as, couper par le bout, 
retrancher ; 
prmegmen, mis (m.)» rognure, 
morceau ; 

10 prô-sëco, as, couper par devant; 
prosecta, ôrum (n.), entrailles de 

la victime ; 
proseclus, ûs (m.), coupure, inci- 
sion; 

11 rë-sëco, as, couper, tailler, ro- 

gner; 
rësectio, ônis (/*.), taille (de la 
vigne; 

12 sub-sëco, as, couper par-dessous, 

en bas; 
sub-sëcivus, a, um, retranché, 
dérobé; 
II Dér. : i sectio, Unis (/.), action de 
couper, coupure ; partage ; 

2 sectïlis, is, e, 1° facile à cou- 

per; 2° coupé; 

3 sectïvus, a, um, qui peut être 

coupé ; 

4 sector, ôris (m.), 1° qui coupe ; 

2° qui vend a l'encan ; 3° ac- 
quéreur de biens confisqués ; 
sectûra, se (/.), 1° coupure; 
2° tranchée, mine ; 

5 sëcâmentum, i (n.), ouvrage de 

menuiserie ; 

6 segmen, -mïnis (n.), 1° cou- 

pure; 2° fente; 

segmentum, i (n.), 1° entaille; 
2° bande découpée ; 3° vête- 
ment chamarré ; 

segmentàtus, a, um, orné de 
bandes, chamarré; 

7 sëcûris,is if.), hache; 
sëcûrv-fer, -fëra,\ 

-ferum, I qui porte 

sëcûrï-ger, -gëral une hache; 

-gërum, ) 

sëcùrïcûla, m (f.), hachette. 
On a rapproché de seco le verbe 
scio: l'un marquerait l'action maté 
rielle de couper, l'autre la décision au 
sens intellectuel et moral. V. plus 
naut scio et scisco. — Insecta « les 



insectes » est la traduction du grée 
fvrofia. Ils sont ainsi nommés à 
cause de la coupure que forment les 
anneaux, par exemple chex les 
abeilles et chez les fourmis. 

sécus, adv., 1° loin; 2° autrement. 

Le sens primitif est « loin, loin 
de ». Gic. Mil. 10. Fit obviam Clodio 
hora fere undecirna, aut non mulio 
secus. Apul. Apol. Profiteor mihi ac 
ftatri meo relictum a pâtre meo ES 
vicies, puulo secus. Id. Met. \. Etcum 
dicto modico secus progressus, oslium 
accedo (m'étant avancé un peu plus 
loin). — De ce sens il a passé à l'ac- 
ception « autrement ». Cic. Brut. 85. 
Cato fuit summus et singularis vir, 
nemo dicet secus. Id. Pis. 28. Recte, 
an secus, nihil ad nos. De là les locu- 
tions haud secus, non secus ac, paulo 
secus. — 11 signifie aussi : « autre- 
ment qu'il ne faut, mal ». Tac. Ann. 
ii, 80. Quanquam cœpta secus code- 
bant. Sali. Jug. 23. Prius omnia poli 
decrevit, quam bellum sumere, quia 
tentatum antea secus cesserai. — U 
est entré en composition avec d'autres 
adverbes : intrin-secus, extrin-secus. 
Sur la syllabe m, v. inde. — Peut- 
être existe-t-il une parenté entre 
secus et l'adverbe sequestro « à 
part ». — Secus est le grec éxo* « à 
part, au loin » (sur l'esprit rude = s, 
v. septem). — Ne pas confondre avec 
sëtius. 

séd, conj., mais. 

Sed a signifié d'abord « à part ». 
C. T. L. 198, 69. SED FRAVDE«sans 
fraude ». C'est en ce sens qu'il a fourni 
le préfixe renfermé dans sed-itio. Le d 
final étant tombé, sed s'est réduit è.se: 
se-ponere, se-jungere, etc. — Employé 
comme conjonction, il signifie « à part 
cela, au demeurant, mais ». On peut 
rapprocher, pour le sens, l'allemand 
sondern, l'anglais but, qui tous deux 
marquaient d'abord une idée de sépa- 
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ration ou d'éloignement. — Les Latins 
écrivaient aussi set, comme ils écri- 
vent souvent aput, aliut, quit. L'e de 
sed, qui était d'abord long, s'est 
abrégé sous l'influence de la dentale 
finale. 

sedeo, es, sêdi, sessum, sëdère, être 
assis, siéger; 
I Dér. : 4 ftessio, ônis {/.), action de 
s'asseoir; 
sessiuncûla, se (f.), cercle peu 
nombreux, petite réunion ; 

2 sessus, ûs (m.) f action de s'as- 

seoir; 

3 sessor, ôris (m.), 1° celui qui 

est assis (spectateur, cava- 
lier); 2° résident, habitant; 
sessôrium, ii (n.) t résidence, 
séjour; 

4 sessïlis, is, e, qui peut servir 

de siège ou de base ; 

5 sessïto, as f être assis d'ordinaire, 

reposer; 

6 sessïbûlum, i (n.), arch., siège, 

chaise ; 
II Juxtaposés en -sëdeo, es, -sëdi, 
sessum, -sëdère: 
i circum-sëdeo, es, être assis 
autour de; 
circumsessio, ônis {f.), siège; 

2 super-sëdeo, être assis sur; 

discontinuer, surseoir; 

3 suprôrsëdeo, s'asseoir dessus; 
III Composés en -sïdeo, es, -sëdi, -ses* 

sum, -sïdëre : 
i as- sïdeo, es, siéger auprès; 

assessio, ônis (f.), assistance; 

assessor, ôris (m.), assesseur; 

assïduus, a, um, assidu ; 

assidue, adv., assidûment; 

assïduïtas, âtis (f.), assiduité; 
2 de- sïdeo, es, être assis; être 
oisif; 

dëses, ïdis, adj., oisif; 

dësïdia, œ (f.), oisiveté; 

dësïdiâbûlum, i (n.), lieu de 
réunion pour les oisifs; 



dësïdiôsus, a, um, oisif; 
dësïdiôsë, adv., dans l'oisiveté; 

3 dis-sïdeo, es, être en dissi- 

dence ; différer d'avis ; 
dùsïdentia, m (f.), opposition 

de caractères; 
dissïdium, ii (n.), dissentiment, 

division; 
dissïdiôsus, a, um, qui sépare, 

qui divise; 

4 in-sldeo, es, être assis dans ou 

sur; 

insïdiœ, ârum (f.), embûches; 

insïdiôsus, a, um, perfide; 

insïdiôsë, adv., par trahison; 

insïdior, âris, dresser des em- 
bûches ; 

insïdianter, adv., par artifice; 

insïdiâtor, ôris (m.), qui tend 
des pièges; 

5 ob-sïdeo, es, se tenir devant ; 

assiéger; 
obsessio, ônis (f.), action d'as- 
siéger; 
obsessor, ôris (m.), qui assiège; 
obsxdio, ônis (f.) i îft 
obsïdium, ii(n.) f 8iege » 
obsïdiônâlis, is, e, de siège ; 
obses,-sïdis (m.),caution ; otage ; 

6 pos-sïdeo, es, posséder; 
possessio, ônis (f.) i pos- 
possessus, ûs (m.) \ session; 
possessor,ôris(m.), possesseur; 
possestrix, tcis (f.), celle qui 

possède ; 
possessiuncula, a (f.), petite 

propriété ; 
possessivus, a,um, possessif; 

7 prm-sïdeo, es, présider; 
prxses, ïdis (m.), celui qui 

préside ; 

prœsïdium, ii (n.), secours; 
garnison; 

prœsïdiârius, a, um, de gar- 
nison; 

8 rë-sïdeo, es, résider, rester; 
rë-ses, ïdis, adj., qui s'ar- 
rête; inactif; 
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rSsïduus, a, um, qui reste; 
9 sufhsïdium, ii (n.), troupe de 
réserve ; 
subsïdiârius, a, um, relatif à la 

' b; 

sëdentârius, a, um, 
i vaille assis; 2 # que 
issis; 

(n.), siège; 
-mi^(n.)| fond 
im, % (n.) » ' 
r # sedlo), * (A)» siège, 

ium, ii (n.), sellis- 
ête en l'honneur des 
, dont les images 
placées sur des sièges 
sternium) ; 
[f.), petite chaise à 

s; 

r, a, wm, sédentaire; 
ts, e, de chaise à 

s; 

n, ii (n.), d'ord. au 
ubsellia, orum (n.), 
)anc; paWt^ut. siège 

» 

ium, ii (n.), sièges 

fistrats au théâtre ; 

f.) f siège, résidence; 

» (A)» P etit siège; 

tpaiser, calmer; 

d., doucement; 

mis (f.) 

is (m.) 

m£ni*(n.) 

ns (m.), qui apaise; 

ter, aeto., sans être 



apaise- 
ment; 



, réprimer, apaiser ; 
fre, se poser, s'af- 

itablir; 

lo, s'établir autour; 

affaisser ; 

Is, s'établir dans un 

paré, être en mésin- 



in-sïdo, se placer sur, 
ob-sïdo, attaquer; envahir; 
rë-sïdo, se poser sur ; 
sub-sïdo, se baisser ; 
VI Dérivés et composés avec chan- 
gement de d en l : 
i sôlium, ii (n.), siège, trône; 
2 con-sul, -sûlis (m.), consul ; 
consûlâtus, ùs (m.), consulat ; 
consûlàrls, is, e, 1° de consul, 
consulaire; 2° personnage 
qui a été consul; 
consûlâriter, adv., en con- 
sul; 
consûlârïtas, âtis (A), fonction 
de lieutenant de l'empe- 
reur dans une province ; 
prù-consul, -sûlis (m.), pro- 
consul ; 

prôconsûlâris, is, e, procon- 
sulaire ; 
prôconsùlâtus, ùs (m.)» charge 
de proconsul ; 
consûlo, is, ui r , consultum. 
consûlëre, 1° siéger ensemble, 
délibérer; 2° veiller sur; 
3° acU, consulter; 
consultas, a, um, 1° examiné ; 

2° expérimenté; 
jûriS'Consultus, i (m.), juris- 
consulte ; 
consulta, ® (f.), conseil; 
consultus, ùs (m.), 1° habi- 
leté; 2° décret; 
consultum, i (n.), 1° projet; 
2° décret; 3° action de 
consulter ; 4° oracle ; 
consulta et consulte, adv., à 

dessein ; 
consulto, as, 1° délibérer; 
2° pourvoir a; 3° con- 
sulter ; 
consultor, aris, consulter; 
consultâtio, ônis (f.), 1° déli- 
bération ; 2° objet de déli- 
bération; 3° consultation 
judiciaire ; 
consultâtor, dm (m.)» celui 
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qui consulte un homme de 
loi, consultant; 

consultâtôrius, a, um, dont 
on consulte les entrailles; 

consulter, ôris (m.), 4° con- 
seiller; 2° consultant, celui 
qui demande conseil ; 

cvnsultrix, ïcis (f.) f celle qui 
pourvoit à; 

consïlium, ii (n.), conseil; 
dessein; 

consïliâri$ t is (m.), asses- 
seur en justice ; conseiller, 
juge, assesseur; 

consïliârius, a, um, qui déli- 
bère ; 

consïlior, ôris, tenir conseil, 
conseiller ; 

consiliâtio, ônis (f.), action 
de donner conseil; 

consïliâtor, ôris (m.), con- 
seiller; 

consïliûtrix, icis (f.), con- 
seillère ; 

consïliôsus, a, um, prudent, 
circonspect; 

3 ex-sul r sûlis ou exul, -Mis (m.), 

exilé; 
exsïlium ou exïlium, ii (n.), 

exil ; 
exsûlv ou exûlo, as, être exilé ; 
exsulâtio, ônis (f.) ) exil, ban- 
exsûlâtus, ûs (m.) jnissement; 
exsûlaris, is, e, causé par 

l'exil; 

4 prm-sûl, -sulis (m.)» président, 

préposé ; 
prxsùlâtus, ûs (ro.), fonction 

de président. 
Ce verbe, qui existe dans toute la 
famille, a fourni partout de nombreux 
dérivés et composés. L'idée de s'as- 
seoir est voisine de celle de s'établir, 
laquelle a conduit à celle de posséder. 
C'est en ce sens que sèdeo a donné 
assiduus. Loi des XII T. ap. Gell. 
XVI, 10. Assiduo vindex assiduus 
esto, proletario jam evi quis volet vin- 



dex esto « qu'au propriétaire un pro- 
priétaire serve de garant, au prolétaire 
qui voudra ». Le terme le plus ordi- 
naire eslpossideo. Sur le préfixe v.por. 

— Insidiœ désigne un guet-apens par 
le moyen d'hommes apostés. — Prœsi- 
dium est ainsi expliqué par Vairon 
(L. L. IV, 16) : Praesidium est dictum, 
quia extra castra prœsidebant loco 
aliquo, quo tutior regio esset. Cœs. 
B.G. vu, 55. Prmsidia custodiasque ad 
ripas Ligeris disponere. — ■ Subsidium 
« troupes de soutien ou de renfort ». 
Cœs. L. G. n, 7. Funditores Baléares 
subsidio oppidanis mittit. — Au sujet 
de sëdeosido, cf. Kqueo et Uquo. L'u- 
sage a introduit entre les deux verbes 
une différence de sens, sido signifiant 
« se poser, s'affaisser » et non « s'as- 
seoir ». — Sëdare est un verbe dérivé 
d'un substantif ou adjectif perdu : il 
signifie littéralement « asseoir, cal- 
mer ». Cic. Verr. m, 18. Tempestas 
sedatur, Dolabella proflciscitur. De là 
sedare incendia, dolores, seditionem, 
iram, curas, jletus.—Au sujet du chan- 
gement de d en / dans solium, consul, 
v.oleoH sentir». — Consules «ceux qui 
siègent ensemble » : le pluriel a dû 
précéder le singulier, comme cela est 
arrivé, par exemple, pour decemviri. 

— Sanscrit sad « s'asseoir », d'où 
sodas (neutre) «siège». La racine, 
en grec, est 18 (au sujet de l'esprit 
rude = s, v. septem) : e8p» « siège », 
d'où xaOtôpa, eSoç « demeure », i^ojir. 
(pour ë$to(iat) « s'asseoir ». Gothique 
sitan «s'asseoir», anglais sit, alle- 
mand sitzen. Du sens de pos-sidere, 
rapprochez l'allemand be-sitzen « pos- 

j séder ». Un verbe dérivé est le go- 
thique satjan « placer », anglais set, 
allemand setzen. En grec il y a égale- 
ment un verbe à signification transi- 
tive : rÇci> «faire asseoir, placer», 
d'où xorfMÇto» « constituer, fonder ». 
Le verbe tëptSco «bâtir» se rattache 
aussi à la même famille. 



Digitized by 



Google 



836 



CffiOES. 



•êgai, -gëtit (/.), !• champ; & mois- 
son; 

aëgëtâlU, is, e, de la moisson. 

Cic. ap. Non. iv, 427. Segetes agri- 
cole subigunt aratris muUo ante quam 
serant. 

tegnis, is, e, lent, paresseux ; 

1 segnïter, adv., paresseusement; 

2 segnWa, u{f.) j 8 

segnïtas, atis [f.) \ 

•êmél, adv., une fois. 

La syllabe sem-, sim-, qui veut dire 
« un », est la môme que nous avons 
dans sem-per, sim-plex, sin-guli. La 
désinence est tombée : semel pour 
'semelom, comme non, nihil pour 
nœnum, nihilum. La parenté avec le 
grec eTç « un » est probable (sur l'es- 
prit rude = *, t. septm). 

•ëmi-, demi. 

Sëmi- n'est plus employé comme 
mot indépendant, mais toujours 
comme préfixe : sêmï-hômo ou sërnï- 
vir, moitié homme, moitié béte; 
sêml-bos, moitié homme, moitié tau- 
reau ; sdmï-nex, à. demi mort. Il se 
réd lit qqf. à sëm- devant une voyelle: 
sêm-êsus à demi rongé ; sëm-uncia, se 
(f.), demi-once; ou devant une con- 
sonne par syncope: sem-bella, œ (f.), 
pour semi-libella, demi -libelle, mon- 
naie d'argent; il devient se- dans 
së-libra, x (f.), demi-livre ; së-mestris, 
is, e, semi-mensuel. Dans sin-ciput 
(v. caput), Ye a été altéré en t. — Un 
composé important est semis (pour 
semi-as) « moitié d'as » : ce mot, res- 
serré en ses, se trouve à la tête des 
composés comme ses-tertius, ses-qui- 
pes,eic.V.as. — Grec fyu-« demi» (sur 
l'esprit rude représentant le s initial, 
v. septem). Ce préfixe se trouve avec 
le même sens dans toute la famille : 
sanscrit sâmi-, vieux haut-allemand 

M///,?-. 



sëmXta, œ (f.), sentier. 

Semita parait se rattacher au pre • 
fixe se « de côté » (cf. seporure, sedu- 
cere), comme trames (v. ce mot) & 
trans. Il signifiait donc « celle (la 
route) qui va de côté ». 11 a donné en 
français sente et sentier. 

lemper, adv., toujours; 

sempi-ternus, a, um, éternel. 

La syllabe sem veut dire « on » 
(v. semel). L'enclitique per est la 
même que dans parum-per, paullis- 
per, nu-per. Le sens de cet adverbe est 
donc « d'une fois, sans interruption, 
toujours ». 

■énex, lènif, adj., vieux; subst., 
vieillard; 
I Juxtaposés : 1 per-sënex, is (m.), 
très âgé; 
2 sëmi-senex, is (m.), à moitié 
vieux; vieillot; 
II Dér. : i compar. sënior f Gris (m., 
f.), plus vieux ; 

2 sënëo, es, arck., être vieux; 

3 sënesco, is, vieillir; 
eon-sënesco, is, vieillir en- 
semble ; 

dë-sënesco, is, décliner ayee 

l'âge; 
in-sënesco, is, vieillir ; 

4 sënïcûlus, i (m.), petit vieil- 

lard; 

5 sënium, ii (n.), vétusté ; affai- 

blissement; 

6 sënëcio, ônis (m.), petit vieil- 

lard; 

7 sënectus, a, um, arch., vieux; 

8 sënecta, as (f.) 



sënectus, ûtis (J.) 



vieillesse ; 



9 sënMs, is, e, de vieillard; se* 
nile ; 
sënïlïter, adv., en vieillard; 
iO sënâtus, ûs (m.), sénat; 
sënâtor, ôris (m.), sénateur; 
sënàtôrius, a, um, de sénateur, 
sénatorial. 
Le nominatif sen-ec-s renferme un 
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suffixe ec qui manque aux autres 
cas, mais qui se retrouve dans sen-ec- 
tas, sen-ec-ta, Sen-ec-a, sen-ec-io. — 
Sanscrit sana-s « vieux ». Gothique 
sin-eig-s « vieux », d'où le superlatif 
sinista « le plus vieux ». Le français 
sénéchal vient du germanique sinir 
skalku, dont la seconde partie signifie 
« serviteur » et la première « ancien », 
probablement avec une nuance de 
respect (cf. sire et seigneur qui se 
rattachent à senior). Grec £vo; « an- 
cien » (sur l'esprit rude = 8, v. sep- 
tem). — Il est remarquable que le 
latin ait renoncé à la racine ger, qui 
a donné en grec yépcov et qui existe 
aussi en sanscrit. 

•entïo, is, sensi, sensum, sentire, pen- 
ser; sentir; 
I Comp. : \ as-sentio, is t être du 
même avis; 

assenlior, -iris, approuver ; 

assensus, ûs (m.) j assenti- 

assensio,ônis(f.) J ment; 

assensor, ôris (m ), approba- 
teur; 
2 con-sentio, is, être du même 
avis; sentir en môme temps; 

consensus, ûs (m.) { accord de 

consensio, ônis (f.) (sentiments; 

conscntâneus, a, um, conforme, 
convenable ; 

dis-sentio, is, être d'avis diffé- 
rent; 

dissensio, ônis (f.), dissenti- 
ment ; 

dissentâneus, a, um, opposé, 
différent; 

4 per-sentio, is, sentir profondé- 

ment; 
persentisco, is, ère, éprouver 
une sensation; 

5 prœ-sentio, is, pressentir; s'a- 

percevoir d'avance; 
pr&sensio, ônis (f.), pressenti- 
ment; 

6 prô-senlio, is, arch., pressentir; 

Mots latins. — Cours sup. 



7 sub-sentio, is, arch., flairer, se 
douter de; 
II Dér. : 1 sensus, ûs (m.), sens, senti- 
ment; pensée; 
sensïcûlus, i (m.)» courte pen- 
sée; 

2 sensïlis, is, e, arch., sensible; 

qui tombe sous les sens ; 
in-sensïlis, is, e, immatériel ; 

3 sensïbïlis, is, e, sensible; 

4 sensim, adv., peu à peu; 

5 sententia, se (f.), avis, sens; 
senlentiôla, se (f.), courte pen- 
sée ; trait brillant ; 

sententiôsus, a, um, plein de 
pensées, profond; 
sententiôsê, adv., par sen- 
tences ; 

6 as-sentor, âris, arch., approu- 

ver; 
assentâtio, ônis (f.), assenti- 
ment; 

assentâtiuncûla, ae(f.), cajo- 
lerie ; 
assentâtor, ôris (m.), flatteur; 
assentâtrix, îcis (f.), flatteuse; 
assentâtôriê, adv., en flat- 
teur; 

7 sentisco, is, ère, arch., com- 

mencer à avoir le sentiment. 
Sentio se dit de toute espèce de 
perception, soit extérieure, soit in- 
terne. Cic. Phil. ii, 45. Ut quidam, 
morbo aliquo et sensus stupore, suavi- 
tatem cibi non sentiunt. Plaut. Cure, 
i, 2, 69. Tace, tace : sentio sonitum. 
Id. Bacch. îv, 9, 77. Non prius salu- 
tem scripsit ? — Nusquam sentio. Cic. 
Ar*h. 1. Si quid est in me ingenii, 
quod sentio quam sit exiguum. — Il 
signifie aussi « savoir ». Plaut. Trin. 
m, 2, 13. Scioego et sentio ipse, quid 
agam. Cœs. B. G. vu, 52. Eorum arro- 
gantiam reprehendere, quod plus se, 
quam imperatorem de Victoria atque 
exitu rerum sentir e exislimarent. — 
« Être d'avis ». Cic. Fin. i, 19. Vera 
sentire de diis immortalibus. C'est en 

22 
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ce sens qu'il a donné sententia et 
consentaneus. — Ces deux derniers 
mots, ainsi que le parfait sensi, le 
supin sensum, ont l'air de se rappor- 
ter à un ancien verbe de la 3 e conju- 
gaison. — On a rapproché l'allemand 
Sinn « sens, intelligence ». 

sentis, is(m.), iïord. au plur., ronces; 
buisson ; 
sentus, a, um, hérissé. 

lèpèlïo, is, ïvi, sëpultum, sèpëltre, 
ensevelir; 
i sëpultûra, x{f.), sépulture; 

2 sëpulcrum, i (n.), sépulcre, tom- 

beau; 

sëpulcrâlis, is, e, de tombeau; 

sëpulcrëtum, i (n.), lieu de sépul- 
ture ; » 

3 in-sëpultus, a, um, enseveli (de 

la préposition in) ; 

4 in-s&pultus, a, um, sans sépulture 

(de in- négatif) ; 

5 sëmï-sëpultus, a, um, à demi 

enseveli. 
V. une étymologie de sepelio, par 
M. James Darmesteter, Mém. Soc. 
Ling. iv, p. 226. 11 semble que le 
sens primitif ait été a dormir, endor- 
mir». Plaut. Most. v, 2, i. Ubi som- 
num sepelivi omnem atque obdormivi 
crapulam. Virg. Mi. vi, 424 (en par- 
lant de Cerbère). Occupât Mneas adi- 
tum, custode sepulto. Rapprocher 
xoi{iT)xr[ptov, qui veut dire littéralement 
« lieu où l'on dort » et qui a donné 

«cimetière ». 

i 
•eptem, n. de n. indécL, sept; 

1 septïmus, a, um, septième ; 
seplïmàni, orum (m.), soldats de 

la 7 e légion ; ! 

2 septèni, x, a, sept par sept; t 
septênàrius, ii {m.) 9 vers de sept 

pieds; 

3 septies, adv., sept fois ; 

4 septuâginta, indécL, 70; 
septuâgèsïmtis, a, um, 70 e ; 



septuâgies, adv., 70 fois; 
septuùgëni, se, a, 70; 
septuôgènârius , a, um, qui 
contient le nombre 70; 

5 septingenti, œ, a, 700; 
septingentèsïmus, a, um, 700 e ; 
septingenties, adv., 700 fois; 
septingèni, œ. a, 700; 

septingènârius, a, um, au nom- 
bre de 700 ; 

6 composés ou juxtaposés en sep- 

tem ou septï- : 
septem-dëcim, indécL, dix-sept; 
septem-ber, -bris (m.), septembre 

(7 e mois romain) ; 
septen-triones, um (mJ), les sept 

étoiles du Chariot, d'où .- 
septentrio, ônis (m.), A la Grande 
ou la Petite Ourse; 2° le pôle 
Nord ; 3° le vent du Nord ; 
septentriônâlis, is, e ) septen- 
septentriônârius,a,um \ trional; 
septem-plex, -pllcis, adj., qui se 
replie ou se multiplie sept fois; 
$eptem-vir, -vïri {m.), septemvir, 
membre d'une corporation d« 
sept prêtres chargés de la sur- 
veillance des banquets sacrés; 
septemvïrâtus, ûs (m.), fonction 

de septemvir ; 
septemvïrâlis, is, e, de sep- 
temvir; 
x septem-gèmïnus, a, um, qui se 
multiplie sept fois ; 
septï-rèmis, is (f.), navire à sept 
rangs de rames. 
Sanscrit saptan «sept». Gothique 
sibun, allemand sieben, anglais seven. 
Lithuanien septyni. Irlandais seckt. — 
Dans toutes ces langues, s est la lettre 
initiale. Mais il en est autrement en 
zend, où nous avons haptan, et en 
grec, où nous avons Ictcc. Ici le s est 
remplacé par un h ou par l'esprit rude. 
C'est là un fait constant : un s initial 
suivi d'une voyelle devient toujours 
en grec une aspiration. Cf. sex et £Ç, 
serpo et Iprcco, sequor et fcopou, sus et 
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îç, sollus et 5Xo; (pour oXFoç), secko et 
IÇopai (pour iîiofjiat), swio et f<rrr)(xt f 
*&nt- et 7jftt-, sifaa et SXtj (pour oXFi)), 
super et use'p, *uô et 6so. — - Il ne faut 
pas confondre ces exemples avec ceux 
où Je latin a pris au grec, par voie 
d'emprunt savant, un mot commen- 
çant par un esprit rude. Dans ce cas, 
il représente cet esprit rude par un h* 
Ainsi, il a rendu taré; par heptas, 
f u 5<i>ç par héros, cp^rrjç par herpès, 
ipuuix>.tov par tiernicycLium, u7zoxpccr\ç 
par hypocrita, etc. Ce sont là des mots 
artificiellement introduits en latin, 
tandis que les premiers appartiennent 
au fonds primitif de la langue latine. 
— Il faut encore mentionner un cas 
spécial : celui où le mot commençait 
anciennement par le groupe sv. Dans 
ce cas, c'est tantôt le s seul qui est 
conservé sous forme d'esprit rude, 
tantôt (mais plus rarement) le v seul 
sous forme de digamma, et plus tard 
d'esprit doux:v. les mots suavis,socer t 
somnus, suus, sudor, si. — Septentrio 
est encore employé en deux mots dans 
ce vers d'Aratus cité par Gicéron (De 
Nat. Deor. u, 44) : Quas (stellas) nostri 
stptetn soliti vocitare triones. Trio est 
probablement pour *strio et appar- 
tient à la famille de Stella, àarr[p. 

seqaor, -èris, sëcûtus sum, sëqui, 

suivre ; 
I Corn p. : 1 as-sëquor, poursuivre, 

égaler, atteindre; 

assecla, m (m.), acolyte; 
2 con-sëquor, suivre, poursuivre; 
résulter; 

consëquenter, adv., conformé- 
ment, en conséquence; 

consëquetUia, a? (f.), suite, en- 
chaînement, conséquence; 

consëcûtio, ônis (/.), suite, con- 
séquence; 

consëquus, a, um, qui suit; 

consëquia, »(/*.), suite, cortège; 
conséquence; 



3 ex-sëquor, suivre jusqu'au bout, 

faire cortège; 

exsëcûtio, unis (f.), poursuite 
ou exécution judiciaire ; 

exsëcûtor, fris (m.), qui pour- 
suit; 

exsëquix, ârum {f.), obsèques, 
funérailles; 

eœsëquiâlis, is, e, d'obsèques, 
de funérailles; 

4 in-sëquor, suivre, venir après; 
insëcûtio, ônis {f.), poursuite; 
insëcûtor, ôris (m.), qui pour- 
suit; 

5 ob-sëquor, se prêter à, céder à; 
obsëquens, entis, adj., docile; 

ïn-obsëquens, entis, adj., in- 
docile ; 

obsëquenter, adv., complaisam- 
ment; 

obsëquentia, x (/.), condescen- 
dance; 

obsëquïbîlis, is, e, obligeant ; 

obsëquium, ii (n.), complai- 
sance; 

obsëquiôsus, a, um, complaisant; 

obsëquëla, m {f.), arch., défé- 
rence; 

6 per-sëquor, suivre sans s'arrê- 

ter; poursuivre; 
persëcûtio, ônis (/.)» poursuite ; 

7 prô-sëquor, suivre loin, jusqu'au 

bout; 

8 rë-sëquor, répondre immédiate- 

ment; 

9 sub-sëquor, suivre de près 

II Dér. : 4 sëcundus, a, um, 1° qui 
suit, qui vient ensuite, second; 
2° qui va dans le sens de, fa- 
vorable; 
secundo, adv., en second lieu, 

ensuite; 
sëcundâni, ôrum (m.), soldats 

de la 2* légion; 
sëeundârius, a, um, secondaire; 
secundo, as, seconder, favoriser; 
% pëdXrsëquus, i (».), suivant, 

serviteur; 
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3 sëquax, fois, adj. t qui suit sans 

relâche; docile; 

4 sëquèla t 3B if.), *° suite, gens 

qui suivent; 2° suite, consé- 
quence ; 

5 secta, œ (f.) f suite, parti, secte; 
sector, arts, suivre assidû- 
ment; 

as-sector, âris, faire cortège ; 

assectâtio, Onis if.), action 
d'escorter; 

assectâtor, Oris (m.), qui est 

de la suite de quelqu'un; 

con-sector, âris, poursuivre 

avec ardeur; 

consectâtio, Onis {f.), recher- 
che; 

consectârius, a, um, qui se 
déduit; 
in-sector, âris, s'acharner 
contre; 

insectanter, adv., avec achar- 
nement; 

insectâtio, ônis if.), poursuite ; 

insectâtor, âris (m.), persé- 
cuteur; 
per-sector, poursuivre sans re- 
lâche; 

6 sôcius, ii (m.), compagnon, 

allié; 
sôciàlis, is, e, d'alliance, d'allié ; 
sôciâliter, adv., en bon asso^ 

cié; 
sôciàlita8, âtis if.), camara- 
derie; 
sOciëtas, âtis (f.), association, 

société ; 
sfcio, as, associer, unir; 
sôciâtrix, ïcis (f.), celle qui 

unit; 
sàciâbïlis, is, e, sociable ; 
in-sôciâbïlis , is, e, in so- 
ciable ; 
as-sOcio, as, associer; 
con-sôcio, as, associer, réunir ; 
consôciâtio, Onis {f.), associa- 
tion, réunion; 
dlt-sôcio, as, séparer; 



dissôciâtio, Onis (f.), sépara- 
tion. 
Le substantif secta et le dérivé sec- 
ter appartiennent à une conjugaison 
plus ancienne : cf. nocitus et noxa. 
Secundus a pris le sens de « favorable » 
par une métaphore empruntée soit au 
vent, soit au courant de l'eas. Virg. 
Georg. m, 447 : Missusque secundo 
defluit amni. — Socius, qui vient pro- 
bablement d'un substantif perdu, nous 
présente le même changement de 
voyelle que tego et toga. — Le verbe 
grec correspondant est enojxai (v. sep- 
tem) : le o s'est conservé à l'aoriste 
l<f jio'fxijv. Sur le 7:, qui est le représen- 
tant ordinaire du qu latin, v. linquo. 
Le verbe sanscrit est sac «suivre», 
lequel, comme en grec et en latin, 
s'emploie au moyen ou déponent : 
sacatè «il suit». Le sens primitif était 
peut-être «s'attacher». 

séquestrô, adv., à part; 

sëquestro, as, mettre à part, mettre 
sous séquestre; confier en dépôt; 

sëquester, -tri (m.), dépositaire; 
médiateur. 

On a indiqué au mot secus la possi- 
bilité d'une parenté avec l'adverbe 
séquestre-. Sequestrare en est dérivé et 
a donné à son tour sëquester, comme 
aduUerare a donné adulter. On appe- 
lait sëquester celui qui était chargé 
de garder, jusqu'au jugement, un 
objet litigieux. 

sera, » if.), barre de clôture; verrou; 
serrure; 
ob-sëro, as, fermer; 
rë-sëro, as, ouvrir, dévoiler. 

lérënus, a, um, serein; 
I Comp. : in-sërènus, a, um, non 

serein; 
il Dér. : i sërënïtas, âtis {f.), séré- 
nité; 
i sërëno, as, ^rasséréner; 2t° être 
serein; 
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sërënâtor, ôris (m.), qui rend le 
ciel serein. 

Sôres, um (m.) t Sères, peuple d'Asie, 
renommé pour ses étoffes de soie; 
rar. au singulier; 
têrïcus, a, um, 1° des Sères; 2° de 
soie ; 

sërïea, ôrum (n.), étoffes de soie; 
sërïcâtus, a, um, vêtu de soie. 

séria, a (/.), vase de terre, jarre; 
sèriôla, a (f.), petite jarre. 

sdrius, a, um, sérieux ; 

sêrto, adv., sérieusement. 

Entre severus et serius il y a cette 
diflérence que le premier se dit surtout 
des personnes, le second des choses. 
Mais quelquefois ils se prennent l'un 
pour l'autre. Cic. Off. i, 37. Videat 
in primis quibus de rébus loquatur; 
si seriis, severitatem adnibeat, si jo- 
eosis, leporem. Hor. Ep. ad Fis. i07^ 
Decentque Ludentem lasciva, severum 
séria dictu. Plaut. Pœn. v, 3, 57. 
Opinor hercle hodie, quod ego dixi per 
jocum îd eventurum esse et severum et 
serium. Dôderlein suppose (Synony- 
mes) que sërius est un dérivé de severus 
contracté en sêrus, et il rapproche ce 
▼ers de Virgile, JEn. xu, 864. Nocte 
sedens sérum canit importuna sub uni' 
bras. Servius explique ici sérum par 
triste, luctiferum. 

séro, is, sévi, sâtum, sfràre, semer ; 

I Comp. (supin sïtum) : i in-sèro, 
planter dans, greffer ; 
2 part, con-sïtus et ob-sïtus, a, 
um, planté de; 
II Dér. : i sâta, ôrum (n.), champs 
ensemencés, moissons; 

2 sàtio, (mis (f.), action de semer ; 

ensemencement; 

3 sëmen, -mïnis (n.), semence ; 
sëmïnâlis, is, e, de semence ; 
sëmïnûrium, ii (n.), pépinière; 
sëmino, as, ensemencer: en- 
gendrer; produire; 



sëmïnàtor, Gris (m.), procréa- 
teur, auteur; 
dis-sêmïno, as, disséminer, 
répandre; 
sëmentis, is (A), semailles; se- 
mence; 
sëmentïvus, a, um, relatif 

aux semailles; 
sëmento, as, porter semence; 
sëmentï-fer, -fera, -fërum, 
fertile. 
11 y a en latin deux verbes sero, 
d'origine très différente, l'un signifiant 
«semer», l'autre «attacher» (v. l'ar- 
ticle suivant). Le premier est pour 
une ancienne forme * si-so, laquelle 
renferme un redoublement comme 
gi-gno, si-sto. Le second s, se trou- 
vant entre deux voyelles, s'est changé 
en r (v. flos) et, sous l'influence de l'r, 
Yi s'est changé en e. Ce verbe vient 
d'une racine signifiant «semer», la- 
quelle se retrouve dans le gothique 
saian « semer » (allemand sâen) ei le 
lithuanien seju «je sème». Les dérivés 
comme sâtus, sàtio, sëmen, sœculum (v. 
ce mot) présentent tantôt une voyelle 
brève, tantôt une voyelle longue : 
le même fait se retrouve pour 
dàtus et dônum, pour 6fctç et foi")» 
«jTàatç et arrfficov, etc. — Il ne faut pas 
confondre obsïlus, participe de obse- 
rere, signifiant «planté de», avec 
obsïtus, formé de sïtus et de ob, et 
signifiant «sali». — Sàtio «l'ac- 
tion de semer et de planter » a donné 
en français saison, lequel, par une 
extension du sens, a désigné les 
diverses époques de l'année. — V* 
Saturnus. 

•èro, is, serai, sertum, sèrëre, atta- 
cher; 
I Comp. : 1 as-sëro, tirer à soi, ré- 
clamer, affirmer; 
assertio, ônis (f.), 1° revendi- 
cation en matière de liberté; 
2° affirmation; 
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assertor, bris (m.), qui réclame; 

2 con-sèro, attacher ensemble, 

joindre ; 
conserté, adv., arec enchaîne- 
ment; 

3 dë-sëro, abandonner, déserter; 
déserta, orum (n.), déserts ; 
dêsertio, ônis (f.) 9 abandon ; 
dèsertor, ôris (m.), qui aban- 
donne ; 

4 dis-sëro, développer, disserter ; 
dXsertim, adv,, distinctement; 
disertus, a, um, disert, élo- 
quent; 

dissertâtio, ônis (f.), disserta- 
tion; 

dissertâbundus, a, um, qui ha- 
rangue; 

5 ex-sëro, tirer dehors ; 
exsertè, adv., ouvertement; 

6 in-sëro, mettre dans, insérer; 
insertm, adv., en s' insinuant; 
insertio, ônis (f.), action de 

greffer; 
insertïchUf a, um, incrusté; 

7 sub-sertus, a, um f inséré des- 

sous; 

8 tran-sertus, a, um, enté; 

9 pr&sertim, adv., surtout; 

II Dér. : 4 sertum, i (ru), (forci, au 
plur., guirlande ; 

2 séries, ièi (f.), enchaînement, 

suite, série ; 

3 sermo, ônis (m.), entretien; 
sermôcïnor, âris, converser; 

sermôcïnâtio, ônis (f.), entre- 
tien; 
sermôcïnâtrix, ïcis (/".), i° ba- 
varde ; 2° qui discourt ; 
sermuncûlus, i (m.)» entretien 
frivole. 
Sero «enchaîner». Liv. XXV, 6. 
Fati kge rerum humanarum ordo seri- 
tur. Senec. Med. 284. Quid seris 
fando moras? — Prxsertim, littérale- 
lement « en avant de la série, hors de 
pair». De prœsertim rapprochez di- 
sèrtim «distinctement», et insertùn 



« en ^insinuant » (Lucrèce, n, 1 14). Ces 
adverbes supposent un ancien sub- 
stantif * sertis (v. partim). — Disertus 
a dû se dire en parlant des choses avant 
d'être employé en parlant des per- 
sonnes : diserte loqui «parler en dé- 
tachant bien les syllabes et les mots » 
et, d'une manière plus générale, « en 
divisant bien le sujet ». De là disertus 
orator, comme nous disons un orateur 
clair. Liv., XXI, 19. In Lutatii fœdere 
diserte additum erat id ita ratum 
fore, si populus censuisset. Au su- 
jet de la suppression d'un s, cf. le 
parfait pôsui pour *pos-suL — Sermo 
désigne le discours alternatif, la con- 
versation. Varr. L. L. vi, 64. Sermo 
entm non potest esse in uno homine 
solo, sed ubi oratio eum aUero con- 
juncta. Virg. Mn. vi, 460. Milita inter 
se vario sermone serebant. — V. sors. 

•erpo, is, -psi, -ptum, -përe, se glisser, 
ramper ; 

1 Comp. : 4 dè-serpo, descendre en 

rampant; 

2 dis-serpo, se répandre ça et là; 

3 inrserpo, ramper sur; 

4 prô-$er|>o,s'avancer en rampant; 
II Dér. : serpens, entis (m.), serpent; 

serpentï-gëna, m (m.)» né d'un 

serpent; 
serpentï-pes, -pëdis (m.), dont 
les pieds sont des serpents. 
Grec Ipwo «ramper», d'où !pjcrc<Jv 
« animal qui rampe ». Sanscrit sarporê 
« serpent » (sur l'esprit rude = s, v. 
septem). — Serpo et répo forment 
doublets. — Proserpina est le grec 
Ilepaqpdwi altéré par étymologie popu- 
laire. 

serra, a (f.), scie ; 
4 serro, as, scier ; 
serrâbïlis, is, e, facile à scier; 
serrâtim, adv., en forme de scie; 

2 serrâriua, ii (m.), fabricant de 

3 serrûla, » {f.) 9 petite scie. 
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sérum, i (n.), *• petit-lait; 2« humeur 
séreuse. 

sërui, a, um, tardif; 

sera, adv., tard; 
sêrôtïnus, a, um, tardif. 

Sérôtïnus est formé de sërô, comme 
diû-lïnus, pris-tïnus, de diu, pnus. 

•ervo, as, garder, conserver, sauver; 

I Comp. : 4 as-servo, garder avec 

soin; 

2 coTirsen)0,conserver ; respecter ; 
conservâtio, ônis (f.) t conser- 
vation; 

conservâtor, ôris (m.), conser- 
vateur: 

conservâtrix, Uns (f.), celle qui 
conserve ; 

3 ob-servo, as, observer, respec- 

ter; 

observanter, adv., avec soin; 

observantia, œ (f.), action d'ob- 
server, observance; 

în-observantia, œ (f.), 1° inat- 
tention; 2° défaut de régu- 
larité; 

ïn-observâtus, a, um, non ob- 
servé ; 

observâtè, adv., avec soin; 

observâtio, ônis (f.), 1° obser- 
vation ; 2o observance ; 

observâtor, ôris (m.), qui ob- 
serve; 

observâbïlis, is, e, 1° dont on 
peut se garder; 2° remar- 
quable; 

ïn-observâbïlis, is, e, qui ne 
peut être observé ; 

observïto, as, observer habi- 
tuellement; 

4 in-servo, conserver avec soin; 

5 rë*ervo, mettre en réserve; 

II Dér. : i servâtio, ônis (f.), obser- 

vation (d'une règle); 
2 êervàtor, ôris (m.), servâtrix, 
-icis (f.), celui ou celle qui 
sauve; libérateur, libéra- 
trice; 



3 servàbïlis, U t e, qu'on peut 
sauver. 
Servo signifie à la fois «garder» et 
«regarder». Virg. Mn. vi, 338. Dum 
sidéra servat, Exciderat puppi. Ennius, 
en pariant des présages : Remus aus~ 
picio se devovet, atque secundam Solus 
avem servat. At Romulu 9 pulcer in alto 
Quserit Aventino, servat genus altivo- 
lantum. L'expression consacrée dans 
la langue augurale pour « observer le 
ciel » est de caelo servare. — « Conser- 
ver». Cic. AU. ne, 40. Volumenepis- 
tolarum tuarum sub signohabeo, ser- 
voque diligentissime. — Ces deux 
sens se retrouvent dans observo, qui 
signifie à la fois « considérer » et « res- 
pecter». — Servare vient de servus 
« gardien » (v. ce mot). 

servus, i (m.), serva, m (/.), esclave ; 
I Comp. : con-servus, i (m.), con- 
serva, œ (f.), compagnon, com- 
pagne d'esclavage ; 

con-servùla, m (f.), petite com- 
pagne d'esclavage; 
II Dér. : 1 servio, is, ire, être e» 

clave; 

as-servio, s'asservir ; 

dê-servio, servir avec zèle; 

in-servio, être assujetti à; 

prx-servio, arch., servir avec 
dévouement ; 

sub-servio, arch., servir en 
sous-ordre; servir; 

2 servïlis, is, e, d'esclave, ser- 

vile; 
servilïter, adv., en esclave, 
servilement; 

3 servïtium, ii(n.), servitude; 
conrservUium , ii (n.), escla- 
vage commun ; 

4 servïtus, ûtis (f.) J .. , 
5sen;ttûdo,-drni«(A)| 8emlude - 

Servus veut dire littéralement « gar- 
dien». Il correspond au grec oupoç 
(pour *opFo;), d'où oîxoupdç et 9poop<J;. 
L'esclave est considéré comme le 
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gardien de la maison. V. J. Darmes- 
teter, Mém. Soc. Ling. h, 309. Cette 
origine du mot ayant été peu à peu 
oubliée, servus a signifié simplement 
« esclave », et ce sens est le seul qui 
ait passé dans les dérivés tels que 
servio et servitus. — L'étymologie de 
servus, entendu comme le prisonnier 
de guerre dont on a épargné la vie, 
est donc à rejeter. 

lësàmum, i (n.), sésame, plante ; 
aêsâmlnus, a, um, de sésame. 
Mot emprunté : grec <jr[oa(iov. 

•eiqui-, d'où lesc-, préfixe signifiant 
un et demi ; v. semi et as. 

fêta, (f.) f soie (de porc, de san- 
glier, etc.); 
i sèlôsus, a, um, couvert de soies; 
2 sètï-ger, -gëra, -gërum, qui a des 
soies; subst. (m.), sanglier. 

sëtius, v. secius. 

sèvôrus, a, um, grave, exact, sévère; 

1 sëvërë, adv., gravement; sévère- 

ment; 

2 sëvërltas, âtis (f.) \ , A . . 

3 sëvèrttûdo, -dfrits S 1 *? 1 *? sé " 

(f.),arck. | vénté i 

4 comp. en -sëvëro, as : 
as-sëvêro, as, dire sérieusement, 

d'où affirmer ; 
per-sèvëro, as, faire exactement 
jusqu'au bout, d'où persévérer; 
persèvêrantia, se (f.), persévé- 
rance. 
Assevero «parler sérieusement». 
Cic. Brut. 85. Bella ironia, si jocare- 
mur : sin asseveramus, vide ne religio 
nobis tam adhibenda sit, quam si tes- 
timonium diceremus. — De là « affir- 
mer». Cic. AU. x, 44. Vnum illud 
firmissime asseverabat, in exsilium se 
iturum. — V. serius. 

*ex, nom de nombre indécl., six; 
1 sexies, adv., six fois; 
sexlus, a, um, sixième; 



sextïlis, is (m.), le mois sextilis 
ou d'août, 6* mois romain; 
sextans, antis (m.), sixième 
d'un tout (d'un as, d'une 
livre, etc.) ; 
sextantâlis,is,e,àe deux pouces ; 
sextantârius, a, um, de deux 
onces ; 
sextârius, iï (m.), setier (6* du 
congé), mesure de capacité; 
sextâriôlus, i (m.), petit setier ; 
sextùla, se (f.), la 6 e partie d'une 
once, la 72 e partie d'un tout*, 

2 sëni, se, a, six par six ; 
sënûrius, u (m.), vers iambique 

sénaire ; 

3 sex-dëcim ou së-dëcim, indécl., 

seize ; 
sextusdëdmus, -âdëdma, -umdë- 
cïmum, seizième; 

4 sexâginta, indécL, soixante; 
sexâgësïmus, a, um, soixantième; 
sexâgies, adv., soixante fois; 
sexâgëni, se, a, soixante par soi- 
xante; 

sexâgënârius, a, um, qui con- 
tient le nombre soixante; 
qui a soixante ans ; 

5 ses-centi ou sex-centi, se, a, six 

cents ; 
sexcentësïmus, a, um, 600* ; 
sexcenties, adv., 600 fois; 
sexcëni, se, a, de 600 chaque ; 

sexcënàrius, a, um, composé 
de 600; 

6 composés en se- (pour sex) : 
së-jùgis, is, e, attelé de six che- 
vaux; 

sëjûges, ium (m.), attelage de 
six chevaux; 
së-mestris, is, e, de six mois, se- 
mestriel ; 
$ë~pes, -pëdis, adj., de six pieds; 
së-vir, -vïri (m.), membre d'un 
collège de six personnes. 
Grec ÉÇ ; sur l'esprit rude = s, v. sep- 
tenu. Sanscrit shash. Gothique saihs, 
allemand sechs, anglais six. — Sextani 
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est proprement le participe présent 
d'un verbe *sextare «se diviser en 
six parties». Cf. quadrans et v. le 
motos. — Ne pas confondre se-mestris 
«semestriel, de six mois» avec se- 
mestris (pour * semi-mestris) « d'un 
demi-mois». — Dans sescenti, xe est 
réduit à se : cf. mistus pour mixtus. 

sexus, û»(m.), sexe. 

Sexus veut dire littéralement « divi- 
sion, séparation » : c'est un dérivé de 
la racine sec, qui a donné secare. La 
forme primitive a été probablement 
*seo~tus « séparation ». Dans l'ancienne 
langue et devient assez souvent es : 
v. auxilium, vexare. Le neutre secus (in- 
déclinable) signifie également «sexe ». 
Liv. XXVI, 47. Liberorum capitum 
virile secus ad decem millia capta. 
Sali. ap. Charis. (i, 61. P.) Metellus 
magna gloria concurrentium undique, 
virile et muliebre secus, pet vias et 
tecta omnium visebatur. Plaut. Uud. 
i, 2, 19. Filiolam ego unam habui, 
eam unam perdidi. Virile secus nun- 
quam ullum habui. 

si, conj. f si; 

i si-ve ou seu (p. *se j ve) 9 soit que; 
soit... soit; 

2 sï-n, si au contraire; 

3 nl-sï, à moins que ; 

4 quâ-sï, comme si, comme. 
Ancien latin sei. Le sens primitif 

paraît avoir été « en cette façon, 
ainsi » : cf. l'adverbe sï-c, qui ne 
diffère de si que par l'addition de 
l'enclitique c, que nous avons aussi 
dans hï-c, tun-c, nun-c, etc. — La 
voyelle finale longue 6'est abrégée 
dans qua-sï (pour *quam-si), ni-sï 
(pour * ne-si), comme elle s'est abré- 
gée dans mihï, sibï, ubï. — L'idée 
conditionnelle est entrée dans ce mot 
par suite du tour hypothétique des 

Î>hrases où il était employé et par 
'influence du subjonctif dont il était 
souvent suivi. Il s'est passé quelque 



chose d'analogue pour la conjonction 
ut. — En osque, la forme de cette 
conjonction est svai, en ombrien sve. 
Un v est donc tombé après le s. Le 
grec et est pareillement pour *cFs£ (v, 
septem). 

sîbilus, i (m.), sifflement; 

1 sïbïlus, a, um, sifflant; 

2 sïbïlo, as, siffler. 

Priscien (p. 560 P.) cite la forme 
sifilns, et Nonius la forme sifilare, 
d'où le français siffler. 

sibylU, » {f.) t sibylle, prophétesse; 
sibyllïnus, a, um, sibyllin. 
L'origine du mot est obscure. 

sic, ado., ainsi; 

i slc-ut, sïc-ûtï, conj., de même 
que, comme; 

2 sicï-në, adv. f est-ce ainsi? 

Sic est pour *s>cë (v. si). L'ortho- 
graphe sïccine est vicieuse, le composé 
étant pour *st-cë-në. Le premier ë 
s'est changé en ï comme dans hicine 
(v. hic). 

fïca, a (/.), poignard ; 
sicàrius, ii (m.), assassin. 

liccus, a, um, sec; 
i siccê, adv., sèchement; 

2 siccïtas, àtis (/.), sécheresse; 

3 sicco, as, faire sécher; 

siceâtio, ônis (f.), dessiccation; 
siccânus, a, um ) d'une nature 
siecâneus, a, um j sèche ; 

%™c C c°oZ i ^iresécher, sécher; 
ex-sicco, as, dessécher; 
prœ-siceâtus, a, um, séché aupa- 
ravant, évaporé; 

4 siccesco, is, ère, devenir sec. 

sîdus, -dêrii (n.), constellation; 
astre; 
1 sïdëreus, a, um, 1° relatif aux 
astres; 2° brillant comme un 
astre; 
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2 sidtror, âris, subir l'influence des 
astres; 
c<m-$ïdëro,as,propr. observer les 
astres, d'où considérer, en 
généra 

considëranter, adv. J avec ré- 
consïdëratè, adv. J flexion; 
amsidërantia, \ 

se if.) I examen atten- 

considërâtio, i tif; attention; 

ônis (A) / 
consïdërâtor, ôris (m.), obser- 
vateur ; 
dë-sïdëro, as, constater l'absence, 
regretter ; 

dêsïdërium, ii (n.) \ 
dësïdërâtio, ônis {f.) ) re ^ ret î 
dèsïdërâbllis,is,e, regrettable. 
Sidus diffère de Stella ou astrum en 
ce qu'il marque une réunion de plu- 
sieurs étoiles. — Consîdero et desîdero 
sont empruntés à la langue de l'astro- 
logie. Une autre expression dérivée 
du même ordre d'idées est contemplari. 

signum, i (n.), 1° signe, signal; 
2° sceau; 3° enseigne; 4° statue; 
I signo, as, marquer d'un signe, 
sceller ; 

signât ê f adv., clairement; 
signâtor, ôris (m.), signataire 
d'un acte ; témoin ; 
signâtôrius, a, um, qui sert 
à sceller; 
as-signo, marquer d'un signe; 
assigner, attribuer; 
assignàtio, ônis (/.), réparti- 
tion ; 
con-signo, 1° sceller ; 2° consigner 
par écrit; 

consignâtio, ônis {f.) t écrit; 
consignantius, adv., d'une ma- 
nière plus claire; 
consignàtissïmè , adv., d'une 
manière très claire ; 
dë-signo, désigner, marquer; 
de signât ë, adv., d'une manière 
expressive ; 



dësignâtio, ônis (f.), *• dési- 
gnation ; 2° disposition ; 
dèsignâtor, ôris (m.), intendant 
des places au théâtre; 
ex-signo, noter tout au long; 
ob-signo, sceller; 
obsignâtio, ônis (f.), action de 

sceller; 
obsignâtor, ôris (m.), qui scelle; 
per-signo, tenir note de ; 
pr % -signo, marquer auparavant; 
ë-signo, desceller; dissoudre; 
sub-signo , transcrire au bas ; 

2 slgillum, i (n.) f i° sceau; 2° figu- 

rine; 

sïgillâtus, a, um, orné de figu- 
rines; 

sïgillâria, um (n.), 1° fête des 
statuettes; 2° cadeaux de sta- 
tuettes ; 

3 composés en signï- : 
signï-fer, -fera, -fërum, 1° qui 

porte les enseignes ; subst. (m.), 
porte-enseigne; 2° chargé de 
figurines ; 3° étoile ; 
signï-fex, -fïcis (m.), statuaire; 
signï-fïco, as, faire signe, signifier» 
annoncer ; 

signïfïcans, antis, adj., clair, 
expressif; 

signïfïcanter , adv., claire- 
ment; 
signïfïcantia, m (f.) t force 
d'expression d'un mot; 
signïficâtus, ûs (m.), i° signe 
précurseur; 2° signification; 
signïfïcâtio, ônis (/.), i ° action 
de faire signe; 2° significa- 
tion; 
prsB-signïftco, as, faire connaître 
à l'avance; 

4 composés en -signis, is, e : 
in-signis, is, e, remarquable; 

insigne, is (n.), d'ord. au plur., 

insigne; 
insignio, is, ire, faire ressortir; 

insignïtè et insigniter, adv., 
remarquablement; 
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prm-ifgnis, is, e, remarquable 
avant tous; 
5 composés en -signânus, i : 
antë-signânus, i (m.), soldat qui 

combat devant les enseignes ; 
sub-signânus, i (m.), légionnaire 
de la réserve. 
Gic. Invent, i, 30. Signum est, quod 
sub sensitm aliquem cadit, et quiddam 
signiflcat, quod ex ipso profectum vide- 
tur, quod aut ante fuerit, aut in ipso 
negotio, aut post sit consecutum, ut 
cruor, fuga, pallor, pulvis, et quse kis 
sunt similia. — Signum est arrivé au 
sens de « statue » par l'idée de repré- 
sentation : cf. simulacrum. — Signum 
se prononçait singnum, d'où le français 
seing. On trouve, en effet, SINGNVM 
dans des inscriptions. — L'origine de 
signum est incertaine : le mot a l'air 
d'être formé comme tignum, lignum f 
mais le verbe d'où il vient est perdu. 

sïïeo, es, ère, être silencieux; 
i sïlentium, ii (n.) f silence. 
2 sïlesco, is, ëre, devenir silencieux; 
con-sïlesco, is, faire silence. 

silex, -lïcis (m.), caillou ; 
sïlïceus, a, um, de caillou. 

sïlïgo, -gïnis (/.), fleur de farine; 
sïlïgïneus, a, um, de pur froment. 

sïllqua, » (f.) t cosse, gousse, d'où 
légume ; 
i sïlïquor, âris, se couvrir d'une 

gousse ; 
2 sxllquastrum, i (n.), sorte de pi- 
ment. 

sïlûrus, i (m.), sorte d'esturgeon. 
Mot emprunté : a&oupoç. 

gîtas, a, um, camus ; 
silo, ônis (m.), arch., camard. 

silva, m {f.), forêt; 

1 silvestris, is» e, de forêt, sau- 

vage; 

2 silvâtïcus, a, um, des bois, des 

forêts; 



3 Silvànus, i (m.), Silvain, dieu des 

forêts; 

4 silvôsus, a, um, boisé; 

5 composés en si/tu- : 
silvi-côla, se (m.), habitant des 

forêts; 
silvi-cultrix, ïcis if.), habitante 

des forêts; 
silvi-frâgus, a, um, qui brise les 

arbres des forêts ; 
silvï-ger, gëra, -gërum, boisé; 

6 silvesco, is, ëre, pousser tout en 

bois; 

7 siivûla, œ (f.), petit bois. 

On trouve sXlûâ, compté comme un 
mot de trois syllabes, chez Horace 
(Od. i, 23, 4. Epod. xm, 2). Grec uXtj 
(pour # oXFtj). Mais il n'y a point de 
raison pour écrire sylva, le mot n'ayant 
pas été emprunté au grec (v. septem). 

lïmius, ii (m.), singe ; 
{ sïmia, se (f.), guenon; 
2 simiôlus, i {m.), petit singe; 
mauvais singe. 

sïnral, adv., ensemble; 

in-sïmul, adv.. en même temps ; 
i sXmïlis, is 9 e, semblable ; 
sïmïlïter, adv., semblablement; 
sïmïiïtùdo, -dïnis [f.), ressem- 
blance ; 

ab-sïmftis, is, e, dissemblable ; 
as-sïmïliSy is, e, semblable à ; 
assïmïlïter, adv., sembla- 
blement; 
con-sïmïlis, is, e, tout a fait 

semblable; 
diS'Sïmïlis, is, e, dissembla- 
ble; 
dissïmïlïter, adv., différem- 
ment; 
dissïmïlïtûdo, -dïnis {f.), dis- 
semblance; 
2 s&nûlo, as, imiter, feindre; 
stmûlanter et sïmûlâtê, adv., 

avec feinte; 
sïmûlûtio, ônis (f.), feinte; 
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dissimu- 
lation ; 



(n.). 



Simulator, dris (m.), 1° qui 
contrefait; 2° qui simule; 

sïmûlâtrix, icis (f.) t magi- 
cienne; 

sïmulâcrum, i (n.), image, 
simulacre; 
as-sïmûlo, as, imiter; feindre; 

assîmûlâtio,ônis (f.),i ° feinte; 
2° similitude; 
dis-sïmûlo, as, dissimuler; 

dissïmûlanter, ado., avec dis- 
simulation ; 

dissïmûlantia, œ 

(n 

dissïmûlâtio, Unis 

ir-) 

dissïmûlâtor, ôris (m.), qui 

dissimule ; 
dissïmûlâmentum , 
feinte ; 

in-sïmûlo, as, accuser fausse- 
ment; accuser; 
insïmûlâtio, ônis (/.), accusa- 
tion; 
insïmùlâtor, Oris (m.), accu- 
sateur ; 
3 sXmultas, âlisif.), compétition; 
inimitié. 
Simul est le neutre simile pris ad- 
verbialement et écourté, comme facul 
= facile. Il a encore quelquefois le 
sens de pariter. Cic. Verr. u, 4. Cujus 
prmtura urbana œdium sacrarum fuit 
publicorumque operum depopulatio : 
simul in jure dicundo, bono7*um pos- 
sessionumque, contra omnium insti- 
tut a, addictio. Plaut. CapU i, i, 11. 
TJbi res prolatœ sunt, cum rus homi- 
nés eunt, Simul prolatœ res sunt nos- 
tris dentibus. — La construction 
simul ac peut être rapprochée de la 
construction similis ac. — Simul a passé 
ensuite au sens de « en même temps». 
Tac. Agric. 25. Cum simul terra, si- 
mul mari bellum impelleretur. — Insi- 
mulare «accuser faussement», puis 
en général « accuser ». Festus, p. 1 11 . 
Insimulare crxmen in aliquem confia- 



gère. PKiute (Stich. i, 2, 19) sépare 
la préposition du verbe. Quasi nun- 
quam quicquam in eas simulem (pour 
eas insimulem). — Le sens de simul- 
tas « compétition » se trouve dans 
cette phrase de César (B. G. v, 44) : 
Hi perpétuas inter se controversias 
habebant,quinam anteferrentur, omni- 
busque annis de loco summis simul-' 
tatibus contendebant. L'adjectif simi- 
lis correspond par son sens et par 
sa formation au grec ôpuxXoç «sem- 
blable». — Cf. le pronom sanscrit 
sama « égal ». Gothique sama «le 
même» (anglais same). En grec le s 
initial s'est changé en esprit rude 
(v. septem) : de là ôjxdç, ôuou, Sjjlocoç. 

simus, a, um, camus ; 

1 sïmo, as, arch., aplatir; 

2 sïmûlus, a, um, un peu camus. 
Mot emprunté : grec aifxdç. 

sincërui, a, um, pur; sincère; 
I Comp. : in-sincèrus, a, um, 1° im- 
pur, corrompu ; 2° qui manqua 
de sincérité; 
II Dér. : ! sincère, ado., avec pureté; 
avec sincérité; 
2 sincërïtas, âtis (f.), pureté; 
sincérité. 

Sincerus est employé en parlant da 
diverses substances matérielles. Plin. 
H. N. xxi, 6, 17. Croci sinceri proba- 
tio, si impositamanucrepat. Id. xxvin, 
9, 37. Sincera axungia. Virgile (Georg. 
iv, 285) se sert de insincerus de la 
même manière : Insincerus apes tule- 
rit cruor. Ces emplois rendent très 
acceptable l'ancienne étymologie sine 
cera, sincerus s'étant dit du miel et 
s'étant appliqué ensuite par analogie 
à d'autres corps, puis à une idée mo- 
rale. V. à sedulus, proprius, sublùnis, 
d'autres exemples d'adjectifs formés 
d'une locution de deux mots. . 

lïné, prép., sans. 
Dans sine Vidée privative. est 
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quée par la première syllabe et Don 
par la seconde. Sine vient de se, qui 
marque la séparation (se-ponere 9 se- 
cedere), et de l'enclitique ne, qu'on a 
dans super-ne, po-m (pour *post-ne). 
La première syllabe s'est abrégée 
comme dans quôque (pour * quôque), 
quasi (pour *quam-si). Le changement 
de Yë en ? est ordinaire devant une 
enclitique : unâXque, indïdem, kicïne. 

singûli, a>, a, un à un; chacun en 
particulier ; 

1 singûlâris, is, e, seul, singulier; 
singulâres, ium (m.), gardes du 

prince, institués par Auguste; 

singûlârïter, adv. t d'une façon 

particulière, singulièrement; 

2 singûlârius, a, um, 1° séparé, 

seul; 2° singulier, rare; 
singûlârië, adv., singulièrement; 

3 singillâtim, adv., en particulier. 

Singuli est un diminutif avec affai- 
blissement du c en g, comme dans 
vigesimus, quingenti. Au sujet de la 
syllabe initiale, v. setnet. — Sur le 
modèle de singulus a été probable- 
ment fait le diminutif ningulus, syno- 
nyme de nullus. — Singillâtim pré- 
sente une seconde forme de diminutif, 
analogue à tantillum. — Au lieu de 
singulariter Lucrèce emploie la forme 
singlariter, vi, 1065. Quœ memorare 
queam inter se singlariter apta. C'est 
la forme qui, en français, a donné 
sanglier [aper singularis). 

sïnister, -tra, -tram, situé & gauche; 
défavorable; 
i sïnistra, m (f.), la main gauche; 

2 sïnistrè, adv., de travers, défavo- 

rablement; 

3 sinistërîtas, âtis (f.), gaucherie; 

4 sînistrorsum, adv., à gauche. 
Sinister a la forme d'un comparatif, 

comme dexter (v. ce mot). Peut-être 
renferme-t-il un double comparatif, à 
la. manière de magis-ter, minis4er. La 
partie radicale est obscure. 



sïno, is, sîvi, sïtum, sînère, poser, 
laisser ; laisser faire, permettre ; 
I Comp. : 1 dè-sïno, i$,-sïvi ou -sît, 
-sïtum, -sïnëre, cesser; 
2 pôno (p. *po8-8Ïno), is, pôsui, 
pôsïtum, pônëre, poser; 
antë-pôno, mettre avant, pré- 
férer; 
ap-pôno, placer auprès; 
ap-pôsïtë, adv., convenable- 
ment; 
ap-pàsltus, ûs (m.), applica- 
tion d'un remède, action 
de servir un mets; 
circum-pôno, mettre autour; 
com-pôno, mettre ensemble; 
arranger ; apaiser ; 
composite, adv., régulière- 
ment; 
compôsïtô, adv., d'accord 

avec; à dessein; 
compôsïtio, ônis (f.), action 
de réunir; 
contrâ-pôno, opposer; 
dè-pôno, ôter de; déposer; 
dêpôsïtio, ônis [f.), action de 

déposer; 
dëpôsïtor, ôris (m.), 1° celui 
qui dépose (un roi) ; 2° celui 
qui met en dépôt; 
dis-pôno, placer de côté et 
d'autre, disposer; 
dispôsïtë, adv., avec ordre; 
dispôsïtus, ùs (m.), ordre; 
dispôsïtio, ônis (f.), dispo- 
sition; 
dispôsïtor, ôris (m.), ordon- 
nateur; 
ex-pôno, mettre hors, chasser; 
exposer; 

expësïtë, adv., clairement; 
expôsïtio, ônis (f.), 1° expo- 
sition d'un enfant, aban- 
don; 2° narration; 
expôsïtïcius, a, um, exposé, 
abandonné; 
im-pônoy mettre sur, appli- 
quer; 
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sûpër-impôno, poser par-des- 
sus; 
impôsïtio, ônis (f.) t action dé 

mettre sur, application; 
impôsïtus, ûs (m.), applica- 
tion sur; 
inter-pôno, mettre entre, mêler; 
insérer; alléguer; 
interpôsïtio, ônis (f.) f i° ra- 
ture, surcharge; 2° inter- 
position ; 
interpôsïtus, ûs (m.), inter- 
position ; 
op-pô/io,mettre devant, opposer; 
oppôsïtio, ônis (f.) t opposi- 
tion, contraste; 
oppôsïtus, ûs (ro.j, action de 
mettre devant; 
post-pôno, placer après ou en 

seconde ligne; 
prsB-pôno, placer devant; 
prœpôsïtio, ônis (f.) t 1° but 
proposé, destination; 2° 
préposition ; 
prœpôsïtus, i (m.)» chef, com- 
mandant, officier; 
prô-pôno, placer devant, pré- 
senter; 

prôpôsïtio, ônis (f.), présen- 
tation; 
prôpôsïtum, i (n.), question ; 
but; 
rë-pôno t replacer, remettre; 
mettre en réserve , 
rëpôsïtio, ônis (f.), action de 
déposer; 
së-pôno, placer à l'écart ; 
sup-pôno, mettre sous; sub- 
stituer; subordonner; sup- 
poser ; 

suppôsitïo, ônis{f.) f action de 
mettre sous; substitution; 
stiper-pôno, mettre sur; 
trans-pôno, transposer; trans- 
porter; 
II Dér. : 1 sïtus, ûs (m.), 4° position; 
2° repos, oVoù moisissure ; 
2 prss-sto, adv., à portée. 



Sï-n-o est formé comme iï-n-o, cer* 
n-o, c'est-à-dire que Vn appartient seu- 
lement à la conjugaison du présent et 
des temps qui en dérivent : il manque 
au parfait si-tri, au supin sl-tum, au 
participe sï-tus. — Le sens propre est 
c placer, poser» : c'est le sens qui se 
trouve dans le substantif siïtus o posi- 
tion, situation, repos», et comme 
conséquence de l'immobilité «moisis- 
sure». — De l'idée de «placer» sino 
a passé à celle de « laisser, permettre ». 
On peut observer la transition dans 
des exemples comme ceux-ci : Virg. 
Georg. iv, 47. Necpropius tsctis taxum 
sine. Id. JËn. îx, 649. Tympana vos, 
buxusque vocant Berecynthia Matris 
Idœss. Sinite arma trirts, et cedite 
ferro. — Dans l'acception matérielle 
« placer, poser » l'usage a préféré au 
simple sino son composé pôno, qui est 
pour *pos-sino (v. le préfixe por-). On 
trouve encore (C. I. X. 5o4) le parfait 
POSEIVEI. Plaute a la forme posivi. 
Plus tard, posui a prévalu. Ùo est 
bref, malgré les deux s qui se trou- 
vaient anciennement après la voyelle : 
cf. ômitto pour ob-mitto, dXsertus pour 
dissertus. — Quoique pono contienne 
déjà un préfixe, il a été traité comme 
un verbe simple, et il a pris à son 
tour des prépositions : expono, com- 
pono, impono, et môme superimpono. 
— L'î du participe posïtus manque 
assez souvent : on trouve postus, de- 
postus, dispostus. Le participe prxstus 
se trouve dans des inscriptions : officie 
prœstus fui. De ce participe prœstus 
vient l'adverbe prsesto, qui signifie 
« en présence, à portée de la main », 
d'où «à propos». Plaut Mil. rv, 6, i. 
Hera, eccum prxsto militent. Ter. JBun. 
v, 9, 20. Sed ubi est frater?— Prattsto 
adest. Cic. Mur. 9. Jus civile didicit, 
multum vigilavit, laboravit, prsesto 
multis fuit. Certains sens du verbe 
prœstare a fournir » s'expliquent mieax 
par l'adverbe prmsto que par prm et 
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store. Il y a eu probablement confusion 
de deux verbes différents. — Ne pas 
confondre le participe obsitus, venant 
de ob et sino, et signifiant «chargé 
de, couvert» (surtout dans un sens 
défavorable), avec obsïtus venant de 
ob etsatus, et signifiant «planté de». 
— D y a encore d'autres dérivés de 
sino assez difficiles à reconnaître à 
i vue : v. exta. 



sinus, ûs (m.), 4° sinuosité, pli d'un 
vêtement; 2° sein; 3° golfe; 
i sïnuôsus, a, um, sinueux ; 
sïnuôsius, adv. y d'une manière 
plus contournée; 
2 sïnuo, as, rendre sinueux, courber ; 
in-sïnuo, as, insérer, insinuer. 

tiparus, i (m.) j sorte de voile de 
sïpârum, i (n.) j navire; 
sipdrium t ii (n.), rideau; particul. 
rideau de théâtre, tfoù comédie. 
Mot emprunté : grec afrapo;. 

slpho, ônls (m.), tube, tuyau ; jet d'eau ; 
sïphunculus, i (m.), petit jet d'eau. 
Mot emprunté : grec aiçwv. 

siremps et sirempse, indécl., pareille- 
ment. 

Cet ancien adverbe se compose de 
plusieurs mots soudés ensemble : il est 
probablement pour si signifiant « ainsi » 
(v. sic) et rem eampse (v. ipse). 

sïren, -ênis (/.), sirène; 
sxrènius, a, um, de sirène. ' 
Mot emprunté : grec astpïiv. 

Sirius, ii (m.), Sirius, principale 
étoile de la canicule, d'où cani- 
cule; 

sirius t a, um, de Sirius. 

Mot emprunté : grec Stfptoç. 

sistrum, i (n.), sistre, sorte de crécelle ; 
sistrâtus, a, um, qui porte un sistre. 
Mot emprunté : grec ceTotcov. 

sïtis, ii (f.), soif; 
i sïtio, is, xre, avoir soif; 



sïHens, entis, adj., altéré; 
stiienter, adv., avec soif» avi- 
dement; 
sïtUor, Gris (m.), qui a soif; 
2 sUïcùlôsus, a, um, altéré. 

smaragdus, i (m., f.). émeraude. 
Mot emprunté : grec ajiaparj-ôo;. 

smyrna, m (f.), myrrhe, parfum. 
Mot emprunté : grec apjipva. 

socciis, i (m.), brodequin; 
i soccâtus, a, um, chaussé de brc* 

dequins; 
2 soccùlus, i (m.), petit brodequin ; 

sôcer, -cêri (m.), beau-père; 

sôons, ûs (f.), belle-mère. 

Sanscrit çvaçura-s (pour svaçura-s) 
«beau-père». Gothique svaihra (alle- 
mand Schwdher). Ancien slave svekrû. 
Comique hveger. Grec fcxupdç (pour 
*aFixupdç). 

§51, sôlis (m.), soleil; 

1 sôlâris, is, e, du soleil, solaire; 

2 sôlàrius, a, um, du soleil ; 
solarium, ii (n.), 4° cadran so- 
laire ; 2° terrasse ; 

3 soUstXtium, ii (n.), solstice (v. 

sto) ; 
solstîtiâlis, is, e, du solstice; 

4 composés en sôlï- : 

sôli-fer, -fera, -fërum, qui amène 
le soleil, oriental ; 

sôtirQëna, as (m., /.), né du soleil; 

sol-sëquium, ii (n.) i tournesol» 

sôlûgo, -ginis (f.) \ plante. 
Gothique sauil ( neutre) « soleil ». 
Lithuanien saule «soleil». Cymrique 
heul a soleil ». En sanscrit, cette 
famille de mots, au lieu d'un /, a un 
r. Svar « le ciel » ; * svarja-s, con- 
tracté en sûr-ja-s « soleil ». La paren- 
té avec T)X*.o; est douteuse a cause de 
la forme homérique tj&io;. 

foldnrii, ôrum (m.), sorte de gardes 
du corps d'un chef gaulois. 
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sôleo, es, stilitus sum, sôlëre, avoir 
coutume; 
4 sôlltus, a, um, 1° qui a coutume; 
2° accoutumé, habituel; 
in-sôfttus, a, um, inaccoutumé ; 

2 in-sôlem, entis, adj. 9 1° inaccou- 

tumé; 2° insolent; 

insàlenter, adv. t 1° d'une manière 
inaccoutumée; 2° avec arro- 
gance ; 

insôlentia, se (f.), i° manque d'ha- 
bitude ; 2° insolence ; 

3 sôiïto, as, avoir l'habitude de ; 

4 as-sôleo, es, ère, avoir coutume. 
A la différence de suevi, assuesco, 

consuesco, le verbe soleo peut se dire, 
non seulement des personnes, mais 
des choses. Ut solet, ut fieri solet sont 
des expressions fréquentes. Cette 
tournure s'est conservée aussi pour le 
composé assolet. Cic. Amie. 2. Cum in 
hortos Bruti, commentandi causa, ut 
assolet, venissemus. Assoleo s'emploie 
particulièrement en parlant des cho- 
ses religieuses. Liv. xxni, 31. Ob quem 
imbrem novendiale, ut assolet, sacrum 
fuit. Id. v, 52. Comitia curiata... ubi 
auspicato, nisi ubi assolent, fieri pos- 
sunt? On peut conjecturer que sôleo est 
pour *so/Jeo (cf. ma lus pour mallus, sd- 
Udus pour * sollidus), et que soleo est 
dérivé de sollus « tout, chaque ». L'ad- 
jectif sollemnis (v. annus) se prend sou- 
vent dans le sens de so/ifus. C'était peut- 
être à l'origine un terme de calendrier 
ou de rituel.( V. Mém. Soc. Ling.v. 437.) 

•ollus, a, um, inusité comme mot 

simple, tout, chaque; 
I Dér. : sôlïdus, par sync. soldus, 
a, um, tout entier; massif, 
solide ; 

in-sôlïdus, a, um, faible, sans 
cousistance ; 

sffldë, adv., 1° tout à fait; 2° so- 
lidement; 

sôlïdïtus, âtis (/.), consistance; 
solidité; 



sôUdo, as, rendre solide; 
sôlïdâtio, ônis {/.), fondations; 

sôlïdesco, is, devenir solide ; 

sôlïdï-pes, -pëdis, adj., solipède, 
dont le sabot est entier, non 
fendu ; 
II Comp. : sollemnis, is, e (v. annus) ; 

sollers, tis (v. ars) ; 

solli-citus, a, um (v. cio). 
Des différents mots qui signifient 
en latin «tout, entier», sollus est le 
plus ancien. Mais il a été remplacé 
plus tard par d'autres mots, tels que 
omnis, totus, universus, en sorte qu'il 
n'est resté avec cette acception que 
dans quelques composés. Festus re- 
garde sollus comme un mot esque. 
P. 293. Sollum osce totum et solidum 
significat. Id. p. 298. Sollum osce di- 
citur id quod nos totum vocamus. Mais 
Festus lui-môme cite les composés : 
sollers, in omni re prudens ; soUemne, 
quod omnibus annis prsestari débet; 
solliferreum, genus teli totum ferreum; 
sollicuria, in omni re curiosa, etc. Le 
superlatif sollistimum (cf. dextimus, 
sinistimus) est employé dans la langue 
des augures pour désigner le plus 
complet et le plus favorable de tous 
les augures. — Solidus est dérivé de 
sollus et avait à l'origine le môme 
sens. Au sujet de la quantité de la 
première syllabe, cf. pôsui pour m pos- 
sui, pôsitus pour * possitus, idem pour 
*id-dem. — Solidus «entier, total». 
Cette signification s'est fidèlement con- 
servée dans la langue du droit. Solidam 
successionem obtinere a obtenir la suc- 
cession entière ». In solidum actio 
a action judiciaire tendant à la reven- 
dication totale». Cette acception se 
rencontre d'ailleurs dans la langue 
littéraire. Virg. Mn. vr, 253. Etsolida 
imponit tavrorum viscera ftammis. 
Juven. xi, 205. Quanquam solida hora 
supersit Ad sexlam. Hor. Od. i, 20. 
Vartem solido demere de die. Varr. op. 
Non. Navibus duodecim [domo profvo~ 
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tum decem annos solidos errasse. — 
De là «massif, solide». Virg. Mn. 
ii, 765. Cratères auro solidi. Plin. H. 
N. xm, 15, 29. Mensa solida quatuor 
pedum « tout d'une pièce ». — Entre 
solidus et le primitif sollus il y a un 
rapport analogue à celui du français 
total avec tout. Le verbe solidare s'est 
conservé dans la locution solidare ra- 
tiones avec le sens « balancer les 
comptes » (italien soldat le partite). 
— La forme soldus pour solidus est 
comparable à caldus, valde, pour cali- 
dus, valide. Grec oXo;, pour *SXFoç. 
Ionien ouXo;. Au sujet de l'esprit rude 
= s, v. septem. — La forme sanscrite 
présente un r au lieu de { : sarva-s 
«tout». — Un doublet du latin sollus 
est le pronom sôlus (v. ce mot). 

Sâcûm'JlÎTÎm.) j solécisme, faute. 
Mots empruntés : grec mfXotxov, 

9oXotXl0|JL($C. 

•ôlor, âris, réconforter; consoler; 

I Comp. : 1 con-sôlor, ôris,consoler ; 

comôlâtio, ônis (f.), consolation ; 

consôlâtor,ôris(m.), consolateur ; 

consôlâbïlis, is, e, consolable; 

consôlâtôrius, a, um, de conso- 
lation ; 

in-sôlâbïlïter, adv., sans pouvoir 
se consoler ; 

II Dér. : 1 sôlâcium, ii (n.), conso- 

lation ; 

sôlâciôlum, i (n.), faible conso- 
lation ; 

2 sôlâmen, -mlnis (n.), consola- 

tion ; 

3 sôlâtor, ôris (m.), consolateur. 
Solarium par un c, comm menda- 

cium, et non solatium. — Le verbe 
solari signifiait d'abord «restaurer». 
Virg. Georg. i, 459. Concussaque fa- 
wiem in silvis solabere quercu. Id. 
Mn. v, 41. Gratatur reduces et gaza 
lœtus agresti Excipit, ac fessos opibus 
êolatur amicis. Hor. Sat. n, 6, 117 

Mots latins. — Cours tup. 



(c'est le rat des champs qui parle). 
Me silva cavusque Tutus ab insidiis 
tenui solabitur ervo. Tac. Ann. xvi, 
13. Cladem Lugdunensem quadragies 
sestertio solatus est, ut amissa urbi re- 
portèrent. — Puis «réconforter, con-' 
soler». Plaut. Epid. i, 2, 9. Nihil agit 
qui diffidentem verbis solatur suis. 
Hor. Ep. n, 1, 231. Inopem solatur 
et mgrum. Virg. Georg. rv, 464 (en 
parlant d'Orphée) : Cava solans œgrum 
testudine amorem. —Solari est proba- 
blement un dérivé de sollus « entier » 
(v. ce mot). On peut rapprocher la 
filiation des sens du verbe recreo. 

sôlum, i (n.), sol; 
sôlï-fundium, ii (n.), biens-fonds. 

ôôlea, œ (f.), 1° sandale; 2° fer à 
cheval; 3° entraves; 

sôleâtus, a, um, chaussé de san- 
dales ; 

sôleârius, ii (m.), fabricant de san- 
dales. 

iôlui, a, um, seul; sôlum, adv., seu- 
lement; 
4 sôlïtûdo, -tânis {f.), solitude ; dé- 
sert; 

2 sôlttârius, a, um, solitaire , 

3 fasôh, as ] dé P eu P ler ' ^vaster; 

4 sôlï-vâgus, a, um, qui erre seul. 
Sollus « entier » et sôlus a seul » 

forment doublets. Pour comprendre 
comment du premier sens on a passé 
au second, il faut considérer des 
phrases telles que les suivantes. Cic. 
Leg. i, 20. De re una solum dissident, 
de ceteris mirifice congruunt. (Us dif- 
fèrent en tout sur un seul point; ils 
sont d'accord sur le reste.) Il faut 
surtout tenir compte de la locution si 
fréquente : non solum... sed etiam... 
C'est ainsi qu'en français on dit fami- 
lièrement en tout et pour tout. L'ad- 
verbe solum a donc frayé la voie à 
l'adjectif solus. Celui-ci est d'ailUur» 
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souvent employé avec unus : Cic. Har. 
resp. 7. Uno Mo solo antistite sacro- 
rum dissentiente. — Solus, dans le 
sens de « seul », a donné les dérivés 
desolare et desolatus. Virg. &n. xi, 
36tî. Satfunera fusi Vidimus, ingentes 
et desolavimus agros. Id. ibid. xi, 870. 
Disjectique duces desolatique manipli. 
Plin. Ep. x, 97. Prope jam desolata 
templa cœpisse celebrari. 

•olvo, is, t, sôlûtum, solvère, délier, 
acquitter; 
I Comp. : 1 ab-solvo, is, délier, dé- 
gager; payer; absoudre; 
ab-sôlùtë, adv., absolument, 

parfaitement; 
absôlûtio, ônis {f.) t acquitte- 
ment, absolution ; perfection ; 
absôlùtôrius, a, um, relatif a 
l'acquittement; 

2 dis-solvo, is, dissoudre, défaire ; 
dissôlùtê, adv., lâchement, mol- 
lement ; 

dissôlûtio, ônis (f.), dissolu- 
tion, séparation; 

3 ex-solvo, is, délier, dégager, 

délivrer; 

4 per-solvo, is, délier entière- 

ment, s'acquitter de; résou- 
dre; 
6'rë-solvo, is, désagréger, dis- 
soudre, décomposer; 
rësôlûtio, ônis (f.), relâchement, 
décomposition ; 
ir-rësôlûtus, a, um, non relâ- 
ché; 
II Dér. : i sôlûte, adv., sans cohé- 
sion; d'une manière déga- 
gée ; avec négligence ; 

2 sôlûtio, ônis (f.), dissolution; 

relâchement , affranchisse- 
ment; 

3 sôlûtïlis, is, e, qui se sépare; 

4 in-sôlûbïlis, is, e, qu'on ne peut 

délier, indissoluble. 
Solvo fait partie des verbes qui, 
comme pono, sumo, ont l'air d'être 



simples et, en cette qualité, se combi- 
nent avec différentes prépositions, tan- 
dis qu'en réalité ils sont déjà composés : 
solvo vient de luo « délier » (=Xi5w) pré- 
cédé du préfixe se, lequel a changé 
son e en o sous l'influence du v de la 
syllabe suivante. Dans sôlutus nous 
voyons, en outre, que la voyelle du 
préfixe s'est abrégée. On trouve dans 
Catulle (n, i 3) sôlûit, et dans Tibulle 
(îv, 5, 16) s 6 luis se. — Le gothique 
lausjan « délier, délivrer », l'allemand 
lôsen appartiennent peut-être à la 
même racine. 

fôno, ai, sônui, sônïtum, sànàre, ré- 
sonner ; 
I Comp. : 1 as-sôno, as, résonner 
vers; 

2 circum-stino, as, résonner au- 

tour; 

3 con-sôno, as, résonner ensem- 

ble, s'accorder; 

consônantia, x (f.), retentis- 
sement, sonorité; 

consônantissïmê, adv., arec 
un accord parfait; 

4 dis-sôno, as, être discordant, 

être en désaccord; 

5 inter-stino, as, résonner entre ; 

6 ob-sôno, as, arch., interrompre 

par un bruit; 

7 per-sôno, as, 1° faire résonner; 

2° résonner; 

8 prœ-sôno, as, retentir d'abord ; 

9 rë-sôno, as, résonner; 

rësànantia, se (f.), retentis- 
sement, sonorité; 

rësônâbïlis, is, e, qui répète 
un son ; 
II Dér. : 1 sônus, i (m.) 

2 sônïtus, ùs (m.) 

3 sônâbïlis, is, e, ) 

4 sônax, âcis, adj. ) sonore i 

5 sônor, ôris (m.), bruit reten- 

tissant; 
sônôrus, a, um, retentissant; 
sônôrè, adv., bruyamment; 



son; 
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mulft- sônôrus , a» um, très 
bruyant; 
• composés en -sônus, a, um : 
ab-sônus, a, um, discordant; 
choquant; 

obstine, adv. t dans un ton 
faux; 
dis-sônus, a, um, discordant; 
eon-sônus, a, um, qui résonne 
ensemble, qui est d'accord; 
consànè, adv., d'une voix 
unanime ; 
tn-stinus, a, um, qui ne fait 

pas de bruit; 
rë-sônus, a, um, qui retentit, 

sonore; 
drcum-sônus, a, um, qui ré- 
sonne tout autour; 
altï-stinus, a, um, qui résonne 

haut; 
clârï-sônus, a, um, qui sonne 

clair; 
multï-sônus, a, um, qui sonne 

fort, bruyant; 
armï-stinus, a, um, qui résonne 

du bruit des armes; 
korrï-sônus, a, um, qui fait un 

bruit horrible; 
luctï-sbnus, a, um, au son lu- 
gubre; 
7 composés en sorti- : 
stinipes, -pëâis (m.) dont le 

sabot résonne ; 
sànt-mus, a, um, qui résonne 
sur la route. 
existe chez Nonius Marcellus les 
traces d'un verbe sonëre : sônit, sti- 
nunt. De là les formes sônui, sônïtum. 
D'autre part, Horace a employé le 
participe futur sônâturum (Sat. i, 4, 
44). 

sons, sontit, adj., coupable ; 

irisons, sontis, adj., innocent. 

On appelait morbus sonticus une 
maladie servant d'excuse légitime soit 
au plaideur, soit au soldat, et causa 
sontica l'excuse légitime elle-même. 



C'est probablement un terme technique 
de la langue judiciaire dérivé de sons 
«le coupable». Cf. morbus comitialis 
« maladie qui interrompt les comices » 
(Tépilepsie). 

sèphista, a ou -et, m (m.), sophiste ; 
4 sôphistïcus, a, um, de sophiste; 

2 sôphistïcë, es (/.), la sophistique; 

3 sôphisma, dtis (n.), sophisme ; 
sophismâtïcus, a, um, sophis- 
tique. 

Mots empruntés : grec ao^torrjç, ao- 
fi<rti%6;, aofWTtxij, ad?to[Aa, aoyiapa- 
Ttxdç. 

sôpor, ôrif (m.), sommeil ; 

4 sôporus, a, um, qui endort; 
sôpôro,as, endormir, engourdir; 
stipôrï-fer, -fera, -fërum, sopori- 
fique ; 

2 sôpïo, is, ïre, assoupir; 
in-sôpïtus, a, um, non assoupi; 

3 somnus, i (m.), sommeil; 

somnï- fer, -fera, -fërum,<fi\ ap- 
porte le sommeil,qui endort ; 
somnï-fïcus, a, um, soporifique ; 
somnïcûlôsus, a, um, somno- 
lent; 

somnicûlôsê, adv., avec som- 
nolence ; 
sotnnium, ii (n.), songe ; 
somnio, as, avoir un songe ; 
somniâtor, ôris (m.), inter- 
prète des songes ; 
con-somnio, as, arch., voir en 
songe ; 
composés en -somnis, is, e et -som- 
nus, a, um : 
in-somnis, is, e, qui ne dort 

pas; 
ex-somnis, i j, e, privé de som- 
meil; 
sëmï-somnis, is, e i à moitié 
sèmï-somnus, a, um ] endormi. 
La différence de quantité entre sb- 
por et sôpio est comparable à celle de 
plàcidus et plâcare, sëdeo et sëdare. 
— Somnus est pour * sop-nus,* somp- 
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nus. C'est le grec G*voç (au sujet de 

i»,«™;# ™*A* xr septem). — Sanscrit 

'où svap-na-s « som- 

valer ; 

b-sorbeo, es, avaler, 

ônis (/.), action d'a- 

es, arch., engloutir; 

es, dévorer; 

es, arch., avaler avi- 

es, avaler jusqu'au 

es, avaler de nou- 

bïlis, is, e, facile à 

lis (f.), 1° action de 
9 breuvage ; pâtée ; 
, boire à petit coups. 
aler».Cf. le rapport 

be, fruit du sorbier; 
lorbier, arbre. 

. au plur. -es, inm 

; deuil; 

um, sale ; 

, sordidement; pau- 

aisérablement; 

, um, vêtu d'une fa- 

3 ou misérable ; 

;, um, un peu sale; 

,re sale; 

se salir; 

nis (f.),arch., saleté. 

l'association d'idées 

i et deuil, cf. squaleo. 

souris ; 

n, de souris. 

sorite, sorte d'argu- 
: grec aitpcfrqt. 



sôror, ôris (f.), sœur; 
i sôrorcûla, œ (f.), arch., chère pe- 
tite sœur; 

2 sôrôrius, a, um, de sœur; 

3 sôrôrï-cïda, m (m.), meurtrier de 

sa sœur ; 

4 sôbrïnus, i (m.), cousin issu de 

germains ; 
sôbrîna, as (/.), cousine issue de 
germains; 

5 con-sôbrïnus, i (m.), cousin ger- 

main, cousin. 
La forme plus ancienne est * sos-or 
(= sanscrit svasar « sœur »), d'où l'ad- 
jectif *sosr~ïnus, et par altération 'so- 
Op-tmis, * sofr-ïnus, sobr-ïnus. Sur le 
changement de s en 0, puis en /et 
en 6, v. funebris. — Les langues 
germaniques montrent dans ce 
mot un suffixe semblable à celui de 
•gâter, mater : gothique svislar 
« sœur », anglais sister, allemand 
Schwester. De même que aôe/^d; a 
remplacé «ppà-rcop, lequel n'est resté 
que dans un sens religieux ou poli- 
tique, àBeXsïf a remplacé en grec 
l'ancien terme qui désignait la sœur. 

tors, sortis (f.), lot, sort, condition; 

i sortïor, -iris, -ïtus sum, -tri, tirer 

au sort, obtenir par le sort ; 

sortltô, adv., par la voie du sort; 

sortïtus, ûs (m.) ) A . 

sortïtio, ônis (f.)) im ^^ sort; 

sortïtor, ôris (m.), qui tire des 
noms au sort; 

sub-sorlior, iris, désigner de nou- 
veaux juges par la voie du sort; 

subsortïtio, ônis (/.), tirage au 
sort pour remplacer; 
2 adjectifs en -sors, -sortis : 

con-sors, -sortis, adj., qui par- 
tage le sort de ; 
consortium, ti(n.)j association, 
consortio,ônis (/*.)! communauté; 

ex-sors, -sortis, adj., 1° exclu 
par le sort ; 2° qui ne participe 
pas à; 
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3 composés en sortir : 

sortï-fer, -fera, -fërum, qui 
rend des oracles; 
sortï-lëgus, a, um, prophétique. 

On entendait par sortes des tablettes, 
des baguettes, des cailloux, des dés 
qui servaient pour les oracles. Ce mot 
est probablement un dérivé de seto 
« attacher », à cause du fil qui réunis- 
sait entre eux ces objets, destinés à 
révéler l'avenir. Nous avons conservé 
un certain nombre de ces sortes con- 
sistant en tablettes de bronze. On y 
lit une sentence plus ou moins banale. 
Tite-Live (xxn, \) raconte qu'à Falé- 
ries une de ces sortes s'était détachée 
d'elle-même, ce qui fut regardé comme 
un prodige. L'expression sortilegus 
se rapporte à ce genre de superstition. 
Au sujet de la voyelle dans sero, sors, 
cf. fero et fors. Par extension sors a 
désigné le lot attribué à chacun, puis 
en général la destinée. 

•ospes, pïtis, adj., sauveur; sain et 
sauf; 

1 sospïta, œ (/".), libératrice; 

2 sospîtâlis, is, e, arch., tutélaire; 

3 sospïto, as, sauver, protéger; 
sospïtâtor, -ôris (m.)\ tutélaire ; 
sospïtâtrix , -îûî's \ libérateur, 

(f.), \ libératrice. 

La seconde partie de sos-pes est la 
même que dans kos-pes (v. ce mot) : 
elle signifie «qui protège»). De là le 
nom dô Juno Sospita. Quant à la pre- 
mière partie, elle correspond au grec 
aoo;. <rôo( « sain et sauf. » Comme il 
est arrivé pour hospes, le mot, d'abord 
actif (sauveur), s'est entendu ensuite 
au sens passif (sauvé). — Festus 
(p. 343) fait observer qu'on disait 
anciennement sispes. Sispitem Juno- 
nem, quam vulgo sospitem appellant, 
antiquius usurpabant. Ce renseigne- 
ment est confirmé par deux inscrip- 
tions qui portent Seispita, Sispita (C. 
I. L. 395, ii 10). Cette incertitude de la 



prononciation peut être rapprochée de 
celle que nous avons dans socors, 
solvere (pour *se-cors, *se-luere). 

spàdix, Idi (m.), branche de palmier 
arrachée avec ses fruits. 
Mot emprunté : grec cncdtôiÇ. 

spàdo, ônis (m.), eunuque; 
spâdônius, a, um, stérile, en parL 

de plantes. 
Mot emprunté : grec oTccfôcov. 

spargo, is, sparsi, sparsum, spargëre, 
semer, répandre; 
Comp. : 1 ad-spergo, répandre 
sur, saupoudrer, arroser; 
adspergo, ïnis (f.), aspersion, 

arrosement; 
adspersio, ônis (f.), action de 

répandre, aspersion; 
adspersus, ûs (m.), action de 
répandre; 
2 circum-spergo, répandre tout 
autour; 
, 3 con-spergo, parsemer; arroser; 

4 di-spergo f répandre çà et là, 

éparpiller; 
dispersé, adv., çà et là, en 

différents endroits; 
dispersio, ônis (/.), dispersion; 

5 ex-spergo, répandre, disperser; 

6 in-spergo, verser sur ou dans, 

répandre; 
in-spersus, ûs (m.), action de 
répandre sur; 

7 inter-spersus, a, um, répandu 

çà et là, clairsemé ; 

8 per-spergo, arroser abondam- 

ment, assaisonner, saupou- 
drer ; 

9 pro-spergo, arroser; 

10 re-spergo, mouiller, tacher; 
respersio, ônis (f.), action de 

verser; 
respersus, ûs (m.), action de 
mouiller, éclaboussure ; 

11 super-spergo , répandre par- 

dessus; 
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II Juxtaposé : prae-spargo, arch., 

semer devant, joncher ; 

III Dér. : 4 sparsus, a, um, épars; 

2 sparsio, onistf.), 4° aspersion; * 

2° distribution au peuple ; 

3 sparsim, adv. f ça et là. 
Curtiu8 suppose qu'il y a parenté 

entre spargo et l'allemand sprengen, 
sprenkeln « moucheter, répandre». 

spartum, i (n.), sparte, sorte de jonc; 
sparteus, a, um ) . 

^artan«s,« ( um| en8 P arte - 
Mot emprunté : grec aitàprov. 

•paras, i (m.), javelot. 

•parus, i (m.), spare, poisson de mer; 
spàrûlus, i (m.), petit spare. 

spasma, àtis (n.) ) 
iwnu.lCm.) / | 8 P Mme 5 

spasfïcus, a» um, sujet aux spas- 
mes. 

Mots empruntés : grec cwdaiia, 
arcaafj.o'c, arcoujrtxo;. 

sp&tha, »(/.), 1° spatule; 2°largeépêe 
à deux tranchants ; 
spâthûla, m (f.), spatule; omoplate. 
Mot emprunté : grec aiMt\. 

sp&tium, ii (n.), carrière, espace; 
i spâtiôsus, a, um, spacieux; 

spâtiôsê, adv. f au large; 
t spâtior, âris, se promener ; 

spdtiâtor, âris (m.), grand pro- 
meneur; 
ex-spâtior, âris, dévier, se répan- 
dre au loin. 
Le sens de «carrière, champ de 
course* se montre encore clairement 
chez Gicéron. Brut. 30. Hœc idcirco a 
me proferuntur, ut nostrum cursum 
perspicere possis, et videre quemad- 
modum simus in spatio Q. Hortensium 
ipsius vestigiis persecuti. Amie. 12. 
De/lexit enim jam aliquantulum de 
spatio curriculoque consuetudo majo- 
rum. Rabir. 2. Me ex comparato et 
ûonstituto spatio defensionis in semir 



horse curriculum coegisti. Senect. 23. 
Nec veru velim, quasi decurso spatio, 
ad carceres a cake revocari. Lucr. 
▼i, 91. Tu mihi suprernse prsescripta 
ad candida calcis Currenti spatium 
prœmonstra, callida Musa. Dans la 
composé exspatiari « sortir de la car- 
rière, dévier », il s'est conservé égale- 
ment un souvenir de la signification pri- 
mitive. Ov. Met. i; f 202 (en parlant des 
chevaux de Phaéton). Exspatiantur 
equi t nulloque inhibente per auras Igno- 
tw regionis eunt. — Spatium a pris 
ensuite le sens général d'espace. — 
Comme beaucoup de termes se rappor- 
tant aux jeux du cirque, spatium est 
emprunté du grec. C'est le mot <rcoi8tov 
«le stade », dorien <nca8tov.Au sujet de 
la substitution du t au 8, cf. eotoneum 
:= xuoVàviov, citrus = xiBpoç. Ces mots 
sont peut-être venus par l'intermé- 
diaire de l'étrusque, lequel n'avait pas 
les consonnes douces. En ce qui con- 
cerne la généralisation du sens, on 
peut comparer intervallum, qui a été 
d'abord un terme de fortification et 
qui a signifié ensuite tout intervalle 
de distance ou de temps. 

'specio, regarder, d'où : 

I Comp. en -spïcio, is, -spexi, -speo 
tum, -spïcëre : 
i ad-spïcio, regarder, voir; 
adspectus, ûs (m.), regard; 

2 circum-spïeio, regarder alen- 

tour; 

circumspectë, adv., avec pru- 
dence ; 

circumspectio, ônis (f.), action 
de regarder autour; circon- 
spection; 

circumspectus, ûs (m.), action 
de regarder autour ; 

eircumsptcientia, m (/.), exa- 
men; 

3 con-splcio, voir, regarder; 
conspectus, ûs (m.), vue, pré* 

sence; 
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conspïcuuSf a, um, exposé aux 
regards, remarquable; 

4 despïcio, regarder d'en haut; 

dédaigner; 
despïcientia, se (f.) 9 mépris; 
despectus, ûs (m.), vue de haut 

en bas ; mépris ; 
despectio, ônis (f.), mépris; 

5 di-spïcio, voir autour de soi; 
dispectus, ûs (m.), considéra- 
tion; 

6 e-spïcio, regarder, voir ; 

7 in-spïcio, regarder dans; 
inspectio, ônis (f.)\ examen; 
inspectus, ûs (m.) j inspection ; 
inspecter, ôris (m.), inspecteur ; 

% intro-spïcio , regarder dans, 

pénétrer, sonder; 
9 per-splcio, voir à travers; re- 
garder a fond; 
perspectè,adv. arch., après mûr 

examen ; 
perspïcientia, se (f.) t vue claire ; 
perspïcuiis, a, um, transparent; 
évident ; 

perspïcuê, adv., nettement; 
perspïcuïtas, âtis (/.), trans- 
parence; évidence; 
im-pevspïcuuSy a, um, impé- 
nétrable ; 
perspïcux, âcis, adj., clair- 
voyant; 

perspïcâcia, a (f.) ) perspi- 
perspïcâcïtas,âtis (f.)) cacité ; 
10 prO'Spïcio, regarder en avant; 
prospïcientcr, adv., prudem- 
ment; 
prospïcientia, a? {f.), pré- 
voyance ; 
prospïcuus, a, um, qui prévoit, 
prophétique ; 

prospïcuè, adv., avec pré- 
voyance ; 
prospector, ôris (m.), celui qui 
pourvoit ; , 
41 re-spïcio, regarder par der- 
rière; avoir égard; 
respectus, ûs (m.), action de 



regarder derrière soi ; égard ; 

42 retro-spïciens, entis, part., qui 

voit ou regarde derrière soi ; 

13 su-spïcio, i° regarder en haut; 

admirer ; 2° soupçonner ; 
suspïtio, ônis (f.), soupçon ; 
suspïtiôsus, a, um, soupçon- 
neux ; 

suspïtiôsë, adv., avec une 
apparence de vérité ; 
suspïcor, ans, soupçonner; 
suspkax, âcis, adj., défiant; 

14 tran-spïcio, voir au travers; 
transpectus, ûs (m.), vue au 

travers; 
II Dér. : i spectio, ônis (f.), obser- 
vation des augures; 
2 specto, as, regarder; tenir 
compte de; être tourné vers ; . 
spectâtio, ônis (f.), observa- 
tion; 
spectâtor, oris (m.), specta- 
teur; 
spectâtrix, ïcis (f.), specta- 
trice; 
spectâculum, par sync. spec- 

taclum, i (n.), spectacle; 
spectâbïïis, is, e, 1° visible; 

2° remarquable; 
/pectâtissïmê, adv., d'une 

façon très remarquable; 
tpectâtïvus, a, um, spéculatif, 

théorique; 
spectâmen , - mïnis ( n. ) » 
\° spectacle; 2° modèle; 
adrspecto, as, regarder sou- 
vent; 

adspeciâbïlis, is, e, visible; 
circum-specto, as, regarder au- 
tour ; 

circumspectâtrix, ïcis, adj., 
celle qui regarde autour ; 
de-specto, as, regarder d'en 
haut; mépriser; 
despectâtio, ônis (/.), vue 
d'en haut; 
ex-specto ou expecto, as, at- 
tendre ; 
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exspectâtio, ônis (f.), attente ; 
exspectâbïlis, is, e, qui est 
l'objet de l'attente; 

in-specto, as, examiner ; 
inspectâtio, ônis (f.), f ftce 
d'un prisme; 

intro-specto,as, regarder atten- 
tivement dans; 

per-specto, as, examiner atten- 
tivement; 

pro-specto, as, regarder au 
loin; 

re-specto, as, 1° regarder sou- 
vent; 2° regarder derri ère soi ; 

suspecte as, regarder en haut; 
suspecter; 

3 spëctmen, -mïnis (n.), i° indice, 

marque ; 2° exemple, modèle ; 
3° image; 

4 spëcies, ièi (f.), aspect, appa- 

rence ; espèce ; 

spëciâlis, is, e, particulier, 
spécial ; 

spëciâlïter, ado., spéciale- 
ment; 

spëciâtim, adv., en particu- 
lier; 
spëciôsus. a, um, qui a belle 

apparence ; 

spëciôsë, adv., avec éclat, 

5 spectrum, i (n.), vision, spec- 

tre; 

6 spécula, m (f.) 9 observatoire, 
spëcùlor, âris, observer; 

spëcûlâtor, ôris (m.), espion; 

éclaireur; 
spëcûlâtrix, his (f.), qui 

observe ; 

spëcûlâtôrius, a. um, d'es- 
pion, d'éclaireur; 
spëcûlâbundus , a, um, qui 

observe ; 
spëcûlâbïlis, is, e, visible; 

7 spëculum, i (n.), miroir; 
spéculons, is, e, 4° de miroir; 

2° transparent; 
spécula tas, a, um, orné de mi- 
roirs ; 



spëcillum, i (n.), sonde; 
8 composés en -spex, -spïcium, 
-spïcor : 

aU'Spex, au-spicium, au-spïc^r 
(v. avis); 
haru-spex, haru-spicium (v. 
hantr). 
Au lieu de * specio, Festus cite la 
forme spicio, comme ayant été em- 
ployée par PJaute. P." 330. Spicit 
quoque sineprsepositionedixerunt anti- 
qui. Mais il est probable que les nom- 
breux composés où Ve s'est changé en 
i ont ici influé sur le verbe simple. 
La forme grecque correspondante est 
cx6:-to[jwci «examiner», d'où axon-tf; 
« le but ». Le grec a interverti Tordre 
des consonnes x et x (cf. pop?^ et 
forma). L'allemand spàhen (d'où le 
français épier), le sanscrit spaç « re- 
garder» ont laissé les consonnes en 
la même place que le latin. — Le 
dérivé suspïtio (l'orthographe par un 
c est vicieuse) est probablement pour 
suspectio : cf. setius pour sectius. 
Les deux significations presque oppo- 
sées de suspicere « admirer » et « soup- 
çonner» s'expliquent par les deux 
sens de la préposition sub, qui peut 
marquer un mouvement de bas en haut 
(cf. surgere), ou de haut en bas (cf. ma- 
dère). — Les verbes comme suspicari, 
conspicari sont tirés d'adjectifs ou sub- 
stantifs perdus. — En sanscrit, le verbe 
spaç, qui a donné le substantif spaça-s 
«gardien, espion», s'est ordinaire- 
ment réduit à la forme paç « voir, re- 
garder». — Sur les nombreux déri- 
vés de cette racine dans les langues 
modernes, et particulièrement en fran- 
çais où elle a donné des mots comme 
répit, dépit, épice, évéque, etc., y. 
Max Millier, Leçons sur la science du 
langage, I, chap. 7. 

spècus, vlb (m.), caverne, grotte. 

spêlaeum, i (n.) 
gpëlunca, m if.) 



caverne. 
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Mots empruntés : grec a*rfXaiov, 

sparno, is, sprêvi, sprêtum, spernëre, 
mépriser; 

1 Comp. : 1 de-sperno, is, rejeter 

avec mépris; 
2 di-sprêtus, a, um, méprisé; 
II Dér. : 4 spernax, ùcis, adj., dé- 
daigneux; 
a-spernor, àris, repousser avec 
mépris; 

aspernâtio, unis (f.), mépris; 
aspernâtor, oris (m.), qui 

méprise; 
aspernâbïlis, is, e, mépri- 
sable. 
Le sens propre de sperno est « dé- 
tourner, éloigner». Plaut. Capt. m, 
3, 2. Nunc spes, opes, auxiliaque a 
me segregant spernuntque se. Enn. 
op. Non. p. 399. Melius est virtute 
jus : nom ssepe virtutem mali Nancis- 
cuntur; jus atque aequum se a malis 
spernit procul. — Le rapport de 
spcmere et aspernari peut être rap- 
proché de celui de pellere et compel- 
lare, constemere etconsternare, profli- 
gereeiprofligare. 

spes, -èi {f.), attente, espérance, 
i spëro, as, s'attendre à, espérer; 
spêrâbïlis, is, e, qu'on peut es- 
pérer; 
de-spëro, as, désespérer de; 

despërâtio, onis (f.), désespoir; 
in-spèrâtus, a, um, inattendu ; 
inspêrâlô, adv., d'une manière 
inattendue; 

2 spécula, a? (f.), faible espérance; 

3 ex-spes (sans autre cas), adj., 

sans espérance ; 

4 pro-sper, -ëra, -ërum, prospère, 

favorable; 
prospëro, as, 4° favoriser; 2° réus- 
sir. 
Le nominatif pluriel spëres a été 
employé par Ennius (Festus, p. 333) 
et le datif spêribus par Varron (No- 



nius, p. 171). Ce mot présentait donc 
la même particularité de déclinaison 
que vires. Il faut supposer un ancien 
spes, 'speris, comme on a mô$ f môris, 
flôs, flôris. — A cette formation se 
rattache aussi prosper. Il est probable 
que l'adverbe a précédé l'adjectif, et 
que la forme primitive était pro spëre 
(plus tard prospërëf). Cic. Tusc. i, 48. 
Omnia profluenter, absolute, prospère. 
Id. Nat . D. h, 66. Magnis viris prospère 
eveniunt semper omnes res. Corn. Nep. . 
Datam. I. Quœ prospère ex cesserunt. 
Voyez aux mots proprius, sedulus, su- 
blimis d'autres exemples de locutions 
adverbiales ayant donné naissance à 
des adjectifs. Au sujet de l'abrègement 
de la voyelle, cf. jùro et pejëro. — Entre 
spero et spiro il y a peut-être une an- 
cienne parenté, les idées « espérance » 
et «aspiration» étant voisines. 

sphaera, »(/*.), boule, sphère; 
4 sphœrâlis, is, e, de sphère; 

2 sphœrïcus, a, um, ) sphériaue . 

3 sphœroîdès, es, es, j r H ' 

4 sphseristërium, ii (n.), salle de 

jeu de paume ; 

5 sphœrômâchia, w (f.), lutte au 

jeu de paume. 
Mots empruntés : grec a?aîpa, a<p«i- 
pixrfç, a^aipoetSrfc, a?atpi<JT7Jpiov, açatpo- 

sphinx, -ingis et-ingos (f.), le sphinx, 
monstre fabuleux. 
Mot emprunté : grec <J?fyÇ. 

sphràgis, îdis (f.), sceau. 
Mot emprunté : grec, açpay^, -t8oç« 

spîca,»(A) j 

spïcus, i (m.) > épi (jpropr. pointe) ; 
spïcum, i (n.) ) 
4 spîceus, a, um, d'épi ; 

2 spïco, as, former en épi ou munir 

de piquants; 

3 5pîcû/um,parsync.52wc/um,i(n.) f 

pointe d'un dard ; javelot ; 
spïcûlo, as, rendre pointu; 
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spîcûlâtor, ôris (m.)» garde ar- 
mé d'un javelot; 
4 composés en spid- : 
sjncï-fer, -fera, -fërum, qui porte 

des épis ; 
spicUëgium, ii (n.) t glanage. 
Le nom du pic-vert ou pivert, pïcus, 
a été quelquefois rattaché à cette 
famille de mots; mais le rapproche- 
ment est douteux, quoique l'allemand 
présente Ys initial (Specht). 

spïna, m {f.), épine ; 

spïneus, a, um, d'épine ; 

spïnôsus, a, um, épineux; 

spïnëtum, i (n.), buisson d'épines; 

$pïnï-fer, -fera, \ 
-fërum I qui porte des 

ipïnï-gei% -gëra, l épines, épineux ; 
-gërum ] 

spïneôla, se (f.), rose épineuse ; 

sptnâlis, is, e, de l'épine dorsale ; 

spinûla, se (f.) f petite épine. 

Peut-être pour *spu>na, comme /ti- 
na pour * luc-na. 

•pïra, a (f.) spirale, anneau. 
Mot emprunté : grec <rae(pa. 

spiro, as, souffler ;. 
I Comp. : i adrspiro, souffler vers ; 
aspirer; seconder; 

2 con-spîro, i° souffler ou reten- 

tir ensemble; 2° s'accorder, 
conspirer ; 

3 ex-spïro, souffler hors, expirer; 

4 in-spïro, souffler dans ou sur; 

inspirer ; 

5 inter-spïro, donner passage à 

l'air; 
inter-spïrâtio, ônis (f.) 9 action 
de reprendre haleine; 

6 per-spïro, souffler à travers; 

7 pro-spiro, s'exhaler; 

8 re-spïro, respirer; exhaler; 
res-piràtio, ônis (f.) j respira- 
respïràtus, ûs (m.) v tion ; 
respirâmen, -niïnis (n.), canal 

de la respiration; 



9 su-spîro, respirer; soupirer; 
suspïratio, ônis (f.), soupir; 
suapïrium, ii (n.), soupir de 
fatigue ou de douleur ; 
suspïriôsus, a, um t poussif; 
II Dér. : i spirùtus, ûs (m.), respi- 
ration ; 

2 spirâbïlis, ïs, e, respirable; 

3 spirûmen, *nïnù\ ,. ouverture 

-- * • ? Pûur Fair; 
spiratnentum, i £ D ffl 

(*•) I 

4 spïrâcûlum, i (n.), soupirail ; 

5 spirltus, ûs (wi.), 6ouffle; âme; 

sentiment ; 
spïrUâlis, is, e, 1° qui serti 

la respiration; 2° mû par 

l'air. 
Au sujet de la signification morale 
prise par spiritus, cf. le rapport de 
fiv£[ioç à animus. — Quelques emplois 
de spiro, conspiro, sont a remarquer. 
Liv. ni, 46. Inquietum hominem, et 
tribunatum etiam nunc spiruntem, 
locum seditionis qumrere. Cic. Agr. i, 
9. Colligite vos, tribuni plebis, con&pi- 
rate nobiscum, consentit* cum bonis. Id. 
Dom. ii.Conjunctionem eteonspiratio- 
nem in republica bene gerenda fictti 
sermonibus et falsis criminibus diri- 
mere. — V. à spes ce qui est dit sur 
la parenté possible de spero et spiro. 
Si cette parenté existe, il faut noter 
la répartition opérée par l'usage, qui 
a attribué à spero l'idée d'espérance, 
tandis que les autres acceptions ont 
été données à spiro. 

spissus, a, um, épais ; 

1 spissê,adv., 1° d'une manière ser- 

rée; 2° fréquemment; 

2 spisso, as, épaissir ; 
spissâtio, ônis (f.), tassement \ 

3 spissesco, is, s'épaissir; 

4 spissïtas, âtis (f.) \ densité, 

5 spissïtûdo, -dïnis > consis- 

(A), J tance; 

6 spissï-gradissïmus, a, um, arck~ 9 
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qui a la démarche très épaisse, 

très lente. 
Spissus s'emploie quelquefois dans 
le sens de « difficile ». Cic. ad Quint. 
u, 44. Spissum sane opus et operosum. 
Id. Brut. 56. Spisse atque vix ad An- 
tonium pervenimus. 

iplên, splênis (m.), rate; 

4 splênïcus, a, um f malade de la 

2 splènèttcus, i (m.) j rate; 

3 splênium, ii (n.), emplâtre, mou- 

che; 
splèniâtus, a, utn, couvert de 
mouches. 
Mots empruntés : grec anh\v, o7îXtjvi- 
xd;, a^XTJvtov. 

splendéo, et, -ère, briller ; 

I Comp. : re-splendeo, es, resplen- 

dir; 

II Dér. : 4 splendor, ôris (m.), éclat ; 

2 splendXdus, a, um, splendide; 
splendidë, adv., avec éclat; 

3 splendesco. is, devenir bril- 

lant; 
eœ-splendesco ou explendesco, 

is, luire. 
Il n'y a pas de mots latins, sauf splen 
et splendéo, commençant par spl. Le 
même groupement de consonnes est, 
au contraire, ordinaire en grec : d'où 
naît la supposition que ces mots sont 
empruntés. La chose est certaine pour 
splen ; quant à splendéo, ii paraît être 
un dérivé de arcXtjv. Les anciens, con- 
fondant les fonctions de la rate et du 
foie, voyaient dans le premier de ces 
organes le siège de la jaunisse. *Sp/e- 
nidus ou *splendus «celui qui est 
atteint de la jaunisse » a donné splen- 
déo « être jaune » (cf. ardeo venant de 
aridus, audeo venant de avidus). La 
signification de splendéo s'est généra- 
lisée : mais Horace emploie encore 
ce mot dans une acception voisine du 
sens étymologique, quand il parle (Sat. 
ii, 3, 140) de la splendida bilis (xoXtj 
ïavfoi). V. Mém. Soc. Ling. iv, 367. 



spoliant, ii (n.), dépouille; 
spôlio, as, dépouiller; 

spôliâtio, ônis (f.), spoliation; 

spôliâtor, ôris (m.), spoliateur; 

spôUâtrix, icis (/.), spoliatrice; 
de-spôlio, as, dépouiller; 
in-spôliâtus, a, um, non dépouiller 

f ponda, m (f.), bois de lit ; lit. 

fpondeo, es, spôpondi, sponsum, spot* 
dêre, s'engager, promettre; 

I Comp, : 4 con-spondeo, s'enga- 

ger mutuellement; 

2 de-spondeo, 4° promettre ; 2° re- 

noncer ; 

3 re-spondeo, promettre en re- 

tour; répondre; 
responsum, i (n.) J 
responsus, ûs (m.) j réponse; 
responsio, ônis (f.j 1 
responsor, ôris (m.;, qui répond 

à une question ; 
responso, as, répondre; 

responsïto, as, donner des 
consultations de droit ; 

II Dér. : i- sponsio, \ 

ônis [f.) I engagement, 
sponsum, i (n.) ( promesse; 
sponsus, us (m.)) 
sponsiuncula, sb (f.), engage- 
ment peu sérieux ; 

2 sponsor, ôris (m.), répondant, 

garant; 
con-sponsor, ôris (m.), qui est 
caution avec d'autres* 

3 sponsus, i (m.), fiancé; 
sponsa, œ (/.), fiancée; 
sponsàlia, ium (n.), fiançailles ; 

4 sponte (abl. fém.), spontané- 

ment, de son plein gré ; 
spontâneus, a, 

um, 
spontâlis,is, e 
Spondeo est un exemple de verbe 
dont la signification, dans la suite des 
temps, s'est généralisée et décolo- 
rée. Il désignait & l'origine une pro- 
messe solennelle, telle que les flan- 



spontané, 
volontaire. 
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cailles, les stipulations entre peuples 
ou particuliers. Liv. rx, 5 (en par- 
lant de la paix de Caudium) : Spopon- 
derunt consules, legati, quaestores, tri* 
buni militum. Plaut. Trin. h, 4, 170. 
Tuam sororem fUio posco meo. — 
Quando ita vis, diibene vortant, spon- 
deo. — De là sponsus, sponsalia. — 
Spondeo a ensuite désigné toute espèce 
de promesse. Just. vîi, 6. Magna de 
illo spes fuit, propter ipsius ingenium, 
quod magnum spondebat virum. — Le 
composé respondeo s'est encore plus 
éloigné de sa signification primitive. 
Il désignait d'abord un engagement 
pris en retour d'une promesse. Plaut. 
Capt. iv, 2, ii 8. Sponden' tu istud? — 
Spondeo. — Atego tuum tibi advenUse 
filium respondeo. C'est en ce sens que 
responsum s'est dit des oracles et de 
la réponse des haruspices. Ter. Andr. 
iv, 2, io. Non Apollinis magis verum, 
quam hoc responsum est. Cic. Catil. ni, 
4. Ex fatis Sibyllinis, haruspicumque 
responsis. Plus tard, respondeo s'est 
appliqué à toute espèce de réponse. Il 
a même fini par s'employer des objets 
inanimés (cf. le français correspondre). 
Virg. JEn. vi, 23. Contra elata mari 
respondet Qnossia tellus. — De 
même l'ablatif sponte s'est beaucoup 
éloigné de sa signification primitive. 
Des phrases comme les suivantes 
font comprendre le sens propre 
de ce mot. Tac. Ann. n, 59. (Il 
est question des griefs de Tibère 
contre Germanicus.) Acerrime incre- 
puit quod t contra instituta Augusli, 
non sponte principis Alexandriam in- 
troisset (de ce qu'il n'était pas entré à 
Alexandrie sous les auspices du prince, 
au nom du prince). Ibid. xn, 42. 
Transfertur regimen cokortium ad 
Burrum Afranium, egregiœ militaris 
famw, gnarum tamen cujus sponte 
prœficeretur (sachant sous les auspices 
de qui il était chargé de ce comman- 
dement). Virg. Mn. iv. 340. Sifata meis 



paterentur ducere vitam AuspicUs, 
et sponte mea componere curas. — 
Spondeo et *$pons font supposer un 
ancien *spendo «répandre des liba- 
tions », pareil au grec archet). Ce verbe 
est employé dans d'autres dialectes 
italiques : le rituel ombrien appelle le 
gâteau sacré arrosé de libations mefa 
spefa, ce qui correspondrait en latin à 
tnema spensa. Le grec raovBorf signifie 
«traité». Nous avons ici un témoi- 
gnage de la communauté du rituel 
entre Hellènes et Italiotes, à moins 
que le mot ne soit emprunté. — Au 
sujet de la généralisation du sens, cf. 
stipulor. — Dans la grande inscription 
récemment découverte à Gortyne, en 
Crète, et qui contient un ancien code 
de lois, on trouve plusieurs fois è^i- 
oKivSco dans le sens de « promettre. » 

fpongia, m (f.) t 1° éponge; 2° plas- 
tron de gladiateur; 
spongius, a, um, spongieux. 
Mot emprunté : grec raofffc 

t porta, m (f.) t panier, corbeille; 
sportûla, œ (f.), petit panier où les 
patrons déposaient les cadeaux 
qu'ils offraient à leurs clients, eToù 
cadeau, largesses. 

spûma, » (f.), écume ; 
i spûmo, as, écumer; 
de-spùmo, as, i° enlever l'écume; 
2° rép andre comme de l'écume ; 
3° cesser d'écumer; 
exspûmo, as, suppurer ; 
spûmâtus, ûs (m.), seul, à Yabl., 

action d'écumer ; 
spûmàbundus, a, um, écumant ; 

2 spûmeus, a, um, d'écume, écu- 

meux ; 

3 spûmôsus, a, um, écumeux, écu- 

mant; 

4 spûmesco, is, se couvrir d'écume ; 

5 composés en spûmï- : 
spûmï-fer, -fera, -fërum, qui ap- 
porte de l'écume. 
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spûmï-get, -gëra, gërum, qui ap- 
porte dé l'écume. 
Corssen rapproche le vieux haut- 
allemand scùtn, allemand Schaum 
(d'où le français écume), sp permu- 
tant avec sk comme on voit sp permu- 
ter avec st dans anztàta et studeo. 
•puo, is, i, spûtum, spûëre, cracher; 

1 Comp. : 4 ad-spuo, cracher sur; 

2 con-spuo, souiller, conspuer; 

3 de-spuo, 4° rejeter avec mépris; 

2° détourner un mal (en cra- 
chant dans sa robe); 

4 ex-spuo, rejeter; 

5 in-spuo, cracher sur; 

6 re-spuo, rejeter en crachant ou 

avec mépris; 
II Dér. : spûtum, i (n.), crachat; 

spûto, as, cracher souvent; 

con-spùto, as, conspuer. 
Respuo est employé au sens propre 
par l'auteur de Y Or. m, 25. Gustatus, 
qui est sensus ex omnibus maxime vo- 
luptarius, quam cito id, quod valde 
dulce est, aspernatur ac respuit. — Au 
fig. Cœs. B. G. i, 42. Non respuit con- 
dicionem Cœsar. Le verbe grec cor- 
respondant a perdu le s initial, mais 
il a renforcé le « en jtc (cf. rcoXts et 
ictrfXiç) : irrita <c cracher », d'où en 
français hémoptysie «crachement de 
sang». Gothique speivan «cracher» 
d'où l'allemand speien. 

SDurcus, a, un, sale, repoussant ; . 
4 spurcê, ado., salement; 

2 spurcïtia, se (f.) ) , ,. 
spurcïties, ièi (f.) ) 8aleie 

3 spurco, as, salir, gâter ; 
con-spurco, as, arch., souiller. 

iporius, a, un, bâtard ; faux. 

squâleo, es, être sale; être en deuil; 

4 squâlor, ôris (m.) ) saleté ; as- 

2 squales, ei (f.), arch. ) pect sombre ; 

3 squâlïdus, a, um, sale, sombre; 
squûftdius, ado., d'une manière 

assez négligée. 



Squaleo suppose un inusité 'squala, 
pour *squamula «petite écaille». Il 
veut dire littéralement « être couvert 
ou se couvrir d'écaillés ». Virgile l'em- 
ploie encore dans ce sens. JEn. x, 314. 
Huic gladio perque œrea suta, Per tu- 
nicam squalentem auro, latus haurit 
apertum (à, travers sa tunique cou- 
verte d'écaillés d'or). Id. xii, 87. lpse 
dehinc auro squalentem alboque ori- 
chalco Circumdat loricam humeris. Id. 
Georg. îv, 94. Alter (rex apum) erit 
maculis aurosqualentibus ardens.Ibid. 
43. Picti squalentia terga lacerti. Sil. 
n, 585. Cœruleus maculis auro squalen- 
tibus anguis. — Squalens s'est pris 
ensuite dans le sens de horridus, in- 
cultes, sordidus. — Une mise négligée 
était un signe de deuil. Cf. sordes. 

squâma, » (f.), écaille ; 
4 squâmeus, a, um \ couvert d'é- 

2 squâmôsus, a, um ) cailles ; 

3 squâmâtim, adv., en forme d'é- 

caille ; 

4 composes en sçuâmï- : 
squâmtrfer, -fera, j 

-fërum ' qui porte 

squûmï-ger, -gëra, i des écailles ; 
gërum » 

5 squâmûla, x (f.), petite écaille; 

6 de-squâmo, as, écailler. 

stâdium, ii (n.), stade ; carrière ; 
stâdiâtus, a, um, converti en stade. 
C'est le grec attique ototèiov (dorien 
s^a&tov), mesure de longueur de 600 
pas grecs ou 625 pas romains. Il a si- 
gnifié ensuite « carrière », le cirque 
d'Olympie ayant la longueur d'un 
stade. V. spatium. 

stagnum, i (n.), étang, eau dormante; 

4 stagno, as, 4° être stagnant; 
2° être couvert par des eaux 
stagnantes; 3° act. couvrir 
d'eaux stagnantes, inonder ; 

2 stagnïnus, a, um, semblable à 
des eaux stagnantes; 
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3 stagnôsus, a, um, couvert d'eaux 

stagnantes. 
Les Romains prononçaient stan* 
gnum, d'où le français étang. 

ain ; 
d'étain. 

xer, d'oii : 

itablir, fixer; offrir 

,er; 

ii5 (f.), détermina- 
arrêté ; 

um, résolu, obstiné; 

5 (f.), obstination; 
arch., acheter. 

îhe à la racine sta, 
sistere, etc. Sur la 

scor. 

d'où : 

\° mettre en place, 
rétablir, restaurer; 
tis (f.), rétablisse- 

restaurer. 
i. Cf. oraupdç «pieu, 
istaurare « rétablir, 
•être le préfixe in 
ec àvdE. 



n, étoile 
tellï- : 

'ufSSJi «™- 

■ *ster'la, 'sterula, 
a diminutif de *ster 
star « étoile » (usité 
al). Armoricain ster 
! stair-nô (allemand 
. Le grec a fait pré- 
'unaprosthétique: 
— Le latin astrum 
t au grec. 

, fumier; 

im, de fumier; 

um, plein dé fu- 
tures ; 



3 stercbro, as, fumer une terre; 
stercôrâtio, ônis (f.), action de 

fumer une terre; 

4 sterquilïnum et sterqwlmium, ii 

(n.), fumier. 
Grec oxttSp, génitif oxardç (pour *<»a- 
prdç). — Les consonnes sont interver- 
ties comme dans ax&c-Topai= spec-io. 
De axcSp vient oxcopfo « scorie ». On dit 
de même en latin stercus ferrî. — Les 
composés latins muscerda « crotte de 
rat», sucerda « fumier de porc», ren- 
ferment peut-être le même mot, mais 
fortement altéré. — Sanscrit çakrU 
«fumier». 

•térflis, la, e, stérile; 

4 stërïlïtas, âtis(f.), stérilité; 

2 stërïksco, is, devenir stérile. 

La forme sterilus est employée par 
Lucrèce (u, 845). Et sonitu sterila, et 
sueo jejuna feruntur. — Sterilis se 
rattache peut-être à la racine ster, qui* 
a donné sterno (ce qui est bon à jeter 
en litière). Cf. l'allemand Stroh « pail- 
le », qui vient de streuen « répandre ». 

sterno, is, strâvi, strâtum, sternëre, 
étendre par terre; 
1 Corn p. : 1 ad-sterno, étendre au- 
près; 

2 con-sterno, i* renverser pêle- 

mêle; 2° joncher; 

3 di-sterno, étendre ça et là ; 

4 ex-sterno, rejeter en renver- 

sant ; porter le trouble ; 

5 in-sterno, étendre sur; 

super -insterno, étendre par- 
dessus ; 

6 inter -stratus, a, um, étendu 

çàetlà; 

7 ob-sterno, renverser devant; 

8 per-sterno, joncher, paver; 

9 pro- sterno, jeter en avant; 

abattre ; 
40 sub-sterno, étendre sous; 
substrâtus, ûs (m.), action d'é- 
tendre sous ; 
II Dér. : 1 strâtum, i (n.), ce qui 



Digitized by 



Google 



STINOUO. 



367 



est étendu par terre; tapis; 
pavé ; 
î strâmen, -mïnis (n.) t ce qu'on 
étend (couche de feuillage, 
litière; chaume d'une ca- 
bane) ; 

strâmïneus, a, um, de chau- 
me; 
êtrâmentum, i (n.), ce qu'on 
étend (paille, chaume; cou* 
verture, tapis) ; 
strâmenticius , a, um, de 

paille ; 
strâmentârius, a, um, relatif 
à la paille ; 

3 sternax, àcis, adj., qui jette 

par terre ; 

4 con-sterno, as, are, abattre; 

troubler; 
consternâtio, ônis (f.), trouble; 
révolte; 

5 composés en -sternium, ii : 
lecti-sternium, ii (n.), repas 

offert aux dieux; 
teUirSternium, ii (n.), action de 
placer sur des sièges les sta- 
tues des dieux, 
formé comme cer-no, sper-no, lir 
no, si-no. La racine est la même que 
dans <rc<fp-vu-(u , oTopéwup.1 9 et avec 
métathèse orpt^-vwf" « étendre par 
terre, couvrir». — Constemare est 
avec consterner e dans le même rapport 
que spernere, compellere avec asper- 
nari, compellare. — Sanscrit star 
(présent strï-nô-mi et strï-nâ-mi) «jon- 
cher, répandre». Gothique straujan 
«répandre», d'où l'allemand streuen. 

iternuo, is, -ui, -ûtum, -uëre, éter- 
nuer ; 
4 sternûmentum, i(n.), éternûmen t; 
2 sternûto, as, éternuer à plusieurs 
reprises ; 

sternûtâtio, ônis (f.) Jéternû- 
sternûtâmentum, i (n.)j ment. 
Sternuo correspond au grec rwp- 
vooOai; cf. studeo et vniûàta, spuo etrcrtSu». 



•terto, is, ui, ëre, ronfler; 
de-sterto, cesser de rêver 

stilla, » (f.), goutte qui tombe; 
4 stillo, as, couler goutte à goutte; 
stillâtim, adv., goutte à goutte; 
stillâticius, a, um, qui tombe 
goutte à goutte ; 
dë-stUlo, as, dégoutter; 
dëstillâtio, ônis {f.), écoulement 
goutte à goutte; 
ex-stillo, as, couler par gouttes; 

ex-stillesco, is, se dissoudre; 
in- stillo, as, verser goutte à goutte 
sur ou dans, instiller ; 
instillâtio, ônis [f.), instillation; 
re-stillo, as, reverser goutte à 
goutte; 

2 sub-stillus, a, um, qui tombe 

goutte à goutte ; 

3 stillï-cïdium, ii (n.), liquide tom 

bant goutte à goutte, eau de 
pluie. 
Stilla a l'air d'être un diminutif. 
Mais le primitif est perdu. 

* atinguo, il, piquer ; 

I Comp. en -stinguo, is, -stinxi, 
-stinctum, -stinguëre : 
4 distinguo, tacheter, varier; 
distincte y adv., séparément; 
distinctio, ônis (f.) I ,._, 
disUmtus,ûs(m.)\ dlîîérenc *> 
% ex-stinguo ou extinguo émous- 
ser; éteindre; 
ex-stinctio, ônis (f.) J extinction, 
ex-stinctus, ûs (m.)) ruine ; 
ex-stinctor, ôris (m.), destruc- 
teur; 

3 in-stinguo, exciter; 
instinctus, ûs (m.), impulsion; 

4 inter -stinguo, nuancer; 

5 re- stinguo, émousser, étein- 

dre; 
restinctio, ônis (f.), action d'é- 
teindre; 

iwestinctus, a, um, non 
éteint ; 
II Dér. : 4 stïmûlus t i[m.) t aiguillon; 
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ttïmûlo, as, aiguillonner, exci- 
ter; 

stïmûlâtio, ônis (f.), stimu- 
lant; 
stïmûlâtor, ôris (m.), instiga- 
teur; 
stïmûlâtrix, icis (f.), arch., 
instigatrice; 
ex-stïmûlo, as, exciter en ai- 
guillonnant; irriter; 
2 in-stîgo, as, piquer, exciter; 
instïgâtor, ôris (m.), instiga- 
teur; 
instïgâtrix, ïcis (/.), instiga- 
trice. 
Le primitif perdu 'stinguo voulait 
dire «piquer». C'est le verbe corres- 
pondant au grec cr£a> (pour 'orty'co). 
Le g en latin est suivi d'un v(v. d'au- 
tres [exemples à unguo « oindre »). — 
Le verbe précédé des préfixes ex» ou 
re- a donné lieu à une métaphore 
curieuse : « émousser la pointe de la 
flamme », d'où « éteindre la flamme ». 
Exstinguo et restinguo sont tellement 
usités en ce sens, que l'on en a tiré 
un simple stinguo signifiant lui-môme 
«éteindre». Lucr. n, 827. Evanescere 
panlatim,stinguique colorera. Id. i,666. 
Stiwjuere ignés, iv, 1091. Stinguere 
ardorem. Mais c'est là une acception 
dérivée et récente. Tous les autres com- 
posés et dérivés se rapportent à l'idée 
de «piquer, exciter». Instinctus «l'ai- 
guillon, l'instinct». Cic. Div. i, 18. 
Oraculaquœ instinctu divino affiatuque 
funduntur. — Au sujet des sens de dis- 
tinctus, comparer les exemples sui- 
vants : Cic. Verr. vi, 27. Pocula ex 
auro, gemmis distincta clarissimis. Id. 
Nat. D. 37. CsBlum astris distinctum. 
Liv. ix, 19. Macedonum phalanx im- 
mobilis, et unius generis;Romana actes 
distinctior, ex pluribus constans. Hor. 
Od. n, 5, 10. Jam tibi lividos Distin- 
guet autumnus racemos Purpureo va» 
rius colore, Cic. Inv. n, 15. Distinguere 
et illustrare orationem. Go. Brut. 10. 



Oratorum gênera distinguere œtatibus. 
— Instïgare présente une voyelle lon- 
gue qui vient peut-être de la perte d'un 
n. — Dans stimulus, il y a suppression 
d'un g. Le mot a l'air d'être le dimi- 
nutif d'un primitif perdu. — Grec ott- 
Ç(o «piquer», parfait ëaTiyjiai, arfyjxa 
«piqûre», otixtJ; «tacheté». — Le 
latin a emprunté stigma dans le sens 
de « marque, stigmate ». Le substantif 
stilus «poinçon, style» est probable- 
ment aussi un mot emprunté. Alle- 
mand stechen «piquer», Stick «pi- 
qûre», Stachel «aiguillon». Un autre 
verbe allemand, de même origine, est 
stechen «ficher». — Anglais sting « pi- 
quer». — En sanscrit, le s initial est 
tombé : tig «piquer». 

•tîpea, -pïtis (m.), souche, tronc. 

itîpo, as, épaissir, rendre compact ; 
stipâtio, ônis (f.), 1° condensa- 
tion; 2° rassemblement; cor- 
tège; 
stipâtor, ôris (m.), suivant, satel- 
lite; 
con-stïpo, as, presser, resserrer. 

stips, stïpia (f.), pièce de monnaie; 

stïpendium, ii (n.), solde militaire; 

stïpendior, ôris, être à la solde, ser- 
vir; 

stïpendiârius, a, um, 1° tributaire; 
2° qui reçoit la solde. 

Stips désigne une petite pièce de 
monnaie qui servait, entre autres 
usages, à la paye du soldat. De là 
stïpendium, pour * stipi-pendium * le 
payement de la stips, la solde ». A cause 
des deux syllabes consécutives com- 
mençant par la même lettre, il s'est 
opéré une contraction : la voyelle lon- 
gue vient du temps où Ton disait en- 
core stip-pendium. C'est l'habitude de 
toutes les langues de resserrer les 
mots, quand deux syllabes consécu- 
tives commencent par la même con- 
sonne. En français, par exemple, od 
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a contrôle pour confre-rôle. Cf. en 
latin veneficus pour* veneni ficus, semés- 
tris pour * semi-mestris, vipera pour 
'vivipera, testas pour *aw*ftas, dentfo 
pour *dentitio t nutrix pour *nu*nïrtaï, 
fusfidium pour *fastitidium,fastigium 
pour * fasti-stigium, etc. 

stipula, » (/".), paille; 

stfpw/or, âris, stipuler; 
stïpûlâtio, ônis (f.), stipulation. 

La stipulatio, en langue judiciaire, 
est une interrogation par laquelle on 
demande ou propose quelque chose : 
la réponse s'appelle sponsio. Exemple : 
Decetn minas dabis? — Dabo. Par 
extension, on donne quelquefois le nom 
de stipulatio à l'acte tout entier, com- 
prenant la demande et la réponse. — 
Les jurisconsultes romains font venir 
stipulari d'un adjectif stipulus, syno- 
nyme de firmus. Mais comme l'usage 
de rompre une paille en signe de pro- 
messe existait déjà chez les anciens 
(Isid. Ort0. v, 24), l'étymologie par 
stipula «paille» est probable. Peut- 
être le sagmen ou herbe sacrée, dans 
la scène entre Tuilus Hostilius et le 
fétial (Tite-Live, i, 24), est-il un reste 
de ce symbolisme. V. spondeo, dont le 
sens ne s'est pas moins éloigné de 
l'acception primitive. 

stirps, -rpia (f.), souche ; 

4 stirpttus, adv., radicalement; 

2 stirpesco, is, pousser des reje- 

tons; 

3 ex-stirpo, as, extirper. 

ftiva, » (/.), manche de charrue. 

•to, as, et avec redoublement sisto, is ; 
I sto, stas, stëti, stâtum, stàre, se 

tenir debout 
Gomp. en -sto, as, -stlti, siïtum, 
•stâre 
i ab-sto se tenir éloigné ; 
% ad-sto, se tenir debout auprès; 
sûpër-adsto, se tenir au- 
dessus; 
Mots latin«. — Cours sup. 



3 ante-sto ou anti-sto, 6e tenir au 

premier rang; exceller; 

4 cîrciim-sto, se tenir autour; 
circumstantia,se(f.),assemb\age; 
circumstâtio, ônis (f.), action 

d'être rangé autour; 

5 con-sto, !• être ferme ou cer- 

tain ; 2° être formé de, con- 
sister en; 3° coûter; 
amstans, antis, adj., ferme; 
eonstanter, adv., fermement; 

constamment ; 
constantia, m (f.), fermeté, 

constance ; 
tohconstans, antis, adj., in- 
constant, incertain; 
inœnstanter , adv., sans 

fermeté, sans suite; 
inconstantia, x{f.) t incon- 
stance ; 

6 di-sto t être éloigné; 
distans, antis, adj., distant; 

I éloigné ; 

distantia, se (f.), distance, éloi- 
gnement; 

7 ea?-sfoou exto, i° être élevé au- 

dessus; 2° paraître, exister; 

exstans, antis, adj., qui dé- 
passe ; 

exstantia, se (f.), avance ; 

8 in-sto, être debout sur, d'où 

presser, menacer ; 

instans, antis, adj., qui presse, 
qui poursuit; 

htstanter, adv., d'une manière 
pressante; 

instantia, se (f.), voisinage, pré- 
sence; assiduité; insistance; 

9 ob-sto, se tenir devant; faire 

obstacle ; 
obstâcûlum, i (n.), obstacle ; 
10 per-sto, se tenir en place; per- 
sister ; 
i i prse-sto (part. fut. pr&slâtùrus), 
{ ° l'emporter sur ; 2° fournir ; 
montrer; 
prœstans, antis, adj., qui l'em- 
porte sur; 
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prxstanter, adv. , d'une manière 
supérieure ; 

prxstantia, m (A), supério- 
rité; 

prœstâbïlis, is, e, avantageux; 

12 pro-sto, se mettre en avant, 

être en vue; 

13 re-sto, s'arrêter, rester; 
restïto, as, s'arrêter souvent; 

44 sub-sto, être dessous; résister; 
substantia, 9 (f.), substance; 

existence; 

45 super-sto, se tenir au-dessus 

de; surmonter; 
superstïtio, ônis (f.) 9 supersti- 
tion; 

super stïtiôsus, a, um, super- 
stitieux; 

sûperstUiôsè, adv., super- 
stitieusement; 
Dér. : i status, ûs (m.), attitude; 
repos; état; condition; 
stâtuo, is, i, ûtum, uëre, éta- 
blir; 
Composés en -stïtuo, is, -stïtui, 

-stïtûtum, -stïtuëre : 
ad-stïtuo, placer auprès; 
con-stxtuOy poster, établir; 
constïtûtum, i (n.), règle ; 
constïtûtio, ônis (f.), consti- 
tution, nature; 
consiïtûtor, ôris (m.), fonda- 
teur; créateur; 
dë-stïtuo, 1° établir; 2° priver 
de; 3° abandonner; 
destïtùtio, ônis (f.), abandon, 

défection; 
destïtùlor, ôris (m.)» arch., 
traître; 
torstïtuo, établir; mettre dans; 
instïtùtum, \ 

i (n.) /plan,institution, 
instïtûtio, l éducation ; 

ônùtf.) ) 
instttûtor, ôris (m.), qui éta- 
blit, qui fonde; 
prw-stïtuo, établir d'avance, 
prescrire ; 



pro-stïtuo, placer devant, expo- 
ser, publier; 
re~stïtuo, rétablir; rendre; 
restïtûtio, ônis (f.), rétablis- 
sement; 
restïtûtor, ôris (m.), qui res- 
titue, qui rétablit; 
sub-stïtuo, i° soumettre ; 2° sub- 
stituer; 

substïtûtio, ônis (/*.), substi- 
tution ; 
subsfttûtïvus, a, um, condi- 
tionnel ; 

2 statua, 9 (f.), statue ; 
stàtuârius, ii (m.), statuaire; 
stàtuâria, a? {/.), la statuaire ; 

3 stâtûra, œ (f.), taille, stature; 

4 stâtio, ônis (f.), station, poste 

militaire ; 
stâtiônârius, ii (m.), agent eu 

soldat de police ; 
stâtionâlis, is, e, stationnaire, 

t. Gastronomie; 

5 stdtïvus, a, um, fixe, station- 

naire ; 

6 stâtârius, a, um, qui reste en 

place, immobile; calme; 

7 stator, ôris (m.)» cem i qui ar- 

rête, qui maintient; subst. 
(m.), serviteur public; 

8 stâHm, adv., aussitôt; 

9 stâbïlis, is, e, stable; 
stâbïlïter, adv., fermement; 
stâbïlïtas, âtis (f.), fixité, fer- 
meté ; 

in-stâbïlis, is, e, instable ; 

instàbïiïter, adv., avec insta- 
bilité; 

instâbïlïtas, âtis (f.), instabi- 
lité; 
stâbïlio, is, ire, rendre stable ; 

stâbïlïmen, \ 
-mïnis (n.) soutien, 

stâbïlïmentum, appui ; 
i (n.) J 

stâbïlïtor, ôris (m.), qui rend 
stable; qui soutient; 
40 stâbùlum, i (n.), é table; 
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.,.„ . . ) rester à Tétable 
itabulor, ans I MÊ _ „ ». . eA 

stâbûlo'as, ? wau ^i sé - 
' ' Jjourner; 

stàbûlâtio, ônis (/\), séjour à 

Tétable, au gîte; 
stâbûlârius, ii (m.), palefre- 
nier; 
stdbûlârium, ii (n.), écurie; 
ii stâmen, -mïnis (n.), chaîne de 
tisserand ; 
stûmlneus, a, um, 1° composé 

de fils; 2° fibreux; 
Stâmïnârùe, ârum (/.), les Fi- 
leuses, pièce de théâtre; 
12 composés en -stes, -stïtis : 
prse-stes, stïti$ (m.), qui pré- 
side, protecteur; 
antirstes, -stïtis (m.), prêtre; 
super-stes, -stïtis, adj., qui sur- 
vit; 
i3 composés en -stïtium, ii : 
sol-stïtium, ii (n.), v. sol; 
ju-stïtium, ii (n.), v*jus; 
inter-stïtium, ii (n.), interstice. 
II sisto, is, stïti (rare), stdtum, sis- 
tëre, arrêter ^ établir; 
Composés avec supin en -stïtum : 
i ab-sisto, s'éloigner; cesser; 

2 ad-sisto, se tenir auprès; 

3 circutn-sisto, s'arrêter autour; 

4 con-sisto, s'arrêter; 

5 dè-sisto, se désister ou s'abstenir 

de, cesser; 

6 ex-sisto, s'élever au-dessus ; résul- 

ter; exister; 

7 in-sisto, s'appuyer sur ; 

8 inter-sisto, s'arrêter au milieu ; 

9 ob-sisto, s'arrêter devant; s'oppo- 

ser à; 

iO per-sisto, persister; 

Ji prô-sistens, entis, adj., proémi- 
nent; 

i2 rë-sisto, i° s'arrêter; 2° résister; 

13 $ub-si$to t 1° s'arrêter; 2° act. tenir 

tète à; 

14 sûper-sisto, se tenir au-dessus. 
L'a de stare n'est point l'a de la pre- 
mière conjugaison; il appartient à la 



racine, qui est tantôt stâ, tantôt stâ. 
Aussi trouvons-nous à côté de stare le 
supin stâtum, et, à côté de obstâculum, 
on a status, stâtio, stâbilis. En grec 
f<rca|jLsv existe à côté de î<rcr\\u. Cf. 
l'a de dare. — Le composé prœ-stare 
s'est amalgamé avec un autre prx- 
stare «mettre à la disposition, fournir» 
qui vient de l'adverbe prœsto (v. sino). 
— Super-stes, génitif super-sti-t-is, se 
compose de la racine sous sa forme la 
plus courte et d'un t que nous retrou- 
vons dans anti-sti-t-, com-i-t-, sacer- 
do-t-, locu-ple-t-, hos-pi-t-, sos-pi-t- 9 
inter-pre-t-, etc. Ces mots ont tous à 
l'origine le sens de participes pré- 
sents. La même formation se retrouve 
en grec : côfio-ppto-T-, a-Yveo-t-, «-tctco-t-, 
Xi|jlo-0viï-t-, 8opt-x{jLTj-T-. Il faut peut-être 
y voir la plus ancienne forme du par- 
ticipe présent, avant qu'il se fût aug- 
menté d'une nasale. — Autistes est 
pour *ante-stes : c'est le nom du prêtre 
qui préside au sacrifice. Au sujet du 
changement de Ye en i, cf. anti-cipo, 
pour *ante~cipo, undi-que pour *unde- 
que. — Superstitio signifie probable- 
ment une pratique religieuse qui n'est 
pas obligatoire, qui est en trop. — 
Statua est proprement le féminin d'un 
adjectif 'statuus « fixe ». — Statim est 
l'accusatif d'un ancien substantif *stati$ 
(v. partira), — Le redoublement de$*- 
sto se retrouve dans le grec fan^i, pour 
•afcjnjfit (v. septem). On a la racine sim- 
ple à l'aoriste e-aT7j-v etdans les dérivés 
comme orà-m-s «position, soulève- 
ment, émeute». Le latin stamen « chaî- 
ne du tisserand» est peut-être la copie 
du grec ot7{{jlcdv. — Allemand stehen, 
« être debout » (le h n'est là que pour 
séparer les deux voyelles); anglais 
stay. Sanscrit sthà (présent tfsthôrot) 
«être debout», d'où sthàna-m «état». 
Le th sanscrit tient la place d'un an- 
cien t. 

stolcus, i (m.), stoïcien; 
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stôïcus, a, um, de stoïcien; 
stôïcê, adv., en stoïcien ; 
stôïcïda, ae (m.), stoïcien. 
Mot emprunté : grec aiwùtd;. 

ftôla, » (f.), longue robe ; 
stôldtiis, a, um, vêtu d'une longue 

robe. 
Mot emprunté : grec <ttoXt{. 

itôlïdus, a, um, sot, étourdi; 
i stôlldë, ado., sottement; 
2 stôlïdltas, âtis {f.) t sottise; 
2 stultus, a, um, sot; 
stultë, adv., sottement; 
stultïtia, x If.), sottise ; 
composes en stultï- : 
stullï-lôquus, a, um, arch., sot 
bavard ; 

stultWquium, ii{n.) L adotaire . 

$tultllôquentia,x{r.) } radota S e » 

stuliï-vïdus, a, um, arch., qui a 

la berlue. 

Le radical contenu dans stultus et 

stolidus est probablement le même; 

mais l'origine et la, signification en 

sont inconnus. 

stômachus, i (m.), 4° estomac; 2° co- 
lère ; 

1 stômâchïcus, i, adj., malade de 

l'estomac ; 

2 stômâchor, âris, se fâcher; 
stômâchàbundus, a, um, dépité ; 

3 stômàchôsus, a, um, 1° qui est de 

mauvaise humeur; 2° qui in- 
dique la mauvaise humeur. 
Mot emprunté : grec orojxa^oç. Les 
anciens regardaient l'estomac comme 
le siège de la colère. De là l'expression 
zlomachum movere ou facere « causer 
de la bile, irriter». Cic. Att. vi, 3. ïn 
quo tamen Me mihi risum magis quam 
stomachum movere solet. 



louche. 



Btràbus, i (m.), arch. 
stràbo, ônis (m.) 

Mots empruntés : grec <rcpa6d;, <rcp<x- 
6cov. 



strâges, if (f.), carnage. 

Curtius . rapporte strages à Bterm. 
Hais l'origine du g n'est pas expliqué*. 

ftrangùlo, as, étrangler; 



i strangûlâtio, 
ônis (f.) 

2 strangûlàtus,[ 
ûs (m.) 

Mot emprunté 



étranglement ; 
rétrécissement. 

grec orporffaXdu* 



« étrangler», deaïparp(i\Ti « corde ». 

strênuus, a, um, actif, alerte; 

4 strênuë, adv., avec activité; 

2 strènuïtas, âlis (f.), activité, dili- 
gence. 

Il existe un substantif strena qui 
désigne les cadeaux que les Romains 
se faisaient à certains jours de fête : 
de là le français étrennes. Il y a peut- 
être un rapport entre ce strena et 
strenuus; mais la filiation des idées 
n'est pas claire. 

strépo, is, -ui, -ère, faire du bruit, 
résonner ; 
I Comp. : i ad-strëpo, faire du 
bruit auprès;* 

2 circum-strëpo, faire entendre 

du bruit tout autour ; 

3 con-strëpo, retentir; 

4 in-strëpo, résonner dans ; 

5 inter-strëpo, faire du bruit 

entre; 

6 ob-strëpo, faire du bruit devant 

ou auprès ; étourdir ; 
obstrëperus, a, um, qui fait un 
bruit importun ; 

7 per-strëpo, résonner à travers 

ou fortement; 

8 sub-strëpens, entis, part., qui 

murmure faiblement; 
II Dér. : strèpïtus, ûs (m.), bruit ; 
strëpïto, as, faire du bruit; ré- 
sonner. 

itrïdo, is, ère, poét. ) faire un bruit 
strîdeo, es, ère j aigu ; 
I Comp. : in-stridens, entis, part., 
oui siffle sur ou dans; 
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II Dér. : 1 sfrîdor, oris (m.), bruit, 
sifflement; 
2 strldûlus, a, um, qui fait un 
bruit aigu. 

ftringo, is, strinxi, strictum, strin- 
gère, serrer; cueillir; blesser; dé- 
gainer ; 

I Comp. : 1 ad-stringo, attacher, 

lier; 

adstrictë, adv., d'une manière 
serrée ; 

adstriclio, ônis (f.) t vertu astrin- 
gente ; 

adstrictôrius, a, um, astringent; 

2 cvrcum-stringo, areh., serrer 

autour; 

3 con-stringo, resserrer; 

4 de-$tringo,i° tirer du fourreau; 

2° toucher légèrement; 
destrictë, adv., hardiment; 

5 di-stringo, tirer en tous sens, 

tirailler ; 
districtë, adv., strictement; 
districtim, adv., strictement; 

complètement; 

6 in-stringo, garrotter; 

7 inter-stringo, arch., serrer for- 

tement ; 

8 ob-stringo, serrer contre; lier 

à, impliquer dans; 

9 per-stringo, lier fortement ; 
perstrictio, ônis (f.), resserre- 
ment, refroidissement; 

40 prœ-stringo, effleurer; 

41 re-stringo, attacher ; resserrer; 
restrictê, adv., strictement; 

12 sub-stringo, attacher au-des- 

sous; 

13 super-strictus, a, um, serré par- 

dessus ; 

II Dér. : i strictus, a, um, serré, 

étroit; strict; 

stricte, adv., en serrant; de 

près; 
strictim, adv., 1° étroitement; 

2° en effleurant, à la hâte; 
% sirïgUis, is (f.), brosse ; 



3 strigmentitm, i (n.), ce qu'on 
racle avec la brosse. 
L'idée d'étreindre a donné naissance 
aux autres acceptions. — 1° Serrer les 
branches d'un arbre pour faire la cueil- 
lette (des glailds, des olives, des figues). 
Cat. R. R. 65. Oleam, ubi nigra erit, 
stringito. Virg. Georg. I, 305. Quemas 
glandes nunc stringere tempus. Id.Ibid. 
II, 367. Ubi jam validis amplexa stir- 
pibus ulmos Exierint, tune stringe co- 
mas, tune bracchia tonde. — 2° De là 
«couper». Virg. Ecl. ix, 60. Hic ubi 
densas Agricolœ stringunt frondes. Id. 
Georg., i, 314. Cum flavis messorem 
induceret arvis Agricola et fragili 
jam stringeret kordea culmo. — 3* 
« raser, effleurer, blesser ». Virg. 
JEn., x, 478. Hasta Tandem aliquid 
magni strinxit de corpore Turni. Id. 
\I6id. x, 331. (Tela) stringentia corpus. 
Ovid. Amor. i, 7, 56. Tepido stringitur 
unda Noto. — 4°« tirer(l'épée) ». Virg. 
Mn., xn, 278. Pars gladios stringunt 
manibus. — Un dériré de stringo est 
le substantif striga « raie, ligne, ran- 
gée». Striga a donné stria «canne- 
lure, strie », d'où le verbe striare « faire 
des cannelures ». Comparer le rapport 
de frangere avec/Ware. — GrecarpaY- 
fu> (inusité), a-cpxy>(tÇ<û « serrer» , arpay- 
fi\t\ « lien, corde ». Allemand Strang 
« corde », au figuré Sti'enge « sévérité ». 

strôpha, œ (f.) 9 détour, ruse; strophe. 
Mot emprunté : grec orpo^ij. 

strôphium, ii (n.), ruban; bandelette; 

1 strophiârius, ii (m.), fabricant de 

rubans ; 

2 strôphiôlum, i (n.), petit ruban. 
Mot emprunté : grec orp^tov. 

strûma, a (f.), écrouelles ; 
strûmôsus, a, um, scrofuleux. 

struo, is, struxi, structum, struère, 
construire, bâtir ; 
I Comp. 1 : ad'Struo, construire à 
côté ou au-dessus ; accumuler; 
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2 circum-struo, construire tout 

autour ; 

3 con-struo, construire, élever; 
constructio, ônis (f.) f construc- 
tion ; 

4 de-struo, détruire J 
destructio, ônis (/.), destruc- 
tion; 

5 ex-struo, dresser, accumuler; 
exstructio, ônis (f.) t construc- 
tion ; 

6 in-struo, établir, construire; 

ranger; pourvoir de; 

instructus , ûs (m.), arrange- 
ment, appareil; 

instructius, adv. t avec plus d'ap- 
pareil ; 

insti-uctio, ônis (f.), construc- 
tion; ordre, disposition; 

instructor, ôris (m.), construc- 
teur, ordonnateur; 

instrùmentum, i (n.), instru- 
ment, mobilier ; ressource ; 

7 ob-struo, construire devant ou 

contre ; obstruer, empêcher; 
obstructio, ônis (f.), action de 
cacher par une construction 
ou un amas ; 

8 per-structus, a, um, bâti com- 

plètement; 

9 prx-struo, \° élever en avant; 

2° construire d'avance ; 3° pré- 
parer, dresser; 
10 sub-struo, construire en des- 
sous ; 
substructio, ônis (f.), fondation ; 
H Dér. : 1 structor, ôris (m.) t qui ar- 
range; ordonnateur d'un fes- 
tin; 

structura, x (f.), construction; 
organisation ; 

2 structïlis, is, e, relatif à la con- 

struction ; 

3 strues, is (f.), monceau. 
Struere est pour une ancienne forme 

'strugvere : la gutturale est restée au 
parfait struxi (pour *struc~si), au su- 
pin structura. Nous observons de même 



la disparition de la gutturale dans fluo 
pour 'ftugvo, d'où fluxi, fluctus; fruor 
pour *frugvor, d'où fructus;vwo pour 
'vigvo, d'où vixi, victus; nix, nivU 
pour *nigvis, d'où ninguit; conniveo 
pour *connigveo, d'où connixi, etc. — 
înstrùmentum est pour *instrugmen- 
tum : cf. frûmentum pour 'frugmen- 
tum. — Les dérivés comme strues, où 
il n'y a plus trace de la gutturale, sont 
les plus récents. — Remarquez le 
sens général pris par instruo, instru- 
mentum. — Un composé dont l'origine 
est un peu plus cachée, c'est industrius 
pour indu-struus « celui qui construit, 
qui combine en lui-même». Festus, 
p. 106. Industrium antiqui dicebant 
indostruum, quasi qui, quicquid âge- 
ret, intro strueret et studeret domi. 
Le changement de Vu en i, qui se re- 
trouve dans cliens pour cluens, libet 
pour lubet, a été favorisé par le désir 
d'éviter le voisinage de Vu dans deux 
syllabes consécutives. De industrius est 
venu le substantif industria «indus- 
trie, talent». 

etùdeo, es, ère, 1° avoir du goût pour; 

2° étudier; 

stûdium, ii (n.) f 4° goût, zèle; 
2° étude; 

stûdiôsus, a, um, qui a du goût 
pour; 
stûdiôsê, adv., avec application. 

Studeo «s'appliquer à». Hirt. B. 
Alex. i. Cxsar studebat maxime ut par- 
tcm oppidi a reliqua parte urbis exclu- 
deret. Cic. Fin. iv, 24. Studere virtuti, 
laudi, dignitali. Cœs. B. G. xii, 28. 
Studere prxdx. — Studium « zèle, dé- 
sir». Cic. AU. xii, 26. De voluntate 
tua, ut simul simus, vel studio potins 
et cupiditate, non dubito. Id. Acad. îv, 
20. Ardere studio veri reperiendi. — 
En particulier, «zèle pour l'étude, 
étude ». Cic. Fam. ix, 8. Utinam quie- 
Hs temporibus hœc inter nos studia 
exercei % epossemusl — Studium signifie 
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aussi le zèle pour une cause politique. 
Liv. xuv, 28. Quo minus cupiditatis ac 
studii visa est oratio habere, eo plus 
auctoritatis habuit. — Grec okeoScd 
«s'appliquera», d'où oicouSif «soin». 
Pour le changement de sp en st, cf. 
sternuo. 

•tùpeo, es, ère, être immobile de stu- 
peur; admirer; 

1 Comp. : 1 ad-stûpeo, être étonné 

devant; 

2 circum-stûpeo, rester immo- 

bile autour; 

3 in-stûpens, -entis, part., en- 

gourdi; 

4 ob-stûpendus, a, um, qui rend 

immobile de stupeur; 
II Dér.: 4 stùpor, ôris (m.), 4° stu- 
peur; 2° stupidité; 
• 2 stûpïdus, a,um, stupide; 

stûpïdïtas, âtis (f.) t stupi- 
dité; 

3 stûpesco, is, devenir immobile 

de stupeur; 
ob-stûpesco, is, devenir insen- 
sible; 

4 stûpëfâcio, is I frapper de 
ob-stûpëfdeio,is \ stupeur. 

stoppa, a (/".), étoupe; 
4 stuppeus, a, um, d'étoupe; 

2 stuppârius, a, um, qui concerne 

l'étoupe. 
Mot emprunté : grec ortercT). 

stuprum, i (n.), 4° déshonneur; 2° dé- 
bauche; 3° courtisane; 
4 stupro, as, déshonorer, souiller ; 
stuprâtor, ôris (m.), séducteur; 
con-stupro, as, déshonorer, cor- 
rompre; 
2 stuprôsus, a, um, corrupteur. 
Pour le passage du sens abstrait 
au sens concret, cf. servitium, qui 
signifie à la fois «esclavage» et «es- 
clave». 

stnrnus, i (m.), étourneau, oiseau. 



suadeo, es, suàsi, suâsun , madère, 
conseiller; 

I Comp. : 4 con-suâdeo, arch., con- 
seiller fortement; 
consuàsor, ôris (m.), conseiller; 

2 dis-suàdeo, dissuader; 
dissuâsio, ônis (f.), action de 

dissuader; 
dissuâsor, ôris (m.) r celui qui 
dissuade; 

3 per-suâdeo, persuader; 
persuàsio, ônis (f.) persuasion;- 
persuâsus, ûs (m.), conseil per- 
suasif; 

persuastrix, ïcis (f.), arch., celle 

qui persuade; 
persuàsïbïlis, is, e, persuasif; 
persuàsïbïlïter, ado., d'une 
manière persuasive ; 
II Dér. : 4 suâdus, a, um, qui con- 
seille; 

mâlë-tuddus, a, um, qui con- 
seille mal; 

2 suâdèla, x (f.), art de persua- 

der; éloquence; 

3 suâsus, ûs (m.), arch., conseil; 

4 suâsio, ônis if.) 4° conseil; 2° 

discours en faveur d'une loi; 

5 suàsor, ôris (m.), 4° qui con- 

seille ; 2° qui parle en faveur 

d'une loi; 
suàsôrius, a, um, du genre dé- 

libératif. 
Entre suadeo et suavis il existe une 
parenté certaine, quoique peu visible 
au premier coup d'oeil. Suadeo signi- 
fiait à l'origine « rendre agréable au 
goût » ; l'acception « persuader [une 
chose a quelqu'un] » est une métaphore 
analogue à celle de Lucrèce (îv, 41) 
parlant de la coupe aux bords enduits 
de miel. V. le suivant. 

suivis, is, e, doux ; 
I Comp. : in-suâvis, is, e, déplai- 
sant, désagréable; 
II Dér. : 4 suâvïter, adv., douce- 
ment; 
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2 suàvïta8, àtis (f.), douceur; 
in-suâvïtas, àtis {f.), dureté 

(du son) ; 
suâvïtûdo, -dinis {f.), arch., 
douceur; 

3 suâvium, U (n.), un baiser; 

suàviôlum, i (n.)» baiser; 
«uâtn'or, âris, embrasser; 
suâviâtio, ônis(f.), baiser;, 

4 composés en suâvë- ou suâvï- : 
suàvë-ôlens, entis, adj., au doux 

parfum ; 
suâvï-dïcus, a, um, arch., au 

doux langage ; 
suâvï-tôquus, a, \ 

um, arch. I au doux 

suàvï-lôquens, l parler; 
^entis, adj. arch. j 
suâvïlôquentia, m (f.), doux 
parler ; 
iuâvï-sônus, a, um, arch., har- 
monieux. 
Suâvis est pour *suâdvis, qui lui- 
même vient d'un ancien *suâdus = 
fjBiSç. Le latin n'ayant plus d'adjectifs 
se déclinant sur frucius a fait passer 
* suàdus dans la déclinaison en i : v. 
levis. — Grec tfik (au sujet de l'es- 
prit rude, v.seplem). Sanscrit svàdu-s 
« doux » (superlatif svâdisthas = 
ffivoxoi). Gothique sùts « doux », an- 
glais sweet, allemand sûsz. V. sùadeo. 
Au lieu de suavis, suavium, suaviari, 
on trouve aussi savis, savium, saviari, 
par une suppression analogue à celle 
qui fait qu'on a le pronom de la troi- 
sième personne se au lieu de *sve. 

sùb, prép., 4° sous; 2° vers; 3° (en 

composition avec des adjectifs), 

un peu; 

I En composition : i sub s'assimile 

devant c, f, g, p : suc-curro, 

je secours ; suf-ficio, je suffis ; 

sug-gero, je procure; sup- 

pono, je place sous; il reste 

ou s'assimile devant m et r: 

sub-mitto ou sum-mitto, je 



soumets; sub-ripio ou sur- 
ripio, je soustrais ; 

2 sub se réduit à su- devant sp : 

su-spicio, je regarde en haut; 
sttrspiro, je soupire ; 

3 sub est remplacé par subs- qui 

se réduit à sus- devant c: 
sus-cipio, j'entreprends; de- 
vant p dans sus-pendo, je 
suspends, et quelquefois de- 
vant t: sus~tineo, je sou- 
tiens; 
II Dér. : i dë~sub, ado. et prép., de 
dessous, sous; 

2 sub-ler, adv. et prép., au-des- 

sous, sous; 

3 sub-tus, adv., en dessous, par 

dessous ; 

4 sub-inde> adv., successivement ; 

ensuite ; 

5 v. en outre summus, super, 

supinus. 
Sub répond au grec M. Pour la 
suppression de la voyelle finale et pour 
l'affaiblissement du p en 6, cf. ab == 
olzq, 06=8^. — La signification propre 
de sub est de marquer un mouvement 
de bas en haut : ex. sub-levare, sur- 
gere (* sub-rigerë). Ainsi s'explique le 
sens de certains dérivés tels que su- 
pinus « qui a la tête en l'air », summus 
(pour * sub-mus ou * sup-mus) « celui 
qui monte le plus, le plus élevé ». 
Cf. en grec Gjcoto; « le plus élevé », 
superlatif de inz6. Ainsi s'explique 
également le rapport avec super, qui 
est un ancien comparatif de sub. — 
Le s final de subs est à rapprocher de 
celui de abs (abs-condo). — Au sujet 
de l'esprit rude de \>x6, qui équivaut à 
Vs du latin, v. septem. Il est remar- 
quable que le grec et le latin ont 
seuls cette lettre initiale. Sanscrit 
upa « sous, vers », gothique uf 
« sous ». 

sûber, èris (n.), liège ; 
sùbëreus, a, um, de liège» 
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sublica, » (f.), pieu, pilotis; ' 
sublicius pons (m.), pont sur pilotis. 

sublimis, ii, e, suspendu dans l'air; 
élevé; sublime; 
i sublime, adv., 4° dans les airs ; 
2° d'une manière sublime; 

2 sublïmïter, adv., en l'air, en 

haut; 

3 $ub limitas, âtis (f.), hauteur, 

élévation: sublimité.. 
Au lieu de sublïmis, Ennius et Lu- 
crèce ont la forme sublïmus. — Ce 
mot est fréquemment employé dans 
la locution sublimera ferre, sublimem 
rapere. Plaut. Men. v. 7, 6. Quid sta- 
tis? quid dubitatis? jam sublimem 
raptum oportuit. Id. Mil. v. i, 1. Du- 
cite istum : si non seqnitur, rapite su- 
blimem foras. Ter. Andr. v. 2, 20. 
Sublimem hune intro râpe, quantum 
potes. Id. Adelph. m, 2, 18. Sublimem 
médium arriperem, et capite pronum 
in terram statuerem, Ut cerebro dis- 
pergat viam. Il s'agit dans ces passages 
d'esclaves qui doivent être frappés de 
verges {pendentes plecti, pendentes ver- 
beribus cœdi). Ritschl (Opuscula, u, 
462) fait observer que les plus anciens 
manuscrits de Plaute ont sublimen; les 
esclaves battus de verges étant suspen- 
dus sous le seuil supérieur de la porte, 
sublimis doit être considéré comme un 
adjectif formé de sub limen:'\\ est pour 
'sublimnis (cf. germanus pour *ger- 
mnanus, humanus pour *humnanus). 
Voy. à sedulus, proprius, prosper, 
sincerus, d'autres exemples d'adjec- 
tifs ayant une origine analogue. 
— '■ Le sens propre de sublimis 
ayant été peu à peu oublié, ce mot 
signifia « élevé, fier, sublime ». Virg. 
Georg. i, 404. Hanc Venus ex alto 
flentem sublimis Olympo Spectat. Hor. 
Ep. ad Pis. 165. Sublimis, cupi- 
dusque, et amata relinquere pernix. 
Plin. H. N. vu, 2o, 26. Illa fuit vera 
ctincutiêparabilis invicti animi subit- 



mitas, captis Pompeii scriniis episto- 
larum, concernasse ea optima fide, 
atque non legtsse. Entre altus, celsus, 
excelsus. procerus et sublimis il est 
toujours resté cette nuance que 
sublimis s'emploie de préférence pour 
ce qui ne touche pas la terre. 

succus ou mieux sûcus, i (m.), suc; 
sûcôsus, a, um, plein de suc. 

sùdis, is (f.), 1° bâton pointu; 2° 
pointe ; épine. 

sûdo, as, 1° suer; 2° être humide ou 
dégouttant de; 3° distiller; 
I Comp. : 1 con-sùdo, arch., suer 
abondamment; 

2 dë-sûdo, laisser tomber la sueur, 

suer; se fatiguer; 
dêsûdasco, arch., suer forte- 
ment; 

3 ex-sûdo, s'évaporer par trans- 

piration ; 

4 in-sûdo, suer sur ; 

5 prx-sûdo, 1° être tout humide; 

2° suer d'avance ; 

6 rë-sùdo, suer de nouveau; 

II Dér.: 1 sûdâbundus, a, um, cou- 
vert de sueur ; 

2 sûdâtio, ônis (f.), transpira- 

tion ; 

3 sûdâtor, ôris (m.), qui sue 

beaucoup ; 
sûdâtôrius, a, um, sudorifique; 
sûdâtôrium, ii (n.), étuve; 

4 sûdârium, ii (n.), mouchoir 

pour essuyer la sueur; 

5 sûdor, ôris (m.), sueur. 

La racine est svid-. Sanscrit svid- 
jâ-mi « je sue », d'où svèda-s 
« sueur ». Anglais sweat, allemand 
Schweisz. Le grec î8fo> est pour 
*<jFi8ta, le substantif Ï3oç pour* aFtôoç. 
Au sujet des mots grecs, v. septem. 

suesco, is, suëvi, suètum, suescëre, 
s'accoutumer; 

I Comp. : 1 as-suesco, s'accoutu- 
mer; 
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assuêtûdo, •dïnis (f.) f habitude ; 

2 con-suesco, i° s'accoutumer; 2° 

accoutumer; 

consuëtûdo, -dïnis (/.), habi- 
tude; 

consuëtio, ônis (f.) 9 arch., liai- 
son; 

3 dê-suesco, i° déshabituer; 2° se 

déshabituer; 
dêsuëtûdo, -dïnis (f.), désac- 
coutumance; désuétude; 

4 in-suesco, i° s'accoutumer; 

2° accoutumer; 
II Dér. : 1 composés en -sue tus, a, 
um: 
in-suëtus, a, um, inaccoutumé ; 
man-suetus, a, um, habitué à 
la main, apprivoisé, doux; 
mansuètûdo, -dïnis (f.), dou- 
ceur de caractère ; 

2 assuê-fâcio, is,-fèci, accoutu- 

mer; 
assuê-fio, is, -factus mm, Ôtre 
accoutumé; 

3 dê-suë-fio, is, -factus sum, se 

déshabituer. 
Suesco se rattache probablement au 
pronom suus. Le vers de Virgile 
(Georg. h, 82): Miraturque novas 
frondes et non sua poma, et cet autre 
(Ibid. rv, i 90) :Post, ubi jam thalamis 
se composuere, siletur In noctem fessos- 
que soporsuus occupât artus, ainsi que 
plusieurs passages analogues, peuvent 
aider à comprendre comment de suus 
on est arrivé à l'idée de suesco. 
su go, is, suxi, suctum, sûgère, sucer; 
I Comp.: ex-sûgo, arch., sucer en- 
tièrement, épuiser; 
II Dér. : 1 sangui-sùga, m (r. $an~ 
guis); 
2 suctus, ûs (m.), succion. 

rai, sibi, se, de soi, etc. ; 
suus, a, um, son, sa. 

Le pronom réfléchi de la troisième 
personne est en sanscrit sva. En 
grec, où le groupe sv est ordinaire- 



ment remphcé par un esprit rude 
(v. septvm), le pronom réfléchi est 
o5, oï, e, pour *<jFou, *aFot, *aFc. 
L'adjectif possessif suus, en vieui 
latin, est quelquefois d'une seule syl- 
labe. Ennius ap. Festus (p. 325): 
Virgine' nam sibi quisque domi Ro- 
manus habet sas. Id. ibid. (p. 301) : 
Postquam lumina sis oculis bonus Aneu? 
reliquit. L'accusatif se est pour *sve. 
— Gothique : accusatif si-k « soi » 
(allemand sieh). — Sui est le génitif de 
l'adjectif possessif suus, sua, suum, 
comme mei est le génitif de meus y et 
tui celui de tuus (v. ego). 

siricus, i (m.), sillon; ligne, trait; 
i sulco, as, sillonner; labourer; 
sulcûmen, -mïnis (n.), sillon; 
labour; 
1 composés en-sulcus, a, um : 

bï-sulcus, a, um, sillonné ou 
fendu en deux; 
bïsulcï-lingua, a? (/".), langue 

à deux pointes ; fourbe ; 
trï-sulcus, a, um, qui a trois 
pointes. 
Grec 6>aoç « sillon, sillage ». Sur 
l'esprit rude = a, voyez septem. 

gulfur, ûris (n.), soufre; 

1 sulfûreus, a, um, de soufre, sul- 

fureux; 

2 sulfùrôsus, a,um, sulfureux; 

3 sulfurâtus, a, um, soufré; 
sulfurâtio, ônis (f.) 9 soufrière. 

sum, es, fui, esse, être ; 
i ab-sum, être absent; 
absent, -entis, adj., absent; 
absentia, se (f.), absence ; 

2 ad-sum, être présent; assister; 

aider; 

3 dè-sum, manquer à; 

4 in-sum, être dans ; 

5 inter-sum, assister ou participer 

à; 
impers, intërest, i° il est diffé- 
rent; 2° il importe; 
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6 ob-sum, être opposé à; nuire à; 

7 pos-sum, pouvoir (v. potis) ; 

8 prœ-sum, être à la tête de; 
prsesens, entis, adj., présent, se- 
courante; 

prxsentia, m(f.), présence; 

9 prô-sum, prôd-es, prô-fui, prdd- 

esse, être utile; 

10 sub-sum, être sous ou au fond; 

44 super-sum, 4° être en plus; 

2° survivre. 
La racine du verbe substantif est 
es; elle est demeurée sans change- 
ment à la troisième personne es-t et 
à la seconde es-(s), à l'impératif es-to. 
Elle est restée également dans les 
formes comme esse, es-sem. Le *, 
quand il est entre deux voyelles, s'est 
changé en r(v. flos) : er-o (pour *es-o), 
er-am (pour *es~am). Dans beaucoup 
de formes l'e initial manque : sim pour 
*es-tm, sunt pour * es-unt. C'étaient 
probablement, à l'origine, des formes 
enclitiques, comme on trouve aussi st 
pour est dans Plaute. — A la première 
personne, le verbe avait anciennement 
la désinence mi (cf. èajiQ : Vi final 
ayant disparu, on a eu esm, sm ; mais 
ce mot sans voyelle étant impossible a 
prononcer, un u euphonique y a été 
introduit : surn. — Le participe 
présent, qui ne s'est conservé que 
dans des composés, est s-ens : 
prx-sens, ab-sens. Di Consentes, nom 
donné à l'assemblée des douze grands 
dieux. Le participe ens, forme beau- 
coup plus moderne , a été fait sur 
est. De même on a fait essentia sur 
esse (Quintil. vm, 3, 33). — Il y avait 
en vieux latin un inchoatif esco, plu- 
sieurs fois employé dans la Loi des 
XII Tables. Si morbus œvitasve vitium 
escit. Lucrèce (i. 649) s'est servi du 
même verbe : Ergo rerum inter sum- 
matn minimamve quid escit? Cf. Festus 
(p. 488) : Obescet oberit vel aderit. Id. 
(p. 302) : Superescit significat supere- 
rit. — Aussi loin qu'on peut remonter 



dans le passé, ee verbe nous apparaît 
déjà avec sa signification abstraite. 
Sanscrit as-tî « il est », grec fo-xl, alle- 
mand is-t. — Le parfait fui appartient 
à une autre racine (v. fuo). 

sommas, a, un, le plus haut ; 
4 summa, x(f.), 4° le point impor- 
tant ; 2° somme, total ; 
summùla, se (f.), petite somme 
d'argent; 

2 summê, adv., au plus haut 

degré; 

3 summîtas, àtis (f.) 9 partie supé- 

rieure, sommet; 

4 summas, àtis, adj., de haut 

rang; 

5 summâtus, ûs (m.), arch., souve- 

raineté; 

6 summô, adv., en résumé, pour 

finir; 

7 summâtim, adv., à la surface, 

sommairement ; 

8 summârium, ii (n.), sommaire; 

9 summ-ôpërë, adv., avec le plus 

grand soin; de tous ses efforts; 
40 con-summo, as, 4° faire le total; 
2° achever; accomplir; perfec- 
tionner; 

eonsummâtë,adv., complètement; 

consummâtio, ônis (f.), i° action 
de faire le total; 2« accomplis- 
sement; 

consummàtor,ôris (mA™ 1 ™' ceUe 
consummâtria:,icis (f.) jq^accom- 

Summus est une sorte de superlatif 
tiré de sub (v. ce mot). C'est ainsi que 
imus « intérieur » vient de in, demum 
de de. Au sujet de la signification, v. 
sub. 

suo, is, t, sûtum, suëre, coudre ; 
I Comp. : 4 as-suo, coudre à ; 

2 ciroum-sùtus, a, um, cousu tout 

autour; 

3 con-suo, coudre ensemble; 

4 dè-suo, arch., fixer, assujettir; 

5 prm-suo, recouvrir en cousant; 
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6 sub-sùtus, a, um, cousu par- 
dessous; 
II Dér. : 1 sùtor. ôris (m.), cordon- 
nier ; 
sûtôrius, a, um, de cordon- 
nier; 
sûtrinus, a, um, de cordon- 
nier; 
sûtrinum, i (n.), métier de 

cordonnier ; 
sûtrïna, œ (f.), boutique ou 
métier de cordonnier; 

2 sûtùra, »(/.), couture; 

3 sùtèla, x (f.), 1° couture; 

2° fourberie; 

4 sûtïlis, is, e, cousu; recouvert 

d'une enveloppe cousue . 
Ajoutez subula « alêne » (formé 
comme fabula, fïbula). Le mot grec 
correspondant est xaaatico « coudre » 
(pour * /.aTa-cuto). 

•ùper, prép. etadv., sur, par-dessus; 
I Comp. : 1 composés avec -super 
dernier terme ; 
dë-sûper, adv., d'en haut, d'au- 
dessus ; 
in-sûper, adv., au-dessus; en 
outre ; 
2 composés avec super- premier 
terme : 
v. super- sum, sûper-cilium, etc. ; 
II Dér. : i supërus, a, um, qui est en 
haut; 
supëri, orum (m.), les dieux du 

ciel; 
sùprâ, ado. et prép., au-des- 
sus, sur; 
cp. sûpëiHor, or, us, supérieur ; 
sup. sùprëmus, a, um, le plus 

haut, suprême ; 
sûpëro, as, surpasser ; survivre; 
sûpërâtio, ônis (f.), action 

de surmonter; 
sûpërâtor, ôris (m.), vain- 
queur ; 
supërâbïlis, is, e, qu'on peut 
surpasser ou franchir; 



in-sûpèrâbïlis, is, e, qu'on 
ne peut gravir; 
ex-supèro. as, s'élever au-des- 
sus; surpasser; 
exsupërantia, m (/.), supé- 
riorité; 
ex-supërâbllis, is, e, qu'on 

peut surmonter; 
ïn-exsupëràbïlis, is, e, qu'on 
ne peut surpasser; infran- 
chissable, invincible; 

2 supernus, a, um, supérieur; 
supernë, adv., en haut ; 

3 sûperbus, a, um, hautain, or- 

gueilleux; 
sùperbê, adv., orgueilleusement; 
sûperbia, œ (f.), orgueil ; 
superbio, is, ire, être orgueil- 
leux ; 
sûperbï-ficus, a, um, qui rend 

orgueilleux ; 
superbl-lôquentia, x {f.), lan- 
gage arrogant. 
Super correspond au grec l>rUp. Dans 
une période très reculée, &-d et ure'p, 
sub et super, étaient entre eux dans le 
rapport d'un positif avec un compara- 
tif : v. sub. — Dans superior il y a 
deux comparatifs superposés. — Su- 
prêmus : cf. extrèmus, postrêmus. — 
Supernë est formé comme ponë (pour 
post-në). On a expliqué sûperbus comme 
équivalant à &ftlp(3io;. Mais il est pro- 
bable que la dernière syllabe est sim- 
plement un suffixe. 

•ùpînus, a, um, 1° couché sur le dos, 
renversé; indolent; fier; 2* qui 
recule, qui reflue ; 
I Comp. : sêmi-sûpïnus, a, um, à 
demi renversé; 
II Dér. : \ sûpïnë, adv., dans une atti- 
tude négligée; négligemment; 

2 sûpïnUas, âtis (f.), position 

renversée; 

3 sûpïno, as, renverser en ar- 

rière; lever en l'air; labou- 
rer; 
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sùpïnâtio, ônis (f.) 9 action de 
se courber en arrière. 

Voy. sub. 
gûpo, jeter, d'où : dis-sûpo ou dls-sïpo, 
as, disperser; dissiper; 

dissïpâtio, ônis (A), dispersion. 

Festus, p. 314. Supat, jacit; unde 
dissipât disjicit; et obsipat objicit; et 
insipat hoc est injicit — Obsipare 
est employé par Plaute {Cist. n, 3, 
37): Obsipat aquulam. lnsipare est 
chez Caton et Varron. Enfin le simple 
supare se trouve dans un vers d'Accius, 
cité par Nonius: Abtorque proram ac 
tortas copulas supa. — Lucrèce, en 
employant dissupare (i, 651), fait la 
tmèse : Languidior porro disjectis dis- 
que supatis. — Pour* le changement 
de Vu en i, cf. maxumus maximus. 

sûra, m (/.), mollet, jambe. 

lurcùlus, i (m.), 1° jeune branche, 
<Foù baguette; 2° jeune arbre; 

1 surcûlo, as, ébrancher; 

2 surcûlâris, is, e, qui produit des 

rejetons ; 

3 surcûlàrius, a, um, d'arbrisseau; 

4 surcûlâceus, a, um, ligneux; 

5 surcùlôsus, a, um, ligneux; 
surcûlôsê, adv., comme du bois. 

tordus, a, um, qui résonne confusé- 
ment; sourd; 
I Comp. : 1 ab-surdus, a % um, ab- 
surde ; 

absurde, adv., 1° d'une voix 
fausse ou désagréable; 2° avec 
absurdité; 
2 sub-surdus, a, um, un peu 
sourd, en pari, du son; 
D Dér. : 1 surdë, adv. arch., à la 
manière des sourds; 

2 surditas, âtis {(.), surdité; 

3 surdaster, -tin, -trum, un peu 

sourd. 
Absurdusost formé comme absonus, 
qui a un sens analogue. La racine 
contenue dans surdus est restée dans 



le verbe sanscrit svar «résonner». — 
Cxcus pareillement se dit des chosos 
(nox cœca) aussi bien que des per- 
sonnes. 

sus, suis (m. /.), porc, truie ; 

1 suillus, a, um, de porc; 

2 suxle, is (n.), étable à porcs; 

3 sûcula, œ (/.), jeune truie; 

4 sùbulcus, i (m.), porcher; 

5 su~ove-taurilia (n.), v. tawus. 
Lucrèce emploie le datif pluriel 

sùbus, vi, 976. Nobis cœnum teterrimn 
cum sit Spurcities, eadem subus lac 
jucunda videtur. — En ancien latin, 
il y avait une déclinaison : sus, sueris 
(cf. archaïque bos, boveris). — De 
suile, sùbulcus, rapprocher bovile, 
bubulcus. — Grec au; et u; «porc». 
Allemand Sau «truie», anglais sow. 

susurras, i (m.), bruit sourd, mur- 
mure; 

1 sûsurrus, a, um, qui murmure ; 

2 susurro, as, murmurer, bourdon- 

ner, chuchoter; 
susurrâtor, ôris (m.), qui chuchote, 
médisant. 

sycôphanta, s (m.), fourbe, hypocrite ; 

sijcôphantia, x (/.), fourberie, hy- 
pocrisie. 

Mots empruntés : grec ouxoyàvxTjç, 
auxooavxfa. 

syllàba, a (A), 1° syllabe; 2° vers; 
syllâbâtim, adv., syllabe par syllabe. 
Mot emprunté : grec cuXXaôij. 

syllôgismus, i (m.), syllogisme ; 
syllôyistïcus, a, um, syllogistique. 
Mots empruntés : a\iXko^[t.6ç, <ruX- 

ÀOYKJTtXOÇ. 

symbôla, » (f.), écot pour un repas. 
Mot emprunté : grec ou[i6oXïfi 

symbôlum, i (n.) j signe de recon- 
symbôlus, i (m.) ) naissance; 
symbôiïcè, adv., symboliquement; 
figurément. 
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Mots empruntés : grec oufjiooXov, 
06(160X0;. 

symphdnia, m (f.), symphonie, con- 
cert ; 
symphôniâcus, a^um, de symphonie. 



Mots empruntés : grec oofL^vfc, 
9U(jL^p(uvtax^. 

syngràpha, m if.) ) billet, obligation 
syngrâphus, i (m.) ) par écrit. 
Mots empruntés:o^TCP*? T î?o^YTP a ? *» 



t&barna, m {f.) t cabane ; taverne, boa- 
tique ; 
4 tâbernûla, se (f.), petite boutique; 

2 tâbernârius, a, um, de cabaret; 
tâbernârius, ii (m.), boutiquier; 

3 tâbernâculum, i (n.), tente ; 

4 con-tûbernium, ii (n.), commu- 

nauté de tente, camaraderie ; 
contûbernâlis, is (m.), compagnon 
de tente, compagnon, cama- 
rade. 
Est probablement apparenté à ta- 
bula. Cf. ca\m$ et caverna. 

tabès, is(A), corruption, contagion; 
i tâbesco, is, se liquéfier, se cor- 
rompre ; 
con-tâbesco, arch., se fondre en- 
tièrement; 
ex-tâbesco, se sécher; dépérir; 
in-tâbesco, se fondre ; 

2 tâbïdus, a, um, 1° qui se consume 

ou se corrompt ; 2° qui consume ; 
tâbïdùlus, a, um, qui mine insen- 
siblement; 

3 tâbïrficus, a, um, qui corrompt, 

qui consume; 

4 tàbum, i (n.), sang corrompu; 

corruption. 

tabula, 9 (f.), planche, tablette; ta- 
bleau, table; affiche; bulletin de 
vote ; 
i tàbùlo,as, construire un plancher, 
tâbulâtum, i (n.), plancher, écha- 
faudage; tillac d'un navire; 



tâbûîâtio, ônis (f.), assemblage 

de planches ; 
con-tâbûlo, as, 1° construire en 

planches; 2° couvrir d'un pont; 

contâbûlâtio, ônis (f.), plancher; 

2 tâbûlârius, a, um, relatif aux ta- 

blettes, aux archives; 
subst. tdbûlârius, U (m.), caissier ; 

archiviste ; 
tdbûlâria, œ (/.), tâbûlârium, 

tï(n.), dépôt d'archives; 
tâbûlâria, ium (n.), planchettes» 

instrument de torture; 

3 tâbella, m (/.), 1° tablette ; 2° plan- 

chette; tablette à écrire; re- 
gistre, bulletin de vote ; 

tâbellârius, a, um, relatif aux dé- 
pêches ou aux bulletins de vote; 

tâbellârius, ii (m.), courrier; 

tâbellaris, is (m.), messager; 
courrier; 

tâbellio, ônis (m.), notaire. 

tâcéo, es, ut, ïtum, Sri, 1° se taire; 
2° taire; 
I Comp. : i con-ticeo, se taire; 
cesser; 

2 ob-tïceo, se taire devant; se 

taire; 

3 rë-tlceo, 1° se taire ; passer sous 

silence ; 2° dissimuler ; 

rëtïcentia, & (f.), silence; réti- 
cence; 

tâdlus, a, um, 1° silencieux; 
2p d 0D t on ne parle pas; 
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iàeîtê, tàcïtô,adv*,i 9 sais rien 

dire ; 2° sans bruit ; 
tàdturnus, a, um, taciturne ; 
tâeïtumïtas, âtis (/.), tacitur- 
nité. 
Reticentia, «l'action de taire (ce 
qu'on doit dire ou ce qu'on veut don- 
ner à entendre)». C'est la traduction 
d'un terme de rhétorique grec. 
Quintil. ix, 2, 54. 'AftoaioSftqatç quarn 
idem Cicero reticentiam, Celsus obtir 
centiam, nonnulli interruptionem ap- 
pellent. 

toda, m (/.), torche de résine; 
tœîiï-fer, -fera, -fërum, qui porte 
une torche. 

tadet, per-tœsum est, tœdëre, être 
dégoûté, être ennuyé ; 

tœdium, ii (n.), dégoût, ennui. 

Entre txdet et tœda on peut soup- 
çonner le même rapport qu'entre piget 
(y. ce mot) et pix. — Un composé de 
la même famille est fastïdio. 

taenia, a (f.) f 1° ruban, bandelette; 
2° bande; 3° ver solitaire; 
tœniôla, œ (f.), petit ruban. 
Mot emprunté : grec Totvk- 

tester ou téter, -tra, -tram, repoussant. 

tâlea, a (/.), 1° rejeton; 2° piquet, 
pointe ; 
tâleôla, se (f.), petit rejeton. 

talentum, i (n.) t 1° talent, poids 
(26 kilogr.) ; 2° talent, somme d'ar- 
gent (6000 drachmes). 
Mot emprunté : grec x<£Xavrov «ba- 
lance », puis « poids ». 

tàlis, is, a, tel; 

talio, ônis (f.), peine du talion. 

Talis est de la famille du pronom 
démonstratif qui a aussi donné tam, 
tôt, turn, et la seconde partie de is-te. 
— Le dérivé talio se trouve dans la 
Loi des XII Tables : Si membrum rupit, 
ni cum<eo pacit, talio esto. Aulu-Gelle 



emploie (xx, i, 16) le verbe retaliare : 
Quod imprudentiafactum est, retaliari 
pet imprudentiam débet. 

talus, i (m.), !• cheville, talon; 2° dé 
à jouer; 
tâlâris, is, e, qui descend jusqu ; aux 

talons ; 
tàlâria, ium (n.), 4° chevilles du 
pied; 2° talonnières; 3° robe qui 
descend jusqu'aux talons. 
Diminutif taxillus «dé a jouer». 
Cf. ala qui fait axilla, mala qui fait 
maxilla. 

tam, adv., autant; 
i mots invar. : tam-quam, . conj., 
autant que, comme; 
tan-dem, adv., enfin; 
tâmen, conj., cependant; tâmetsi, 
conj., bien que; 
2 tantus, a, um, si grand; 
tantum, adv., autant; seulement; 
tantusdem, -adem,-umdem, arch.> 

aussi grand; 
tantumdem, adv., autant; 
tantidem, adv., de la même 

valeur; 
tantisper,adv. , aussi longtemps ; 
tant-ôpërë,adv., tant, tellement; 
tantum-môdo,adv., seulement; 
tantûlus, a, um, si petit ; 

tantûlum, adv., aussi peu; 
tantillus, a, um, arch., si petit; 
tantillum, adv., si peu. 
Tam dérive du pronom démonstratif 
qui forme la seconde partie de is-te. Il 
s'oppose à quarn . Il y a pareillement 
opposition entre quot et tôt, entre 
quom et tum, entre qualis et talis, 
entre quantus et tantus, etc. La 
même corrélation se retrouve dans 
toutes les langues de la famille. — 
Tam est entré comme premier terme 
en différents composés ou juxtaposés : 
tan-quam, tan-dem, tam-etsi, tam-en. 
Pour comprendre comment lamen est 
arrivé au sens de «cependant», on 
peut comparer l'adverbe grec ojiwç et 
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le français tout de même. En vieux la- 
tin, on trouve tam employé dans le 
sens de tamen. Titinius ap. Festus, 
p. 360. Quanquam estis nihili, tam 
ecastor simul vobis consului. Cet exem- 
ple montre aussi comment quanquam 
(c'est-à-dire quam répété) s'oppose à 
tam ou tamen, — Tan-tus vient de tam 
et du suffixe tus, lequel s'ajuste sou- 
vent à des mots tout formés (robus- 
tus, sceles-tus). On trouve dans 
les inscriptions l'orthographe tamtus, 
quamtus, quamtitas. 

tango, is, tëtïgi, tactum, tangëre, tou- 
cher; toucher à, entreprendre; 
être contigu; 

1 Comp. en -tingo, is, -tïgi, -tactum, 
-tingëre : 

1 at-tingo, toucher légèrement; 

atteindre ; 
attactus, us (m.), contact; 
con-tingo, 1° toucher, atteindre; 
2° impers., arriver, échoir; 
contactus, ûs (m.) \ A A 
contâgium t ii{n.)\ co " tact ' 
contà^,ônis(f;)) coni ^ 10 ^ 

contâgiôsus, a, um, conta- 
gieux; 
con-tïguus, a, um, contigu 

3 in-tactus, a, um, intact; 

4 ob-tingit, -tigit, -tingere, im- 

pers., échoir; 

5 per ~tingo, atteindre; 

II Dér. : i tactus,ûs (m.), tact, toucher; 

2 in-tëger, -gra, -grum, intact, 

entier ; intègre ; qui reste en- 
tier, non décidé; è 

intègre, adv., 1° entièrement, 
2° avec intégrité; purement; 

intëgrïtas, âtis (/.), état de ce 
qui est entier; intégrité; 
honnêteté ; 

intëgrïtùdo, -dîhts (/.), désinté- 
ressement; 

intëgro, as, 1° rétablir dans 
son état primitif; 2° recom- 
mencer; 



intëgrâtio, ônis (/.), renou* 

vellement ; 
intêgrasco, is, arch., so re- 
nouveler; 
rëd-intëgro, as, renouveler; 
3 composés en -tâmino : 
con-tâmïno, as, \° mettre eu 

contact; 2° souiller; 
in-tàmïno, as, souiller; 
in-tâmïnâtus, a, um, non 
souillé ; 

intâmlnàlë, adv., sans souil- 
lure; 
I dum-taxat, conj., seulement; 

pourvu que; 
5 taxo, as, i° toucher fortement 
ou fréquemment; 2° atta- 
quer, censurer; 3° taxer; 
taxâtio, ônis (/.), évaluation ; 
taxâtor, ôris (m.), médisant; 
rë-taxo, as, récriminer. 
Il faut remarquer l'idée péjorative 
renfermée dans quelques-uns des dé- 
rivés et composés, comme contagium, 
contaminare, intactus, integer. — Le 
fréquentatif taxo, lequel suppose un 
ancien supin *taxum (cf. vexare 
de veho, auxilium de augeo), signi- 
fiait d'abord « toucher souvent ». 
Gell. n, 6. Taxarepressius crebriusque 
est quam tangere. Il a pris ensuite le 
sens «apprécier, évaluer»; et, d'autre 
part, celui de « blâmer ». — Contamina 
suppose un ancien substantif *tagmen, 
devenu * tamen (cf. examen de exigere). 
— Voici quelques exemples des divers 
sens de integer. Cic. Top. 18. Ut ante* 
ponantur intégra contaminatis. Hor 
Od. i, 26, 6. lntegri fontes. Cic. Fin. 
n, 20. Integra valetudo. Cœs. JB. G. 
m, 26. Cohortes integrse ab labore. — 
Au fîg. «intègre, pur». Cic. Or. i, 53. 
Cum esset ille vir exemplum innocen- 
tix, cumque illo nemo neque integrior 
esset in civitate, neque sanctior. Hor. 
Od. i, 22, 1 . Integer vitae, seelerisque 
purus. — Ex integro, de integro «de 
nouveau ». Liv. XXI, 8. Acrius de m- 
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teqro obortum est bellum. — Duntaxo* 
est une locution adverbiale composée 
de la conjonction dum et d'une sorte 
d'aoriste du subjonctif analogue à 
Xfag, YP*4*T1- Cette expression signifie 
donc proprement : donec tetigerit 
« jusqu'à ce qu'il ait atteint»; de là 
«jusqu'à [et non plus loin] ». 

tardus, a, um, lent, tardif; 

1 tarde, adv., lentement; tard; 

2 tarde, as, 1° ralentir; 2° être en 

retard; 
tardâtio, ônis (f.), lenteur; 
rë-tardo, as, retarder; arrêter; 
rëtardâtio, ônis (f.), retard ; 

3 tardïtas, âtis (f.) \ 
tardïtûdo, -dinis ! lenteur; 

(A) ) 

4 tardiusculus, a, um, arch., un 

peu lent; 
tardiusculë, adv., un peu tardi- 
vement; 

5 tardesco, is, devenir lent, lourd; 

6 comp. en tardX- : 
tardï-liïquus, a, um, qui parle 

lentement; 
tardZ-pes, ^pëdis, adj., au pied 

tardif; 
tardi-grâdus, a, um, qui marche 

lentement. 

Uniras, i (m.), taureau; 
1 taureus, a, um ) , ± 
2taitrïnus,a,um) deUiUTe * u > 
3 composés en taur%- : 
taurï-fer, -fera, -férum, qui 

nourrit des taureaux ; 
taurï-formis, is, e, qui a la forme 

d'un taureau ; 
taurï-gënus, a, um, né d'un tau- 
reau. 
Grec xaupoç. — Composés : Su-ove- 
iaurilia, sacrifice d'une truie, d'une 
brebis et d'un taureau, qui étaient 
conduits autour du peuple assemblé, 
et ensuite immolés à Mars comme 
victimes expiatoires, Solli-taurilia 
« sacrifice d'un taureau entier » (v. sol' 
Mots latins. — Cours tup. 



lus). — Zend çtaora « bétail ». Gothi- 
que stiur «taureau», allemand Stier. 

taxus, i(f.) t if, arbre; 
taxeuS, a, um ) ,,.. 
taxïeus, a, um ) 

têgo, is, texi, tectum, tëgëre, couviir; 
garantir, protéger; 
I Comp. : i circum-tëgo, couvrir 
tout autour ; 

2 con-tëgo, couvrir entièrement ; 

super-contëgo, recouvrir par- 
dessus; 

3 dë-tëgo, découvrir; 

4 in-tëgo, couvrir par-dessus; 

5 ob-tëgo, protéger ; 

6 per-tëgo, arch., abriter; 

7 prae-tëgo, mettre un toit à; 

8 prô-tëgo, couvrir d'un avant- 

toit; abriter, protéger, garan- 
tir; 

9 rë-tëgo,i° découvrir.; 2° couvrir 

de nouveau ; 
40 sub-tëgo, couvrir par-dessous; 
11 super-tëgo, couvrir par-des- 
sus; 
II Dér. : 1 tectus, a, um, 1° couvert; 
2° impénétrable, secret; 
tectê, adv., 1° en se couvrant; 
2° en cachette; a mots cou- 
verts; 

2 tectum, i (n.), abri, toit ; maison ; 

3 tector, ôris (m.), stucateur; 
tectôrius, a, um, qui sert à 

couvrir ; 
tectôrium, ii (n.), 1° couvercle; 
2° revêtement d'un mur; 
3° couche, enduit; 
tectôriôlum, i (n.), petit ou- 
vrage de stuc; 

4 in-tectus, a, um, non couvert; 

5 tëgïmen, tëgùmen, \ 

tegmen, -mïnis, j 
(n.) f 

tegûmentum, teg- 
mentum, i (n.) 

6 tôga, œ(f.), toge; 
tëgâtus, a, um, vêtu d'une toge, 

25 



couver- 
ture, abri; 
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c'est-à-dire : \° romain; 

2° vêtu de l'habit de paix; 

3° client ; 

tôgâtûlus, i (m.), pauvre 
client; 
tôgûla, se (f.), petite toge. 
Pour le changement de la voyelle 
dans toga, comparer les mots grecs 
comme ctAXci> et otoXt[, axpiyta et 
ctpoçTJ. Ce même changement de 
voyelle a existé en latin, comme on 
le voit par le rapport de precari et 
procus, pendere et pondo. Toga était 
donc à l'origine le mot général pour 
vêtement. Varr. ap. Non. p. 634. 
Ante toga fuit commune vestimentum 
et diurnum et nocturnum, et muliebre 
$t virile. — On rapporte d'ordinaire 
à la même famille têgula «tuile» et 
tugurium «chaumière». Mais ces 
rapprochements ne sont pas certains. 
— Le verbe correspondant en grec 
est arfycD. Un s est tombé, comme au 
commencement de taurus. 

tBllus, ûris (/.), terre. 

têlum, i (n.), trait; au plur. armes 
offensives; 

têlï-ger, -gëra, -gëiwn, qui porte 
des traits. 

Gajus, Dig. 50, 16, 233. Telumvulgo 
quidem id appellatur, quod ab arcu 
mittitur : sed nunc omne significat 
quod mittitur manu. Ita sequitur, ut 
et lapis et lignum et ferrum hoc nomi- 
ne contineatur. — Il s'oppose à arma 
«les armes défensives». 

temérè, adv., au hasard, sans ré- 
flexion; 
4 tëmërïtas, âtis (A), irréflexion, lé- 
gèreté d'esprit; 

2 tëmëràrius, a, um f irréfléchi; 

3 tëmëro, as, profaner, violer; 
con-tëmëro, as, souiller; 
tëruërâtor, ôris (m.), qui souille; 
in-iëmëràtus, a, um, non violé . 

Teniere est proprement l'ablatif 



d'un ancien substantif* temus, *tetntrts 
qui est sorti de l'usage, et qui signi- 
fiait «obscurité, confusion». Le sens 
propre de cet adjectif est donc «a 
l'aveugle ». — Sanscrit tamas (neutre) 
« obscurité ». V. tenebrse. 

témôtum, i (n.), vin; 

1 t émulent us, a, am, ivre ; 
tëmûlenter, ado., en état dt- 

vresse ; 
têmûlentia, œ (f.), ivresse ; 

2 abs-têmius, a, um, qui s'abstient 

de vin ; sobre. 

temno, is (tempsi, rare), temnëre, 
mépriser ; 
i temptor, ôris (m.), qui méprise; 
2 con-temno, is, -tempsi, -ternplum, 
'temnëre, mépriser; 
' contemptus, ûs (m.) è . 

contemptio, ônis (f.) J me P n8 '> 
contemptor, oris (m.), contemp- 
teur; 
contemptrix, ïcis (f.), qui mé- 
prise; 
contemptim, adv., avec mépris. 
Aucune trace d'une acception ma- 
térielle ne s'est conservée. Cependant 
il est probable que c'est le même verbe 
que le grec Wjivw, et que le sens pri- 
mitif est « couper». — Le p est une 
lettre euphonique comme dans emptus, 
emptor. 

têmo, ônis (m.), timon. 

Temo est probablement pour une 
ancienne forme *tex-mo. Allemand 
Deichsel «timon». Le verbe sanscrit 
taks signifie « fabriquer, construire ». 

ternplum, i (n.), lieu consacré, temple; 
4 con-templor, àris, arch. -o, as, 
contempler; 
contemplâtio, ônis (f.), contem- 
plation ; 
contemplâlor, ôris 

(m.) 
eontemplâtrix, ïcis 
(A) 



qui con- 
temple; 
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contemplâtîvus, a, um, contem- 
platif ; 

2 ex-templô, adv., sur-le-champ. 

Ls carré tracé dans le ciel par l'au- 
gure et à l'intérieur duquel s'obser- 
vent les présages s'appelle aussi tem- 
plum. De là le verbe contemplari, qui 
paraît avoir fait partie d'abord de la 
langue religieuse (cf. considerare). L'ex- 
pression extemplo a sans doute une 
origine analogue. Cf. e vestigio, ilico. 

tempôra, un (nj, tempes; 
temporâlis, is, e, des tempes, tem- 
poral. 

tempos, -péris (n.), temps; 
4 teinpëri et tempôri, adv., à temps ; 
vite; 

2 eon»tempôrâneus, a, um, contem- 

porain ; 

3 (empôràlis, is, e, temporaire; 
ex-temporâlis, is, e, improvisé; 
extempbrâlïtas, âtis (f.), talent 

d'improvisation ; 

4 tempôrârius, a, um, temporaire; 

inconstant; 

5 tempestïvus, a, um, opportun ; 
tempestwê, arch., -ïvô, adv., à 

temps; 
tempestïvïtas, âtis (f.), occasion 

favorable ; 

in-tempestivus, a, um, inoppor- 
tun; 

intempestive, adv., à contre- 
temps; 

intempestïvïtas, âtis (/*.), inop- 
portunité ; 

6 tempestus, a, um, arch., oppor- 

tun; 
in-tempestus, a, um, inopportun ; 

7 tempëries, iëi (f.), température; 
in-tempëries, iëi (f.), intempérie; 

8 tempëro, as, 1° mélanger; 2° mo- 

dérer; 

tempërans,antis, adj., qui garde 

la mesure ; 

in4empèrans, antis, adj., in- 
tempérant; 



tempëranter, adv., avec me- 
sure; 

in-tempèranter , adv., sans 
mesure ; 
tempërantia, œ (f.), mesure, 
tempérance ; 
in-tempërantia, se (f.), intem- 
pérance; 
tempèrâtë, adv., avec mesure; 
in-tempëràtë, adv., sans me- 
sure; 
tempèrâtio, unis (f.), i° juste 
mélange ; équilibre ; 2° tem- 
pérament, modération; 
tempërâmentum, i (n.), mêmes 

sens; 
tempèrâtor, ôris (m.), 1° qui 

équilibre; 2° qui tempère; 
lempërâtùra, œ {f.), 1° tempé- 
rature; 2° mélange, tempéra- 
ment; 
at-tempèro, as, ajuster; 
con-tempëro, as, tempérer par 

mélange; 
ob-tempëro, as, obéir; 
obtempëràtio, ônis (f.), obéis- 
sance. 
Le sens primitif de tempus a dû être 
«température, chaleur »; le mot est 
de même origine que tepor, dont il dif- 
fère seulement par le genre et par la 
présence d'une nasale. De là « temps 
(bon ou mauvais) » en général : en- 
fin on est arrivé à l'idée abstraite de 
la durée. — Obtemperare signifie pro- 
prement « se modérer devant quel- 
qu'un » : le préfixe est le même que 
dans obœdire, obsequi. — : Sanscrit 
tapas (neutre) «chaleur». — Au su» 
jet des termes jumeaux tempus et 
tepor, cf. robur et arbor, decus et 
décor, fulgur et fulgor, omis et honor. 

tendo, is, tëtendi, tentum et tensum, 
tendëre, \° tendre; 2° se diriger; 
I Comp. (avec pf. -tendi, sup. -ten- 
tum) : 
i at-tendo, tendre, diriger vers; 
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faire attention, s'appliquer à ; 
attenté, adv., attentivement, 

avec attention; 
attentio, ônis [f.) 9 attention, 

application; 

2 con-tendo, tendre avec effort; 

lutter; 

contenté, adv., avec effort ; 

contentio, ônis (f.), action de 
tendre avec effort; lutte, ri- 
valité ; 

contentiôsus, a, um, obstiné ; 

contentiôse, adv., avec obstina- 
tion; 

3 dê-tendo, détendre, plier; 

4 dis-tendo, distendre, étendre; 

5 ex-tendo, étendre; 
extensio, ônis (f.), extension ; 

6 in-tendo, tendre, raidir ; 
intenté, adv., avec effort ; atten- 
tivement ; 

intentio,ônis(f.), tension, effort; 
application, volonté; 

7 ob-tendo, tendre devant, op- 

poser ; 
obtentus, ûs (m.), action de 
tendre devant ou autour; 
prétexte ; 

8 os-tendo, montrer; 
ostentum, i (n.), présage; 

9 j>er-tendo,diriger jusqu'au bout, 

achever; 
40 por-tendo, présager; 
portentum, i (n.), présage ; 
portentôsus, a, um, qui tient du 

présage ; 
portentl-fer, -fera, \ miracu- 

-fërum F leux, 

portentl-fïcus, a, ï merveil- 

um ) leux; 

11 prœ-tendo, tendre devant soi, 

présenter ; 

12 prô-tendo, tendre en avant, 

étendre devant soi, allonger; 

13 rë-tendo, détendre, débander, 

relâcher; 

14 sub-tendo, tendre par-dessous; 
11 Dér. : 1 tensio, ônis (/.)» tension; 



2 tetdicula, œ (f.), 1° lacet lacs, 

d'où piège; 2° 'atte pour 
faire sécher le linge; 

3 tento, as, 1° toucher, tâter, 

sonder; 2° tenter, essayer; 
tentâbundus, a, um, qui tâ- 
tonne; 
tentâtio, ônis (f.) \ 
tentâmen, -mïnis I ^ . x 

(n.), . atteinte * 

tentâmentum, i \ é P reuve » 
(n.) ) 

at-tento, as, porter la main sur, 
d'où atteindre, attaquer, 
ou chercher à gagner, a sé- 
duire; 
ex-tento, as, tendre avec force; 
in-tento, as, tendre avec force 
contre ; 

intentâtio, ônis (f.), action 
d'approcher; 
os-tento, as, montrer avec 
ostentation ; 
ostentâtio, ônis (f.), ostenta- 
tion; 
ostentâtor, ôris \ 

(A) ) 

per-tento, as, tâter, tenter; 

chercher; 
prx4ento, as, tâter devant soi; 
chercher en tâtonnant ; 
praetentâtus, ûs (m.), tâton- 
nement; 
rë-tento, as, essayer une seconde 
fois; revenir sur, repasser; 

4 tentôrium, ii (n.), tente ; 
tentôriôlum, i (n.), petite tente. 

Le participe passé de tendo est 
tantôt tentus (intentus, attentus, por- 
tentum, etc.), tantôt tensus (extensus, 
distensus, etc.). L'incertitude de la 
langue vient de la rencontre des deux 
dentales (* tend-tu-s). Les formes en tus 
sont les plus anciennes. — Portentum 
et ostentum sont des exemples de res- 
triction du sens., puisqu'ils signifient 
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littéralement « ce qui est placé devant », 
mais qu'ils désignent d'une façon spé- 
ciale un présage. — Le préfixe por, 
dans portendere, est le même qui se 
présente sous les formes por-, pos-, 
pol- dans potvigere, pos-sidere, pol- 
lucere (v. por-). Os-tentum est com- 
posé de tendo et obs (v. 06). — Ne 
pas confondre contentus, participe de 
contendo, avec un autre contentes ve- 
nant de contineo. Il y a également un 
verbe retenlo «retenir» qu'il faut dis- 
tinguer de retento « essayer une secon- 
de fois». — Au lieu de tento on trouve 
aussi l'orthographe tempto : le p est 
une lettre euphonique comme dans 
sumptus, hiemps. — Il existe une pa- 
renté primitive entre tendo et teneo. 
Le verbe grec est teJvw. Nous avons 
de même fendo qui correspond à Os£vcu, 
fundo à x&°- L'origine du d qui est 
venu s'ajouter aux verbes latins n'est 
pas expliquée jusqu'à présent. —San- 
scrit tan « étendre », d'où tanômi 
«j'étends ». Grec tccvu(jwu. Gothique 
thanjan* étendre». 

ténèbre, imm (f.) 9 ténèbres; 
i tënêbrôsus, a, um \ 

2 tënëh'ïcus, a, um I .. ., 
tènëbrïcôsus, a, ténébreux; 

um ) 

3 tënêbrio, unis (m.), arch., qui re- 

cherche les ténèbres ; 

4 tènëbro, as, obscurcir. 
Tenebrœ est un dérivé de *temus 

« obscurité, confusion » (v. temere). Cf. 
Louis Havet, Mém. Soc. Ling. m, 416. 

ténéo, et, ta, tentum, tënêre, tenir; 
occuper; contenir; soutenir; 
I Comp. en -tïneo, es, -tïnui, -ten- 
tum, -tïnëre : 
i ab8-tïneo, écarter; s'abstenir; 
abstïnenter, adv., avec modéra- 
tion; 
absftnentia, & (/.), abstinence» 
désintéressement; 
2 at-tïneo, tenir à, toucher; 



3 con-tïneo, contenir; garder; 
contïnens, -entis, adj., qui se 

tient; 

contïnenter, adv. , d'une manière 
continue; 

contïnentia, œ (/.), continence; 
modération, tempérance; 

contïnuus, a, um, continu ; 
contïnuô, adv., sur-le-champ ; 
toujours ; 

contentus, a, um, qui se con- 
tente de; » 

4 dê-tïneo, détenir; 

5 dis-ttneo, tenir occupé de côté 

et d'autre ; 

6 ob-Uneo, occuper; posséder; 

acquérir ; 

7 per-tïneo (sanssup.), toucher à; 

s'étendre; concerner, appar- 
tenir; 
pertïnenter, adv., d'une ma- 
nière pertinente; 

8 rë-tïneo, retenir; 

rëtentio, ônis (f.) j action de 
rëtentus, ûs (m.) j retenir 
rëtentor, ôris(m.), qui retient; 
rëtînûcûlum, i (n.), lien, atta- 
che; 

9 sus-tïneo, soutenir; 

II Dér. : 1 tënor, ôris (m.), conti- 
nuité ; 

2 tënax, àcis, adj., tenace; 
tenaces, ium (m.), liens, atta- 
ches; 

tënâcïter, adv., 1° en tenant 
fortement; 2° avec ténacité; 

tënâcïtas, âtis if.), force pour 
retenir; 

per-tïnax, àcis, adj., obstiné; 

pertïnâcïter, adv., obstinément ; 

pertïnâcia, as (/*.), obstination; 

3 tenus, prép., jusqu'à; 

hoc-tënus, adv., jusqu'ici; 
eà-tënus, adv., jusque-là; 
âllquâ tenus, adv., jusqu'à 

quelque endroit; 
quàdam-tënus, adv., jusqu'à 

un certain endroit ; 
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quâ-tënus, adv., jusqu'où; 
prô-tïnus, adv., en avant; 
aussitôt; 

4 comp. arcï-tënens, entis, adj. f 

qui tient un arc; 

5 dér. en -tento, as : 
rë-tento, as, retenir fortement; 
sus- tento, as, soutenir; 

sustentâtio, ônis (f.), alimen- 
tation; 

sustentâtrix, icis (f.) f qui 
soutient; 

sustentâculum, i (n.), sou- 
tien ; nourriture. 
L'acception primitive de teneo était 
«je tends» : le sens neutre «s'étendre» 
se trouve dans pertineo, attineo, ainsi 
que dans l'adjectif continuus, le sub- 
stantif ténor et l'adverbe tenus. Le la- 
tin ayant tiré de la même racine le 
verbe tendo, l'acception ordinaire de 
teheo s'est modifiée, et il a signifié «je 
tiens». — Le parfait était d'abord 
tetini : Festus (p. 252) cite la forme 
tetinero, Pacuvius a employé tetinerim, 
tetinerit, tetinisse. — Contentus, litté- 
ralement « qui se renferme », contentus 
suis rébus « se renfermant dans sa 
fortune ». — Ténor se dit de toute 
espèce de chose qui se continue ; il 
peut se dire de la voix ou de la con- 
duite aussi bien que d'un texte de loi. 
— Tenus, avant d'é.re un adverbe, 
était peut-être un substantif neutre, 
proche parent de ténor: cL le rapport 
de décor et decus. — La racine ten ren- 
fermée dans teneo et tendo est la même 
qui donne en grec xclvc», ?<£vufxat. V. 
tendo et tenuis. 

téner, -néra, -nôrom, tendre ; 

1 tënërë, adv., mollement, douce- 

ment ; 

2 tënërïtas, àtis (f.) ) délica- 
tënërïtûdo,-dïnis(f.) ] tesse; 

3 tënèrasco, is, arch. J devenir 
lënëresco, is ) tendre ; 

4 tënellus, a, um, un peu tendre ; 



tënellûlus, a, um, extrêmement 
délicat. 
Curtius rattache tener à la famille 
de tenuis. D'autres rapprochent le 
grec tiprjv, l'une des deux langues 
ayant opéré la métathèse des con- 
sonnes. 

tênûïs ou tennis (dissyll.), is, a, min- 
ce, délicat; 

1 tënûïter, adv., 1° finement; 2° 

faiblement; 

2 tënûïtas, àtis (f.), 1* ténuité, dé- 

licatesse ; 2° pauvreté ; 

3 tënûo, as, amincir, amoindrir ; 
at-tënuo, as, atténuer; 

atlënuâtio, ônis (f.), atténua- 
tion, simplification; 
ex-tënuo, as, amincir, réduire; 

extënuâtio, ônis (f.), affaiblis- 
sement; 

subtei'-tënuo, as, arch., user 
par-dessous; 

4 tënuicûlus, a, um, mince, chétif. 
Lucrèce et Virgile font plusieurs fois 

de tenuis un dissyllabe : Georg. u, 180. 
Tenvis ubi argilla, et dumosis calcu- 
lus arvis. Lucr. m, 244. Qua neque 
mobilius quidquam, neque tenvius 
exstat. — Tenuis vient de la racine 
ten « étendre » (v. teneo et tendo). 
C'est un des adjectifs en u qui ont 
passé dans la 3° déclinaison, au moyen 
de l'addition d'un i (v. tevis). — Sans- 
crit tanu-s « mince ». Grec -«w- 
(en tête des composés comme tovv- 
rcszXoç « au long voile »). Anglais thin, 
allemand dùnn (sur les consonnes ger- 
maniques, v. decem). 

tépor, ôris (m.), tiédeur; 
i tëpëo, es, -ère, être tiède; 
in-tëpeo, être tiède, s'échauffer; 
prœ-tëpeo, être tiède d'avance; 

2 tëpesco, is, devenir tiède ; 

3 tëpë-fdcio, is, faire tiédir ; 
tëpë-fio, is, devenir tiède ; 

4 tëpïdus, a, um, tiède; 
tëpïdè, adv., tièdement; 
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tèpïdo, as, faire tiédir; 
tëpïdârius, a, um, relatif à l'eau 
tiède; 

tëpïdârium, U (n.), 1° chau^ 
dière pour l'eau tiède; 2° 
salle de bains tièdes. 
Le sens primitif est «chaleur», puis 
« chaleur tiède »>. V. tempus. 

térebinthus, i (/.), térébinthe, arbre 
résineux; 
tërëbinthïnus, a, um, de térébinthe. 
Mot emprunté : tsptôtvOos. 

térébra, m /.), *° tarière; 2° trépan; 
tërëbro, as, percer; 
tërëbrâtio, ônis (f.), 4° action de 

percer; 2° trou; 
ex-tërëbro, arch., arracher en 

trouant ; 
per-tërëbro, transpercer. 
Même racine que dans le grec xrfpi- 
xpov « tarière ». 

térédo, -dïnis (/.), ver qui ronge. 
Mot emprunté : grec TcpijScSv. 

téres, -etis, adj., poli, arrondi. 

Teresse dit d'un corps long et rond. 
Festus, p. 363. Ter es in longitudine 
rotundatus, quales asseres natura mi- 
nistrat. Au figuré, « poli». 

tergéo, es, ter si, tersum, tergëre et 
tergo, is, ère, essuyer, net- 
toyer; 
I Comp. : 1 abs-tergeo, enlever en 
essuyant; 

2 circum-lergeo , arch., essuyer 

autour ; 

3 dè-tergeo, arch., ôter en es- 

suyant; 

4 ex-tergeo, arch., nettoyer; 
extersus, ûs (m.), arch., action 

de nettoyer; 

5 per-tergeo, essuyer complète- 

ment; 
II Dér. : tersus, ûs (m.), action d'es- 
suyer. 
Peut-être un s initial est-il tombé 



(cf. tego); il y aurait alors parenté 
avec stringere et strigilis. 

tergnm, i (n.), dos; 

tergus, fois (n.), dos (des ani- 
maux, poét. de l'homme) ; 
4 tergï-versor , âris, user de dé- 
tours, tergiverser; 

tergï-versânter, ado., en tergiver- 
sant; 

tergïversâtio, unis (/.), tergiver- 
sation ; 

tergïversâtor, fois (m.), qui ter- 
giverse; 

2 tergïnum, i (n.), arch., lanière; 

3 tergôro, as, couvrir le dos, cou- 

vrir d'une cuirasse. 

termes, -mîtis (m.), rameau, rejeton. 

terminus, i (m.), 4° limite; 2° le dieu 
Terme; 

1 termïno, a», limiter; déterminer; 
termïnâiio, ônis (/.), détermina- 
tion; 

dë-terrriïno, as, délimiter; 
dèlermlnâtio, ônis (/.), délimi- 
tation ; 
dis-termlno, as, séparer; 
distermïnûtor , ôris (iw.) t qui 
sépare ; 
ex-termïno, as, bannir, chasser; 
prô-termlno, as, reculer les bornes; 

2 termïnâlis, is, e, qui termine; 

définitif; 
termXnâlia, ium ou iorum (n.\ 
fêtes en l'honneur du dieu 
Terme; 

3 con- terminus, a, um, limitrophe. 
A côté de terminus on a en vieux 

latin le masculin termo, et le neutre 
termen. — Grec trfpfjiwv, T^pjxa « borne >x. 

tèro, is, trïvi, tritum, tërëre, frotter; 
broyer; user, consumer; 
I Comp. : 1 at-tëro, frotter contre, 
user; abattre; 
attrïtus, ûs (m.), frottement; 
2 circum-tëro, frotter ou serrer 
de tous côtés; 



I 
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3 con-tèro, broyer; user par le 

frottement ; épuiser ; 

4 dè-tëro, user, diminuer; 
dètrimentum, i (n.), dommage ; 

5 ex-tëro, faire sortir en frottant; 

6 in-tëro, broyer dans ou sur; 

intrimentum, i (n.), assaison- 
nement; 

7 inter-trimentum, i (n.)» i ° usure ; 

2° dommage; 

8 ob-tëro, broyer contre ; écraser; 
obtrïtus, ûs (m.), action d'é- 
craser; 

9 per-tèro, broyer entièrement; 

écraser; 
40 prae-tèro, user par devant; 
H prô-tëro, 1° refouler; 2° écra- 
ser; anéantir; 
12 sub-tëro, user en dessous; 
II Dér. : 4 tritor, ôris (m.), qui use 
par le frottement ; 

2 tritura, m (f.) t battage du blé; 

3 tribùlum, i (n.), herse pour 

battre le blé; 
tribùlo, as, écraser avec la 

herse. 
La métathèse de tero en trïvi est 
analogue à celle de cerno, sperno en 
crëvi, sprëvi. Au lieu de decrevit on 
trouve dans l'inscription de Paul- 
Émile DECREIVIT, ce qui prouve le 
voisinage des deux sons è et ï : rap- 
prochez aussi de decrèvi crvmen et cri- 
brum. — Festus, p. 363 : Termentum 
pro eo quod nunc dicitur dètrimentum, 
utitur Plautus in Bacchidibus. — Grec 
xdp<*} (pour *x(pua) «user», Tp(6co 
(même sens). 

terra, se (/.), terre ; 
i terrester (rare) ou terrestris, i$, 
e, qui est sur la terre, terrestre; 

2 terrënus, a, um, de terre; ter- 

restre; 

3 terrôsus, a, um, terreux ; 

4 mëdï-terràneus, a, um, situé au 

milieu des terres; 

5 composés en terrï* : 



terrï-cëla, m {va., f.), habitant de 

la terre; 
terrï-gëna, œ (m., f.), né de la 

terre; 

6 terrïtôrium, ii (n.), territoire; 
terrïtbnàlis, i$, e, territorial; 

7 ex-torris, is, e, banni. 

Terra, pour 'tersa, est le féminin 
d'un ancien adjectif; il veut dire lit- 
téralement « la sèche ». Le groupe 
r$ (quand Ys ne vient pas d'un ancien 
x ou d'un ancien t, comme dans 
sparsus, morsus) se change en rr : 
ainsi l'infinitif fer-re est pour *fer-se, 
l'imparfait du subjonctif fer-rem pour 
* fer-sem, horreo est pour * horseo, tor- 
reo pour * torseo, terreo pour ' terseo 
(v. ces mots). — Remarquez le chan- 
gement de la voyelle dans extorris : 
c'est ainsi qu'en grec on a çpévec et 
c#9povec. — Grec t^pao{&at « sécher », 
Tepacc(vco «je dessèche». — Territo- 
Hum est ainsi défini par Varron, L.L. 
v, 4, 8. Colonis hem communis qui 
prope oppidum relinquitur, territo- 
rium. — V. torreo, testa. 

terréfo, et, -ut, Atum, -ère, effrayer; 
I Comp. : i abs-terreo, écarter par 
la crainte ; 

2 con-terreo, frapper de terreur ; 

3 dë-terreo, détourner par la 

crainte; 

4 ex- terreo,chasser par la crainte, 

épouvanter ; 

5 per-terreo, épouvanter; 

6 prô-terreo, chasser en effrayant; 
II Dér. : 1 terror, oris (m.), ter- 
reur; 

2 terrïbïlis, is, e, terrible; 

3 terrïto, as, frapper de terreur ; 

4 terrïcûla, orum (n.) J épou- 
terrïculâmentum,i(n.)] vantail; 

5 composés en terri- : 
terrUfkus, a, um, terrifiant; 

terrïfïco, as, terrifier; 
terrl-lôquus, a, um, arch., qui 
dit des choses effrayantes; 
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tcrrï-sônus, a, um, qui fait un 
bruit effrayant; 
6 in-terrïtus, a, um, non effrayé, 
intrépide; 
im-perterrltus, a, um', intré- 
pide. 
Terrëre est pour 'tersëre. La racine 
est ters ou très « trembler ». Sanscrit 
tras (présent tras-âmi, tras-jâmi) 
« trembler » ; de là a-tras-ta-s « intré- 
pide», trusts «crainte». Grec xpài> 
(pour * tpfotii) « trembler, fuir », d'où le 
participe aoriste Tp^a-aavrsç et les dé- 
rivés tpfo-TTjç «craintif», à-xpsa-Toç 
«intrépide». Terrere veut donc dire 
« faire trembler ». Au sujet du chan- 
gement de rs en rr, cf. terra. 

tesca, ôrum (n.), lieux sauvages. 

tesséra, se (f.), cube, dé à jouer, ta- 
blette; 

1 tessërârius, ii (m.), soldat qui 

transmet le mot d'ordre au gé- 
néral; 

2 tessërûla, x (f.) ) petit cube pour 
tessella, & (f.) . j la marqueterie ; 
tessello, as, paver en mosaïque. 

Tessera est probablement un mot 
emprunté du grec. Il a tout l'air 
d'être l'abrégé de Teaaapdtywvoç 
«carré». C'est ainsi qu'en français 
nous disons tin kilo pour un kilo- 
gramme. — On donnait le nom de 
tessera à des tablettes carrées servant 
à différents usages; il y avait la tes- 
sera militaris, qui servait à faire re- 
connaître les soldats; la tessera hos- 
pitalis, qui était donnée à un hôte; 
la tessera frumentaria, au vu de la- 
quelle on recevait une certaine quan- 
tité de blé, etc. 

testa, m (f.), 1° vase de terre; 2° 
écaille, coquille; 
testu (indécl.) I 1° vase de terre; 
testum, i (n.) ( 2° couvercle ; 
1 test eus, a, um, ) , A 
2testôceu*,a,«mj deterrecuite ; 



voûté. 



3 testùla, œ (f.), écaille (pour voter) 

à Athènes; 

4 testûdo, -dïnis (f.), écaille de tor- 

tue, tortue; 

testûdineus, a, um, de tortue; 

testùdïnâtus, a, um ) 

testûdïneâtus, a, um ] 
Testa a été expliqué par Corssen 
comme étant pour *tersta et signifiant 
« terre cuite ». Il serait donc un dou- 
blet de tostus. — Testa a désigné 
par métaphore la botte osseuse du 
crâne. Il a déjà ce sens chez Ausone 
et Prudence. Puis il a donné le mot 
tête en français et dans les autres lan- 
gues romanes. 

testis, is (m. f.), témoin ; 
i testïmônium, ii (n.), témoignage; 
testtmôniâlis , is, e, de témoi- 
gnage; 
2 testor, âris, attester; 
testâtio, ônis (f.), action d'at- 
tester; 
testâtor, ôris (m.), testateur; 
testâmentum, i (n.), testament; 
testâmentârius, a, um, relatif 

aux testaments ; 
testâmentùrius, ii (m.), qui fa- 
brique ou altère un testa- 
ment; 
testâbïtis, is, e, qui a le droit de 
déposer en justice ; 
in-testâbllis, is, e, qui ne peut 
témoigner; maudit; abomi- 
nable ; 
an-testor, âris, arch., i° prendre 
à témoin ; 2° être pris à témoin ; 
atrtestor, âris, attester; 
attestâtor, ôris (m.), celui qui 
atteste; 
conrtestor, âris, prendre à té- 
moin;ouvrir un débat judiciaire ; 
contestâtio, ônis (f.), témoi- 
gnage; prière instante; 
dè-testor, âris, maudire, détester ; 
dêtestâtio, ônis (f.), malédic- 
tion; 
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dètestâbïlis, is, e, détestable; 
ob-testor, âris, prendre à témoin; 
prier avec instance, supplier ; 
obtestâtio, ônis (f.) f supplica- 
tion; 
in-testâtus, a, um, 1° qui n'a pas 
testé; 2° non convaincu par 
témoignage ; 
3 testï-fîcor, âris, i° attester comme 
témoin; déclarer; 2° attester, 
prendre à témoin ; 
test? fïcâtio, ônis (f.), déposition 
en justice; déclaration. 
L'étymologie de testis est incertaine. 
— Testimonium est formé comme va- 
dimonium, patrimonium. — Le testa- 
ment se faisait à l'origine de vive voix, 
dans l'assemblée du peuple (calatis 
comitiis) ; plus tard, devant cinq té- 
moins et un libripens. C'est à cet 
usage que se rapporte le mot testa" 
mentum, littéralement «la prise à 
témoin ». 

tétricus, a, um, sombre, farouche. 

texo, is, texui, textum, texëre, tisser; 
tramer; composer; 
I Comp. : i at-texo, entrelacer; 

2 con-texo, enlacer, assembler; 

composer; 
contexte, adv. j en formant un 
contextim, adv . } tissu ; 
contextus, ûs (m.), tissu, assem- 
blage ; trame d'un écrit; 

3 dê-texo, arch., achever un tissu ; 

4 ex-texo, arch., défaire un tissu, 

découdre; 

5 in-texo, tisser dans ou sur, 

broder; 
intextus, ûs (m.), tissu (d'un 
discours); 

6 inter-texo, tisser parmi, broder; 

7 ob-texo, tisser devant, tapisser; 

8 per-lexo, faire une trame com- 

plète,exposer complètement; 

9 prx-texo, tisser devant, broder 

une bordure sur un vêtement; 
mettre en avant, alléguer; 



prmUxta, m (f.), s. e. toga, robe 
prétexte; 

i° bordure d'un 



vêtement; 

ornement, 
éclat; 2° pré- 
texte, excuse; 



prœtextus, ûs 

(m.) 
prœtextum, i 

(n.) 

iO rteexo, défaire ua tissu; 
i i sub-texo, tisser sous om devant ; 
couvrir; ajouter; 
II Dér. : i textus, ûs (m.), tissu, 
trame; texte ; teneur, récit 

2 textor, ôris (m.), tisserand. 
textrix, xcis (f.), celle qui tisse; 
textôrius, a, um, 1° de tissu; 

2° captieux; 
textrïna, m (f.)\ atelier ou pro- 
textrinum , i j fession de 

(n.) I tisserand; 

textùra, œ (f.),' tissu; 

3 textïlis, is, e, tissé, tissu; 
textile, is (n.), tissu, étoffe; 

4 tèla, m{f.) t toile; 
sub-tïlis, is e, fin, subtil; 

subtmer, adv., avec finesse; 
subtilitas, âtis (f.), finesse, 
subtilité; 
man-tële ouman-tïle i 

"W (serviette- 

man-têlium ou man-i Mrvlelie ' 

tïlitmi, H (n.) j 

man-tëlum, i (n.), nappe; 

5 sub-têtnen, -mïnis (n.), trame. 
Prœtextum ou prœtextus désigne la 

bordure de couleur qui sert à rehaus- 
ser un vêtement ou a en dissimuler le 
défaut : au figuré, un faux semblant, 
un prétexte. Le verbe prœtexere est 
employé au sens propre dans ce vers 
d'Ovide (Pont, ni, 8, 7) : Purpura 
sœpe tuos fulgens prœtexit amictus, et 
au sens figuré dans ce vers de Virgile 
[En. iv, 172) : Conjugium vocat : hoc 
prœtexit nomine culpam. — Tela est 
pour 'tqxla. — Subtilis s'est dit du 
fil qui passe sous la toile, puis il a si- 
gnifié en général «fin, subtil». — 
De manus et tela s'est formé muntele 
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ou mantuium «serviette». Pour le 
changement de Yè en ï, cf. filius. — 
Subtemen,po\ir * subtexmen. Vairon (I. 
I. y, 23, 33) : Quod subit stamini. — Au 
radical latin tex correspond le sanscrit 
taks «fabriquer». V.James Darmes- 
teter, Mém. Soc. Ling. m, 3i9. — Le 
métier du tisserand a encore fourni 
d'autres métaphores à la langue latine : 
▼. par exemple, ordior. 

thalamus, i (m.), chambre nuptiale. 
Mot emprunté : grec O&apoç. 

theatrum, i (n.), théâtre ; 

i theatrâlis, is, e, de théâtre; 

2 amphi-theatrum, i (n.), amphi- 
théâtre. 

Mots empruntés : grec Oforpov, £{t- 
9t0lorrpov. 

thêea, m (f.), étui, botte; 

bibliothêca, x (/.), bibliothèque. 

Mots empruntés : grec ^xr\, prôXio- 
Oijxi,. 

théma, àtis (n.), sujet traité ou à trai- 
ter. 
Mot emprunté : grec (téfia. 

therma, arum (f.), i° sources d'eaux 
chaudes; 2° bains chauds. 
Mot emprunté : grec Ospprfç. 

thésaurus, i (m.), trésor; 
thesaurâriust a, um, atvh., de tré- 
sor. 
Mot emprunté : grec (fyaauprf;. 

thêsis, is eteos(/.), question à traiter. 
Mot emprunté : grec 6&tc 

thorax, âcii (m.), 1° poitrine; 2° cui- 
rasse; 
thôrâcâtus, a, um, cuirassé. 
Mot emprunté : grec OtopaÇ. 

thymum, i (n.), thym; 

1 thpmôsus, a, um, abondant en 

thym; 

2 thjfmi-ùmus, a, um, arch., qui 

aime le thym. 



Mot emprunté : grec Ofyov. 

thynnus ou thuunus, i (m.), thon. 
Mot emprunté : grec OiSwo;. 

thyrsus, i (m.), i° tige ; 2° thyrse ; 

1 thyrsïcûlus, i (m.), petite tige; 

2 thyrsï-ger, -gëra, -gërum, qui 

porte un thyrse. 
Mot emprunté : grec ôupsoç. 

tiâra, m (f.) ) 

\ tiare, bonnet oriental. 
tiaras, » (m). ) 

Mots empruntés : grec xtdtpa, ttapaç. 

tibia, m (/.), 1° flûte; 2° jambe; 
i tïbïcen, -dnis (m.), joueur de 
flûte; 
tïbicïna, m (f.), joueuse de flûte; 
tïbidnium, ii (n.), art de jouer.de 
la flûte; 
2 tïbiûlis, is, e, de jambe. 
Tibïcen pour * tibii-cen. V. cano. 

tignum, i (n.) ) 

\ poutre; 
tignus, i (m.) ) 

i tignârius, a, um, de poutre, de 
charpente ; 

2 tïgillum, i (n.), soliveau; 

3 con-tigno, as, charpenter; 
contignâtio, ônis (f.), assemblage 

de poutres ; plancher. 
Tignum a été rapporté tantôt à 
tegere, tantôt à texere dans le sens de 
« construire ». Mais aucune de ces éty- 
mologies n'est certaine. 

«gris, is et ïdis [f.), tigre; 
ttgrinus, a, um, tigré. 
Mot emprunté : grec xfypiç. 

tlméo, es, -ut, -ëre, craindre ; 

I Gomp. : i prsB-tïmeo, craindre par 
avance; 
2 sub-tïmeo, craindre un peu ; 
II Dér. : i tïmor, bris (m.), crainte; 

2 tïmïdus, a, um, timide, craintif; 
tïmïdê, adv., timidement; 
tïmïdïtas, àtis (f.), timidité; 

3 tlmë- foetus, a, um, effrayé; 
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4 per-tlmescu, xs t -tïmui, -tïmes- 
cëre, redouter fort. 

tinea, m(f.) t teigne; 
4 tïneôsus, a, um, plein de teignes; 
2 tïneôla, œ (f.), petite teigne. 

tiogo,is, tinxi, tinctum, tingère, trem- 
per; mouiller; teindre; 
I Comp. : i in-tingo, arch. , tremper 
dans; 
intinctus, ûs (m.), sauce; 

2 prœ-tinctus, a, um, trempé au- 

paravant; 

3 rë-tingo, teindre de nouveau ; 
II Dér. : i tinctor, oris (m.), teintu- 
rier ; 



tinctûra, x (f.) 



teinture ; 



2 tinctus, ûs (m.) 

3 linctïlis, is t e, qui sert à en- 

duire, à teindre. 
Cf. greci^rifto «humecter». 

tinnïo, is, xre, tinter; 
i tinnïtus, ûs (m.), son clair, tin- 
tement; cliquetis; 

2 tinnïmentum, i (n.), tintement 

(d'oreilles) ; 

3 tinnûlus, a, um, qui rend un son 

clair ou métallique ; sonore ; 

4 tintinnio, is, xre \ 

tintinno, as > arch., tinter; 
tintïno, as J 

tintinnàbûlum, i (n.), clochette. 

tiro, ônis (m.), recrue, novice ; 

1 tïrôcïnium, ii (n.), apprentissage; 

2 tîrunculus, i (m.) ) jeune recrue; 
tiruncûla, x (f.) ) novice. 

Le c de tirocinium est le même que 
dans hom-un-c-io, hom-un-c-ulus, av-un- 
c-ulus. Il suppose un thème *tiron-c-, 
*tiro-c-, auquel est venu s'adjoindre 
d'abord le suffixe tous : * tirocïnus. De 
là est dérivé le substantif abstrait tiro- 
cinium. Sont formés de même latroci- 
nium, palrocinium, ratiocinium, etc., 
auxquels il faut joindre les verbes 
comme patrocinor, ratiocinor. Tous ces 
mots viennent de primitifs en 6, ônis. 



Ils n'ont rien de commun avec les mou 
comme vaticinium, gallicinium, qui 
sont des composés de canere. 

tîtillo, as, chatouiller; 
tïtiUâtio, ônis [f.) ) . . ... 
titiWUus,û$(m.) ; ) chatouillement. 

tltûbo, as, chanceler; 
i tïtûbânter, adv., en balançant, en 
hésitant ; 

2 tUûbantia, x (f.), hésitation ; 

3 tltûbâtio, unis (f.), ce qui fait ba- 

lancer ou chanceler, obstacle. 

titulus, i (m.), inscription, titre. 

Titulus désigne proprement le pla- 
card qui est destiné à recevoir une in- 
scription, par exemple les écriteaux 
que portaient dans les triomphes les 
soldats, ou l'affiche qui annonce qu'une 
maison est à vendre. Il s'est pris en- 
suite pour l'inscription elle-même, ainsi 
que pour les dignités et pour les hon- 
neurs que les inscriptions relataient. 
Hor. Sat. i, 6, 17. Qui stupet in Htu- 
lis et imaginibus. Tibull. u, 4, 53. 
Quin etiam sedesjubeat si vendere avi- 
tas, Ite sub imperium, sub titulumque 
lares. Luc. vin, 73. Femina tantorum 
titulis insignis avorum. Liv. xxviu, 40. 
Et sicut pênes C. Lutatium Punici belli 
titulus fuit, ita pênes te hujus fuerit. 

tollo, is, sustûii, sublâtum, tôlière, 
porter ; élever, relever, rehausser ; 
enlever, détruire; 
l Comp. : 1 at-tollo, lever, soulever ; 
exalter ; 

2 eon-tollo, arch., lever ensemble; 

3 ex-tollo, élever; relever; exal- 

ter; 

4 prô-tollo, élever en avant; 

Il Dér. : tôlero, as, supporter; 
sustenter; 

tôlèrans, antis, adj., qui sup- 
porte ; 

in-tôlèrans, antis, aij., qui 
ne supporte pas; 
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tôlëranter, adv., 4° patiemment; 
2° raisonnablement; . 
in-tôlëranter, adv., avec in- 
tolérance; 
tôlërantia, se (f.), constance à 
supporter ; tolérance ; 
intôlërantia, se (f.), état ou 
caractère insupportable; 
tôlèrùlio, ônis (f.), action de 

supporter; 
tôlërâbïlis, is, e, 4 ° supportable ; 
2° tolérant, patient; 
in-tôlërâbïlis , is, e, intolé- 
rable; 
tôlërâbïlïter, adv., 4° d'une 
manière supportable; 2° 
patiemment; 

in-tôlërâbflXter, adv., d'une 
manière intolérable; 
in-tôlërandus , a, um, intolé- 
rable. 
Tollo fait au parfait tetuli ou tuli. 11 
a prêté son parfait tuli à fero. Le supin 
latum vient également du même verbe : 
il est pour *tlâtum. La métathèse en 
tlâ est comparable à celle de ster en 
strâ (y. sterno). — Il y a d'ailleurs des 
traces nombreuses d'un verbe *tulo. 
Piaule emploie le subjonctif abstulas, 
Pacuvius attulat. Ce même verbe est 
contenu dans le composé opi-tulu-s 
«qui porte secours», d'où opitulari 
«secourir». — La racine correspon- 
dante en grec est xaX ou tXij, d'où 
TaXa; «celui qui supporte», tX^-vou 
« supporter »,TéTXTjxa «j'ai supporté», 
noXu-xXorç « qui supporte beaucoup j>. 
— Fero ayant spécialement gardé pour 
lui le sens « porter » , tollo a pris le 
sens «emporter, enlever». Mais l'ac- 
ception « supporter » se retrouve dans 
tolero. — Le présent tollo doit proba- 
blement ses deux / à une. ancienne 
forme 'toluo, d'où tolûtim, adverbe 
qui marque une allure accélérée du 
cheval. Au sujet du changement de 
Iv en U, cf. sollus. — Tolero ne vient 
point directement de tollo, mais d'un 



substantif perdu *tolus, 'toleris. — 
Gothique (hulan «supporter», d'où 
l'allemand 6e-dul-d « patience » (sur les 
consonnes germaniques, v. decem). 

tdmentam, i (n.), bourre, matière pour 
rembourrer. 

tômm , i (m.), coupure, morceau ; 
tâmâculum, d'où tômaclum, i (n.), 

saucisson. 
Mot emprunté : grec trffio;, top}. 

tondéo, es, tôtondi, tonsum, tondère, 
tondre; raser; dépouiller; 
I Gomp. : 1 at-tondeo (pf. attondi), 
4° tailler, émonder; 2° tondre, 
au fig. ; 

2 circum-tonsus, a, um, tondu ou 

coupé tout autour; 

3 dë-tondeo (pf. dètondi), ôter en 

tondant ou en taillant; 

4 in-tonsus, a, um, non tondu ; 
II Dér. : 4 tonsor, ôris (m.), barbier; 

ton$trix,ïcis (f.) I barbière . 
tonstricûla, se (f.) ] bari)iere > 
tonstrina, se (f.), boutique de 

barbier; 
tonsônus, a, um, qui sert à 

tondre, à raser; 

2 tonsus, ûs (m.) ) coupe de che- 
tonsûra, se (f.) ] veux ; tonte ; 

3 tonsïlis, is, e, qui peut être 

tondu; tondu. 
Tonsor fait au féminin tons-trix et a 
donné le dérivé tons-trina, probable- 
ment par imitation des mots comme 
sutrix, sutrina. 

tôno, as, tônui, tonïtum, tonâre, ton- 
ner; 
I Comp. : 4 at-tonltus, a, um, frap- 
pé de la foudre, étonné; 

2 circum-tôno, tonner tout alen- 

tour; 

3 con-tonat, arch., il tonne fort; 

4 dê-tôno, 4° tonner fort; 2° ces- 

ser de tonner; 

5 in-tôno, tonner sur ou contre; 
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super-intôno, résonner comme 
un tonnerre sur; 
6 altï-tônans, antis, adj., qui 
tonne au haut des airs; 
H Dér. : tônïtrus, ûs (m.), tonnerre; 
(plur. tônïtrua); 
tônïtruâlis, is, e, relatif au ton- 
nerre, à la foudre. 
Anglais thun-der, allemand Donner 
«tonnerre». Sur les consonnes ger- 
maniques, v. decem. Sanscrit tana- 
jitnu «tonnerre». 

tôreuma, àtii (n.), vase ou ouvrage 
ciselé; 
tôreuta ou tôreutes, m (m.), ciseleur; 
tôreutïcë, es (f.), art du ciseleur. 
Mots empruntés : grec xdpwfia, to- 

pWTT[ç t TOpïUTtXT(. 

tomus, i (m.), tour, instrument de 
tourneur; roue de potier; 
torno, as, travailler au tour. 
Mot emprunté : grec xdpvoç. 

torpèo, es, -ère, être engourdi ; 

1 torpor, ôris (m.), torpeur, engour- 

dissement; 

2 torpïdus, a, um, engourdi, immo- 

bile ; 

3 torpédo, -dïnis (f.), 1° torpeur; 

2° torpille, poisson; 

4 torpesco, is f s'engourdir. 

Il semble que cette racine se soit 
perdue partout, excepté dans les 
langues slaves. Lithuanien tirpti 
«être engourdi», ancien slave -terp 
«rigere». 

torqueo, es, torsi, tortura, torquêre, 
1° faire tourner, brandir; 2° 
tordre; 3° torturer; 
I Comp. : 1 at-torqueo, lancer vers ; 

2 circum-torqueo, faire tourner 

tout autour; 

3 con-torqueo, faire tourner avec 

force ; retourner, faire chan- 
ger les dispositions de qqn ; 
contortë, adv., d'une manière 
entortillée; 



contortio, ônis (f.), 4° action de 
lancer avec force; 2° entor- 
tillement ; 

contortor, ôris (m.), areh., bour- 
reau ; 

contortulus, a, um, entortillé, 
confus; 

4 dè-torqueo, 1° détourner; con- 

tourner; 2° se détourner; 

5 dis~torqueo, tourner en tous 

sens; torturer; 

distortio, ônis (f.), contorsion; 

distortor, ôris (m.), arch., bour- 
reau; 

6 ex-torqueo, arracher en tor- 

dant; extorquer; 
extortor, ôris (m.), arch., qui 
arrache; 

7 in-torqueo, brandir sur; lancer 

contre ; 

8 ob-torqueo, tourner devant ; 

9 per-torqueo, tourner entière- 

ment; contourner; 

10 prœ-torqueo, arch., tordre au- 

paravant; 

11 rë-torqueo, tourner en arrière; 

détourner; renvoyer, retour- 
ner; 
ir-rëtortus, a, um, qu'on ne 

détourne pas, qui ne se 

détourne pas; 
II Dér. : 1 tortè, adv., de travers; 

2 tort us, ûs (m.), 1 ° action de faire 

tourner ; 2° action de se tor- 
dre; 

3 tortio, ônis (f.), tourment; 

4 tortor, ôris (m.), bourreau; 
tortura, œ (f.), \° action de 

tordre; 2° tourment; 

5 tortïvus, a, um, de pressurage; 

pressuré; 
ô tortïlis, is, e, tortillé, contour- 
né; 

7 tortuôsus, a, um, tortueux; 

8 tormïna, -minum (pi n.), vive 

douleur; tranchées; 
tormïnôsus, a, um, sujet à la 
colique; 
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tormïnûlis, ts t e, de colique ; 
tormenlum, i (n.), machine à 
projectiles ; 
9 torcûlum, i (n.) f 
torcûlar, dris (n.) \ P re880UP i 
torcûlus, a, um, arch. ) de 
torcûlârius, a, um \ pressoir. 
Tortus est pour * tordus, tormentum 
pour *torcmentum,torsi pour *torc-si.— 
La racine correspondante en grec est 
Tpcrc-, d'où -zpixta. Mais xptaco a gardé 
une acception beaucoup plus générale. 
Au sujet de qu = rc, v. linquo. Il sem- 
ble qu'on ait eu aussi le p en latin, si 
Ton peut s'en rapporter à la glose de 
Festus (p. 367) : Trepit vertit. Mais il 
ne faudrait pas rattacher ici trapelum 
« meule de pressoir », lequel est em- 
prunté du grec. 

torques (rare) et torquis, if (m. f.), 
collier; 
torquâtus, a, um, qui porte un col- 
lier 
Vient peut-être de torquere : c'est 
ainsi qu'en grec arpgjrxrfç « entrelacé » 
s'emploie dans le sens de «collier». 
Ces ornements étaient souvent faits 
de fil d'or en torsade. 

torrëo, es, -ut, tostum, torrère, 1° des- 
sécher, brûler; 2° être brûlant; 
" torrens, entis (m.), cours d'eau 
desséché en été, torrent; 

2 torresco, t$, commencer à être 

brûlé ; se dessécher ; 

3 torre-fâcio, is, faire dessécher, 

torréfier; 

4 torrtdus, a, um, desséché, brûlé; 
torrïdo, as, arch,, dessécher, brû- 
ler. 

Torreo pour 'torseo; de la forme 
tors- vient le participe 'tors-tus, deve- 
nu ensuite tos-tus. V. terra. — Le sub- 
stantif torris (masc.) « tison » appartient 
peut-être à la même origine. — Grec 
Tépc-o-pat «je me dessèche », xspa-alvca 
«je sèche ». — En sanscrit et dans les 
langues germaniques, cette racine se 



prend plus particulièrement de la soif. 
Sanscrit tars «se sécher, avoir soif». 
Gothique thaurs-jan «avoir soif», 
thaurstei « soif » ; anglais thirst « soif » ; 
allemand, Durst «soif», dûrr «sec». 
Au sujet des consonnes germaniques, 
v. decem. 

tôrus, i(m.), lit; 
tarai, dlis (n.), couverture ; coussin. 

torus, i (m.), corde, muscle. 

torvus, a,um, qui regarde de travers; 
farouche ; 
i torvïter, ado. arch., d'un air fa- 
rouche; de travers; 
2 torvïtas, âtis (f.), air farouche. 

tôt, adj. indécL, autant de (avec idée 
de pluriel) ; 
i tôtïdem, ado., autant; 

2 lôtiens et tôties, ado., autant de 

fois; 

3 tàtus, a, um, aussi considérable 

(opposé à quôtus). 
Tôt est le corrélatif de quot, toties 
de quoties. — La syllabe tes, iens est 
peut-être l'accusatif neutre d'un 
participe présent. Cf. les mots comme 
triens, quadrans, sextans, qui suppo- 
sent des verbes * trière, quadrare, sex- 
tare «se diviser en trois, en quatre, en 
six ». — Tôt se rattache au même pro- 
nom démonstratif que tam (v. ce mot). 
Il existe en sanscrit un adverbe interro- 
gatif kati « combien? » qui correspond 
à quot. Il semble donc que tôt réponde 
à un ancien * tati. 

tôtus, a, um, tout entier, tout. 

Tôtus est probablement d'origine 
pronominale et se rattache au thème 
démonstratif qui a donné tam, tôt, etc. 
Son corrélatif serait *quôtu$. Mais ce 
dernier (ne pas confondre avec quotas) 
n'existe pas. C'est ainsi qu'en grec 
na; se rattache au thème pronominal 
qui a donné ^fj, *&;, etc., sans qu'il 
y ait un corrélatif tS*. L'expression 
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complète pour tota terra serait tota 
quota est terra «cette terre comme 
elle est». 

toxicum, i (n.), poison. 
Mot emprunté : grec xoÇixdv. 

tràbea, m (f.) t trabée, robe blanche 
ornée de bandes de pourpre ; 
trâbeâtus, a, um, vêtu de la trabée. 

trabs, trahis (f.), poutre ; 

1 trâbàlis, is, e, 1° de poutre; 

2° gros comme une poutre; 

2 trâbëcùla, œ (f.), poutrelle. 

trâgœdia, m (f.), tragédie; 
trâgœdus, i (m.), poète ou acteur 

tragique ; 
trdgïcus, a, um, 1° de tragédie, 
tragique ; 2° poète ou acteur tra- 
gique. 
Mots empruntés : xpar(toZ(a,xpx>((ao6ç $ 
tpoYixdç. La diphtongue oi, œ, repré- 
sente l'ai suivi de l'iota. 

trâgùla, a (f.) f javelot crochu; 
trâgûlârius, ii (m.), soldat armé du 
javelot. 

tràho, is, traxi, tractum, trâhëre, 
tirer; traîner après soi; entraî- 
ner; allonger; 
I Comp. : 1 abs- tràho, arracher, 
détacher; détourner, distraire; 

2 at-trâho, attirer; 

3 con-trâho, 1° assembler; res- 
serrer ; 2° contracter ; conclure 
une affaire ; 

contractius, ado., plus à l'étroit ; 

contractio, ônis (f.), resserre- 
ment; 

eontractiuncûla, m (f.), léger 
resserrement; 

4 dë-trâho, tirer à bas ou tirer 

de ; rabaisser, ôter; 
dêtractus, ûs \ 

(m ) I actlon 

dètraL, ônis K?^ cri " 

dêlractor, ôris (m.), détracteur; 



5 dis- tràho, tirer de côte et 

d'autre; distraire, détourner; 
dis trac tio, ônis {/*.), action de 
tirer en sens divers ; division, 
séparation ; 

6 ex-trâho, tirer hors de ; retirer, 

traîner en longueur ; 
extractôrius, a, um, qui sert à 
extraire ; 

7 in- tràho, tirer ou traîner après 

soi; 
intractio, ônis (f.) t action de 
tirer; 

8 inter-trdho, tirer entre, arra- 

cher; 

9 per-trâho, entraîner de force; 
iO prô-trâho, traîner en avant; 

produire au grand jour; pro- 
longer; 
41 re-tr^ko, tirer en arrière, ra- 
mener; 
retractio, ônis (f.) t retraite; 

12 sub -tràho, 1° tirer de dessous; 

2° soustraire; retrancher; 

13 super-trdho, traîner par -des- 

sus; 
II Dér. : 1 tractus, ûs (m.), longueur 
(de pays, etc.), durée; 

2 tractim, adv., 1° en traînant; 

2° de suite, sans interrup- 
tion; 

3 tractôrius, a, um, qui sert à 

traîner, à tirer; 
tractûra, se (f,), action de tirer; 

4 tracto, as, i° traîner violem- 

ment; 2° manier; travailler; 

traiter ; 

tractâtus, ûs (m.), maniement; 
mise en œuvre, traité ; 

tractâlio, ônis (f.), manie- 
ment, manière de traiter, 
discussion ; 

tractâtor, ôris x 

(m.) esclave 

tractâtrix, icis \ ^ m 
t+\ ] masse; 

tractàbïlis, is, e, maniable, 
trai table ; 
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tn-tractâbïlis, is, e, intrai- 
table; 
tractâbïlius, adv. 9 plus fa- 
cilement; 
tractâbïlïtas, âtis (f.) f dis- 
position à être travaillé; 
at4recto, as, toucher à, manier; 
attrectâtio, fais (/".), action 

de toucher; 
attrectâtus, ûs (m.), attou- 
chement; 
eon-trecto, as, toucher souvent ; 
soustraire ; 

contrectâtio, unis (f.), attou- 
chement ; soustraction ; 
contrectâbïlïter, ado., d'une 
manière douce au toucher; 
de-trecto, as, refuser; dépré- 
cier; 

detrectâtio, fais (f.), refus; 
detrectâtor, ôris (m.), qui 
refuse; détracteur; 
ob-trecto, as, s'opposer ou 
nuire à; dénigrer; 
obtrectâtus, ûs \ 

(m.) F dénigre - 

obtrectàtio, fais ( ment; 

(A) ) 

obtrectâtor, fris (m.), qui ra- 
baisse, qui dénigre; 
per-tracto et pertrecto, as, tou- 
cher longtemps; examiner 
avec soin ; 

pertractâtio et pertrectatio, 
fais (f.), action de ma- 
nier longtemps; 
pertractâtê, adv., d'une ma- 
nière vulgaire, selon l'habi- 
tude ; 
re-tracto et retrecto, as, i° tou- 
cher de nouveau ; retoucher; 
corriger; rétracter; 2° résis- 
ter; hésiter; 

retractâtio, fais (f.), rema- 
niement; refus; 
retractât us, ûs (m.), 1° ré- 
pétition; 2° rétractation; 
3° refus; 

Mots latins. — Court tup. 



5 tràhax, fais, adj. arch., qui 
tire à soi, rapace, accapareur. 
Traho, tracto est un exemple de verbe 
dont le fréquentatif a en certains cas 
une signification plus adoucie que le 
simple. — Pott rapproche l'anglais 
draw «tirer», quoiqu'on dût plutôt 
s'attendre à un th (v. decem). 

trama, m (f.), chaîne d'un tissu, trame. 
Trama est proprement le féminin 
d'un adjectif * trâmus « qui va à tra- 
vers», dérivé de trans (cf. summus 
de sub, dêmum de de). Les Romains 
appelaient trama le fil qui traverse le 
canevas. V. Servius, ad Mn. III, 483. 

trames, -ïtis (m.), chemin de traverse, 

chemin. 

Trames est un dérivé de l'adjectif 
* trâmus (v. le précédent) ; c'ept ainsi 
qu'on a le féminin sëmita qui se rat- 
tache au préfixe se. 
tranquiUus, a, um, serein, tranquille; 

\ tranquille, tranquillô, adv., tran- 
quillement; 

2 tranquillïtas, âtis (f.), tranquil- 

lité; 

3 tranquillô, as, calmer, apaiser. 
Tranquillus signifie proprement 

«transparent». Pline (H. N. xxxvn, 
40, 56), parlant d'une sorte de perle 
qui, d'après une superstition popu- 
laire, indiquait l'état de la mer sui- 
vant qu'elle était trouble ou transpa- 
rente, dit : Si modo est fides, prœsa- 
gire eas habitum maris, nubilo colore 
aut tranquillitate. L'idée de transpa- 
rence a conduit à celle de sérénité. 
Plaut. Capt. i, 4, 37 (c'est un parasite 
qui parle). Ille demum antiquis est 
adolescens moribus : Cujus nunquam 
vultum tranquillavi gratis. Hor. Ep. 
I, 18, 402. Quid minuat curas, quid 
te tibi reddat amicum, Quid pure 
tranquillet, honos an dulce lucelhim, 
An secretum iter et fallentis semita 
vitœ. A l'époque de la basse latinité, 
ce sens n'était pas encore oublié, et 

26 
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Tranquillitas tua était employé exac- 
tement comme en italien Vostra Séré- 
nité. — Le mot latin qui exprime 
l'idée de limpidité est le verbe liquet, 
avec son dérivé liquidus. C'est ce mot 
qui probablement a donné un adjectif 
* trans-liquus ou * trans-liquis, dont 
tran-(U)quillus est le diminutif. La 
première syllabe a disparu sous l'in- 
fluence de l'accent tonique, comme 
dans sem-bella (pour * semirlibella), 
per-go (pour * per-rigo), etc. — Tran- 
quillus se dit surtout des choses, telles 
que la mer, le ciel, le jour, ou par 
métaphore la conscience, l'âme, la vie, 
au lieu qu'en parlant des personnes 
on emploie plutôt quietus. — Tran- 
qwllitas ou l'adjectif tranquillum si- 
gnifie «la mer calme». Cic. Acad. 
iv, 31. Profieisci probo navigio, bono 
gubernatore ac tranquillitale. Liv.xxxi, 
23. Primis tenebris movit et tran- 
quillo pervectus Chalcidem. — V. Mém. 
Soc. Ling. v, 346. 

trans, prép., au delà. 
En comp. : 1° trans se réduit à tran- 
devant 8 : tran-silio, je saute par- 
dessus; tran-scendo, je monte 
par-dessus ; 2° il reste ou se ré- 
duit à tra- devant d, j, /, m, n : 
trans-duco ou trâ-duco, je conduis 
au delà; trâ-jicio, je jette au 
delà. — Sanscrit t iras «à travers» 
(préposition gouvernant l'accusa- 
tif). 

tran8trum, i (n.), traverse, poutre; au 
plur. bancs de rameurs ; 
transtUlum, i (n.), petite traverse. 

trâpezïta, a (m.), arch., changeur. 
Mot emprunté : grec ïp«:e£îTT)ç. 

trêmo, is, wi, ère, trembler; craindre; 
I Comp. : i at-trëmo, trembler de- 
vant; 
2 circurn-trëmo, trembler tout au- 
tour; 



3 conrtrëmo, trembler de tous ses 

membres ; 

4 in-trëmo, trembler intérieure- 

ment; 
II Dériv. : 1 trëmor, oris (m.), trem- 
blement ; crainte ; 

2 trëmùlus, a, um, i° tremblant; 

2° qui fait trembler; 
trëmûlë, adv., en s'agitant; 

3 trëmisco, i$, commencer à trem- 

bler de peur; 
con-trëmisco, is, commencer à 
trembler de tous ses mem- 
bres ; 

4 trëmëbundus, a, um, tremblant; 

5 trëmendus, a, um, redoutable; 

6 trëme-fdcio, is, faire trembler, 

épouvanter. 
Grec tp^fjLco «trembler», àtpfyurç 
«sans trembler, sans bouger». 

trépidas, a, um, agité, inquiet; 

in-trëpldus, a, um, immobile, 
intrépide ; 
i trëpïdè, adv., \° avec précipita- 
tion ; 2° en tremblant ; 
in-trëpïdè, adv., sans agitation, 
intrépidement ; 

2 trëpïdo, as, s'agiter, courir ça et 

là ; trembler de crainte ; 

trëpïdanter, adv., 1° avec agi- 
tation ; 2° avec crainte ; 

trëpïdâtio, unis (f.), agitation, 
trouble ; tremblement de 
crainte ; 
at-trëpido, as, accourir à petits 

pas; 
prœ-trëpïdans, antis, adj., très 

agité, tout tremblant; 

3 trëpïdârius, a, um, trotteur, en 

parlant d*un chevaL 
Tandis que tremo implique néces- 
sairement une idée de tremblement, 
trepidus et trepidare peuvent marquer 
toute espèce d'agitation. Liv. xxvii, 18. 
Excitant vigiles, aperirique portant 
jubent : consulem adesse. Vigiles, ve- 
lu* ad vocem eorum excitati, tumul 
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tuari, trepidare, moliri portam. Virg. 
JRn. iv, 124 (en parlant d'une chasse). 
Dum trépidant alœ, saltusque indagine 
cingunt. Phœdr. u, 5. Est ardelionum 
quœdam Romw natio, Trépide concur- 
sans, occupata in otio, Gratis anhelans, 
multa agendo nihil agens. 

tref, très, tria, gén. trium, trois; 
ter, adv., trois fois; 
4 trëcenti, m, a, trois cents; 
trëcentêsïmus, a, um, trois cen- 
tième ; 
trëcenties, adv., trois cents fois; 
trëcentëni, se, a ) A . 
trëcêni, m, a \ P artro,s cent8 '- 
trëcènârius, a, um, de trois cents ; 

2 tertius, a, um, troisième ; 
tertium, adv.; tertio, adv., pour 

la troisième fois; 
tertim, arum {f.), s. e. partes, le 

tiers; 
tertiusdëcïmus, -àdëcïma, -umdë- 

eïmum, treizième; 
tertiadëcïmâni, orum (m.), soldats 

delà 43 e légion; 
tertiusvïcèsimus, -avïcësima, -um- 

vïcêsimum, vingt-troisième; 
tertiànus, a, um, qui revient tous 

les trois jours ; du troisième ; 
tertiàni, ôrum (m.), soldats de la 

3 e légion ; 
tertiàrius, a, um, qui contient un 

tiers; 
tertiâtio, onis (f.), troisième pres- 
surage (de l'olivier) ; 

3 terni, œ, a, trois par trois, triple; 
ternârius, a, um, qui a trois 

pieds ; 
ternio, ônis (m.), le nombre trois ; 
ternidëni, m, a, au nombre de 

treize; 

4 tri-ginta, indécl., trente; 
trigësïmus ou tricësimus, a, um, 

trentième ; 
trigèsies, adv., trente fois; 
trïcèni, œ, a, qu'on compte par 

trente ; trente ; 



tricënârius, a, um, qui contient 

trente ; 
tricessis, is (m.), arch., pièce de 

monnaie valant trente as; 

5 trini, œ, a, trois par trois; trois; 

6 triens, entis (m.), troisième partie 

d'un as ; un tiers ; 
trientâlis, is, e, qui contient le 

tiers d'un pied; 
trientius, a, um, vendu pour le 

tiers ; 

7 trimus, a, um, âgé de trois ans ; 
trimùlus, a, um, à peine âgé de 

trois ans ; 

8 triârii, ùrum (m.), triaires, soldats 

du 3° rang, vétérans; 

9 composés en ter- et tri- : 
tër-uncius,ii (m.), monnaie de trois 

onces ou quart de l'as ; 

ter-gëmini, œ, a \ . 

trï-gëminus, a, um j ln P le » 

ter-déni, x, a, au nombre de 
trente ; 

terdëeiês, adv., trente fois; 

trï-plex, -plXtis, adj., triple; 

trïplïcïter, adv., de trois manières ; 

trïplïco, as, tripler; 

trtplïcâtio, onis (f.), action de 
tripler; 

trtplus, a, um, triple ; 

triplâris, is, e, triple, t. d'arithm. 
Très (archaïque treis) est le nomi- 
natif pluriel d'un radical tri-, que nous 
avons dans le neutre tri-a, le datif- 
ablatif trl-bus, ainsi que dans les 
composés comme trï-dens, trï-formis. 
Grec Tpet;, tpta, Tpfro;, Tp{ç, Tpt-x^oXo*. 
Sanscrit tri-, d'où trajas (nominatif 
pluriel masculin) «trois», tris «trois 
fois », tri-çiras « à trois têtes ». Gothi- 
que threis, neutre thrija (anglais three, 
allemand drei). Sur les consonnes ger- 
maniques, v. decem. 

tribus, ùj (f.), tribu; 
4 trïbuârius, a, um, qui concerne 

une tribu; 
2 trïbûlis, is, e, i° qui est de 1» 
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môme tribu; 2° de la dernière 
classe» pauvre ; 
S trïbûtim, adv., par tribus; 

4 trïbûtus, a, um, 1° divisé par tri- 

bus; 2° relatif aux tribus; 

5 trïbuo, is, i, tribûtum, tribuëre, 

répartir, assigner, accorder; 
tribûtum, i (n.), tribut; 
trïbûtârius, a, um, 1° de tri- 
but; 2° tributaire; 
trïbûtio, ônis (f.), répartition; 
at-trïbuo, attribuer, partager; 
attrïbùtum, i (n.)» allocation; 
attrïbûtio, ônis (f.), répartition ; 
con-trïbuo, attribuer, adjoindre; 

fournir son contingent; 
dis-trïbuo, distribuer, répartir; 
distrïbûtè, adv., avec ordre; 
distrïbûtio, ônis (f.), distribu- 
tion; 
distrïbùtor, Gris (m.), distribu- 
teur; 
in-ttïbuo, donner, fournir; 
re-trïbuo, donner en retour, res- 
tituer; 

6 trïbûnus, i (m.), tribun ; 
trïbûnïcius, a, um, de tribun ; 
trïbûnâtus, ûs (m.), tribunat; 
tribunal, is (n.) ) . .. . 
tribùnale,is(n.)\ iTÙ » mai - 

Tribuere « répartir par tribus », puis 
«répartir en général». Il s'agissait 
d'abord de l'impôt, c'est le sens qui 
est resté dans le substantif tribûtum. 
Varron, L. L. v, 181. Tribûtum dic- 
tum a tribubus, quod ea pecunia, quœ 
populo imperata erat, tributim a sinr 
gulis pro portions census exigebatur. — 
Plus tard, tribuo a signifié « assigner, 
concéder, donner». — Le français 
contribution a gardé quelque chose de 
l'acception primitive. — Tribunus si- 
gnifie proprement a le magistrat de la 
tribu». — Tribunal désignait le lieu 
où siégeaient les tribuns, puis il a mar- 
qué aussi le siège d'autres magistrats. 
— En ombrien, tribus se retrouve sous 
la forme trifuu 



querelleur; 
chicanier; 



trîca, arum (f.), embarras, difficultés; 
i trxcor, âris, 1° faire des détours, 
biaiser; 2° chicaner; 
in-trUo, as, embarrasser, en- 
traver; 
ex-tricot, âris et ex-trïco, as, 

débarrasser, dégager; 
ïn-extricâbïlis, is, e, inextricable ; 
2 trieo, unis (m.), 
areh. 
tricôsus, a, um 

Le substantif trlcx se rattache 
peut-être à stringo. 

tristis, is, e, 1° funeste; 2° triste; 
I Comp. : sub-tristis, is, e, arch., 
un peu triste ; 

tristïties,iH(f.) j lnste88e « 
tristtmônia, se (f.) j . 
tristïmônium, ii (n.) ) tnste8se *« 

2 tristïcûlus, a, um, un peu triste; 

3 tristï'fïcus, a, um, qui attriste» 

désagréable ; 

4 tristor, âris, s'attrister; 
con-tristo, as, attrister. 

Tristis peut se dire des choses 
aussi bien que des personnes. Virg. 
Ed. v, 80. Triste lupus stabulis, ma- 
turis frugibus imbres, Arboribus venti. 
Tac. Ann. îv, 71. Tristibus dictis 
atrocia facta conjungere. Cic. Div. 
u, 15. Tristissima sunt exta sine ca- 
pite. — Appliqué aux personnes, tristis 
signifie souvent «sombre». JEn. vi, 
315. Navita sed tristis (Charon) nunc 
hos, nunc accipit illos. Tac. Hist. i, 
14. Piso recta xstimatione sevcrus, 
détenus interpretanlibus tristior ha- 
bebatur. 

triumptras, i (m.), triomphe; 

1 triumphâlis, is, e, de triomphe, 

triomphal; 

2 triumpho, as, triompher ; 
triumphàtor, ôris (m.), triompha- 
teur. 

Ancienne orthographe triumpus. 
L'exclamation triumpe plusieurs fois 
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répétée termine le chant des Amies. 
Le mot, quoique ancien à Rome, est 
emprunté : c'est le grec 0p{ap6oç. Au 
sujet du p =6, cf. buxus, carbasus. 

trôchœui, i (m.), trochée; 

trôchàïcus, a, um, composé de 

trochées. 
Mots empruntés : grec xpo/atoç, 

Tpo^aVxdç. 

trôchus, i (m.), sorte de cerceau de 
fer. 
Mot emprunté : grec Tpox.<fe. 

trôpœum, i (n.), trophée. 

Mot emprunté : grec rp<fcaiov. 

trdpus, i (m.) t trope; 
tropkcus, a, um, figuré. 
Mots empruntés : xpénoç, xpontxéç. 

trna, m (f.), cuiller à pot; 
trulla, x(f.), i° petite cuiller à pot; 
2° petit vase pour puiser le vin 
dans le cratère; 3° truelle; 
trulleus, i (m.), seau à vider les 

eaux sales; 
trullisso, as, crépir; 
trullissâtio, ônis (f.), action de 
crépir; crépi. 

trùcîdo, as, égorger; détruire; 
trûcïdâtio, ônis (f.), i° action de 
couper ; 2° égorgement. 

On a pensé à un ancien composé de 
truncus et cœdo. On trouve, en effet, 
truâdatio employé en parlant des 
arbres chez Pline [IL N. xvn, 27, 45) : 
Interlucatio arboribus prodest : sed 
omnium annorum trucidatio inutilis- 
sima. Au sujet du sens « égorger ;> 
pris par trucido, cf. obtrunco. Quant 
a la suppression d'une syllabe, v. 
d'autres exemples au mot stipendium. 

trûdo, i8, trûsi, trùsum, trûdëre, 
pousser vivement; 
I Comp. : i abs-trûdo, pousser à 
l'écart, cacher; 
abstrûsus, a , um, caché, obscur; 



2 dè-irùdo, précipiter de; 

3 in-trùdo, pousser par fore* 

dans ; 

4 re4rùdo, pousser en arrière, 

mettre à l'écart, dissimuler; 
II Dér. : trûso, as, pousser violem- 
ment; 
trûsâtïlis, is, e, qu'on peut 

mouvoir; 
trûsïto, as, heurter, repousser. 
Il y a un substantif féminin trûdis 
qui désigne une perche ferrée et qui 
est peut-être le primitif de trudo. 

truncus, i (m.), tronc d'arbre ; 
i trunco, as, mutiler (propr. cou- 
per un tronc d'arbre), tfoù : 
truncus, a, um, mutilé, tronqué; 
dè-trunco, as, abattre le tronc; 
couper; 

dëtruncâtio, ônis (f.), coupe; 
dis-trunco, as, arch., couper en 

deux; 
ob'lrunco, as, tailler; égorger; 
obtruncàtio, ônis (f,), taille; 
prse-trunco, as, arch., rogner 
par le bout; 
2 trunculus, i (m.), tronçon 
Truncus «tronc» a donné trunco 
«couper ou ébrancher», comme en 
français plume a donné plumer ou 
comme en allemand Kopf « tête » a 
fait kôpfen «couper la tête». A son 
tour, le verbe truncare donne nais- 
sance à un adjectif truncus qui repro- 
duit le sens du verbe : « ébranché, 
mutilé». Voyez d'autres exemples 
de substantifs ou d'adjectifs ainsi 
dérivés d'un verbe, et lui empruntant 
leur signification, aux mots adulter, 
arma, pugna, lucus, maturus. — 
Truncus est peut-être apparenté à 
l'allemand Strauch « broussailles t 
buisson». 

trutïna, m (f.), balance; 
trûtïnor, âris, peser, au fig. 
Mot emprunté : grec xputàvn. 
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trux, trucis, adj., farouche; 
trûcûlentus, a, um, farouche, cruel; 
trûculentia, se (f.), dureté; inclé- 
mence (d'un climat). 

tû, tai, tD)i, tô, té, tu, toi ; de toi, etc. ; 

tuus, a, um, ton, ta; le tien; 
tuâtim, adv. arch., à ta façon. 

Le datif tibi est pour *tubi (sanscrit 
tu-bhjam) : Vu s'est changé en i sous 
l'influence de la voyelle suivante. 
L'accusatif te est pour *tve(cî. se pour 
*sve). — Sanscrit tva-m. Gothique 
thu; anglais thou; allemand du (sur 
les consonnes germaniques, v. decem). 
Dorien tu, béotien xou. En grec attique, 
le t s'est changé en a, d'où les 
formes où, aoO, <jol, ai. — Le génitif 
tii appartient à tuus (v. ego). 

tuba, m (f.) t trompette; 
4 tûbècen, -cïnis (m.), un trompette ; 
2 tùbï-lustrium, ii (n.), purification 

des trompettes employées dans 

les sacrifices. 

tûber, éris (n.), tumeur; truffe; 

tûtërôsus, a, um, couvert de 
proéminences; 
2 tûbercùlum, i (n.), petite proémi- 
nence, petite tumeur. 

tabulas, i (m.), petit tuyau; 
tûbûlâtus, a, um, creusé en forme 
de tube. 

tuéor et in-tnéor, -éris, Atus sum, 
-ëri, 1° protéger; conserver; 
2° regarder; 
I Gomp. : 1 circum-tueor, regarder 
autour; 

2 con-tueor, regarder attentive- 

ment; veiller à; 
contuïtus,ûs (m.), arch., regard ; 

3 in-tueor, observer; contempler 

avec admiration ; avoir égard 
à ; être tourné vers, regarder ; 
in-tuïtus, ûs (m.), regard; 

4 ob-tueor, arch., regarder en 

face; 



1 Dér. : 4 tûtus, a, um, 1° qui est 

à l'abri ; 2° où l'on est en sû- 
reté; 3° prudent; 
tûtê, tûtô, adv., en sûreté; 

2 tûtor, ûris, protéger; soutenir, 

maintenir; 
tûtâtor, fris (m.), protecteur; 
tûtâmen, -mïnis (n.) ) abri, dé- 
tûtâmentum, i (n.) j fense ; 

3 tûtor, ôris (m.), protecteur, 

tuteur; 

4 tûtêla, 9 (f.), protection, tu- 

telle; 

tûtêlâris, is, e, tutélaire; 

tûtèlârius, ii (m.), gardien. 
Il y avait en vieux latin un verbe 
tuor de la 3 e conjugaison. Gatull. xx, 
4. Herique villulam, hortumque pou- 
péris tuor. Lucr. iv, 447. Omnia, 
quœ tuimur, fleri tum bina tuendo % 
Id. îv, 362. Fit, quasi tornata ut saxo- 
rum structa tuantur. — C'est de ce 
verbe tuor qu'est venu le participe 
tûtus. La différence entre tutus et 
securus est marquée en ces passages 
de Sénèque. Ep. 97. Tuta scelera esse 
possunt,secura non possunt. Ibid. 105. 
Tutum aliqua res in mata conscientia 
prœstat, nulla securum. Toutefois 
dans l'usage ils s'emploient souvent 
l'un pour l'autre. — La parenté des 
idées exprimées par tueor est marquée 
en français par garder et regarder. Cf. 
aussi les deux sens de servare. 

tum et tune, a'iv.. alors; puis; 
4 tum... tum, tantôt... tantôt; d'une 
part... ce l'autre; 
quom... tum, non seulement..., 
mais encore ; 

2 etiam-tum et etiam-tunc, adv., 

alors môme. 
L'enclitique -ce, -c de tun-c est la 
môme que dans hun-c, si~c (v. ceteri). 
— Tum vient du thème pronominal 
qui a donné aussi tam, tôt, la seconde 
partie de is-te, etc. Il s'oppose à 
I, quom. 
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tùmèo, es. -ui, -ëre, être gonflé, au 
propre et au fig.; 
I Comp. : 4 dê-tûmeo, être désenflé ; 
se désenfler; 

être enflé ; s'enfler ; 



3 in-tûmeo 
II Dér. : 4 tûmor, ôris (m.), gonfle- 
ment, tumeur; 
2 tûmesco, is, se gonfler, au propre 
et au fig. ; 
dë-tûmescoî se désenfler; 

ex-tûmesco ) , „ 

s enfler; 



in-tûmesco 

3 tûme-fdcio, is, gonfler, enfler; 

4 tûmïdus, a, um, gonflé; 
tumïdissïmè, adv., avec beau- 
coup d'emphase ; 

tûmïdûlus, a, um, un peu 
gonflé ; 

prsB'tùmidm , a, um, tout 
gonflé (de colère, d'or- 
gueil, etc.). 

tumultus, us (m.), trouble, soulève- 
ment, tumulte; 

1 tùmultuârius, â, um, fait avec 

précipitation ; 

2 tûmultuo, as, arch. et tumultuor, 

âris, s'agiter, se troubler ; agir 
avec précipitation ; 
tùmultuâtio, ônis (f.), trouble, 
agitation ; 

3 tumultiiôsus, a, um, 4° tumul- 

tueux, confus; 2° turbulent; 
tûmultuôsê, adv., tumultueuse- 
ment. 
Tumultus était le terme consacré 
pour marquer l'état de guerre résul- 
tant d'une attaque soudaine, particu- 
lièrement des Gaulois. Les anciens 
rattachent le mot à timeve , mais 
cette parenté est incertaine. 

tômùlus, i (m.)» tertre; tombeau; 
. ^ y . ( amonceler en 

it utmUo.as forme de tertre, 

em-tumulo, as \ enlefrer; 

in-tumûlâtus, a, um, privé de 
sépulture; 



2 tûmùUteus, a, ton, accidenté, 
montueux. 

tundo, is, tûsum, tûtûcU, tunsum et 
tundëre, frapper à coups re- 
doublés ou avec un instrument 
contondant; écraser; rebattre, 
au fig. ; 

Comp. en -tundo, is, -tûdi, -fô- 
sum, -tundere : 
i con-tundo, broyer, écraser; 

2 dè-tundo, abattre en brisant, 

écraser; 

3 ex-tundo, faire sortir en frap- 

pant; produire avec effort; 
arracher avec peine ; 

4 ob-tundo, émousser; 

5 rë-tundo, réprimer, refouler. 
Sanscrit tud « frapper». — A cette 

même racine se rattache probablement 
tudes aie marteau», qui a donn,é 
tuditare «forger». — On a rappro- 
ché aussi le gothique stautan « frap- 
per », allemand stossen. 

tànïca, a (f.), tunique; 
4 tûnïcâtus, a, um, vêtu d'une 

tunique; 
2 tûnïcùla, œ (f.), petite tunique. 

turba, m (f.), 4° trouble; 2° foule; 
4 turbo, as, 4° troubler; agiter; 
2° se troubler, s'agiter; 
turbâtê, adv., en désordre; 
turbâtio, ônis (f.), trouble; 
turbâtor, ôris (m.), turbâtrix, -icis 
(f.), perturbateur; perturba- 
trice; 
turbâmentum, i (n.), cause per- 
turbatrice; cause de trouble; 
con-turbo , tro ubler , boule ver - 

ser; 
dè-turbo, renverser; 
dis-turbo, troubler en dispersant; 
ex~turbo, chasser, bouleverser; 
per-turbo, troubler profondément; 
im-perturbâtus , a, um, non 
troublé, calme; 
2 turbûla, & (/.), groupe; 
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turbellae, arum (/.), tumulte, 
vacarme : 

m, troublé; 

avec trouble, avec 

, um, non troublé, 

um, turbulent; 
to. | avec turbu- 
v. j lence; 

troubler; 

(m.) , tourbillon , 

m, tournoyant; 
vm, de forme co- 

ônis {f.) t forme 

i», tup6aÇ(o atrou- 
issi arup6àÇeo. 

grive; 2° tourd, 

» 

rive; 

(n.), lieu où Ton 

ves; 

), petite grive. 

rgêre, être gonflé; 
gens, entis, pari., 

co, is, se gonfler; 

s'enfler; 

Je gonfler; 

mr, gonflé; 

a, um, un peu 



ron; 

, d'escadron; de 

par escadrons. 

onteux; 

-pis, is, e, un peu 

er, adv., honteu- 

ïnU (f.), laideur, 
euse; 



3 turpo, as, rendre hideux; 

souiller; déshonorer; 
dë4urpo, as, défigurer; 

4 turpkûlus, a, um, assez laid. 

turrif, is (f.), tour; 

1 turrïtus, a, um, I • garni de tours ; 

2° qui porte une tour; 

2 turrï-ger, -géra, -gërum, qui porte 

une tour ou des tours ; 

3 turricûla, œ {f.), 1<> tourelle; 

2° cornet à dés. 
Grec ttfpaiç, ttfppiç « tour, château ». 

tHrtur, ûri« (m.), tourterelle; 
turtùrilla, œ (f.), petite tourterelle. 

tus, tûrii (n.), encens; 
i tûreus,a, um, d'encens; 

2 tûrïbûlum, i (n.), encensoir; 

3 composés en tûrï- : 
tûri-crëmus, a, um, où l'on brûle 

de l'encens ; 

tûrï-fër, -fera, -fërum, qui pro- 
duit de l'encens; 

lûri-lëgus, a, um, qui récolte de 
l'encens; 

4 tuscùlum, i (n.), arch., un peu 

d'encens. 
Mot emprunté. C'est le grec 6w<k 
«encens». L'emprunt remonte à une 
époque assez reculée, sans quoi on 
aurait, dans l'écriture, représenté 
par th et u par y. — Le latin possède 
d'autre part des congénères de ôuoç 
qui ont et tout temps fait partie de 
la langue : ceux-là ont régulièrement 
un f en regard du 0, par exemple 
fumus et suf-fire : v. fera. 

tuflsis, is (/.), toux ; 

1 tussio, is, îre, tousser; 

2 tussicûla, se [f), petit accès de toux . 

tympànum, i (n.), tambour; 

1 tympânista, as (m.) \ 

2 tympdnizans, antis, * m J° ue . du 

p art tambourin. 

Mots empruntés : grec TUfxrcavov, 
TU{A7cavion{c, To{iftay{Çca. 
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tfpbon, finis (m.), typhon, tourbillon. 
Mot emprunté : grec tvçoSv. 

typus, i (m.), figure moulée. 
Mot emprunté : grec tfooç. 

tfrannus, i (m.), usurpateur, tyran; 
monarque ; 
I tjrannis, ïdis if.), tyrannie ; pou- 
voir absolu ; 



2 tflrannïcus, a, tiro, de tyran; 

tyrannique; 
t$rannïcè, adv., tyranniquement; 

3 tgrannï-ctda, m [m.), meurtrier 

d'un tyran ; 
t$rannïcïdium, u (n.), meurtre 
d'un tyran. 
Mots empruntés : grée rîpavvoc, 
Tupawfc, tupawaufe. 



u 



fiber, -éris, adj., fécond; 

I Comp. : ïn-ùber, -ëris, adj., sec, 

maigre; 

II Dér. : 1 ùbërius, adv., plus abon- 

damment ; 

2 ûber, ëris (n.), mamelle; 

3 ûbëro, as, i 9 féconder; 2° être 

fertile; 

4 ûbertas, âtis (f.), fécondité; 
ûbertim, adv., abondamment; 
ûberto, as, féconder. 

Grec ouOap «mamelle» (pour le 
= b, cf. IpuOpcfe et ruber). Sanscrit 
ûdhar « mamelle n. Allemand Euter, 
anglais udder. — Il est difficile de 
décider si c'est le substantif ou l'ad- 
jectif qui a précédé. Un fait analogue 
se présente pour pubes et puber. 

ûbl, conj., 1° où; 2° lorsque; 

1 ûbï-quë, partout; 
ûbï-cumque) ^ . _ 
û6r i7 u^ejP artoutoù; 

2 ùbï-nam, adv., où? en quel lieu? 

3 ûbï-lïbet, adv., en quelque lieu 

que ce soit; 

4 ûbf-vis, adv., i° en quelque lieu 

que ce soit; 2° en quoi que ce soit ; 

5 âlicùbi, adv., quelque part; 

6 sïcùbi, conj., si... quelque part; 

7 nëcûbi, conj., de peur que... 

quelque part. 



Ubi,en vieux latin ubei, est une forma 
déclinée, comme tibi et sxbi. Il est pour 
*quo-bi, etvientdu pronom interrogatif 
et relatif. La chute de la gutturale initiale 
a eu lieu également dans unde (pour 
*quonde). Légua pareillement disparu 
au commencement de uter (v. ce mot), 
de unquam, etc. Pour s'expliquer ce 
fait, il faut se rappeler que le qu 
avait la prononciation d'un A suivi 
d'un v (prononcez comme le w an- 
glais) : le w a fait tomber le ft, puis il 
s'est confondu lui-même avec Vu. Un 
fait analogue a eu lieu dans les langues 
germaniques : l'anglais who, where, 
when, why, l'allemand wer, wo, wann 
wie dérivent du même pronom inter- 
rogatif qui a donné qui et quis en 
latin, et ils ont perdu également la 
gutturale. — On peut se demander 
s'il faut séparer ali-cubi, si-cubi, ne- 
cubi ou alic-ubi, sic-ubi, nec-ubi. On a 
supposé que la gutturale initiale s'était 
conservée en composition. Mais il est 
possible aussi que alic-ubi ait été fait 
d'après le modèle de aliquis, aliquan- 
tus, et qu'il ait lui-même servi de 
modèle aux deux autres formations. 

ulciscor, -ëris, ultus sum, ulcisci, se 
venger; venger; 
i ultio, ônis (f.), vengeance; 
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bris (m.)t vengeur; ultrix, 
if.), vengeresse; 
is, a, um, non vengé, sans 
jeance ; non inquiété ; 
adv., sans vengeance, 
t pour 'ulctus. — L'actif 
venger » est employé par 
>n. p. 292). Nisi patrem 
inguine exanclando ulcis-: 
Sali. Jug. 34. Quidquid 
Ine civium ukisci nequitur, 
n sit. — Le sens primitif 
araît avoir été celui de 
*é ». Il est devenu transitif 
s de construction comme on 
ussi avec vindicare employé 
s de « venger ». — V. le 

is (n.), ulcère; plaie; 

, as, blesser ; 

tio, ônis (f.), ulcération ; ul- 

! » 

;us, a, um, 1° ulcéreux; 

ilessé. 

oç, ooç (pour * Ffrxoç) « bles- 

». 

.), orme; 

a, um, d'orme. 

), 1° avant-bras; 2° aune. 
fv7) « coude ». L'e, dans le 
est une voyelle de liaison. 

)., au delà; nltrô, adv., 
delà; 2° en prenant les 
ts; de soi-même; 
tërior, or, us, plus au delà ; 
érieur; 

iltïmus, a, um, dernier; 
iltïmus, a, um, avant-der- 

ne, adv.\ ultïmô, adv., à la 
n, enfin; 

eus, a, um, qui agit de son 
n gré. 

p. 379. Vis Cato pro ultra 

contraire de uls est cis. 

L. v, 15, 25. Uls et cis 



Tiberim. — Plus tard tite.a été rem- 
placé dans l'usage par le comparatif 
ultra. Dans ulterior il y a deux suffixes 
de comparatif l'un sur l'autre. — Vlti- 
mus est un superlatif comme intimus, 
postumus. — Vitro s'oppose à citro. 
Cœs. B. G. 42. Cum sœpe ultro 
citroque legati inter eos mitterentur. 
— Employé seul, ultro signifie « au 
delà, par-dessus le marché ». Ter. 
Eun. v, 2, 21. Etiam ultro derisum 
advenit. De là il a passé au sens de 
« spontanément». Cic. Fam. îv, 13. 
Nec mihi quicquam lali tempore in 
mentem venit optare, quod non ultro 
mihi Cœsar detulerit. 

ùlùlo, as, hurler; 

1 ûlûlâtus, wt (m.), hurlement; 

2 ulula, x (f.), chat-huant, orfraie . 

ulva, a, (f.), algue; 
ulvôsus, a, um, rempli d'algues. 

umbo, ônis (m.), bosse de bouclier; 

umbïlïcus, i (m.), nombril ; 
umbïlïcâtus, a, um, ombiliqué. 

Vmbilïcus suppose un primitif *um- 
bilus = ô[x?<xXd;. Cf. lectus, lectïca. — 
Umbo est proprement l'ombilic du 
bouclier. — La racine est ambh ou 
nabh. Sanscrit nûbhi-s « nombril » 
et par métaphore « moyeu de la 
roue ». Allemand Nabel « nombril », 
Nabe « moyeu ». V. au mot unguis une 
métathèse analogue. 

nmbra, m (f.), ombre ; 

1 umbrôsus, a, um, ombreux ; 

2 umbrâcùlum, i(n.), ombrage; 

3 umbro, as, couvrir d'ombre ; 
âd-umbro, as, esquisser; 

ddumbrâtio, ônis (f.) f es- 
quisse; 
àdumbrâtim, adv., en es- 
quisse ; 
ïn-umbro, as, jeter de l'ombre 

sur; 
ôb-umbro, as, jeter de l'ombre 
devant ou autour; 
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prae-umhrans, antis, part., qui 
jette de l'ombre devant; 

umbràtïlis, is, e, 1° qui reste en- 
fermé chez soi, oisif; 2° d'é- 
cole; 

umbrâtïcus, a, um, mêmes sens ; 
4 wnbri-fer, -fera, -fërum, qui 
donne de l'ombre. 

oncià, » (f.), once (douzième partie 
d'une livre) ; douzième en général ; 

I Dér.: 1 unciârius, a, um, relatif 

au douzième ; 
2 unciâlis, is, e, 1° d'une once; 

2° d'un pouce ; 
S unciâtim, adv. t 1° once par 

once; 2° par douzièmes; 
4 unciôla, as (f.), douzième partie; 

II Comp. : i sèm-uncia, œ (f.), demi- 

once, 24 e partie d'un tout; 
sêmunciârius, a, um j d'une de- 
sêmunciâlis, is, e \ mi-once ; 

2 sesc-unx, -uncis (m.), une once 

et demie, le huitième d'un 

tout; 
sescunciuSy a, um i d'une once et 
[ demie, d'un 
sescunciàlis, is, e \ huitième ; 

3 quinc-unx, -uncis (m.), 1° cinq 

onces; 2° quinconce. 
Seseondd = semisque oncia « une 
once et demie » (v. as). Sur quincunx 
v. quinque. — Uncia est un mot em- 
prunté du grec, comme libra dont il 
marque une subdivision : c'est le sici- 
lien oifyxfa. 

niicus, a, um; \ 

1 Comp.: dd-uncuSy a, uml crochu v 
ôthuncus, a, um (recourbé; 

rëaUmcus, a, um J 
II Dér. : 1 uncus, i (m.), croc; 

2 uncînus et uncïnâtus, a, um, 

recourbé en crochet; 

3 torunco, as, accrocher. 

En vieux latin, ancus. Festus, p. 19. 
Aneus appellatur qui aduncum brac- 
chium habet et exporrigi non potest. Cf. 
«priv « coude », ftpcoc « détour, dé- 



filé », fiyxupa « ancre », crpcâ)^ « braû », 
îpcoî « croc ». Sanscrit ancàmi « je 
courbe », anka-s « courbure, oro- 
chet ». 

unda, se (f.), eau; eau agitée, flot; 

1 undo, as, 1 ° bouillonner, être agité, 

en parlant des vagues; être on- 
doyant; 2° inonder; 
undâbundus, a, um, houleux; 
undànter, adv., en ondoyant: 

db-undo, as, 1° être abondant ou 
surabondant; 2° être pourvu 

en abondance; 
âbundè, adv. ) abondam- 
dbundanter,adv. j ment; 
âbundantia, as (f.), abondance : 
dbundôtio, ônis (f.), déborde- 
ment; 

ex-undo, as, déborder; abonder; 
exundâtio, ônis (f.), déborde- 
ment; 

In-undo, as, 1° inonder; 2° être 
inondé de ; 

ïnundâtio, ônis [f.), inonda- 
tion; 

rêd-undo, 1° refluer; 2° être su- 
perflu ; 
rëdundanter, adv., avec excès; 

rëdundantia, x (f.), abondance 
excessive ; redondance ; 

2 undôsus, a, um, dont les flots 

sont agités; 

3 composés en undïr : 
undï-sônus, a, um, qui résonne 

du bruit des flots; 
undï-vdgus, a, um, qui erre sur 

les flots; 
undl-côla, » (m. f.), qui habite 

les eaux ; 

4 undùlâtus, a, um, ondulé, en par* 

lant d'étoffes. 
Grec o8(up, béotien o&Stop. Sanscrit 
udan « flot », udaka -m « eau ». 

undé, adv., d'où; 
\ undï-quë, adv., de toutes parts; 
2 undë-cumque, conj., de quelque 
endroit que; 
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3 undë-ïïbet, adv. t de quelque pari 

que ce soit; 

4 dli-undë, arch., d'ailleurs ; 
dK-cundë, adv., de quelque part; 

5 nêcundë, adv., de peur que... de 

quelque part. 
La forme primitive est m quonde. 
V. ubi. — Sur l'origine de cette for- 
mation, v. inde. 

ango et unguo, is, unxi, unctum, un- 
gere et unguere, oindre; parfumer; 
I Gomp.: 1 de-ungo, arch., frotter 
d'un bouta l'autre; 

2 ex-ungo, arch., mettre à sec; 

3 ïn-ungo, appliquer un onguent 

ou une friction sur; 
ïn-unclio, onis if.), action de 
frotter sur; 

4 ôb-uncttis, a, um, oint; 

5 për-ungo, oindre entièrement; 
përunctio, unis (f.), friction; 

6 ïn-unctus, a, um, qui n'est pas 

oint; 
II Dér. : 1 unguentum, i (n.), 1° par- 
fum; 2° onguent; 

unguentârius, a, um, de par- 
fum ; 

unguentârius, ii (m.), parfu- 
meur; 

unguentâria, œ (f.), 1° parfu- 
meuse ; 2° parfumerie ; 

unguentârium, ii (n.), 1 ° vase 
à parfums; 2° argent pour 
acheter des parfums ; 

unguentâtus, a, um, parfumé ; 

2 unctum, i (n.), i° onguent; 2° 

bonne chère; 

3 unctio, Onis {f.), onction, d'où 

exercices de gymnase ; 

4 unctor, bris (m.), qui frotte, 

qui parfume; 
unctôrium, ii (n.), salle de fric- 
tions; 
unctûra, x (f.), action d'oindre ; 
8 unctïto, as, arch., oindre habi- 
tuellement. 
Comme on a ungere et unguere, 



l'on a Ungere et Unguere, « lécher », 
tingere et Unguere, « tremper », jlgere 
et fi(g)vere « fixer», ningit et ninguit 
« il neige ». Quelquefois une seule 
des deux formes a survécu, par exem- 
ple dans exstmguere. C'est ce groupe 
gv qui se trouvait aussi à l'origine dans 
fluere pour 'fhtgvere, struere pour 
*strugvere, vivere pour 'vigvere, frut 
pour "frugvi (v. struo). 

unguis, is (m.), ongle, griffé; 

1 ungûla, as (f.), corne du pied des 

animaux, sabot; 

2 unguïculus, i (m.), ongle. 

Grec 5vuÇ, ovu/oç. La racine se 
présente sous une double forme: ongk 
et nagh. A la première appartiennent le 
latin unguis et l'ancien irlandais inga 
« ongle » : à la seconde, l'allemand 
Nagel, le lithuanien naga-8, le sanscrit 
nakha-s. Une métathèse analogue 
s'observe pour la racine nabh et ambh 
(v. umbo). Le grec ovuÇ appartient à 
la première catégorie : mais il y a eu 
déplacement de Vu qui suit la gutturale 
en latin. 

unquam, adv., quelquefois; un jour; 

nunquam, adv., jamais. 

Unquam est pour 'quonquam. Il se 
compose de l'adverbe, devenu ensuite 
conjonction, quom, et de quam, qui 
donne au mot une signification indé- 
terminée, comme dans quisquam. Sur 
la chute de la gutturale initiale, v. ubi. 
— Nunquam est pour *neunquam. 

ûnus, a, um y gén. -tus, un, un seul 
I Comp. : i un-dëcim (v. dëcem) ; 
2 un-dê-vïginti, indécl., tm-ctë- 
triginta, indécl., etc.; dix- 
neuf, vingt-neuf, etc., (un 
ôté de 20, de 30, etc.); 
II Dér. : 1 ûnâ, adv., ensemble, en 
même temps; 

2 ùnïter, adv., de manière à ne 

faire qu'un; 

3 ûnûas, âtis {f.), unité; 



Digitized by 



Google 



URNA. 



4i* 



4 ûnXcus, a, um, unique; 
ûnïcë, adv., uniquement; 

5 ûrito, ônis(f.), 1° le nombre un; 
2° oignon; 3° grosse perle; 

6 ullus, a, um, quelqu'un; 
nullus, a, um, personne; nul; 

7 composés en ônï- : 
ùni-versus, a, um, pris ensem- 
ble, tout entier, universel; 
ûnïversë, adv. ) en 
ûnïvcrsim, adv. ) général; 
ûnïversïtas, âtis (f.) 9 ensem- 
ble ; univers ; 

ùnïversàlis, is, e, universel; 
ûnï-càlor, ôris, adj. t d'une seule 

couleur ; 
ùnï-formis, is, e, uniforme ; 

8 juxtaposés : 
unus-quisque, -aquxque, -um- 

quodque et -umquidque, cha- 
que, chacun; 
unus-quisquis, unumquidquid, 
qui que ce soit, quoi que ce 
soit; 
unus-quivi$,-aquaeyis, -umquod- 
vis, qui ou quoi Ton voudra. 
En vieux latin, oinos, œnos. C. I. L. 
32 (tombeau de Lucius Scipion). HONC 
OINO PLOIRVME COSENTIONT 
R(OMANE) DVONORO OPTVMO 
FVISE VIRO {hune unum plurimi 
consentiunt Romani bonorum optimum 
fuisse virum). — Le changement d'o* 
en u est le même que dans *Poini ou 
Pœni pûnicus, *moinia ou mœnia mû- 
n^. _ Précédé de ne, il a donné 
nœnwn, devenu ensuite ncenu 9 et non 
(v. ce mot). — Ullus est pour *un'lus, 
'unulùs. Avec ne il a donné nullus. — 
Un synonyme de nullus en vieux latin 
est ningulus = ne 'oiniculus (cf. sin- 
guli). Au lieu de universi on trouve 
sur les tombeaux des Scipions OIN- 
VORSEI. — Gothique ain-s «un»; 
allemand ein, anglais one. — Le grec 
tU a une autre origine : v. simplex. 
ùpùpa, » (f.), huppe, oiseau. 
Cf. grec ïnoty. 



nrbs, urbis (f.) t ville , 
i urbânus, a, um 9 {• de la villa; 
2° poli; 
urbânë, adv. 9 avec politesse; 

finement; 
urbânïtas, âtis (f.), politesse; 
finesse ; 
sûb-urbânus, a, um, de banlieue, 
de faubourg; 

$ûb-urbânïtas, âtis (f.) 9 proxi- 
mité de la ville ; 
sûb-urbium, ii (n.), banlieue, 
faubourg; 
ïn-urbânus, a, um 9 impoli, gros- 
sier ; 

ïnurbânë, adv., sans élégance, 
sans esprit; 

2 urbïcus, a, um, de la ville; 

3 urbï-càpus, i (m.), arch. 9 preneur 

de villes. 
Cicéron marque ainsi la différence 
entre urbs et civitas (Sext. 42) : Tum 
conventicula hominum, qux postea ci- 
vitates nominatœ sunt; tum domicilia 
conjuncta, quas urbes dicimus. — On 
a voulu expliquer urbs par orbis, mais 
cela est douteux. 

urceus, i (m.), vase, cruche; 
i urceôlus, i (m.), petit vase ; 
2 ureeâtim, adv., à seaux. 

urgeo, es, ursi, urgêre, presser; peser 
sur; poursuivre; 
I Comp. : i dd-urgeo, presser vers» 
poursuivre ; 

2 ex-urgeo, arch, 9 pressurer; 

3 ïn-urgeo, presser, choquer; 

4 për-urgeo, harceler; 

5 sûb-urgeo, presser peu à peu^ 

6 sûpër-urgens, -entis, adj. t qui 

pousse d'en haut. 
Parfait ursi pour *urc-si. On trouve 
aussi urguere. V. ungo. 

ûrïnor, âris, plonger; 
ûrinâtor, ôris (m.), plongeur. 

«rua, a (£), urne; 
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urnâlU, is, e, de la contenance d'une 
urne. • 

ùro, is, ussi y ustum, ùrëre, faire brû- 
ler, brûler, au propre et au fig. ; 
I Comp. : 1 dd-ûro, brûler à la sur- 
face; 

àdustio, ônis (f.) t brûlure à la 
surface ; 

2 amb-ûro, brûler autour ; 
ambustio, ônis (f.), brûlure au- 
tour; 

3 circum-ustus, a, um, brûlé tout 

autour ; 

4 de-ûro, brûler d'un bout à l'au- 

tre ; incendier ; 

5 ex-ûro, brûler complètement; 

consumer; 
exustio, ônis (f.), combustion ; 

6 ïn-ùro, brûler profondément ou 

sur; imprimer une marque 
en brûlant; 
înustio, ônis (f.), brûlure inté- 
rieure ; 

7 ôb-ustus, a, um, brûlé au bout; 

8 për-ûro, brûler entièrement, 

consumer; dessécher; 

9 prae-ûro, brûler par devant; 
10 sùb-ûro, brûler par-dessous; 

II Dér. : i ustio, ônis (f.y, action de 
brûler; 

2 ustor, ôris (m.), qui brûle; 
ustrina, m (f.), action de brûler ; 

3 ustûlOy as, brûler, consumer. 
La forme primitive est * ousere, * use- 

re, d'où us-si, us-tum (v. flos). Le verbe 
grec correspondant esta&o «allumer» 
pour *afo-<D, eoto, effto, «brûler» (pour 
•efo-w). Sanscrit ush «brûler». 

ursns, i (m.), ours; 

1 ursa, »(/.), ourse; 

2 ur sinus, a, um, d'ours. 

Ursus est pour *urcsus. Grec Spxtoç 
«ours». Sanscrit rïksha-s «ours» (si- 
gnifie aussi « constellation » et spécia- 
lement la constellation de la Grande 
Ourse). 



vrtica, m (f.), ortie, planU et poisson 
de mer. 

unis, i (m.), aurochs, sorte de buffle. 

«spiam ) 

\ ado., quelque part; 
usquam ) 

nusquam, adv., nulle part. 

Uspiam, usquam, usque sont proba- 
blement des dérivés du pronom relatif 
ayant perdu leur gutturale initiale 
(v. ubi). L'enclitique dont ils sont sui- 
vis leur a donné une signification gé- 
nérale (cf. quisquam, quispiam, quis- 
que). Mais il est difficile de rien dire 
de certain sur la valeur grammaticale 
de cette syllabe (qu)u$-. 

usque, i° adv., toujours; 2° prép., 
jusque; 
\ usquëquàque, adv., i* partout; 
2° toujours ; 

2 usquë-quô, adv., jusqu'où; 

3 quo-usque, adv., jusqu'où? jus- 

ques à quand? 

4 ïn-usquë, prép., jusqu'à. 
V. le précédent. 

ùt ou ùtï, conj., 1° comme, comment; 
2° quand, lorsque; 3° de sorte 
que; 4° afin que; 

1 avec redoublement : ut-ut, conj. 9 

de quelque manière que; 

2 composés avec ut- premier terme : 
ut-cumque, conj., de quelque ma- 
nière que; 

ùtï-nam, conj., plaise ou plût aux 

dieux que! 
ûtl-que, adv., dans tous les cas; 

tout à fait; 
ut-pôte (voy. pote) ; 
ut-pûta, adv., par exemple; 

3 composés avec -ut second terme; 
sic-ût ) conj., de même que. 
vèlrùt ) comme; 
pro-ût, conj., selon que; 
prsB-ût, conj. arch., en compa- 
raison de ce que. 

Ut était à l'origine un adverbe de 
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manière signifiant «comment». PlauU 
Rud. iv, 4, 55. Ut tute es, item censés 
omnes esse? Cic. Phil. h, 45. Ut qui- 
dam morbo aliquo et sensus stupore 
suavitatem cibi non sentiunt, sic Ubi- 
dinosi, avari, facxnorosi vers laudis 
gustum non habent. — Il peut être em- 
ployé interrogativement dans le sens 
de «comment?» Hor. Ep. m, 42. Ut 
valet? ut meminit nostri? — Ou avec 
une exclamation. Cic. Att. u, 21. Ut 
ille tum humiUs, ut demissus eratl ut 
ipse etiam sibi, non Us solum qui ade- 
rant, displicebat! — L'acception «en 
sorte que, afin que » vient du subjonc- 
tif dont il est suivi quand la proposi- 
tion marque une intention, un but. Cic. 
Fam. xvi f 4. Cura ut valeas «soigne- 
toi de telle sorte que tu te portes 
bien». Plaut. Pœn. i, 2, 35. Oient, 
salsa sunt f tangere ut non velis «ils 
(les poissons) sentent, ils sont salés de 
telle sorte que tu ne voudrais pas les 
toucher». — Ut a fini par marquer 
d'une façon générale la subordination 
d'une idée à une autre. Jubere ut... f 
tibi sum auctor ut..., cogère ut..., jam 
prope erat ut..., non hic locus est ut... 
— Il a, en outre, beaucoup d'autres 
emplois pour lesquels il faut consulter 
les grammaires ou les dictionnaires 
spéciaux. — Ut est un de ces mots 
comme ubi, unde, uter, qui ont perdu 
une gutturale initiale : il.se rattache 
au pronom interrogatif et relatif (v. 
ubi). Quant aux formes uti, velutï, 
elles renferment les mots ut, velut, 
suivis de la même enclitique ex que 
nous avons au nominatif qui (v. ce 
mot). Cette enclitique s'abrège dans 
utlque, utïnam. Cf. en grec oûicja-t. 

fiter, ûtra, fitrum, lequel des deux ; 
1 ûterque, ùtraque, ùtrumque, l'un 
et l'autre; 
ûtrinque, adv., des deux parts ; 
ùtrinquë-sëcus , adv., des deux 
parts; 



\ ûter-ne. titrù-ne. ûtrumrne, lequel 
des deux ; 

3 utercumque, -traeumque, -trum- 

cumque, qui que ce soit des 
deux qui; 

4 ûter-libet, -trdlibet, -trumïïbet, 

ûtervis, -trdvis, -trumvis, n'im- 
porte lequel des deux ; 

5 Ùtrôbi, adv. y dans lequel des deux 

endroits? dans celui des deux 
endroits où; 

ùtrôbïque, adv., des deux côtés; 
ûti'ôbîdem, adv. arch., vers les 

deux mêmes côtés ; 
Ûtrôque, adv., des deux côtés, 
avec mouv. ; 
ùtrôque-versum, adv., vers les 

deux côtés; dans les deux 

sens ; 
ûtrôlïbet, adv., vers l'un des deux 
côtés ; 

6 ùtràlïbet, adv., n'importe de 

quel côté; 

7 neuter, neutra, neutrum, ni l'un 

ni l'autre ; 
% 8 altëruter, -ùtra, -ûtrum, l'un ou 
l'autre. 
Uter est un comparatif, comme aller. 
De là sa signification «lequel des 
deux». Il est pour *quo-ter, *cu-ter, 
et vient du pronom interrogatif et in- 
défini qui. Sur la perte de la guttu- 
rale, v. ubi . Le mot grec correspondant 
est rafcepoç. En osque on a puturus-pid, 
nominatif pluriel équivalant au latin 
utrique;en ombrien podrupei, ablatif 
singulier neutre, équivalant à utroque. 
Sanscrit katara-s «lequel des deux». 
Gothique hvathar « lequel des deux », 
d'où les particules anglaise whetker et 
allemande wedcr. — Sur la formation 
de ûtrinque, v. inde. 

ûter, fttris (m.), outre; 

i ùtvârius, ii (m.), soldat ou domes- 
tique chargé du service des 
outres dans une armée ; 

2 ùtrïcùlus, i (m.), petite outre: 
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titrïcûlârius, ii(m.), joueur de cor- 
nemuse. 

utérus, i (m.), ventre; 
ûtrïcûlus, i (m.), petit ventre. 

fitor, fris, ûsus sum, ûti, se servir, 
user de; 

I Comp. : i âb-ûtor, 1° user de; 2° 

épuiser par l'usage; 3° abuser; 
àbusus,ûs(m.), l°usage;2°abus; 
âbûsïvus, a, um, abusif, faux ; 
abusive, adv., abusivement; 
improprement; 
2 dë-ùtor, abuser de, traiter in- 
dignement; 

II Dér. : 1 ûsus, ûs (m.), usage; 

2 ûsïtor, âris, se servir fréquem- 

ment de; 
ûsttâtus, a, um, usité, employé; 

ûsïtâtê, adv., suivant l'usage; 
ïn-ùsïtâtus, a, um, inusité; 

3 ûsuârius, a, um, relatif à l'u- 

sage; dont on jouit; 

4 ûsûra, œ (f.), !• usage; 2° usure; 

ûsûrârius, a, wm, 1° dont on 
a la jouissance ; 2° usuraire > 
8 ùtllis,is, e, 1° utile; 2° efficace, 
salutaire ; 

>ïn-ùiïlis, is,e, i ° inutile; 2° nui- 
sible ; 
ûtXUter, adv., utilement; 

ïn-ûtïlïter, adv., inutilement; 
ùtïlïtas, âtis {f.), utilité; 
ïn-ûtïlïtas, âtis (f.), inutilité ; 
III Juxtaposés: 

ùsû-capio, is, ëre, acquérir par 
prescription ; 

ùsù-capio, fais (f.), manière 
d'acquérir par l'usage, usu- 
capion; 
ùsù-facio, is 9 ëre 9 s'approprier; 
ûsû-fructuarius (v. fruor), usu- 
fruitier; 
ûsurpo, as, are, s'approprier, 
usurper; faire usage de, pra- 
tiquer; 
ûiurpâtio, unis (f.) 9 usage» em- 
ploi, possession. 



On trouve en vieux latin OITIER, 
OIS VS, OITILE. La diphtongue ai s'est 
changée en u. C'est ainsi que moi- 
rus s'est changé en mûrus, ioidus en 
lûdus 9 Poinicus en Pùnicus, moinio en 
mûnio , coirare en curare (v.ces mots). — 
Le participe usus est pour * ussus : mais 
l'orthographe par un seul s a prévalu, 
parce que la voyelle précédente est 
longue. — Abutor s'emploie quelque- 
fois en bonne part. Cic. N. D. u, 60. 
Nos sagacitate canum ad utilitatem nos- 
tram abutimur. Il se trouve aussi avec 
l'accusatif. Lucr. v, 1032. Sentit enim 
vim quisque suam, quam possit abuti. 
— De même qu'on disait usu capere, 
usu facere, on disait aussi usu rapere. 
De là probablement un substantif *u$u- 
r(à)pus 9 désignant celui qui prend pos- 
session : ce substantif perdu a donné 
le verbe usurpare. V. à rapio d'autres 
exemples de la suppression de la 
voyelle. On a différents emplois de 
rapio où il signifie simplement « pren- 
dre». Ov. Met. vu, 288. Barba comae- 
que 9 Canitie posita, nigrum rapuere 
colorem. Phœdr. Prol. 3. SuspUione si 
quis eirabitsua, Et rapiet ad se quod 
erit commune omnium, Stulte nudabit 
animi conscientiam. 

ûva, a (f.), raisin ; 
ùvï-fer, -fera, -fërum, qui produit 

de la vigne. 

ùvïdus, d'où ûdus, a, um, mouillé; qui 
a bu, légèrement ivre ; 
i ûvens, entis, partie. 9 humide, 
mouillé ; 

2 ùvesco, is 9 s'humecter; 

3 ûvïdùlus, a, um, un peu mouillé. 

nxor, ôris (f.), épouse; 

1 uxôrius, a, um, i ° d'épouse; 2°com- 

plaisant ou faible pour sa femme; 

2 uxorcùla, x (f,), petite femme. 
Diverses étymologies ont été pré* 

sentées pour rendre compte de uator. 
Mais aucune n'est certaine. 
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▼aces, (f.), vache; 

4 vacctnu*, a, wm, de vache; 
2 vaccâ/a, a (f.), jeune vache. 

v&cillo, as, vaciller; 

vàcillâtio, ônis (f.), balancement. 

Lucrèce allonge une fois la pre- 
mière syllabe (m, 502) : Tum quasi 
vacillans primum consurgit, et omnes 
Paulatim redit in sensus animamque 
receptaU Peut-être une nasale se trou- 
vait-elle après Va : cf. l'allemand 
wanken «trembler, vaciller». 

vàco, as, être vide ou vacant; 

I Comp. : subter-vâcans, antis, 
adj.y qui est vide en dessous; 
II Dér. : \ vâcanter, adv., inuti- 
lement; 

2 vàcâtio, ônis (f.), exemption, 

dispense ; 

3 vàcuus, a, um, vide, vacant; 

vain, frivole; exempt de; 
vàcuo, as j évacuer,dégar- 
vàcue-fdcio, is ) nir, dépeupler ; 
vàcuïtas, âtis (f.), vide,absence ; 
Vàcûna, œ (f.), Vacuna, déesse 

du repos; 
Vàcûnâlis, is, e, de Vacuna; 

4 vàcïvus, a, um, arch., vide ; non 

occupé ; 

vàcïvë, adv., à loisir; 

vàcivïtas, âtis (f,), vide, pri- 
vation; 

5 vàce-fîo, is, arch., devenir 

vide. 
L'adjectif vacuu-s suppose un pri- 
mitif *vacu-s de la 4 e déclinaison, 
auquel se rapporte aussi le nom de 
Vacuna. Cf. lacus, lacûna. 

▼âdo, is, ère, aller; 
Comp. avec pf. en -vâsi et sup. en 
-vâsum : 

If ors latins. — Cours sup. 



4 drcum-vàdo, envahir de tous 
côtés; 

2 ë-vàdo, aller au dehors, se pro- 

duire; s'échapper; parvenir à ; 
èvâsio, ônis (f.), évasion; 
in-vâdo, aller dans ou contre, 

envahir; 
invàsio, ônis (f.), invasion ; 

3 pewûdo, aller à travers; 

4 super-vâdo, franchir, escalader. 

vàdum, 1 (n.), gué; 

i vàdo, as, passer à gué ; 
2 vâdôsus, a, um, guéable 

▼», interj., malheur à. 

v&ler, -ira, -frum, rusé ; 

1 vâfrë, adv., finement; 

2 vâfrïtia, œ (f.), finesse; ruse; 

3 vâfrâmentum, i (n.), tour d'a- 

dresse. 
Le sens matériel et primitif de va- 
fer était « bigarré ». Gloss. Isid. Va- 
brum, varium, multiforme. En om- 
brien, vafer s'emploie de la peau ta- 
chetée des animaux. — Sur la parenté 
de vafer avec varius, v. Louis Havet, 
Mém. Soc. Ling. m, 416. 

vâgïna, m (f), gaine, fourreau ; 

vâgïnûla, & (f.), enveloppe du blé. 

Vâgïna est employé dans le sens de 
« gaine » en parlant du blé, dans un 
ancien texte cité par Pline (H. N. xvm, 
3) : Ita enim est in commentariis Pon- 
tificum. . . Priusquam frumenta vaginis 
exeant et antequam in vaginas perve- 
niant. — Malgré la différence de 
quantité (v. âcer), il est probable qu'il 
y a parenté entre vâgina et vàcuus, 
vàeare.Sur l'affaiblissement du c en g, 
v. viginti. 

▼agio, is, ira, vagir; 
vâgitus, ûs (m.), vagissement. 

27 
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▼àgus, a, um, errant; indécis; incon- 
stant; 
I Comp. : i circum-vâgus, a, um, 
qui erre tout autour; 

ft , i¥ tf ( qui erre de 

2m«^,fl,«m^ ouscôté 

3 V «/^^,a,ttm( vagabond; 

4 montl-vâgus, a, um, qui erre 

sur les montagnes; 

5 porUï-vâgus, a, um, qui erre 

sur la mer ; 

6 ârëntoâgus, a, um, qui erre 

à travers les sables ; 
II Dér. : i vâgë, adv., ça et là; 
2 vâgor, âris, errer; 

vâgâtio, ônis (f.), vie er- 
rante; 
circurrwâgor , errer de tous 

côtés ; 
dï'Vâgor, errer ça et là; 
ë-vàgor, se répandre çà et là ; 
êvàgâlio, ônis (/.), action de 
se répandre çà et là; 
per-vâgor, errer çà et là, par- 
' courir entièrement. 

vàlêo, es, ui, ëre, être fort; 
I Comp. : 
i per-vâleo, conserver sa force; 
2 prœ-vâleo, être le plus fort; 
II Dér. : 1 vâlens, entis, adj., fort, 
vigoureux ; 
vâlenter, adv., fortement; 

2 vâlïdus, a, um, fort; 

valide, d'où valdê, adv., for- 
tement, fort; beaucoup; 
in-vûlïdus, a, um, faible ; 
prœ-vdlïdus, a, um, très fort ; 
praeviïlïdë, adv., très forte- 
ment ; 

3 vdlêtùdo, -dïnis (f.), santé; 

mauvaise santé ; maladie ; 
in-vâlëtùdo, -dïnis (f.), indis- 
position ; 

vâlëtûdïnârius, a, um, ma- 
ladif; 

vâlêtùdïnârium, ii (n.), in- 
firmerie; 



in~vâlëtùdïnâriu$ , a, um, 
maladif; 
4 vâlesco, is, prendre de la force; 
con-vâlesco, prendre de la force ; 

relever d'une maladie ; 
ë-vâlesco, reprendre de îa iorce : 
in-vâlesco, se fortifier; 
prm-vâlesco, devenir très vi- 
goureux ; 
rë-vâlesco, reprendre de la 
force. 
Au sujet du rapport entre validus 
et valde, cf. calidus et caldus, aridus 
et * ardus, d'où ardeo. — Remarquer 
le sens péjoratif pris par valetudo, qui 
signifie d'abord « santé », puis « mau- 
vaise santé, état maladif». La raison 
de ce changement est l'euphémisme : 
nous disons de môme maison de santé, 
pour cause de santé. 

▼aigus, a, um, tourné en dehors. 

vallis ou valles, is (f.), vallée; 
con-vallis, is (f.) t vallée enfermée 
de tous côtés. 

▼allas, i (m.), pieu, échalas; 
vallum, i (n.), palissade ; 
inter-vallum, i (n.), intervalle ; 
intervallcUus , a, um, séparé 
par des intervalles ; 
vallo, as, palissader ; 
circum-vallo, as, entourer d'un 

retranchement ; 
ob-vallâtus, a, um, fortifié d'un 

retranchement ; 
prx-vallo, as, palissader en avant; 
vallâris, is, e, de retranchement. 
Remarquez le sens général qu'a 
pris le mot intervallum, qui était d'a- 
bord un terme de fortification; il s'est 
ensuite appliqué soit au temps, soit à 
une distance purement morale. Tac. 
Agric. 44. Domitianus non jatn per 
intervalla ac spiramenta temporum, 
sed continuo et veluti uno ictu rempu- 
blicam exhausit. Cic. Agr. n, 38. 
Videte quantum intervallum Ht inter- 
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jecturn inter majorum consilia et isto- 
rum dementiam. 

valv®, arum (f.), battants de porte; 

1 valvâtus, a, um, qui a des bat- 

tants; 

2 valvûlm, ârum (f.) gousse de 

fruit. 

▼anus, a, um, vain; 

1 vânê, adv., vainement; 

2 vànïtas, âtis (f.) ) va nité- 
vânïtûdo, -dïnistf.), arch.) vamie ' 

3 vânesco, is, s'évanouir; 

4 composés en vânï- : 
vânï-dïcus, a, um, menteur, hâ- 
bleur; 

vânï-lôquus, a, um, menteur, 

vantard ; 
lânllôquentia, œ (f.), vanterie, 

bavardage; 

5 frvânïdus, a, um, devenu vain. 
Vanus, littéralement « vide ». Virg. 

Georg. i, 225. Sed illos Exspectata 
seges vanis elusit aristis. Curt. iv, 14. 
Videtis ordines raros, cornua extenta, 
mediam aciem vanam et exhaustam. 
— La racine est la même que celle 
de vac-uus : vânus pour *vac~nus, 
comme lûna pour * luc-na. 

vàpor, arch. vâpôs, ôris (m.), vapeur; 

1 vâpôro, as, 1° être consumé; 

2° remplir de vapeur ou de 

fumée ; 

vâpôrâtio, ônis (f.), évapora- 

tion; 
è^vâpôro, as, évaporer; 
êvâpôrâtio, ônis (f.), évapora- 

tion; 

2 vâpôrï-fer, -fera, -fërum, qui 

exhale de la vapeur ; 

3 vâpôrârium, ii (n.), étuve ; 

4 vâpôrôsus, a, um, plein de va- 

peurs; 

5 vàpïdus, a, um, évaporé, éventé; 

gâté; 
vâpïdê, adv., comme du vin 
éventé. 



vrpùlo, as, ètvà battu; être défait. 

varius, a, um, varié; 

1 varié, adv., avec des nuances; 

diversement; 

2 vàriëtas, âtis (f.), variété; 

3 vârio, as, 1° varier, diversifier; 

2° être variable ; 
vàriantia, x (f.), variété ; 
vâriàtio, ônis (f.), variation; 
vâriâtim, adv., diversement; 
vâriânus, a, um, de couleurs va- 
riées ; 
vftriôlus, a, um, tacheté; 
vàriëgo, as, être varié. 
Varius signifie proprement « bi- 
garré». Plaut. Pseud. i, 2, 12. Vostra 
latera loris faciam valide varia uti 
sint. Virg. Georg. in, 264. Lynces 
variœ. Hor. Od. h, 5, 11. Autum* 
nus Purpureo varius colore. 

vàrix, ïcis (f.), varice ; 
vârïcûla, œ (f.), petite varice. 

vârus, a, um, 1° cagneux; 2° recourbé, 
courbé ; 3° en sens contraire ; 

I Comp. : prœ-vârus, a, um, irré- 

gulier, tortu; 
II Dér. : vârïcus, a, um, qui écarte 
les jambes ; 

vârïco, as, écarter les jambes ; 
vârïcus, adv., en écartant les 

jambes ; 
pr&wârïcor, âris, prévariquer; 
prœvârfcâtio, ônis (f.), pré- 
varication ; 
pr&vârïcâtor, Ôris (m.), pré- 
varicateur. 

II y a une parenté, quoiqu'elle soit 
difficile à expliquer, entre varice et 
prsevaricor. Nous avons ici une méta- 
phore dont le sens était déjà oublié au 
temps de Pline. Peut-être est-ce une 
imagé empruntée à quelque jeu. La 
prévarication est le crime du magis- 
trat ou de l'arbitre qui s'entend secrè- 
tement avec l'une des parties. On a 
supposé qu'il est fait allusion au jeu 
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de paume, l'un des joueurs laissant 
avec intention passer la balle au lieu 
de l'arrêter ou delà renvoyer. Lamê™3 
idée est rendue par colludo. 

vas, vâdig (m.), caution, répondant; 
I Comp. prass, prxdis {m.) t cau- 
tion, épondant; 
prœdium, ii (n.), bien-fonds; 
II Dér. : 1 vddïmônium, ii (n.), 
gage, caution; 
2 vâdor, âris, assigner en justice 
en faisant donner caution ; 
cowvàdor, âris, arch., cau- 
tionner. 
Prœs est pour *prw-vas, *prx-vadis, 
ou plutôt pour 'prœ-ves, * prœ-vidis. La 
forme de pluriel non contractée prœ- 
vides «cautions» se trouve dans la 
Lex Thoria (C. L L. i, 200, 46). De 
môme prœdium est pour * prœ-vidium, 
et signifie proprement «gage, hypo- 
thèque». C'était, à l'origine, un terme 
de la langue juridique. Dans la Lex 
parieti faciundo (CI. L. 577) : Qui re- 
demerit prœdes dato prxdiaque subsi- 
gnato duumvirum arbitratu. Tite-Live 
associe encore les deux mots (xxu, 60) : 
Gavere populo prsedibus ac prsediis. 
De môme Cicéron (Verrines, m, 54) : 
Prœdibus et prsediis cavere. — Plus 
tard, le mot a signifié d'une façon gé- 
nérale «bien-fonds, domaine». — Un 
autre composé est sub-vas, pluriel 
subvades (Loi des XII Tables, citée 
par Aulu-Gelle, xvi, iO, 8). 

vas, vâsis (n.), vase ; au plur. vasa, 
vasorum, bagages ; 

1 vàsârium, ii (n.), allocation pour 

frais d'établissement d'un ma- 
gistrat nommé dans une pro- 
vince ; 

2 vascûlum, i (n)., petit vase; 
vasculârius, ii (m.), fabricant de 

vases; 

3 con-vâso, as, arch., empaqueter. 
Autre diminutif : vascellum, qui se 

disait d'une urne funéraire. 



vastus, a, um, <• ravagé, dépeuplé; 
2° vaste, étendu; 3° grossier; 

1 vaste, adv.,i° largement; 2° gros- 

sièrement; 

2 «offioi, Wi (/Ouvert ;20yM . 

""ÏÏ^IPil * étendue; 
vasmdo.JXna^ 3 » grandeur-, 

3 vastï-fïcus, a, um, dévastateur; 

4 vasto, as, dépeupler, dévaster; 

vastâtio, ônis (f.), dévasta- 
tion; 
vastâtor, M* (m.), dévasta- 
teur; 
vastâtrix, icis {f.), dévasta- 
trice ; 
dè-vasto, as, dévaster; 
ë-va&to, as, ravager; 
per-vasto, as, ravager entière- 
ment. 
Le sens primitif est « ravagé, dé- 
solé». Virg. JEn. ne, 323. Base ego 
vasta dabo et lato te limite ducam. 
Cic. Agr. n, 26. Genus agrorum prop- 
ter sterililatem incultum, propter pes- 
tilentiam vastum atquc desertum. Tac. 
Ann. ni, 4. Dies... modo per silen- 
Hum vastus, modo ploratibus inquies. 
— De là le sens de «inculte, mal 
arrangé». Cic. Orat. i, 25. Sunt gut- 
dam aut ita lingua hwsitantes, ont ita 
voce absoni, aut ita vultu motuque. 
corporis vasti atque agrestes... Liv. 
xxiv, 48. Omnia vasta ac temei-aria 
esse. 

vàtes, ïb (m.), devin; chantre, poète; 
vâtï-cïnus, a, um, prophétique; 
vâtïcïnium, ii (n.), prédiction ; 
vâiXcïnor, âris, annoncer l'avenir; 
vâtïcïnâtio, ônis {f.), prédiction; 
vâtïcïnâtor, ôris (m.), devin; 
vâttcïnâtrix, %cis(f.), prophétesse. 
Vaticinium est un composé de canere 
comme gaUicinium « le chant du coq », 
tibicinium «le chant de la flûte». Il ne 
faudrait pas confondre ces composés 
avec les mots comme latrocimum. 
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tôrocfnàfm (v ce dernier), qui ont une 
autre origine. 

vé, enclit., ou; 

1 cet* (pour *ce-ve), comme ; 

2 nê-ve, d'où neu, et... ne; 

3 si-ve, d'où seu (pour *se-t>e), soit 

que, soit. 
Cette enclitique, qui n'a rien de 
commun avec la conjonction vel, est 
fort ancienne, et se retrouve dans les 
langues congénères. Elle existe en 
grec à la un de la conjonction home-' 
rigue r^i (pour *^-Fi) a ou». IL i, 144. 
Efç 5i tiç àp^oç àvTjp pouXïj90poç farta* 
"H Afaç, *j 'ISofimùç, tj 8to; 'OBoaasuç, 
'Hi où, IJijXfifôTj. Elle se retrouve en 
sanscrit sous la forme -va, ex. : pita- 
ram-vâ mâtaram-vâ « patrem-ve ma- 
trem-ve. » 

▼§-, particule privative : v. vëcors, 

vêsanus. 

L'origine de cette particule est 
douteuse. On trouve un préfixe ve- 
qui semble avoir une signification lo- 
cale dans les composés ve-$tibulum,ve- 
stigium. Peut-être est-ce le môme mot. 

▼ectif, if (m.), levier; 
vectiarius, H (m.), ouvrier qui ma- 
nœuvre un levier. 

véhémens et vêmens, entis, adj., vio- 
lent; 

i vëhëmenter, adv., avec violence; 

2 vëhëmentia, as (f.), violence, véhé- 
mence. 

Vehemens se dit de toute impulsion 
violente, celle du vent ou d'un torrent 
aussi bien que celle des passions. 
Il semble donc que ce soit un dérivé 
du verbe veho, à l'aide du même suf- 
fixe que dans cle-mens. D'autres ont 
expliqué vëmens, dont vëhëmens serait 
une variante orthographique, comme 
formé de mens (cf. vëcors). 

▼ëho, if, vexi, vectum, vëkëre, voi- 
turer, transporter ; 



I Comp. : 1 od-vëho, amener en 
charriant; amener, transporter ; 
advectus, ûs (m.) J action de 
advectio,ônis(f.) {transporter; 
advectteius, a, um, amené, im- 
porté ; 
advector, ôris (m.), celui qui 
amène ; 

2 â-vëho, emmener; transporter; 

3 circum-vëho, charrier autour; 
circumvectio, ônis [f.) t trans- 
port autour; 

4 con-vëho 9 i$, charrier ensemble ; 
convector, ôris (m.), compagnon 

de voyage ; 

5 dë-vëho, emmener; 

6 ë-vëho, emporter; 

ëvectus, ûs (m.), transport de 
marchandises; 

ëvectio, ônis (f.) t action de 
s'élever en l'air ; 
.7 in-vëho, mener dans, sur ou 
contre; pass. invehor, se 
précipiter contre; au fig. 
s'emporter contre ; 

invectus, ûs (m.), transport; 

invectitius, a, «m, importé; 

invectio, ônis (f.) 9 1° importa- 
tion; 2° invectives; 

invectïvus, a, um, outrageant; 
invectivas, arum (f.), diffama- 
tion; 

8 per-vëko, voiturer jusqu'à; 

9 prô-vëho, voiturer en avant, 

faire avancer; 

10 rë-vëho, voiturer en arrière, 

ramener ; 

11 sub-vëko, charrier de bas en 

haut; transporter; 

. . - / \ / transport 
subvectus, us (m.) , A* 

subvectio- ônis (f.) „ W ;—«J! 
v ' \ arrivage; 

12 super-vëhor, -vëhëiis, franchir; 

13 trans-vëho, transporter au delà 

ou à travers ; 
transvectio, ônis (f.) t transport, 
traversée ; 
II Dér. : 1 vectio,ônis (f.) 9 transport; 
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2 vector, ôri$ t (m.)» i° celui qui 

transporte; 2° celui qui est 
transporté, passager ou ca- 
valier; 
vectôrius, a, um, de transport ; 

3 vecto, as, porter ça et la, trans- 

porter; 

vectàtio, ônis if.), action 
d'être transporté en voi- 
ture ou à cheval ; 
vectâbiiis t is,e, transportable ; 
vectàbùlum, i (n.), véhicule, 
voiture ; 
acLvecto, as, charrier; 
circum-vecto , as, voiturer ça 

et là; 
con-vecto, as, transporter en- 
semble; 
sub-vecto, as, transporter; 
vectïto, as, traîner, porter; ! 

4 vëkes et vëhis, is (f.), charretée ; i 

5 vëhïcùlam, i(n.), véhicule; ! 

6 adj. en -vexus, a, um : | 
dë-vexus, a, um, qui descend, ! 

incliné; ' 

sub-vexus, a, um, qui va en i 
montant ; • 

con-vexus, a, um, qui des- 
cend également de tous 
côtés ; i 

ë-vexus,a, um, qui s'arrondit 
vers le haut; convexe; 

7 vexo, as, ballotter, agiter; per- 

sécuter, tourmenter; 
vexâtio, ônis (f.), tourment; 
vexâtor, ôris (m.), persécu- 
teur, bourreau; 
vexàmen, -mïnis (n.), arch., 
ébranlement ; 
con-vexo, as, fatiguer, harceler ; 
di-vexo, as, ravager; 

8 via, m (f.), chemin, voie; 
viâtor, ôris (m.), voyageur; 

viâtôrius, a, um, de voyage; 
viâlis, is, e, arch. ) relatif aux 
viàrius, a, um J routes; 
viàtïcus, a, um, de voyage ; 

viâtïcum, i (n.),i° provisions 



de voyage; 2* frais de 
voyage ; 3° ressources, ar- 
gent; 
viâtïcâtus, a, um, arch., 
muni d'argent pour le 
voyage; 
Composés en -vins, a, um, et en 
• -vium, ii; 
àHoius, a, um, hors des chemins 

frayés; 
dë-vius, a, um, qui s'écarte 
du chemin; 

dëvio, as, s'écarter du 
chemin ; 
in-vius, a, um, sans chemin; 
ob-vius, a, um, 1° qui va au- 
devant; 2° qui se trouve sur 
la route ; facile, banal ; 
obviam, adv. et prép., au- 
devant ; 
per-vius, a, um, accessible; 
im-pervius, a, um, inac- 
cessible; 
prœ-vius, a, um, qui marche 

devant, qui précède; 
bï-vius, a, um, qui se partage 
en deux routes ; 
bvvium, ii (n.), embranche 
ment de deux routes ; 
trï-vius, a, um, de trois 
routes; 

trïvium, ii (n.), embran- 
chement de trois routes; 
trïviâlis, is, e, trivial; 
quadrï-vium, ii (n.), carre- 
four ; 
9 vectigal,âUs(n.), impôt, tribut ; 
vectigàlis, is, e, d'impôt, de 
tribut; tributaire; 
10 vëlum, i (n.), voile de navire; 
vëlo, as, garnir de voiles; 
vëlâm, is, e, relatif aux 

voiles; 
vëlX-fer, -fera, -fërum, qui 

porte des voiles; 
vëlï-fïcor, âris, faire voile; 
vëlïfïcàHo, ônis (f), action 
de faire voile; 



Digitized by VjOOQLC 



VELLO. 



423 



vëR-vëlans, \ 1° qui va à 
antis I la voile; 2° 
vêli-vôlus, a, i où Ton va à 
um i la voile ; 

vexillum, i (n.), étendard ; 
vexillârius, ii (m.), porte- 
étendard; auplur. vétérans 
formant un corps de ré- 
serve; 
vexilïâtio, ônis (f.) t corps de 
vexillaires. 
Veho avait anciennement un supin 
m vexum, un participe 'vexus : de là 
les adjectifs devexus « qui va en des- 
cendant », subvexus « qui va en mon- 
tant », convexus « qui descend égale- 
ment de tous côtés», evexus a qui 
s'arrondit vers le haut». De là égale- 
ment le fréquentatif vexare «trans- 
porter de côté et d'autre, tirailler, 
tourmenter». Aulu-Gelle, n, 6, 5. Qui 
fertur et raptatur atque hue atque Mue 
distrahilnr, is vexari proprie dicitur. 
Virg. Ecl. vi, 76. Dulichias vexasse 
rates. A cette famille de dérivés appar- 
tient aussi le mot vélum «voile de 
vaisseau», pour *vex'lum, et son 
diminutif vexillum (ne pas confondre 
avec vélum désignant une partie du 
costume; v. ce mot). Vecttgal (pour 
*vectxgale) est le neutre d'un adjectif, 
lequel suppose lui-môme un primitif 
*vectïga a l'apport») et un verbe *vec- 
tïgare (cf. castïgare) «apporter». — 
Via est pour *veh-ia, *veia «celle 
qui transporte». Varr. R. R. i, 2, i4. 
Rustici etiam nunc viam veam appel- 
lant. Il y avait, en osque, un autre 
mot veia qui signifiait «char». Fes- 
tus, p. 368. Veia apud Oscos dicebatur 
plaustrum, unde veiarii stipites in 
plaustro, et vectura veiatura. Le voisi- 
nage des deux idées est marqué en 
allemand par la parenté des mots 
Weg « chemin » et Wagen « voiture », 
en anglais par way et wagon. —Sans- 
crit vah «transporter», d'où vahâmi 
«je transporte». Go th. vig-an «agi- 



ter», allemand be-wegen «remuer»; 
vig-s « route », allemand Weg, anglais 
way. Sur le g germanique = un an- 
cien gh ou h, v. decem. A la même 
racine appartient le grec 8x.o« (pour 
*Fo£-o-ç) «char». — V. aussi vêles. 

vêles, -lïtis (m.), vélite, soldat d'in- 
fanterie légère ; 

i vëlïtâris, is, e, de vélite; 

2 vëtttor, âris, combattre à la façon 
des vélites, escarmoucher, au 
pr. et au fig. ; 
vélïtâtio, ônis (/*.), escarmouche. 

Vêles est dérivé du substantif vêla 
«transport», qui est lui-même pour 
*vëhèla (cf. querèla, sequêla, medêla). 
Les vélites étaient des troupes qui 
n'avaient pas de place fixe dans l'ordre 
de bataille, mais qu'on portait partout 
où il était nécessaire. Le rapport 
entre vêla et vêles est le même qu'en- 
tre equus et eques — Cf. Varron, R. R. 
i, 2. Dicuntur qui vecturis vivunt veia- 
turam facere. Plutarque, Romul. 5. 
Trjv 8è ~opQ[X£{av prjXaToupav xaXouaiv. 
De là aussi le nom du Vélabre, à 
cause d'un passage qui conduisait au 
Forum. — V. aussi velox. 

vello is,ve//t,ou vulsi, vulsum, vellëre, 
arracher, tirer violemment ; 
I Comp. : 1 â'Vello, détacher vio- 
lemment; arracher; 
âvulsio, ônis {f.) t action d'ar- 
racher; 
ôwlsor, ôris (m.), qui arrache; 

2 con-vello, arracher en bloc; 

ébranler; 
convulsio, ônis (f.), rétraction 
des nerfs, convulsion; 

3 dê~vello, arracher; 

4 dï-vello, mettre en pièces; sé- 

parer ou arracher violem- 
ment ; 

5 ë-vello, extraire ou arracher 

violemment ; 
ëvulsio, ônis (f.) t action d'arra- 
cher; 
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9 tnter-vello, arch., arracher par 
intervalles; 

7 per-vello,arch„ tirer fortement; 

8 rë-vello, retirer fortement; ar- 

racher; séparer; renverser; 
rëvulsio, ônis (f.) 9 action de tirer 
fortement en arrière, d'arra- 
cher; 
II Dér. : vellïco, as, tirailler ; pincer ; 
exciter; 

vellïcâlio, ônis {f.) 9 piqûre, 
taquinerie. 
Sup. vulsum; cf. pulsum de pello, 
perculsum de percello. Vellicare; cf. 
fodicare, claudicare. 

vellus, vellèrif (n. toison.) 

vëlox, -ôcis, adj. t léger, agile; 

1 Comp. : prœ-vêlox, ôcis, adj., 

très léger; 
II Dér. : 1 vêlôcïter, adv., rapide- 
ment; 
2 vèlôcïtas, âtis (f.), agilité. 
Velox vient du même substantif 
vêla «transport» qui a donné vêles. 
V. ce mot. 

vélum, i (n.), voile (un) ; 

i vélo, as, voiler, couvrir, au propre 

et au/tg.; 

... « . / \ ( voile, cou- 

vêlamen, -mms (n.) ^ rf- 

vëlâmentum, i (n.) deau . ' 

con-trèto, as, voiler entièrement; 
prœ-vèlo, as, voiler par devant; 
dë-vêlo, as, faire tomber le voile; 

dévoiler; 
rë-vêlo, as, dévoiler, découvrir, 

révéler; 
rèvêlâtio, ônis (f.), action de 

mettre à nu ; révélation ; 
rëvêlàtor, ôris (m.), révélateur; 

2 vêlânum, ii (n.), toile tendue au- 

dessus d'un théâtre. 

Vélum est pour *ves~lum, et vient 

de la même racine ves «habiller» 

qui a donné ves-ti-s (v. ce mot). Veto-, 

tus et vestitus étaient à l'origine syno- 



nymes ; en ombrien, vestitus signifie 
«voilé». — Ne pas confondre avec 
vélum « voile de vaisseau », qui vient 
de veho. 

vêna, m (f.), veine; 
vënùla, x (f.), petite veine. 

vênënum, i (n.), poison, venin; 
\ vënëno,as, 1 ° empoisonner ; 2« tein- 
dre; colorer; 

. 2 vënènï-fer, -fera, -fërum, veni- 
meux ; vénéneux ; 

3 vënënârius, ii (m.), empoison- 

neur; 

4 vënëfïcus, a, um, i° vénéneux; 

2° magique; 

vënëfïcus', i (m.), empoisonneur; 
magicien; 

vënêfïca, m (f.), magicienne ; 

vënëfïcium, ii (n.), empoisonne- 
ment. 
Venënum est proprement un philtre ; 
il est peutrêtre un dérivé de Venus, 
pour *venes-num. Gajus. Dig. 50, 16, 
236. Qui venenum dicit, adjicere débet, 
malum an bonum sit. tifam et medica- 
menta venena sunt... cum id quod nos 
venenum appellamus, Grœci çàpfioxov 
dicunt. Hor. Epod. v. 87. Venena, 
magnum fas nefasque. Plaut. Pseud. 
ni, 2, 80. Ut Medea Peliam concoxit 
senem, Quem medicamento et suis ve~ 
nenis dicitur Fecisse rursus ex senc 
adolescentulum. Hor. Ep. v, 87. Venena 
non valent convertere humanam vicem. 
— Veneficus est pour *venenîficus 
(v. stipendium). 

vénéror, àris, vénérer; saluer; prier, 
supplier ; 

I Comp. : dë-vënèror f âris, 1° véné- 

rer; 2° détourner par de* 
prières; 

II Dér. : 1 vënërâtio, ônis (f.), vé- 

nération; culte; 

2 vënërâtor, ôris (m.), qui vénère; 

3 vënërâbundus, a, um, plein de 

vénération ; 
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4 vënërùbïlis, is, e, vénérable; 
vënërâblllter, adv., avec véné- 
ration. 
Veneror est dérivé de venus comme 
tempero de tempus, onero de onus. ^a 
formation du verbe remonte à une 
époque où venus (v. ce mot) avait 
encore sa signification primitive de 
«joie» ou de «grâce» : il a donc dû 
signifier «réjouir, fêter» ou a remer- 
cier, rendre grâces». En vieux latin, 
il y avait un actif venero. Plaut. Bacch. 
11, 1, 3. Saluto te, Apollo, veneroque 
te. Id. Truc, h, 5, 23. Date mihi ignem 
in aram, ut venerem Lucinam meam. 

vénia, m (f.), pardon, grâce ; 
vëniâtis, is, e, pardonnable. 

vénio, is, vèni, venlum, vënire, 
venir; arriver ; échoir; 
I Comp.: 1 ad-vënio, venir auprès; 
arriver, advenir; 
advëna, se (m.), étranger; 
adventus, ûs (m.), arrivée; 
adventïcius, a, um ( relatif à 
adventôrius, a, um ) l'arrivée ; 
adoento,as, approcher à grands 
pas, approcher; 

2 antë-vënio, venir avant ou de- 

vant; 

3 circum-vënio, i° venir autour; 

investir; 2° circonvenir; 

4 con-vënio, 1° venir ensemble; 

se réunir; 2° aller trouver; 
3° être d'accord, s'accorder; 
convëna, œ (m.), étranger ; 
convëniens, entis, adj., qui 
s'accorde ; convenable ; 
in-convëniens, entis, adj., qui 

ne s'accorde pas ; 
eonvënienter, adv., en con- 
formité avec; 
convënientia, œ (f.), accord; 
conformité ; 
eonventus, ûs (m.), réunion; 
conventïcûlum, i (n.), petite 

réunion ; 
conventions, a, um, qui a 



lieu par suite d'une ren- 
contre; fortuit; 
conventio, (mis (f.), 1° assemblée 
du peuple ; 2° convention ; 
contio, ônis (f.), 1° assem- 
blée; 2° discours; 
contiônor, âris, haranguer 

une assemblée; 
contiùnâtor, ôris (m.), qui 

harangue; discoureur; 
contiônâbundus, a, um, qui 

harangue; 
eontiônàlU,is,e\ dfas8emm 
conti&nârius, «, Wé 

um ) ' 

5 dè-vënio, 1 • arriver ;2 # recourir 

à; 

6 ê-vënio, venir hors; sortir de; 

se produire, arriver; impers, 
ëvënit, il arrive; 
èventus, ûs (m.), événement; 
issue; 

7 in-vënio, trouver par hasard; 

inventer; découvrir; 

inventio, (mis (f.), décou- 
verte; 

inventkmcula, m (f.), petite 
découverte ; pauvre inven- 
tion; 

inventer, ôris (m.), inven- 
teur; 

inventrix, ïeis (f.) 9 inven- 
trice; 

8 inter-vënio, venir entre; inter- 

venir; survenir; 

interventus, ûs (m.), arrivée 
soudaine; intervention; 

interventor, cris (m.), surve- 
nant; 

9 ob-vënio, venir au-devant* de; 

échoir à; 
10 per-vënio, parvenir; 
il post-vëniens, -entis, partie., qui 

vient après ; 

12 prœ-vënio, prendre les devants; 

13 prô-vënio, arch., 1° provenir; 

2° croître ; réussir ; 3° surve- 
nir; 
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prôventus, ûs (m.), i° produc- 
tion, récolte, abondance ; 
2° réussite ; 
14 rë-vënio, arch., revenir; 

rëvento, as, arch., retourner; 
45 sub-vènio, 4° venir au secours 
de, subvenir; 2° intervenir, 
survenir ; 
subventio, ônis (f.), secours, 

aide ; 
subvento,as, arch., accourir au 
secours ; 
40 super-vënio, 4° venir par-des- 
sus ; 2° fondre sur ; 3° surve- 
nir; 4° venir après: 5° dépas- 
ser; 
super cenlus, ûs (m.), 4° action 
de survenir ; 2° arrivée subite ; 
47 trans-vënio, venir d'un lieu 
dans un autre; 
II Dér. : vento, as, venir souvent; 

ventïto,as, venir habituellement. 
Il existe des restes d'un ancien 
verbe veno : advenat chez Plaute, 
evenat chez Ennius ; c'est à ce verbe 
qu'appartiennent le parfait vent, le 
supin ventum. — L'étyraologie de 
contio est attestée par l'orthographe 
des inscriptions, entre autres par la 
forme CO VENTIO du Sénatus-Consulte 
des Bacchanales ; il est impossible que 
ce mot vienne de ciêre ou cire, car 
il faudrait alors * con-citio. Les expres- 
sions contionem habere, contionari, 
qui signifient souvent a haranguer », 
font comprendre comment on a passé 
du sens d'assemblée à celui de discours. 
Cf. en grec la signification d'ô|xtXfa. 
— Venio est pour une ancienne forme 
*gvenio : le g est tombé. Grec*pavtw, 
palvu. En ombrien et en osque, on a 
comme en grec un 6 .• ombrien benust 
« venerit », «sque kttmbcned « con- 
venit ». 

vênor, âris, chasser; 
i vënâtio, ônis (/,)> 4° chasse; 2° 
produit de la chasse ; 



vênâtus, ûs(m.), chasse; 

2 vênâtor, ôris (m.), chasseui ; 
vènâtrix, ïcis (f.), chassereaie; 
vênâtôrius, a, um, de chasseur; 

de chasse ; 
vênâtûra, se(f.), chasse ; 

3 vènâtïcus, a, um, de chasse; 

4 vënâbûlum, i (n.), épieu de chasse. 

venter, -trii (m.), ventre; 

1 ventrïcûlus, i (m.), 4° estomac; 

2° ventricule du cœur; 

2 ventriôsus, a, um, arch., ventru; 

3 ventrâlis, is, e, du ventre; 
ventrale, is (n.), ceinture ; 

4 composés en ventri- : 
ventrï-côla, œ (m.), qui fait un 

| dieu de son ventre ; 

! ventri-lôquus, i (m.), ventriloque. 

ventus, i (m.), vent; 
4 ventôsus, a, um, plein de vent; 
ventôse, adv.> avec gonflement; 
ventôsïtas, âtis (f.), gonflement; 

2 ventï-gënus, a, um, arch., qui 

produit du vent; 

3 ventïlo, as, 4 ° agiter dans l'air,d'où, 

au fig., exciter; 2 Q éventer; 

3° discuter, scruter, examiner; 

ventïlâtio, ônis (/.), ventilation; 

exposition à l'air ; 
ventïlàtor, ôris (m.); i° vanneur; 
2° jongleur. 
Ventilare se dit proprement du 
grain qu'on secoue à l'air pour séparer 
la paille. De là, par métaphore, « agi- 
ter, discuter ». — De ventus, rappro- 
cher l'allemand et l'anglais wind. 

vênum, i (n.), venus, ûs (m.), vente; 

1 vênum-do ou vênundo, as, -dëdi, 

-dâtum, -dâre, mettre en vente; 

2 ven-do, is, -dïdi, -dïtum, -dëre, 

vendre ; 

3 vên-eo, is, ïvi ou u, -Uum, -ire, 

être mis en vente ; être vendu ; 

4 vênâlis. is, e, vénal ; 

5 vénâlïcius, ii (m.), marchand d'es- 

claves. 
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Il ne reste plus qu'un petit nombre 
de cas : le datif vènui ou vêno, l'accu- 
satif vènum. Dans vendo, le verbe do 
(v. ce mot) correspond à xi^t et non 
à ôfôwfit. Pour la contraction de 
venum dare en vendere, cf. princeps 
pour *primum-ceps, vindemia pour 
'vinum-demia. — La comparaison des 
autres langues prouve que vènum est 
pour *vesnum. Sanscrit vasna-s «prix, 
achat ». Grec <5vo; « prix » (pour 
* Fdovoç), tovrj (pour * Foavrj) « achat ». 
Le digamma initial fait que le verbe 
côvlofiat prend à l'imparfait icovoO^v 
l'augment syllabique. — V. vindex 
et vilis. 

venus, -nêris (f.) f grâce, joie; beauté, 
charme, nom de la déesse Vénus; 

1 vënustas, âtis (f.), grâce ; 

2 vënustus, a, um, gracieux, char- 

mant; 

vënustê, adv., avec grâce; 
vënustûlus, a, um, joli, coquet; 

in-vënustus, a, um, i° disgra- 
cieux; 2° disgracié; 
invënustë, adv., sans grâce; 

vënusto, as, parer ; 

dê-vënusto, as, défigurer; 

3 Vënëreus, a, um, de Vénus. 
Venus signifie littéralement « la 

grâce » ou « la joie ». C'était une 
sorte de divinité (cf. la déesse Volupia 
ou le dieu Bonus Eventus), mais dé- 
pourvue de personnalité et d'histoire, 
quand les Romains, imposant des noms 
latins aux dieux et aux déesses de la 
mythologie hellénique, traduisirent 
'A? poSfarj par Venus. La Vénus latine 
hérita alors des nombreuses traditions 
et légendes se rattachant au nom de 
la déesse grecque. La langue a tou- 
tefois gardé un certain nombre de 
mots qui dérivent directement de 
l'ancienne signification de venus : tels 
sont vënustus, vënustas, venerari. Les 
écrivains emploient venus dans le 
sens de « grâce ». Quintil. vi, 3. Quod 



cum gratta quadam H ventre dicitur. 
Sen. Benef. n, 28. llle non est par 
mihi virtutibus, nec ofliciis, sed ha- 
buit suam venerem. — Sanscrit van 
« aimer », vanas (neutre) « désir ». 

vêpres, il (m. qqf. f.), tford. au plur. t 
buisson d'épines; 
i veprëcûla, se (f.), petit buisson ; 

2 veprêtum, % (n.j, lieu rempli de 

buissons ; 

3 veprâtïcus, a, um, de buisson. 

▼ër, vëris (n.), printemps; 
i vernus, a, um ) A . . 
t>em«/*/i S ,«j de P nntem P 8; 
verno, as, i° être au printemps; 
2° être dans la fleur de l'âge ; 
vernâtio, ônis (f.), changement de 

peau ; 
prw-vernat, impers., le printemps 
est précoce; 
2 vercûlum, i (n.), petit printemps, 

t. de caresse. 
Le rapprochement avec le grec ^p 
« printemps » est exact au fond, mais 
il a besoin d'être expliqué, car le mot 
grec est pour un ancien eap, lequel 
est lui-même pour * F&ap. 11 est pro- 
bable que 1$ forme correspondante en 
latin était *vës-er, génitif 'vëseris, d'où 
*ves~ris, vëris. — L'adverbe grec ^pt si- 
gnifie « au printemps » ou « de bon 
matin ». Cette dernière signification 
paraît être la plus ancienne, la pre- 
mière saison ayant été considérée 
comme le matin de l'année (cf. les ex- 
pressions printemps, frûhjahr, frûh- 
ling). La racine contenue dans ces 
mots est vas « éclairer», la même qui, 
contractée en ush, a donné en sanscrit 
ushas « l'aurore ». Il y a donc une 
parenté éloignée entre ver et aurora. 
V. Bergaigne, Mém. Soc. Ling. n, 73. 
Sanscrit vâsara-s « matin », vasanta~s 
« printemps ». 

verbêna, m (f.), 4° verveine; 2° ra- 
meau sacré; 
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i verbënàtus, a, um, orné d'un ra- 
meau sacré ; 

2 verbënârius, a, um, qui porte un 

rameau sacré ; 

3 verbènâca, % (f.) t verveine; 
verbënâceus, a, um, de verveine. 

Serv. J&n. xn, 120. Verbena pro- 
prie est herba sacra, ros marinus, ut 
multi volunt, id est Xi6«vwt£ç, sumpta 
de loco sacro Capitolii, qua corona- 
hintur fetiales et pater patratus fœ- 
dera facturi, vel bella indieturi. Abu- 
sive tamen verbenas jam vocamus 
omnes frondes sacratas, ut est laurus, 
oliva, vel myrtus. — Verbèna est pro- 
bablement pour *verbes~na, (cf. venê- 
num), et vient de *verbus, devenu en- 
suite verber « baguette ». 

▼erber, -erii (n.), i° verge; 2° fouet, 
coup de fouet, coup; 
i verbëro, as, fouetter, frapper; 
flageller en paroles ; j 

verbëràbundus, a, um, arch., ' 

qui fouette; 
verbërâbïlissïmus, a, um, arch., 
qui mérite mille fois les étri- 
viôres; 
verbërâtio, (mis (f.), action de 

fouetter; 
verbërâtus, ûs (m.), coup de 
fouet, coup; 
ad-verbëro, as, frapper sur; 
con-verbëro, frapper ; 
dë*verbëro, battre; 
dï-verbêro, fendre d'un coup ; 
ê-verbëro, frapper; 
ob-verbëro, frapper fort; 
rë-verbëro, repousser en frap- 
pant; rejeter; 
trans-verbëro, transpercer en 
frappant ; 

2 verbëreus, a,um, arch., qui mérite 

des coups ; 

3 sub-verbustus, a, um, qui a la 

peau gonflée de coups ; 

4 verbero, ônis (m.), souvent battu. 
Le nominatif a subi l'influence des 



cas indirects : au lieu de verbus, ver- 
beris, on a fait un nominatif verber, 
dont il n'existe d'ailleurs pas d'exem- 
ple, non plus que de l'accusatif singu- 
lier. — Le sens primitif est « branche », 
d'où «verge», et par extension « coup». 

verbum, i (n.), parole; 

1 verbôsus, a, um, verbeux; 
verbôsë, adv., d'une manière ver- 
beuse; 

verbôsïtas, âtis [f.), verbiage ; 

2 composés en -verbium t ii : 
ad-verbium, ii(n.), adverbe; 
prm-verbium, ii (n.), préposition 

ou préfixe; 
prô-verbium, ii (n.), proverbe ; 

proverbiâlis, is, e, proverbial; 
vërï-verbium>ii (n.), arch., parole 
vraie. 
Rapprocher l'anglais word, l'alle- 
mand Wort, qui, en ce qui concerne la 
consonne finale, sont avec verbum 
dans le même rapport que l'anglais 
beard, l'allemand Bart avec barba. 

vérèor, -ôrii, -Uus sum, -tri, 1° éprou- 
ver une crainte religieuse; 2° 
craindre; 
I Comp.: I rë-vëreor, révérer; 
rëvërens, eniis, qui révère; 
rëvërenter, adv., avec révé- 
rence; 
rèvërenHa, » (f.), respect; 
ir-rëvërens, entis, adj., irres- 
pectueux ou indifférent; 
irrëvërentet*, adv., avec ir- 
révérence; 
irrëvërentia, se (f.), irrévé- 
rence; 
2 sub'Vëreor, appréhender; 
II Dér. : vërêcundus, a, um, res- 
pectueux, réservé ; pudique ; 
in-vërècundus, a, um, impu- 
dent; 
vërècundê, adv.. avec pudeur, 
avec réserve; 

in-vërêcundè, adv., sans pu- 
deur; 
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vërëcundia, m (f.), respect, pu- 
deur; 
vërêcundor, âris , respecter; 
craindre; être réservé. 
On trouve quelquefois vereor avec le 
génitif. Ter. Phorm. v, 7, 78. Neque 
hujus sis veritus feminw primariœ. 
Cic. AU. vm, 4. Ne tui quidem testimo- 
nii veritus. Cicéron l'emploie aussi 
comme verbe impersonnel. Cic. Fin. 
h, 43. Cyrenaici, quos non est veritum 
in voluptate summum bonumponere. 

▼ergo, is, ère, incliner vers ; être sur 
son déclin; 
4 dê-vergo, pencher; 
dêvergentia,w(f.), inclinaison; 

2 ê-vergo, verser; 

3 in-vergo, verser sur ; 

4 rfrvergo, pencher en arrière; 

pencher vers. 

▼•rmif, if (m.), ver ; 

i vermïcûlus, i (m.)» vermisseau; 
vermïcûlor, àris, être piqué ou 
rongé de vers; 

vermïculâtus, a, um, 4° vermi- 
forme; 2° marqueté; 
vermïcûlâtë, adv., en guise 
de mosaïque ; 
vermïcûlâtio, ônis (f.) 9 état de 
ce qui est vermoulu ; 
2 vermïno, as, 4° être rongé de 
vers; 2° éprouver des déman- 
geaisons; 
vermïnâtio, ônis (f.), douleur 

aiguë; 
vermïnôsus, a, um, plein de 
vers. 
Un inusité vermen « fourmillement » 
a donné le pluriel vermina. Cf. le rap- 
port de sanguis et sanguen. — Cer- 
taines langues présentent une guttu- 
rale initiale : on a le sanscrit hrïmi-s, 
le lithuanien kirmi-s à côté du latin 
vermi-s, du gothique vaurm-s (alle- 
mand Wurm, anglais worm). 

verna, a (m. /.), 1° produit dans la 



maison, domestique; 2° esclave 
né dans la maison ; 

1 vernàcûlus, a, um, 4° qui appar- 

tient à la maison; indigène, 
national ; 2° d'esclave né dans la 
maison ; 

2 verntlis, is, e, d'esclave, servile; 

bas; 

vernlViter, adv,, servilement; 
vemilUas, âtis (f.), bassesse de ca- 
ractère ou de manières; 

3 vernûla, x (m. f.), jeune esclave 

né dans la maison. 

verres, is (m.), verrat; 
verrinus, a, um, de verrat. 

verro, is, t, versum, verrëre, balayer ; 
entraîner; 

1 Comp. : i ad-verro, pousser en 

balayant; 

2 con^oerro, ramasser en ba- 

layant; 

3 cfaverro, éloigner en balayant; 

4 ë-verro, is, balayer, nettoyer, 

faire main basse sur ; 
èverrïcùhim, i (n.), filet de 

pêche ou de chasse ; aufig. 

pillage; 

5 prœ-verro, balayer d'avance; 

6 rë-verro, arch., refouler; 

II Dér. : verrïcùlum, i(n.), 1° drague, 
ûlet; 2° sorte de trait. 

verrûca, m (f.), verrue ; 

4 verrûcôsus, a, um, âpre, raboteux; 

2 verrûcûla, œ (/.), petite verrue. 

verto, is, t, versum, vertëre, 4° tour- 
ner v retourner; changer; 2° se 
tourner, se changer; 
I Comp. : 4 ad-verto, 4* tourner 
vers; 2° aborder; 3° appliquer 
*son attention; remarquer; 
adversus, a, um, situé en face; 
adverse, adv., en termes con- 
tradictoires; 
adversïtas, âtis (f.), opposi- 
tion; 



Digitized by VjOOQlC 



430 



VBRTO. 



adversârius, ii (m.), adver- 
saire ; 

2 antë-verto, aller devant, pré- 

venir; préférer; 

3 â-verto, détourner; dérober; 
âversio, ônis (f.), action de se 

détourner; aversion; 
âversor, ôris (m.), qui détourne 
à son profit; 

4 circum-verto, faire tourner au- 

tour; au fig. duper; 
circum-versio, ônis (f.), action 
de faire tourner; 

5 con-verto, i ° tourner ; changer ; 

2° se tourner; se changer; 
conversio, ônis (f.) t révolution ; 

conversion, changement; 
convertïbïlis, is, e, qu'on peut 

retourner; 

6 con/rô-versws, a, um, 1° tourné 

en sens contraire; 2° con- 
troversé; 3° querelleur; 

contrôversia,œ(f.), controverse; 
discussion ; 

contràversiôsus, a, um, contro- 
versé, contestable; 

7 dê-verto, 1° détourner; 2° se 

détourner; aller loger; 
dêvertïciiïum, i (n.), 1° chemin 
détourné; au fig. digression; 
2° hôtellerie; lieu de halte; 
d'où pause, repos; 
dêversor, ôris (m.), hôte; 
dèversôrius, a, um, où Ton 

peut loger; 
dëversôrium, ii (n.), hôtelle- 
rie; 
dèversïto, as, s'arrêter à; 
séjourner; 
S <R'Verto,is, 1° se détourner de; 
2° différer; 
dïvortium, ii (n.)» i° divorce; 

2° lieu de séparation ; 
dlversus, a, um, écarté, séparé ; 
différent; divers; 
diverse, adv., ça et là; diver- 
sement; 
diversïtas, Mis (f.), diversité ; 



9 ê-verto, renverser, détruire; 
expulser ; 
ëversio, ônis (f.), destruction; 
èversor, ôris (m.), destructeur; 
10 inter-verto, détourner; sous- 
traire; 
H in-verto, retourner; intervertir; 
modifier; 
inversio, ônis(f.), 1° inversion; 
transposition ; 2° ironie ; 
inversûra, m (f.), courbure ; 

1 2 ob-vtrto, tourner vers ou contre ; 

13 per-verto, 1° pervertir; 2° ren- 

verser; bouleverser; 
perversus, a, um, pervers ; tour- 
né à l'envers; 

perverse, adv., avec perver- 
sité; 
perversïtas, àtis (f.), perver- 
sité; renversement; 

14 prse-verto, 1° faire passer avant, 

préférer; 2 # prendre le pre- 
mier, prévenir; 
prœvertor, eris, 1° se tourner 
d'abord vers; 2° devancer, 
surpasser ; 

15 prosa (pour *prorsa, proversa, 

sous-entendu oratio), le dis- 
cours qui va devant soi, la 
prose; 

16 rfcoerto, is, -i j 
rëverlor, -teris,\ revenir, 

rëversus sum, i retourner ; 
rëverti ] 

rëversio, ônis (f.), action de re- 
venir sur ses pas; 

17 retro-versus, a, um, tourné en 

arrière, par contr. retrorsus, 
a, um, qui est retourné; 

18 sub-verto, !• renverser, retour- 

ner; 2° bouleverser; 
sub-versor, ôris (m.), destruc- 
teur; 

19 trans-verto, 1° diriger au delà; 

2* convertir, transformer; 
transversum, adv., de travers; 
transversàrius, a, um, placé 
en travers; 
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ïl T>ér. : i versus, prép., dans la di- 
rection de, vers; 

ad-versus et ad-versum, prép., 
en face; contre; 

prcrsus etprorsum (pour pro- 
versus et proversum), adv. 9 
en avant ; à fond ; en un mot ; 

rursus et rursum (pour *re- 
versus, *re-versum), adv., en 
revenant; de nouveau; 

retroversum, efoà, par conir., 
retrorsum, adv., en arrière, 
en rétrogradant; 

sëorsum ou seorsum (dissyll.), 
(pour *$&versum), adv., a 
part; 

de-or$um (pour 4 de-versum), 
adv., en bas; 

sursum (pour *$uthversum), adv., 
en haut; 

introrsum (pour *tntro-versuro), 
adv., à l'intérieur ; 

dextrorsum (pour *rfe»(ro-ver- 
sum), adv., adroite; 

sïnistrorsum (pour * sinistré 
versum), adv., à gauche; 

àliorsum (pour *aftover$um), 
adv., d'un autre côté; 
Uroversum, adv. arch. et 
altrorsus, adv., dans une 
autre direction ; 
1 ûnï-versus, a, um, réuni; univer- 
sel ; auplur. tous ensemble ; 
3 verso, as, tourner souvent, re- 
tourner ; au fig. rouler dans 
son esprit, méditer; tour- 
menter; 
versâtio, ônis (f.), action de 

tourner; changement; 
ver sâiilis t is, e, versatile, 

souple ; 
versâbundus, a, um, arch., 
qui tourne sur soi-même; 
versâbïlis, is, e, mobile, in- 
constant; 

con-verso, tournei , 

dép. versor, âris, se trouver 
habituellement ; demeurer ; 



VERTO. 431 

s'occuper de, se trouver en- 
gagé dans ; 
ad-versor, s'opposer à; 

adversâtor, ôris \ 
(m). I ,« UI 

adversatrix,ïcisl S0 W° s * 

if-) ) à; 

àrversor, se détourner, mar- 
quer de la répugnance ; 
àversâtio, Ônis (f.), éloi- 

gnement, aversion; 
âversâbïlis, is, e, arch., 
abominable ; 
circum-versor, arch., se tour- 
ner autour; 
con-versor, vivre avec, fré- 
quenter ; 

conversâtio, ônis {f.), usage 
fréquent ; commerce ha- 
bituel ; 
contrô-versor, discuter ; 
dê-versor, descendre ou loger 

chez quelqu'un; 
in-versor t s'occuper de; 
ob-versor, se présenter, s'of- 
frir; 
rë-versor, tourner en sens 
contraire ; 
é versus, ûs (m.), i ° sillon; 2° vers, 
propr. tour, ligne ; 
versïcùlus, i (m.), petit vers; 
versï-fïco, as, faire des vers ; 
versïfïcâtio, ônis (f.), versifi- 
cation ; 
versïfïcâtor, ôris (m.), versi- 
ficateur; 

5 versûra, se (/.), emprunt; 

6 versôria ou vorsôna, sb (f.), 
arch., amure, cordage ser- 
vant à virer de bord ; 

7 composés en versï- : 
ver$ï-côlor,ôris,adj., qui change 

de couleur; bigarré, cha- 
toyant; 
versï-pellis, is, e, qui change 
de peau, fourbe; 

8 versûtus, a, um, fourbe ; 
versûtè, adv., avec fourberie; 
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versùtia, m{f.) 9 fourberie; 
9 vortex, -tïeis (m.), tourbillon; 
vortïcôsus, a, um, plein de 
tourbillons ; 
vertex, -tïcis (m.), sommet; 
vertlcâlis, is, e, vertical; 
vertlcûïa , se (f.), articulation; 

jointure ; 
vertïcillus, i (m.), peson d'un 
fuseau ; 

10 vertebra, » (f.) f articulation, 

vertèbre ; 
vertebrâtus, a, um, vertébré; 

11 vertxgo,-gïnis (f.), i° tournoie- 

ment; 2* tourbillon; 3° ver- 
tige; 
vertïgïnôsus, a, um, sujet aux 
vertiges. 
Vorto alterne avec verto en vieux 
latin. Dans les inscriptions les plus 
anciennes on trouve advortit, advor- 
sus, controvorsia, sursumvorsum, etc. 
L'usage a distingué vortex « tourbil- 
lon » de vertex « sommet ». Cf. l'incer- 
titude de la voyelle dans vester et vos- 
ter. — De vei'to vient le nom de divi- 
nité Vertumnus : c'est le dieu qui 
préside aux saisons de l'année (cf. alu- 
mnus). — Dans per-verto, au sens de 
« pervertir », per (v. ce mot) est le 
préfixe péjoratif. — Le substantif 
versus signifie proprement «tour»; 
il se dit du sillon tracé par les bœufs, 
d'une rangée d'arbres, d'un rang de 
rames, et, par une métaphore qu'on 
retrouve dans l'expression exarare 
«écrire», d'une ligne d'écriture ou 
d'un vers. De versus, au sens de 
« tour », vient versutus, qui signifie 
littéralement «retors». — Les nom- 
breuses contractions (prorsus, rursus, 
etc.) viennent de ce que le second 
terme du composé commence par un 
v. Des contractions pareilles, quoique 
moins nombreuses, ont lieu pour volo, 
yoco. Le r s'est quelquefois perdu de- 
vant s; au lieu de rursum on trouve 
rmum, au lieu de surswn on amum. 



De môme prosa poar provena. Pessurr 
dare est une contraction pour perver- 
sum dare. — Verruncare appartient 
probablement à la même famille : il si- 
gnifie «tourner», en parlant des évé- 
nements. Pacuv. ap. Non., p. 185. Pre 
cor, veniam petens, Ut qux egi, ago, 
[veljaxim, verruncent bene. Liv. xxix, 
27. Quœ in meo imperio gesta sunt, 
geruntur,postque gerentur, ea tnihi po- 
pulo plebique romanœ... bene verrun- 
cent. — Le sanscrit vart, vrU « tour- 
ner » est employé surtout au moyen : 
vartaiê «il se tourne, il se trouve». 
Gothique vairthan «devenir» (cf. les 
expressions françaises tourner bien, 
tourner mal), allemand werden « deve- 
nir». — V. aussi dorsum. 

vèru, us (n.) | |o broche à rôtir; 

vêrum,i(n.),arcA. i *> javelot; 

1 vërûtus, a, um, armé d'une jave- 

line; 
vërûtum, i (n.), sorte de javeline ; 

2 vëruïna, x (f.), arch., javeline; 

3 vërucûlum, i (n.), 1° brochette; 

2° petite pique. 

vërus, a, um, vrai ; 

I Juxtaposé : rè-vèrâ, ado., en réa- 
lité; 
II Dér. : i vèrum, adv. et conj., 
1° vraiment; 2° à la vérité, 
mais; 

vërum-tdmen, conj., 1° mais ce- 
pendant; 2° donc; 

2 vëro, conj., 1* vraiment, assu- 

rément; 2° or; 3° mais; 

3 vèrltas, âtis (f.), vérité; 

4 vèrax, âcis, adj., véridique, sin- 

cère ; 
vêràcïter, adv. arch., avec vé- 
racité ; 

5 composés en vêrï- : 
vêrï-dïcus, a, um, qui dit la vé- 
rité; 

vèrï-lôquium,ii (n.),étyroologie ; 
vèri'Simïlis,is, e, vraisemolable ; 
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vèrïsïmïiïter, adv., vraisem- 
blablement: 

vërtrtmllUûdo , -dïnis (f.), 
vraisemblance. 
Vero était anciennement une parti- 
cule affirmative et pouvait se mettre à 
la tête de la phrase. Cic. Tusc. n, il. 
Fuisti sœpe, credo, in schoîis philoso- 
phorutn. — Vero, ac libenter quidem. 
Id. Brut. 87. Sed tu orationes nobis 
veteres explicabis? — Vero, inquam, 
Brute. — 11 en est de même de verum. 
Ter. Adelph. rv, 2, 4. Bien* quseris? 
— Verum. — C'est par l'habitude de 
placer ces mots dans une seconde pro- 
position qui limitait ou contredisait la 
première, qu'ils ont pris le sens adver- 
satif « mais ». Cic. Mur. 29. Ea sunt 
omnia non a natura, verum a magis- 
tro.— Vertioquium est la traduction du 
grec ivi^Loko^ia. — L'origine de verus 
est inconnue.On a rapproché l'allemand 
wahr, vieux haut-allemand wdr. 

Tervago, is, ère, défricher; 
vervactum, i (n.), terre en friche. 

verrez, êcis (m.), mouton. 

vescor, èris, i, se nourrir; 
dë-vescor, ëris, manger, dévorer. 

▼ësïca, a (f.), vessie ; 
vêsïcûla, xi/.), i°vésicule;2° gousse. 

▼espa, œ (f.) guêpe. 

vesper, éris (m.) \ 
vesper, èri (m.) [ soir; 
vespéra, m (f.) ) 
i vespcrtînus, a, um, du soir; 

2 vespërascit et in-vespèrascU , \& 

soir vient; 

3 vesperûgo, -gïnis (f.), arch., l'é- 

toile de Vénus; 

4 vesperna, se (f.), arch., repas du 

soir. 
L'adjectif vesperttnus suppose un 
primitif *vespertum ou *vesperta «le 
temps du soir ». — Grec earapoç, forcera* 

Mots latins. — Cours tup. 



où l'esprit rude a pris la place d'un 
ancien F. — V. viens. 

Vesta, m (f.) 9 Vesta, divinité du foyer 

domestique ; 

Vestâlis, is, e, de Vesta ; subst. (f.), 
Vestale. 

Grec lox{a. Le nom grec a la forme 
d'un adjectif. Le v du mot latin est 
représenté par un esprit rude, comme 
dans sraEpo; = vesper. 

vestïbùlum, i (n.), vestibule. 

Composé de stabulum et du préfixe 
ve-. 

vestïgium, ii (n.), i° semelle du pied; 

2° trace de pas; 3° trace; 
vestïgo, as, rechercher ou suivre la 

trace ; 

vestïgâtio, ônis (f.), recherche ; 

vestïgâtor, ôris (m.), investigateur, 
, qui cherche, qui épie; 
in-vestïgo, suivre la trace ; 

investïgôtio, ônis (f.), investiga- 
tion.; 

investtgâtor, ôris (m.), investiga- 
teur. 
Cic. Acad. rv, 39. Qui adversis ves- 
tigiis stent contra nostravestigia,quos 
Antipodas vocatis. Virg., Mn. v, 566. 
Portât equus bicolor maculis, vestigia 
primi Alba pedis t frontemque ostentans 
arduus albam. Catull.LXiv, 4 fâ.Candida 
permulcens liquidis vestigia lymphis. 
— E vestigio «sur-le-champ». Cic. 
Fam. iv, 42. E vestigio eo sum profec- 
tus prima luce. Cic. Divin. Verr. 27. 
Repente e vestigio ex homine, tan- 
quam aliquo Circœo poculo, foetus est 
verres. — On trouve aussi l'expres- 
sion : vestigium temporis. Caes. B. C. 
n, 26. Eodemque tempore vis magna 
pulveris cernebatur, et vestigio tem- 
poris primum agmen erat in conspec- 
tu. Cic. Pis. 9. Atque eodem in templo, 
eodem et loci vestigio et temporis é 
arbitria non mei solum, sed patriœ 
funeris abstulisti. — La seconde par* 

28 
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tie est le môme *stïgium que l'on re- 
trouve dans fastïgium(v. ce mot). La 
première partie est le préfixe vë-. Le 
sens primitif de ce mot *stïgium est 
assez obscur : on peut supposer qu'il 
marquait l'idée de marcher ou d'ap- 
puyer. — Sanscrit stigh «marcher». 
Grec cxdyja, d'où orot/oç «rangée», 
mlyoç « ligne ». Gothique steigan 
« monter », allemand steigen. 

▼estis, is (f.), vêtement; 
i vestio, is, ïvi ou ii, ïtum, ire, vêtir ; 

couvrir ; 
circum-vestio, revêtir tout autour ; 

envelopper; 
con-vestio, envelopper; 
dë-vestio, dévêtir; 
in-vestio, revêtir; garnir, entourer; 
super-vestio, vêtir par-dessus ; 
vestïtus, ûs (m.) 



veslïmentum,i(n.) 



vêtement; 



2 vestiârium, ii (n.), garde-robe; 

3 composés en vesti- : 
vesti-spicus, i (m.), -a, x (f.), 

arch., esclave présidant à la 
garde-robe ; 

vesli-plïca, se (f.), servante char- 
gée de plier la garde-robe ; 

vesti-fluus, a, um, aux vêtements 
flottants ; 

vestï-ceps, -cïpis, adj., propr. qui 
prend la robe (virile) ; 

4 vélum, i (n.), v. ce mot. 

Ves-ti-8 est proprement un substan- 
tif abstrait signifiant « l'action de se 
vêtir » : la racine, qui se trouve dans 
toute la famille de langues, est ves 
« s'habiller». Elle n'existe plus en latin 
que dans v estis et ses dérivés et dans 
vélum, au sens de voile pour se vêtir. 
Mais en grec nous avons le verbe ev- 
vd-{« ou et-vu-fii, qui est pour * Féa-vo- 
p, futur ëa-cd, aor. îa-aa, hom. leoodc- 
pjv. De là la-OTJ-ç « vêtement », ca-Ooç 
(même sens), eTfia (pour * Fia-pa) « vê- 
tement» et son diminutif Ifiotnov. San- 
scrit vas «s'habiller», d'où vas-tra-m 



«habit». Gothique ga-vas-jan «ha- 
biller», vas-ti «habit». Sur l'esprit 
rude en grec représentant un ancien v, 
voyez vicus. 

veto, as, vëtui, vëtïtum, vëtâre, dé- 
fendre ; 
i prœ-vëtïtus, a, um, défendu d'a- 
vance ou formellement; 
2 in-vëtïtus, a, um, non défendu. 

vêtus, -taris, adj., vieux, ancien; 

1 vëtustus, a, um, vieux, suranné ; 
vëtustë, adv., 4° anciennement; 

2° à la manière des anciens; 

2 vëtustas, âlis (f.), vétusté, an- 

cienneté ; 

3 vëternus, i (m.), 1° vétusté; 2° en- 

gourdissement; langueur; 
vëternôsus, a, um, vermoulu ; en- 
gourdi, languissant; 

4 de l'inusité *vëtëro,as: 
in-vëtëro, laisser s'invétérer; de- 
venir ancien; s'enraciner: 
invëtërâtio, ônis (f.), action de 

s'invétérer; 
vëtërâtor, ôris (m.), exercé par 

une longue pratique; vieux 

routier ; 
vëtërâiùrius, a, um, qui convient 

à un vieux routier; retors; 

roué; 
vëtërâtôrië, adv., en homme vieilli 

dans le métier ; 

5 vëtërânus, a, um, vieux, vétéran; 

6 vëlërâmentârius sutor (m.), cor- 

donnier en vieux; savetier; 

7 vëtërinus, a, um, qui n'est plus 

propre qu'à porteries fardeaux, 

en pari, d'animaux vieillis ; 
vëtërïnârius, a, um, relatif aux 

bêtes de somme; 
vëtërîhârium, ii (n.) 9 infirmerie 

pour les bêtes de trait: 
vëtërïnârius, ii (m.), médecin 

vétérinaire ; 

8 vëtërëtum, i (n.), jachère; 

9 vëtërasco, is, vieillir; 
in-vëtërasco, is, i ° se /ortifier avec 
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te temps ; 2* s'affaiblir avec le 

temps. 
A côté de l'adjectif vêtus, il a dû 
exister anciennement un substantif 
neutre * vêtus, *veteris, signifiant 
« temps, âge » ; de ce substantif est 
dérivé vetus-tus, comme de onus on a 
onus-tus. Ce même substantif existe 
en greA : seulement il a passé du sens 
génér?' «temps» au sens particulier 
« année » ; c'est eto; ou Feto; (le F se 
trouve plusieurs fois dans les inscrip- 
tions). — En vieux latin, à côté de 
vêtus on trouve le nominatif veter : 
Olla veter arbos (Vairon, L. L. vu, 8). 

vibro, as, balancer, brandir; 
vibràtio, ônis (f.) ) action de 
vibrâmen, -mïnis (n.) j darder. 

Yîbnrnum, i (n.), viorne, arbrisseau. 

victïma, sb (f.), victime ; 

victlmârius, ii(m.) t victimaire; 

victïmo, as, sacrifier comme victime. 

Yictima, à la différence de hostia, 
désigne surtout les grands animaux, 
tels que les taureaux et les bœufs. 

▼icus, i (m.), bourg, village; 

1 vîcânus, a, um, qui habite un 

bourg; 

2 vïcâtim, adv., i° par quartiers; 

2° par bourgs; 

3 vîcùlus, i (m.), bourgade; 

4 vîcînus, a, um, voisin ; 
vicînâlis, is, e, de voisinage, de 

voisin; 
vtcinâria via (f.), rue vicinale 

(entre les quartiers d'un camp); 
vxcïnia, se (f.) ) 
vïcïnïtas,dtd{r.)\ V0lsin ** e i 

5 villa, se (f.), ferme; 
villâris, is, e, de ferme; 
villïcus, i[m.), fermier; 
villtca, x (f.), fermière; 
villïco, as, i° être fermier; 2° di- 
riger une ferme ; 

villïcàtio, ônis (f.) 9 exploitation 
d'une ferme; 



villùla, se (f.), petite ferme. 
Vtcus est le grec o'ixoç, ancienne* 
ment Fotxo;. Sanscrit vëça-s «maison». 
— Villa est pour *vio4a : le diminu- 
tif est d'un autre genre, ce qui est rare, 
mais arrive pourtant quelquefois, par 
exemple pour anguis, anguilla. — Le 
v manque dans l'alphabet grec attique, 
mais il existait anciennement en grec 
aussi bien que dans les autres langues 
de la famille indo-européenne. Il était 
figuré dans l'écriture par le F ou vav, 
appelé aussi digamma à cause de sa 
forme, qui est celle de deux gammas 
superposés. Cette lettre se pronon- 
çait, non comme un f, ainsi qu'on le 
suppose quelquefois à tort, mais 
comme le w anglais. Elle a peu à peu 
disparu de la prononciation attique, 
ce qui a amené sa radiation de l'al- 
phabet. Elle s'est maintenue plus long* 
temps dans le dialecte éolien, d'où lui 
vient le nom de digamma éolique qui 
lui est donné quelquefois. Elle se voit 
fréquemment dans les inscriptions, où 
l'on a FETOS pour fro;, FBPrON 
pourlpyov, FASIOS pour aÇio;, FA2- 
TT pour &w, FiKATI pour kart, 
AFEIAÛ pour àsiôw, etc. L'étude de 
la prosodie homérique montre qu'au 
temps d'Homère le vav ou v était en- 
core prononcé. On a, par exemple, 
Iliade, ix, 443, le vers suivant : jjwOwv xt 
f7jxf]p' epevou, npïjxT^px te ep^fcov, qu'il 
faut scander comme s'il y avait: juSQwv 
ts FpTjiT)p' k'fisvat, rcprjxTiïpa te Fe'^wv. — 
Quelquefois le vav ou v a été remplacé 
par un esprit rude : c'est ce qui est 
arrivé, par exemple, pour lo^pa, en 
regard de vespera, pour torta en regard 
de V estât pour evvuju « se vêtir » venant 
de * Feavuju. 

vidéo, es, vïdi, vïsum, vïdëre, voir ; 
examiner ; 

pass. vldëor, ëris, visus sum, 
vïdèri, 1° paraître; sembler; 
2° être vu \ 
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I Comp. : 1 è-vïdens r entis, adj., 
évident; 

ëvïdenten, adv., clairement; 
èvïdentia, 9 (f.), évidence, 
clarté; 
t in-vldeo, être jaloux, voir de 
mauvais œil; 
invldentia, x (f.), jalousie; 
invïdus, a, um, jaloux ; 
invïdia, w (f.) t ressentiment; 
invïdiôla, » (f.), petite ja- 
lousie ; 
invïdiôsus, a, um, envieux; 
exposé à l'envie ; 
invïdiôsê, adv., avec en- 
vie; d'une manière qui 
expose à l'envie ; 
in-vï$us, a, um, odieux; 
invïsor, ôris (m.), envieux; 

3 per-vldeo, voir distinctement, 

voir à fond; 

4 prœ-vïdeo, prévoip; 

5 prô-vïdeo, !• voir d'avance, 

prévoir; 2° pourvoir a; 
prùvïdens, entis, adj-, qui pour- 
voit à; prudent; 
prôvldenter, adv., en pour- 
voyant à; prudemment; 
provïdentia, a? (f.), action de 
pourvoir à; prudence; 
prûdens (pour providens), en- 
tis, adj., prudent, qui sait; 
im-prùdens, entis, adj. 9 
imprudent; n'ayant pas 
conscience ; 
prûdenter (pour providen- 
ter), adv., prudemment; 
im-prûdenter, adv., im- 
prudemment; sans le 
savoir; 
prûdentia (pour providen- 
tia),w(f.), prudence; 
im-prùdentia, œ {f.), im- 
prudence; ignorance; 
prôvïdus, a, um, qui pourvoit; 
im-prôvtdus, a, um, qui ne 
pourvoit pas à; impré- 
voyant; 



prôvïdë, adv., en pourvoyant 
à, avec prévoyance ; 
im-prévïdè, adv., sans pré- 
voyance ; 
prôvïsô, adv., de dessein prémé- 
dité; 

im-provxsô, ado., à l'impro- 
viste ; 
prâvisus, ûs (m.), action de 

voir au loin ; 
provisio, ônis (f.), action de 

pourvoir; 
prôvisor, Gris (m.), qui pourvoit 

i; 

im-prôvïsu*, a, um, imprévu; 
II Dér. : 1 visus, ûs (m.), faculté de 
voir, vue; 

2 vîsio, ônis (f.), action de voir; 

vision; vue; 

3 visïbïlis, is, e, qui a la faculté 

de voir ou d'être vu ; 

4 viso, is, -î, -um, -ère, i* voir, 

considérer; 2° aller voir, visi- 
ter; 
circum-vïso, arch., regarder 

tout autour; 
innoiso, examiner; aller ou 

venir voir, visiter ; 
inter-vïso, survenir pour voir; 

passer la revue ; 
rë-vïso, revenir voir; visiter de 

nouveau ; 
visïto, as, !• voir souvent; 
2° aller voir; 
in-vïsïtâtus, a, um, non visité, 

inconnu: 
rë-visïto, as, visiter fréquem- 
ment. 
Le parfait vïdi et le supin visum 
(pour *vid-tum) supposent un verbe de 
la 3° conjugaison, lequel s'est perdu. 
— Pour la contraction de providens 
en prudens, cf. bubus pour bovibus, 
mutare pour m movitare. — Visere & 
pris un sens fréquentatif : à son tour, 
il a donné visitare. — Invideo si- 
gnifie proprement regarder vers ou sur 
quelque chose, de là « envier ». Invidia 
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marque tantôt l'envie qu on éprouve, 
tantôt l'envie qu'on inspire. Quintil. 
vi, 2. Invidia duplex : altéra invidum, 
altéra invidiosum facit. C'est le second 
sens qui se trouve dans les locutions 
in invidia esse, in invidiam venire. 
Sur cette synonymie, v. aussi Cicéron, 
Tuscul. in, 9. — L'impératif vide, 
suivi de Ucet, a donné naissance à la 
locution adverbiale videlicet. On la 
trouve encore quelquefois avec l'infi- 
nitif. Lucr. i, 210. Esse videlicet in 
terris primordia rerum (il est visible 
que). Plaut. Stick. îv, i, 49. Videlicet 
parcum iUum fuisse senem. Id. ibid. 
51. Videlicet fuisse illum nequam 
adolescentem (on voit bien que). Vide- 
licet est ensuite devenu un adverbe 
signifiant «assurément, sans doute», 
souvent avec une nuance d'ironie. Cf. 
scilicet. La locution videsis est pour 
vide, si vis (v. volo). — Le môme verbe, 
voulant dire à la fois « voir » et « sa- 
voir », existe en grec : il a donné entre 
autres l'aoriste 2 eifcov (pour *eFi$ov) 
et le parfait olSa (pour *Fotôa). A la 
différence du grec et de la plupart 
des langues congénères, le latin n'a 
que le sens «voir». Sanscrit vid 
'«voir» et «savoir»; présent vëd-mi 
«je sais», parfait vëda (même sens) ; 
de là vëda-s « science, particulièrement 
la science- sacrée » ; vidjâ « connais- 
sance». Parmi les dérivés grecs, il 
faut citer lUa «apparence, idée», 
si 8o; « aspect, forme, espèce », si&uXov 
«image», tortop (avec l'esprit rude 
remplaçant l'esprit doux) «témoin». 
— Gothique vait «je sais » ; l'allemand 
ich weiss, wir wissen correspond au 
grec ot8a, fôjuv. De là 6e-wissen 
« conscience » , Witz « intelligence, 
esprit». Anglais wit « entendement, 
esprit ». Sur le F grec correspondant 
au v latin, voyez vicus. 

vïdnus, a, un, privé de; veuf, veuve; 
1 vîduo, as, priver, dépouiller ; 



2 vïduïtas, Mis (f.), !• privation; 

2° veuvage; 

3 dï-vïduus, a, utn, divisé, partagé; 

tnrdïvlduus, a, um, indivisible ; 

4 dï-vïdo, is t -vïsi, -visum, -vïdëre, 

séparer; diviser, partager; ré- 
partir; 
divïsio, ônis (f.), division; répar- 
tition ; 
dïvisor, Gris (m.), celui qui divise, 
qui répartit. 
Il existe en sanscrit un substantif 
féminin vidhavà «veuve» et une ra- 
cine vidk qui signifie au moyen « être 
privé de ». On trouve pareillement en 
gothique viduvo « veuve », d'où l'alle- 
mand Wittwe. Mais l'étymologie et la 
relation de ces mots peuvent donner 
lieu à diverses objections. 

▼iëo, es, ère, tresser avec de l'osier ; 

1 viètor,ôris (m.), vannier; tonnelier; 
viëtrix, icis (f.), qui tresse; 

2 vïmen,-mïnis (n.) / ouvrage en 
vîmenlum, i («.) \ osier ; 
vïmïneus, a, um, 1° fait d'osier; 

2° flexible; 
vîmïnëtum, i (n.), oseraie; 
vïmïnâlis, is, e, propre à faire 

des liens. 

vïgéo, es, -Mi, -ëre, être vigoureux; 
vegeo, es, animer, exciter; 
i vëgëtus, a, um, plein de vie; 
vigoureux ; 
vëgëto, as, éveiller, exciter, faire 
croître; 

vëgëtâtio, ônis (f.), excitation, 
mouvement de croissance ; 
vëgëtâtor, ôris (m.), qui anime; 
vëgëtâmen, -mïnis (n.), principe 

vivifiant; 
vëgëtâbïlis, is, e, vivifiant; 

2 vïgor, ôris (m.), vigueur; 

3 vïgesco, is, devenir fort; 

4 vïgil, -gïlis, adj., dispos, éveillé, 

vigilant ; 

ver-vïqil, -gïlis, adj., qui veille 
toute la nuit; 
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vïgïlo, as, !° veîITer, ne pas dor- 
mir; 2° veiller, être sur ses gar- 
des; 3° faire à force de veilles; 
vlgïlans, antis, adj., vigilant; 
vïgïlanter, adv., avec vigilance; 
vïgïlantia, se (f.), vigilance ; 
vïgïlâtus, o, um, \° qu'on a 
passé sans dormir; 2° qui a 
coûté des veilles; 
ad-vïgilo, veiller près de ou sur; 
in-vïgïlo, veiller sur ou à cause de ; 
inter-vïgïlo, veiller par intervalles ; 
ob-vïgïlâtus, a, um, arch., sur- 
veillé; 
per-t%ï/o,l°prolonge*r une veillée; 
2° passer en veillant; 
pervïgïlâtio, ônis (f.), longues 
veilles ; 
vïgïlia, x (/.), veille; 
pervïgïlia, x (f.) ) longue 
pervïgïlium, ii (n.) ) veille; 
vïgïliârium, ii (n.), tour ou 
guérite d'observation; 
vïgïlax, âcis, adj., qui veille. 
Vigil est pour *vigil-i-s : la dési- 
nence est tombée, comme dans pugil, 
facul, difficul — Gell., xvn, 2. Cutn 
librum veteris scriptoris legebamus, 
conabamur postea, mémorise vegetandœ 
gratin, indipisci animo ac recensere 
qux in eo scripta essent. — La syllabe 
vig s'est contractée en grec en 67. De 
là {rpft «bien portant». En sanscrit, 
on a à la fois la forme vdg et ug : 
vôg-as « force », ug-ra-s « fort ». 

vïginti, n. de nombre indécl., vingt; 
1 J uxtaposé : duo-dê-vïginti (v. duo) ; 
II Dér. : \ vïcêsïmus, a, um, ving- 
tième; 

vicêsïma, œ {f.), impôt du ving- 
tième ; 

vicêsïmârius, a, um, relatif 
à la 20° partie ou à l'impôt 
du vingtième; 
vïcêsïmâni, orum (m.), soldats 
de la 20 e légion; 
2 vïcëni, œ, a, vingt par vingt; 



vïcènârius, a, um, relatif aa 
nombre vingt; 
3 vicies, adv., vingt fois. 
L'ordinal vicesimus, l'adverbe vicies 
nous reportent à une époque où Ton 
prononçait, avec la gutturale forte, 
'vicinti. — Sanscrit vinçati. Grec 
stxoat, béotien Fkatt, laconien (Jefxart. 
— Il est probable que ce nom de 
nombre signifiait originairement « deux 
dizaines», mais les éléments dont il 
est composé se sont fondus de très 
bonne heure. — L'affaiblissement du c 
en y a lieu pareillement dans triginta, 
trigesimus, quadragesimus, quadrin- 
genti, quingenti, etc. Il a lieu aussi 
dans negotium pour nec-otium, Sagun- 
tum= Z&wvOoç, etc. 

▼îlis, is, e, 4° de peu de prix, 2° vil; 
\ vUïter,adv. t 4°à bas prix; 2° d'une 
manière sordide; 

2 vilïtas, âtis (f.), \° bas prix; 

2° bassesse; 

3 vïft-pendo, is, arch., vilipender; 

4 vUe-fdcio, is, avilir; 

5 vïlescOfis, s'avilir. 

Vilis est pour *vê-lis (cf. mantêle, 
mantïlia), lequel lui-même est pour 
*ves-lis. Le radical ves- est le même 
que dans ve(synum «achat» (v. ce 
mot). Vilis signifie donc «qui est à 
acheter ». 

villas, i (m.), touffe de poils; 
villôsus, a, um, velu. 

vincïo, i*,vinxi, vinctum, vincïre, lier; 

I Comp. : i circum-vincio, arch., 

entourer d'un lien ; 

2 convinctio, ônis (f.), conjonc- 

tion (t. de gramm.) ; 

3 dë-vincio, lier; obliger; 

4 prw-vinctus, a, um, lié d'a- 

vance; 

5 rë-vincio, lier par derrière ou 

fortement; 

II Dér. : i vinculum, vtnelum, i (n.), 

lien, au pr. et au fig. ; 
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2 vinctim, adv. 9 en liant; 

3 vinctio, ônis (f.), 1° action de 

lier; 2° bandage; 

4 vinctor, ôris (m.), qui lie; 
vinctùra, a? (f.), lien, bandage. 

Tinco,is, vici,victum, vincëre, vaincre, 
au pr. et au flg. ; 

1 Comp. : \ con-vinco, convaincre, 

prouver; réfuter; 

2 dë-vinco, vaincre complètement; 

soumettre ; 

3 per-vinco, vaincre complète- 

ment ou finir par vaincre ; 

4 rë-vinco, i ° vaincre de nouveau ; 

2° réfuter; 
rëvictio, ônis (f.) 9 réfutation; 

5 in-victus, a, um, invaincu, in- 

vincible; 
II Dér. : i victor, ôris (m.), vain- 
queur; 

victrix, ïcis (f.) t victorieuse; 
Victoria, as (f.), victoire; 
victôriâtus, i (m.), pièce de 
monnaie à l'effigie de la 
Victoire ; 
2 per-vïcax, âcis, adj., obstiné; 
pervïcâcïter , adv., opiniâtre- 
ment; 
pervïcâcia, se (f.), opiniâtreté. 
La forme la plus courte se trouve 
dans le nom de la déesse Yïca Pôta, 
personnification de la victoire. — 
Pervïcax est formé comme tâgax (de 
tango). On a aussi chez Plaute pervXcus. 

▼index, -dïcis (m.), 1° caution; 
2° vengeur; 
i vindïco, as, 1° réclamer en jus- 
tice ; revendiquer ; 2° affranchir ; 
3° venger; 

vindXcâtio, ônis (f.) t 1° reven- 
dication; 2° vengeance; pu- 
nition; 

2 vindïcïa, a? (f.), d'ord. au plur. 

vindïciœ, ârum (f.) f réclamation 
d'un objet en litige, revendica- 
tion judiciaire; 

3 vindicta, se (f.), 1° protection; 



2° châtiment; 3° baguette d'af- 
franchissement. 
La seconde partie de vin-dex est le 
verbe dicere : cf. *ju(s)-dex. Le pre- 
mier terme est venum « le prix vénal 
d'une chose» (pour le changement 
de l'e en t, cf. semper et simplex). 
Vindex désignait d'abord celui qui 
déclare consigner le prix d'une chose 
ou d'une personne, celui qui se porte 
caution. Loi des XII Tables (Gell. 
xvi, 10) : Assiduo vindex assiduus 
esto; proletario jam cui quis volet 
vindex esto (ce qui veut dire qu'au 
propriétaire le propriétaire devra 
servir de caution, au prolétaire qui 
voudra). Gaius (iv, 21) dit en parlant 
du débiteur que le créancier a fait 
saisir (manum injecit) : Nec licebat 
judicato manum sibi depellere, et pro 
se lege agere, sed vindicem dabat, qui 
pro se causam agere solebat. — De 
vindex est formé vindicare, qui signifie 
proprement réclamer en donnant cau- 
tion : vindicare in libertatem. Vindi- 
cias dare alicui « accorder à un citoyen 
le droit de se porter caution ». — Le 
sens de ces termes s'est ensuite gé- 
néralisé. Vindicare a signifié « récla- 
mer, revendiquer », et plus tard «ven- 
ger ». Vindex est devenu le patron, 
puis le vengeur. Vindicta, qui si- 
gnifiait « défense, protection », a dé- 
signé un mode d'affranchissement, et 
il a fini même par être le nom de la 
baguette employée dans le cérémo- 
nial de la vindicta, V. Mém. Soc. Ling. 
ii, 318. 

vînum, i (n.), vin ; 

i vïnea, m (f.), i° vigne; 2° man- 
telet, machine de guerre ; 
vïneâlis, is, e \ 
vïneârius, a, .um I de vignoble, 
vtneâticus, a, um, i de vigne; 
arch. i 

2 vïnêtum, i (n.), vignoble; 

3 vin-dëmia, œ (f.), vendange; 
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vindëmiâtor ou vindëmïtor, ôris 
(m.), vendangeur; 

4 vïnïtor, ôris (m.), vigneron ; 
vïnïtôriu8, a, um, de vigneron; 

5 vtnârius, a, um, relatif au vin; 

vinSrius, ii (m.), marchand de 
vin ; vïnârium, ii (n.), amphore 
pour le vin ; 

6 vinâlia (n.), fêtes du vin ; 

7 vînâceum, i (n.), pépin de raisin ; 

8 vxnôsus, a, um, qui aime le vin; 

9 vïnôlentus, a, um, i° ivre; 2° mêlé 

de vin ; 
vînôlentia, m {f.), ivresse, ivro- 
gnerie; 
10 vïnï-fer, -fera, -fërum, qui produit 

du vin. 
Vînum est le môme mot que le grec 
oTvoç, *Fotvoç. Tous deux paraissent 
des mots empruntés. — Vindemia 
suppose un ancien juxtaposé : vinum 
derrière. 

vidla, m (f.) t violette; 

1 viôlârius, ii (m.), teinturier en 

violet ; 

2 viôlârium, ii (n.), lieu semé de 

violettes ; 

3 viôlâceus, a, um, violet. 

Viola est un diminutif d'un ancien 
*vium = tov, * Ffov. 

vipèra, m (f.), vipère; 

1 vïpëreus, a, um, 1° de vipère; 

2° venimeux ; 

2 vipërinus, a, um, i° de vipère; 

2° qui a la forme d'une vipère. 
Pour * vivï-pera « vivipare ». C'était 
la croyance des anciens. Pline, x, 62, 
82. Terrestrium sola vipera intra se 
parti ova unius coloris, et mollia, ut 
pisces. Tertia die intra uterum catulos 
excludit, deindesingulos singulisdiebus 
parit, viginti fere numéro. Itaque 
cetera* tarditatis impatientes perrum- 
punt latera, occisa parente. — Au 
sujet de la suppression de la syllabe 
vï, cf. dïtior pour dïvïtior. 



vïr, vïri (m.), !• homme; 2 # mari; 

I Composés et juxtaposés : 1 sèmi- 

vir, -vïri (m.), i ° moitié homme, 
moitié bête ; 2° qui n'est homme 
qu'à demi; efféminé; 

2 tnuro-trôri, -orum (m.), d'où sing. 

triunwir, vïri (m.), trium- 
virs, magistrats politiques; 
trhtmvïrâlis, is, e, de trium- 
vir; 
triumvïrâtus, ûs (m.), trium- 
virat; 

3 quinquë-vïri, orum (m.), les 

quinquévirs, sorte d'édiles ; 
quinquèvïrâtus, ûs (m.), quin- 
quévirat ; 

4 dëcem-vïri, orum (m.), d'où 

sing. dëcem-vir, -vïri (m.), 
décemvirs; 
decemvïrâtus, ûs (m.), décem- 
virat; 

II Dér. : 1 vïrilis, is, e, d'hcmme, 

viril; 
vïrilïtas, âtis (f.), virilité ; 

2 vïritim,adv., homme par homme 

3 virtus, ûtis (f.), 4° force, cou- 

rage; 2° vertu; 

4 vïrâgo, -gïnls (f.), femme guer- 

rière ; 

5 comp. : cûria,œ (pour *co-wria) 

(f.), division du peuple ro- 
main ; curie ; temple ; lieu de 
réunion du sénat; sénat; 
cûrio, unis (m.), i ù curion, 
prêtre d'une curie;2°crieur; 
cûriônâtus, ûs (m.), arch. t 
dignité de curion ; 
cûriâlis, is, e, de curie ; 
cûriâtim, adv., par curies; 
dècûria, x (f.), décurie (p. *dco~ 
uûria); corporation; collège; 
dëcurio, ônis (m.), décurion ; 
dëcuriônatus, ûs (m.), grade 

ou dignité de décurion; 
dëcurio, as, diviser par di- 
zaines ; 
dëcùriâtui, ûs (m.),' peloton 
de dix hommes; 
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dëcûriâtio, unis (f.), division 
par décuries ou par di- 
zaines; 
centûria, s {f.), centurie (pour 
*cent-uiria); division de la 
population à Rome; compa- 
gnie militaire; mesure agraire; 
eenturio, ônis (m.), centu- 
rion; 

centûriônâtus , ûs (m.)» 
1° grade de centurion; 
2° revue des centurions; 
eenturio, as, diviser par cen- 
turies ; 
centûriâtu8, ûs (m.), divi- 
sion par centuries; 2° 
grade de centurion; 
centuriâtim, adv., par cen- 
turies. 
La différence de vir et homo appa- 
raît dans le passage suivant. Cic. Tusc. 
n, 22. Marins rusticanus vir, sedplane 
vir, cum secaretur, vetuitse alligari... 
Et tamen fuisse acremmorsum doloris 
idem Marius ostendit : crus enim al- 
terum non prœbuit. lta et tulit dolorem 
ut vir : et, ut homo, majorem ferre sine 
causa necessaria noluit. — Virtus est 
avec vir dans le même rapport de 
dérivation que juventus, senectus avec 
juvenis, senex. Seulement, au lieu de 
désigner l'âge, il marque la qualité. 
Cicéron (Ibid. 18) s'explique ainsi sur 
le sens du mot : Atqui vide ne, cum 
ornnes reetx animi affectiones virtutes 
appellentur, non sit hoc proprium 
nomen omnium, sed ab ea una, qux 
ceteris excellât, omnes nominatae sint. 
Appellata est enim a viro virtus: viH 
autem propria maxime est fortitudo, 
cujus munera duo maxima sunt, mor- 
tis dolorisque contemptio. — Virtus 
est employé quelquefois pour dési- 
gner la force pure et simple. Corn. 
Nep. De reg: Siculus Dionysius cum 
virtute tyrannidem sibi peperisset... 
Virg. Mn. u» 390. Dolus an virtus, 
quis in hoste requirat. Mais la plupart 



du temps virtus désigne le courage. 
Cœs. B. 6. 2. Perfacile esse, cum vir- 
tute omnibus prwstarent, totius Gallim 
imperio potiri. — Une fois arrivé au 
sens général de vertu, il a pu s'em- 
ployer pour toute espèce de qualité ou 
de mérite. Cic. Brut. 17. In Catonis 
orationibus omnes oratorix virtutes 
reperientur. Il a môme pu se dire des 
plantes et des objets inanimés. Ov. 
Met. xiv, 356. Si non evanuit omnis 
Herbarum virtus. Justin, xi, 14. Cum 
Victoria non armorum décore, sed ferri 
virtute quœratur. Cat. R. R. i. Prss- 
dium solo bono, sua virtute valeat. C'est 
un exemple de généralisation du sens. 
— Dans duumvir, triumvir le premier 
terme est un génitif pluriel; on a dit 
d'abord : judicium duum virum, trium 
virum. Le génitif est resté à l'état 
pétrifié en tête du composé. — La 
comparaison des idiomes congénères 
montre que cûria est pour *co-viria. 
Ainsi en volsque le sénat s'appelle 
covêria (Bréal, Revue archéol. 1876, 
p. 244). C'était d'abord une division 
du peuple analogue à ce qu'était au 
moyen âge la paroisse. Chaque curie 
ayant ses sacrifices particuliers, le 
nom de curie fut donné à certains tem- 
ples. Enfin le sénat se réunissant d'ha- 
bitude dans un temple, curia est de- 
venu synonyme de senatus. — Dans les 
composés decûria, centûria, Vu s'est 
abrégé malgré la contraction. L'aug- 
mentation du nombre des syllabes a 
quelquefois pour effet d'abréger une 
voyelle : c'est ainsi qu'on a pejëro à 
côté de jûro, partûrio, esuria à côté 
des participes partûrus, esûrus. — On 
a rapproché du latin vir le grec ^pw; : 
mais le rapprochement est douteux.— 
Sanscrit vïra-s « héros ». Gothique vair 
«homme». Ombrien veiro. 

vïrêo, es, ut, ère, être vert; 
I Comp. : 1 per^oïrens, entis, part., 
toujours vert; 
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2 rë-iiïrens, rentis,part. t qui re- 
verdit; 
II Dér. : 1 vïrïdis, is, e, vert; 

prœ-vïrïdis , is, e, très vert; 
sub-vïrïdis, is, e, verdâtre; 
vïrïdo, as, i ° rendre verdoyant ; 
2° être verdoyant; 
prse-vïrïdans , antis, adj. t 
très vert, très vigoureux; 
vïrtdûrium, ii (n.), bosquet; 

2 vïror, ôris (m.), couleur verte; 

3 vïresco, is, verdoyer ; 
rë-vtresco, reverdir. 

virga, m (f.) t branche, baguette, 
verge; 

1 virgeus, a, um, de branches me- 

nues ; particul. d'osier ; 

2 virgâtus, a, um, 1° tressé avec 

des baguettes flexibles ; 2° rayé; 
vêtu d'une robe à bandes ou à 
raies ; 

3 virgâlor, ôris (m.), qui fouette 

les esclaves; 

4 virgêtum, i (n.), oseraie; 

5 virgi-dèmia, œ (f.), arch., ven- 

dange de coups, raclée; 

6 virgûla, as (f.), 1© baguette, 

2° petit trait, ligne ; 

7 virgultum, i (n.), buisson, brous- 

sailles ; 
virgultus, a, um, couvert de 
broussailles. 

vfrffOi -ffïnis (f.), jeune fille; 

1 virgïneus, a, um ) de jeune fille, 

2 virgïnâlis, is, e ) virginal; 

3 virginârius, a, um, qui concerne 

les jeunes filles ; 

4 virgïmtas, âtis (f.), virginité. 

vïrus, i (n.), i° humeur, venin, poi- 
son ; 2° saveur acre ; 

1 virùlentus, a, um, venimeux; 

2 vïrôsus, a t um, 1° vénéneux; 

2° fétide. 

vis (gén. et dat. rares), vim, vi (/\), 
force, violence; plur. vires, ium 
{/.), forces, forces du corps; 



1 viôlentus, a, um \ . . . 
viôlens, entis, adj. ) V10ieni ' 
violenter, adv., avec violence; 
viôlentia, x (f.), violence; 

2 viôlo, as, attaquer, maltraiter; 

profaner, violer; 
viôlâtio, ônis (f.), violation; 
viôlâtor, ôris (m.), qui attaque, qui 

profane ; 
in-viôlâtus, a, um, inviolé ; invio- 
lable ; 

inviôlâtç, adv., inviolablement; 
viôlâbïlis, is, e, qu'on peut blesser; 
in-viôlâbïlis, is, e, inviolable. 
Le pluriel vires suppose un sub- 
stantif se fléchissant sur le modèle de 
mos, morix : ce substantif n'existe pas 
au singulier. En ancien latin, spes 
« espérance » faisait de même au plu- 
riel speres. — Viôlentus est formé 
comme fraudulentus, somnolentus : 
ils supposent une forme diminutive. 
Il en est de même pour violare. — 
A vis correspond en grec tç (pour 
* Ft's), mais dont les cas indirects inter- 
calent un v (t-v-d;, ï-v-a; cf. la décli- 
naison de t{;). De Tç vient l'adverbe ï-91 
« avec force ». 

viscum, i (n.), 1° gui; glu; 

1 viscôms, a, um, visqueux; 

2 visco, as, enduire de glu. 
Grec tÇo; (ô) « glu ». 

viscus, -scèris (n.), intestin; plur. 
entrailles; 
i viscërâtio, ônis (f.), \° distribution 
de viande; 2° repas où l'on 
mange la chair des victimes; 
2 viscërâtim, adv. arch., par lam- 
beaux. 

vîtis, is (f.), vigne; 

i vîteus, a, um, de vigne; de vin; 
2 composés en vïtï- : 

vitï-côla, x (m.), qui cultive la 

vigne ; 
vïlï-fer, -fera, -fërum, qui pro- 
duit de la vigne; 
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vttt-gënus, a, um ) . 
vfltyéteiis, a, «m j devi S ne ; 
vtti-sâfor , ôm (m.), qui a 
planté la vigne; 

3 vtticula, & (f.), petit cep ; 

4 vïtiârium, ii (n.), plant de vignes. 

vïtium, ii (n.), vice; faute; injure, ou- 
trage; 
i vïtio, as, vicier, altérer; 

prx-vïtio, as, gâter d'avance; 
vïtiâtio, ônis (f.), action de cor T 

rompre, de déshonorer; 
vïtiâtor, ôris (m.), corrupteur; 
2 vïtiôsus, a, um, vicieux ; fautif; 
vïtiôsë, ado., d'une manière 

vicieuse ou fautive; 
vïtiôtïtas, âtis (f.), disposition 
vicieuse. 
L'orthographe vitiwn (et non vi- 
cium) est la seule attestée par les in- 
scriptions. — V. vitupero. 

▼îto, as, éviter; 

I Comp. : i dê-vïto, se détourner 

pour éviter; esquiver; 

dëvttâtio, ônis (f.), action d'es- 
quiver ; 
2 ë-vïto, s'échapper pour éviter; 
éviter; 

II Dér. : i vïtâtio, ônis (f.), action 

d'éviter ; 

2 vïtâbundus, a, um, qui cherche 

à éviter ; 

3 vïtàbïlis et ë-vïtâbïlis, is, e, 

qu'on peut éviter; 
ïn-ëvîtâbïlis, is, e, qu'on ne 

peut éviter! 
Vitare a été rapproché du verbe 
grec efxcu (pour * Fefcuo) « céder » et 
de l'allemand weichen «céder». On 
trouve vitare avec le datif. Plaut. 
Cure n, 3, 19. Proinde se domi conti- 
neant : vitent infortunio. Id. Cas. il, 
2, 35. Semper tu huic verbo vitato 
abs tuo viro (prends garde que ce 
mot soit jamais prononcé par ton 
mari). Il serait alors pour *vxcito ou 
'victo. 



vitrions, i (m.), beau père, second 
mari de la mère. 

vttmm, i (n.), verre; 
i vîtreus, a, um, de verre; 
2 vïtrârius, U (m.), verrier. 

vitta, m (/.), bandelette; 
vittâtus, a, um, orné ou lié de 

bandelettes, 
vîtûlor, àris, pousser des cris de joie, 

de victoire; triompher; 

vitulâtio, ônis (f.), transport de 
joie. 
Plaut., Persa, n, 3, i.Jovi opuUnto, 
innluto, Opes, spes, bonas copias com- 
modanti lubens meritoque vitulor. En- 
nius ap. Fest. p. 3S9.Habetiscoronam 
vitulans Victoria. — Varron et Festus 
proposent de rattacher vitulor & vitu- 
lus «offrir un veau en sacrifice » (cf. 
evare). Mais la quantité de la première 
syllabe s'oppose à ce rapprochement, 

vïtùlus et vitellus, i (m.), veau ; 

vïtûla, œ (f.), génisse; 

vïtulxnus, a, um, de veau. 
Grec tTaXd;, «taureau » pour'FttaXoç. 
Les anciens ont rapproché le nom 
propre Italia. Mais la parenté est très 
douteuse. 

vitupero, as, blâmer; 

i vïtûpërâtio, ônis (f.), blâme ; 
vïtûpërâtor, ôris (m.), qui 

blâme ; 
vïtûpërâbïHs, is, e, blâmable; 
vïtûpërâbîlïter , adv., d'une 
manière blâmable; 
vïtûpërâtïvus, a, um, de blâme ; 
2 vïtûpërô, ônis (m.), critique. 
Le substantif vituperium semble 
avoir été employé deux fois par Cicé- 
ron. Mais la leçon est contestée. — 
Dans vituperare, la première partie 
vitu- est apparentée à vitium. Quant 
à la seconde -perare, elle est de signi- 
fication douteuse. Voyez une conjec- 
ture selon laquelle vituperium serait un 
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ancien terme de droit, s'appliquantaux 
réclamations pour mauvaise qualité de 
la marchandise, Mém. Soc. Ling. v, 27. 

*îvo, il, vixi, victum, vivëre, vivre; 

1 con-vivo, is, 4° vivre avec; 
2° manger avec; 

convictus, ûs (m.), 4° vie com- 
mune; 2° festin, repas com- 
mun; 
convictio, ônis (f.), action de 

vivre avec; 

convictor,ôris(m.), commensal; 

convïva, m (m.), convive ; 

convïvo, as, arch., eieonvtvor, 

âris, manger en commun ; 

convïvâtor, oris (m.), celui 

qui donne un repas; 
convïvâlis, is, e, relatif 

aux banquets ; 
convwium, ii (n.) f festin; 

2 vivus, a, um, vivant ; 

rëdï-vîvus, a, um, qui revit; 
sëmt-vivus, a, um, qui n'est 
qu'à moitié vivant; 

3 vivïdus, a, um, animé; vif; 

4 vîvax, -âcis, adj., vivace; 
vîvàcïtas, âtis if.), force vitale; 

5 vïvâtus, a, um, arch., vivifié ; 

6 vioàrium, ii (n.), 4° garenne; 

2° vivier; 

7 vïvesco ou vïviseo, is, commen- 

cer à vivre, croître ; 

8 composés en vïvï- ; 
vïvï-fXcus, a, um, vivifiant; 
vivl-pârus, a, um, vivipare; 
vïvï-râdix, icis (f.), plant vif; 

vita, œ (f.), vie ; 
vitâlis, is,e,i° vital ; 2° vivace ; 
vitâllter, adv. arch., avec un 

principe de vie ; 
vïtâlïtas, âtis (f.), vitalité; 
40 victus, ûs (m.), genre de vie; 
nourriture; vivres; 
victuâlis, is, e, relatif à la 

nourriture; 
victïto, as, arch., se nourrir de. 
Vivo est pour *vigvo : le g est 



tombé au présent, mais la gutturale 
reparaît dans vic-si, vic-tum et dans 
le dérivé vic-tus (v. struo). — Il semble 
que le latin ait retourné en vigvo la 
forme primitive, qui était 'gvivo. 
Sanscrit givâmi «je vis». Grec (Mo; 
«la vie» (pour 'fFloç). Gothique qius 
«vivant», anglais quick «virant», al- 
lemand queck dans Quechsilber «vif 
argent» et dans erquicken «vivifier ». 
— Vic-tus est un exemple de mot 
abstrait ayant passé au sens concret : 
il signifiait d'abord « genre de vie », 
et il s'est pris ensuite dans le sens 
de «nourriture, aliment». 

*vix, gén. vids (f.), tour; fois; au 
plur., vicissitudes; 
4 in-vïcem, adv,, 1° tour à tour; 
2* mutuellement; 

2 vïcissim, adv., tour à tour; 

vtcUsïtûdo >fnis(f.) j ^™£ 
vïcwitas, âtis (f.) gitude . 

3 vïcârius, a, um, qui remplace, 

qui supplée; 

vïcârius, ii (m.), lieutenant, 
suppléant. 

vix, adv. ) x 

vixdum, adv. j à P eme - 

vola, m (f.), creux de la main. 

vôlo, vis, vôlui, velle, vouloir; 
I Comp. : 4 nôlo, non vis et arch. 
në-vis, nôlui, nollc, ne vouloir 
pas; 
2 mâlo, mâvis, màlui, malle, 
aimer mieux ; 
II Dér. : 4 volent, entis, adj., qui agit 
volontiers; 2° propice; 

bënè^vôlens, -entis, adj., 

bienveillant; 
màlë-vôlens, -entis, *#.» 
malveillant ; 
vôlenter, adv., volontiers; 
vôlentia, m {f.), volonté, pen- 
chant; 
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bene-vôlentia, m (f.), bien- 
veillance ; 

male-vôlentia, m (A), mal- 
veillance ; 

2 composés en -velus, a, um : 

bënë-vôlus, a, um, bienveil- 
lant; 

bënëvôlê, adv., avec bien- 
veillance; 

mâlë-vôlus, a, um, malveil- 
lant; 

multï-vôlus, a, um, exigeant, 
capricieux ; 

3 vôlônes, um (m.), esclaves en- 

rôlés volontairement; 
vôluntas, âtis {f.), volonté; 
vôluntârius, a, um, qui agit ou 

qui se fait volontairement; 

vôluntârië, adv., volontaire- 
ment; 

4 vël,conj., ou; 
vël-ût, comme; 

5 composés en -vis : 

quï-vis (v. qui); 

quam-vis, conj., quoique; 

ubi-vis, conj., où Ton voudra, 
n'importe où, 
Volo est un de ces verbes très an- 
ciens qui joignent, au moins à cer- 
taines personnes, leurs désinences à 
la racine sans intercalation de voyelle : 
vul-t, vul-tis (comme es-t, es-tis; fer-t, 
fer-tis). La racine est tantôt vol ou 
vul, tantôt vel. A la seconde personne, 
vis est pour *vel-s. L'û de vol-û-mus 
est une voyelle euphonique, comme 
dans s-û-mus. Velim est pour une 
ancienne forme *vel-ië-m : c'est un 
optatif (comme siem, sim). Vel-le est 
pour *vel-se; vel-lem pour *vel-sem. 
— Il y avait un substantif volo,volônis 
«celui qui veut, volontaire». Festus 
(p. 370) : Volones dicti sunt milites, 
qui post Cannensem cladem, usque ad 
octo millia, cum essent servi, voluntarie 
se ad militiam obtulerunt. De ce pri- 
mitif volo(n) est dérivé volun-tas, qui 
a donné à son tour voluntarius. — 



Nôh est pour *në-volo : mâlo est pour 
'mage-volo; chez les comiques on a les 
formes mavelo, mavelim, mavellem, 
mavolet — La conjonction vel est une 
ancienne forme verbale, probablement 
un impératif comme es, fer. Cic. Off. 
m, iO. Pace vel Quirini vel Romuli 
dixerim (choisis de l'appeler Qui- 
rinus ou Romulus). En ombrien, la 
même conjonction est exprimée par 
heries, herias, futur et subjonctif d'un 
verbe herio signifiant «vouloir». La 
seconde personne de l'indicatif vis 
forme la partie finale de qui-vïs, quo- 
vis, quam-vis, ubi-vis (cf. qui-libet), 
La signification étymologique de vel 
se montre encore plus ou moins clai- 
rement dans certaines constructions. 
Cic. Acad. iv, 29. Per me vel stertas 
licet. — Dans les locutions sis (pour 
si vis), sultis (pour si vultis), le v, 
placé entre deux voyelles, a disparu. 
Grec PouXofxai, homér. {tàXofiai. Gothi- 
que viljan «vouloir» : anglais will, 
allemand woïlen. 

vôlo, as, voler, s'envoler; 
I Comp. : 1 â-vëlo, s'envoler; 

2 ad-vôlo, voler vers; 
advôlâtus, ùs (m.), vol vers; 
super-advôlo, survenir en volant; 

3 circum-vôlo, voler autour; 

4 con-vôlo, voler ou accourir en- 

semble ; 

5 dë-wôlo, descendre en volant, 

s'abattre sur; 

6 ê-vëlo, s'échapper en volant, 

s'envoler; 

7 in-vôlo, voler dans ou sur; 
invôlâtus, ûs (m.), action de 

voler dans ou sur ; 

8 inter-vôlo, voler entre; 

9 per-vôh, voler à travers; 
iO' prœ-vôlo, voler en avant; 

11 praeter-vôlo, voler le long ou 

au delà; 

12 prô-vôlo, devancer eu s'enfuir 

en volant; 
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13 rë-viïlo, revenir en volant; 

14 sub-vôlo, s'élever en volant; 

15 subter-vôlo, voler sous; 

16 super-vôlo, voler en haut, au- 

dessus de; 

1 7 trans-vôlo, voler au delà, fran- 

chir rapidement; 
II Dér. : i vôlâtus, ûs (m.), vol; 

2 vôlâtùra, a? (/.)» 1° vol; 2° vola- 

tiles ; 

3 vôlâticus, a, um, 1 ° qui vole ; 

2° volage; 

4 vôlâtïlis, is, e, 1° qui vole, 

ailé ; 2° fugitif, passager ; 

5 vôlïto, as, voltiger, voleter; 
ad-vôlïtans, antis, part., volti- 
geant auprès; 

circum-vôlïlo, voltiger autour; 
ë-vôllto t sortir en voletant; 
in-vôlïto, voltiger sur ; 
inter-vblïto, voltiger entre ; 
olwôiïto, voleter çà et là; 
per-vôllto, voltiger à travers ; 
pervôfttantia, as (f.), évolu- 
tion rapide; 
super-vôlïto, voltiger au-dessus; 
trans-vôlïto, voltiger au delà; 

6 vôlûcer, -ùeris, -Hère, qui vole, 

ailé; 
vôlûcer, -cris (m.), 1° oiseau; 

2° le dieu ailé, Cupidon. 
Volucer formé comme ludicer. — On 
trouve des exemples de involare dans 
le sens de « voler, dérober ». Catull. 
xxv, 6. Remitte pallium mihi meum, 
quod involasti. C'est probablement 
une métaphore tirée de la chasse au 
faucon. En français on a dit de môme : 
Vépervier vole la perdrix. De là les 
deux sens de voler. — Volare est un 
exemple de mot nouveau qui s'est sub- 
stitué à une expression ancienne. La 
racine usitée dans toute la famille pour 
l'idée de «voler» est pet. V. peto. 

'volupis, is, e, agréable, d'où vôlûpë 
etvôlùp, chose agréable; plaisir; 
vôluptas, âtis(f.), plaisir * 



voluptârius, a, um, l k relatif au 
plaisir ; 2° délicieux ; 

vôluptuôsus, a, um, délicieux. 

Le neutre volupë est seul usité et 
perd souvent son ë final. Plaut., Stick. 
iv, 1,2. Ut mihi volup est quia vos in 
patriam domum rediisse video. Id. Cas. 
iv, 2, 5. Facite vostro animo volup. 
Id. Men. iv, 3, 3. Scio, ut tibi ex me 
sit volup. Enn. ap. Gell. xu, 4. Quocum 
multa volup ac gaudia clamque pa- 
lamque. On peut comparer la suppres- 
sion de la voyelle à la fin de cakar, 
exemplar, animal, capital, etc. — L'u 
dans volup est une voyelle eupho- 
nique: la racine est volp, qui corres- 
pond au grec IXw, FtXrc, dans ïtezta 
« je fais espérer », eXKOfjuxt « j'espère », 
iXnii «espérance». Le F initial est 
attesté par le parfait ïoXkol, pour 
* FéfoXzoL. (Au sujet du digamma grec 
= v, voyez vicus.) Probablement l'idée 
primitive est celle de flatter, réjouir 
(6X7cofiai « je me flatte »). — Volup- a 
donné volup-tas comme juven- a fait 
juven-tas. 

voivo, is, volvi, vtilûtum, volvëre, 
rouler; dérouler; rouler dans sou 
esprit; 
I Comp. : 1 ad-volvo, rouler vers; 

2 circum-volvo, rouler autour; 

3 con-volvo, rouler ensemble; re- 

plier, envelopper; 
convolvûlus, i (m.), sorte de 
plante grimpante ; 

4 dë-volvo, rouler d'en haut; 

5 ë-volvo, rouler hors de; dé- 

rouler ; 

ëvôlûtio, ônis (f.), action de 
dérouler ; 

6 in-volvo, rouler sur, enrouler; 

envelopper; 

invôlucrum, i (n.), enveloppe ; 

invôlùtio, unis (f.), enroule- 
ment; 

involvtdus, i (m.), arck., sorte 
de chenille; 
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7 ob-volvo, couvrir, voiler ; 

8 per-volvo, rouler à travers; par- 

courir; 

9 prô-volvo, rouler en avant; 
10 rë~volvo, rouler en arrière; 

rëvàlûbïlis, is, e, qui peut se 
rouler en arrière ; qu'on 
peut recommencer; 
14 sub-volvo, rouler de bas en 

haut; 

12 super-volvo, rouler sur; 

13 trans-volvo, rouler au delà; 

II Dér. : 1 vôlûtim, odv. arch., en 
roulant; 

2 vôlûta, œ (f.), volute, t. d'ar- 

chitecture; 

3 vôlûto, as, rouler; rouler dans 

son esprit; 

vtilûtâtio, ônis (f.), action de 
rouler; agitation de l'es- 
prit; inconstance, vicissi- 
tude; 

vôlûtâtus, ûs (m.), tourbil- 
lonnement, tourbillon ; 

vtilûtàbrum, i (n.), bauge, 
bourbier; 

vôlùtâbundus, a, um, qui 
aime à se rouler; 
con-vôlûtor, âris, tournoyer; 
per-vôlûto, as, feuilleter; 

4 vôlùmen, -inïnis (n.), tour; rou- 

leau, volume; 

5 volubilis, is, e, qui roule facile- 

ment; 
vôlûbïlïter, adv.y avec facilité; 

avec volubilité ; 
vôlùbffltas, âtis (f.), 1° faculté 

de se mouvoir en rond; 2° 

forme ronde ; 3° volubilité. 
Vohere fait volûtus : cf. sohere qui 
fait solûtus. Du participe vient volûto. 
— Grec «Xfa>, pour * FeXuo « tourner, 
rouler », eîXt5<o « enrouler, envelop- 
per »; de là eXuxpov, eiXupa « enve- 
loppe ». Un autre représentant de la 
même famille de mots est l'adjectif 
oXocfc, dans le composé ôXooi-xpùxoç 
« qui court en roulant » (en parlant 



d'une pierre). Au sujet du v latin =. 
F grec, voyez vicus. Par le change- 
ment du F en esprit rude, on a encore 
£XiÇ « spirale, hélice », d'où éXîaaw 
«faire tourner». 

vomis, -mëris j < m -)' *" de char ™- 
La forme de nominatif vomis est 
probablement la plus ancienne ; vomer 
a été fait d'après les cas obliques. Cf. 
cucumis, cucumeris. 

vômo, is, vômui, vômïtum, vômëre, 
vomir; rejeter; 
I Comp. : 1 con-vômo, vomir ou re- 
jeter en masse; 

2 dè~vômo, faire tomber en vo- 

missant; 

3 è-vômo, rejeter en vomissant; 

vomir abondanrnent; 

4 prô-vômo, vomir eu avant, re- 

jeter; 

5 rë-vômo, revomir ; 

II Dér. : i vômïtus, ûs (m.), vomisse- 
ment; matières vomies; 

2 vômïtio, ônis (f.), vomissement ; 

matières vomies ; 
vûmïtor, ôris (m.), qui vomit; 
vômïtôrius, a, um, qui fait 
vomir; 

vômïtôria, ôrum (n.), vo- 
mi toires , portes des 
théâtres ; 
vômïto, as, vomir souvent ou 
beaucoup ; 

3 ignï-vômus, a, um, qui vomit 

du feu. 
Grec cfu'w, pour *F«n&t>. Sanscrit 
vam « vomir ». 

vôro, as, manger avidement; dévorer; 
engloutir; 
I Comp. : 1 dë-vôro, dévorer; en- 
gloutir; 
2 trans-vbro, engloutir; 
II Dér. : 1 vorax, âcis, adj., dévorant; 
vorâdter, odv., avec vora- 
cité; 
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vôrâcitas, âtis (f.) 9 voracité; 
râgo,-gïnis (f.), gouffre; 
ràgïnôsus, a, um, plein de 
gouffres ou de fondrières ; 
imposés en -vôrus, a, um: 
rnï-vôrus, a, um, Carnivore; 
mï-vôrus, a, um, qui dévore 
tout. 

oprfç « dévorant », $op& « pâ- 
i6poS^x(o « manger, dévorer ». 
thèse Ppw se retrouve dans 
c mangeur », Ppô-fxa a nour- 
p e 6ptu-8w « je dévore ». 

ri ou vestrum, vous, de vous; 
yu voster, -tra, -trum, votre. 
« en sanscrit un pronom vas, 
qui est employé comme ac- 
latif et génitif enclitique. — 
ilinves-ter ou vos-ter, -ter est 
e comparatif: cf. f^-ïepoç, 



,vôvi, trôfum, vôvére, 1° vouer; 
mhaiter; 

p. : i conrvàveo, faire un 
eu ensemble ; 

-vôveo, vouer aux dieux ; dé- 
uer, consacrer, ensorceler ; 
vôtio, ônis (/\), action de 
vouer; imprécation; formule 
d'imprécation ; 

-vôto, as, vouer; ensorceler; 
: vôtum, i (n.), vœu ; objet 
lis par un vœu, offrande; 
tïvus, a, um, relatif à un vœu, 
votif; 

tïrfer, -fera, -fërum, chargé 
d'offrandes. 

s (f.), voix; parole; 
as, appeler; inviter; invo- 
ier; nommer; 

p. : ad-vôco, appeler à soi; 
câtus, ûs (m.), i° convoca- 
tion; 2° invocation; 3° invi- 
tation ; 

çâtio, ônis (f.), 1° citation en 
justice ; 2° invitation ; 



vôcàior, ans \m. h qui est char* 

gé d'inviter; 
vôcâtïvus, a, um, vocatif, t. de 
gramm. ; 

vôcâtivê, adv., au vocatif; 
vôcâmen, -mïnis (n.) ) nom d'un 
vôcâbûlum, i (n.) ) objet; 
vôctto, as, appeler souvent ou 
d'habitude; 
ad-vôcoy as, appeler à soi ; appeler 
à son aide; invoquer; 
advôcâtus, i (m.), celui qu'un 
plaideur appelle pour l'assis- 
ter; avocat; conseiller; 
advôcâtio, unis (/.), 4 ° assistance 
en justice ; 2° réunion d'avo- 
cats consultants; 3° remise 
d'une cause ; 
à-vôco, détourner ; distraire ; 
âvôcâtio, ônis (f.), action de 
détourner; diversion; 
con-vôco, appeler ensemble, con- 
voquer ; 

convôcâtio, ônis (f.), convoca- 
tion; 
frvôco, appeler hors de; mander; 
évoquer; appeler au service mi- 
litaire, lever des troupes; exci- 
ter; 

ëvôcâtio, ônis (f.), appel en jus- 
tice ou aux armes ; évocation ; 
êvôcàtus, i (m.), vétéran rappelé 
au service, grade militaire; 
ëvticâtor, ôris (m.), qui appelle 

aux armes ; 
ëvôcâtïvus, a, um, relatif au ser- 
vice militaire ; 
in-vôco, appeler, invoquer; 

invôcâtio, ônis (f.), invocation ; 
inter-vôco, as, appeler au dedans, 

faire entrer ; 
prwôco, as, 1° appeler dehors; 
2° provoquer; 3° en rappeler, 
faire appel (en justice); 
prôvôcâtio, ônis (/.), appel en 

justice ; 
prôvôcâtor, ôris (m.) ; provoca- 
teur, sorte de gladiateur; 
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pWhJ^câ^ônus, a, «m, relatif 
à un défi; 
rë-vëco, rappeler; appeler de nou- 
veau; rétracter, révoquer; 
tr-rèvôcâtus, a, um, non rap- 
pelé; 
ir-rëvôcandu$ , a, um, irrévo- 
cable; 
rëvôcâtio, ônis (f.), action de 

rappeler; rappel; 
rèvôcâmen, -mïnis (n.)> action 

de détourner; rappel; 
rëvôcâbïlis, is, e, qu'on peut 
rappeler; 

ir-rèvôcâbïlis, is, e, irrévo- 
cable ; 
së-vôco, appeler à l'écart; 
in-vôcâtus, a, um, non appelé, 
non invité; 

2 vôcâlis, is, e, 1° qui a une voix; 

2° qui a une voix sonore ; 
sëmi-vôcâlis, is, e, 4° à demi 
pourvu de la voix; 2° subst. 
(f.), semi- voyelle ; 
vôcâlïter, adv., d'une voix forte; 
vôcûlltas, âtis (f.), euphonie ; 

3 vôd-fëror, âris, 4° dire à haute 

voix, tfoù vociférer; 2° reten- 
tir; 
vôcïfërâtio, unis (f.) J vociférations, 
vôcïfërâtus, ûs (m.) ) clameurs ; 

4 vôcùla, sb (f.), 4° voix faible; 

2° son de la voix; 3° mauvais 
propos ; 
vôcûlâtio, 0ni8(f.), accent tonique; 

5 con-vïcium, ii (n.j, injure (propr. 

échange de paroles); 
convicior, âris, injurier; 
convïciâtor, ôris (m.), insul- 
teur. 
Vôcare vient d'un mot * vëcus, qui est 
resté dans sequi-vôcus. Nous avons 
aussi un substantif *vôcô, vôconis, con- 
servé dans prxco (pour 'prœvôcti) 
« celui qui appelle, crieur public». 
— Convïcium est d4jà expliqué par 
les anciens comme appartenant à 
cette famille. Ulp. L. xv, De injuriis. 

Mots latins. — Covs sup. 



Quum in unum plures voces confemn- 
tur, convicium appellatur, quasi con- 
vocium. Ov. Met. vi, 602 (dans la des- 
cription du palais du Sommeil). Non 
fera, non pecudes, non moti ftamine 
rami, Humanœve sonum reddunt con- 
vicia linguœ. L'orthographe de ce mot 
est contestée : quelques-uns proposent 
d'écrire convitium, pour * convoctium, 
comme on a suspitio « soupçon » pour 
'suspectio. — La racine de tous ces 
mots est un verbe signifiant « parler », 
qui existe en sanscrit sous la forme 
vac, d'où le présent vac-mi ou vi-vac- 
mi a je parle», le substantif vac-a* 
(neutre) a discours », vâc a la parole ». 
Cette famille de mots existe également 
en grec : seulement en regard du e 
latin on a partout un n (v. linquo) : 
3<|> (pour *F<ty) «la voix», par exemple 
dans KocaXiokt); ercoç pour *F^o; «la 
parole»; eîrcov (pour •iFe'Fercov) «j'ai 
dit». — La racine Fek ferait attendre 
en latin un verbe *vequere « parler », 
qui serait le primitif de vox et de tout 
le reste des termes précités. Ce verbe 
s'est peut-être conservé dans in-quam 
(v. ce mot). 

vulgus.i (m.,n.), la foule, le vulgaire; 
4 vulgô,adv., généralement; ordi- 
nairement; 

2 vulgo,as, répandre, propager; di- 

vulguer; 

vulgâtor, ôris (m.), qui divul- 
gue; 
dUvulgo, publier de tous côtés; 

divulguer ; 
ë-vulgo, publier; 
in-vulgo, répandre dans, la foule» 

publier; 
per-vulgo, publier de tous côtés; 

pervulgâtë, orft?.,suivant l'usage 
du vulgaire : 
prô-vulgâtus, a, um, publié à la 

face de ; 

3 vuîgàris, is, e, | relatif à la foule ; 
vulgàrius, a, um) vulgaire ; 

29 
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vulgârïtcr, adv., suivant l'usage; 
4 vulgï-vâgus, a, um, qui erre çà et 

là. 
Anciennement volgus. Le neutre est 
plus usité que le masculin. 

vulnua, -néris (n.), blessure; 
i vulnëro, as, blesser; 
vulnërûtio, ônis (/.), blessure; 
con-vulnëro , blesser en môme 

temps ou de toutes parts ; 
in-vulnërâtus, a, um, non blessé; 
in-vulnërâbïïis , is, e, invulné- 
rable ; 

2 wlnërârius, a, um, relatif aux 

blessures ; 
vulnërârius, ii (m.), chirurgien ; 

3 vulrii-fïcus, a, um, qui blesse. 
De vello, par le moyen du même 

suffixe qui est dans faci-nus, fe-nus. 
— L'orthographe ancienne est volnus. 

vulpes, is [f.) t renard ; 

4 vulpêcûla, m (f.), jeune renard ; 

2 vulpïnus, a, um, de renard; 

3 vulpio, ônis (m.), renard, au fig. , 

fin matois. 
L'orthographe ancienne est volpes, 
comme l'atteste l'étymologie bizarre 
citée par Varron (quod volât pedibus). 

vultur, ûris (m.) 1 

} vautour; 
vulturius, ii (m.) ) 



i vultûrius jactus (m.), coup du 

vautour, mauvais coup (au jeu 

de dés) ; 
sub-vultûrius, a, um, arch., qui 

tire sur la couleur du vautour, 

gris fauve; 
2 vulturinus, a, um, de vautour. 

vultus, ûs (m.), visage ; 

i vultuôsus, a, um, grimacier; 

2 vultïculus, i (m.), visage contraint; 
air austère. 

De velle : proprement la volonté, 
puis l'expression de la volonté, l'air 
du visage. Cic. Leg., h, 9. Nom et oculi 
nimis arguti, quemadmodum animo 
affecti simus, loquuntur; et is qui ap- 
pellatur vultus, qui nullo in animante 
esse prsster hominem potest, indicat 
mores : cujus vim Qrœci norunt, nomen 
omnino non habent Id. Vis., i. Oculi, 
supercilia, frons, vultus denique totus, 
qui sermo quidam tacitus mentis est. 
— Il y avait aussi en vieux latin un 
neutre vultum. Enn. ap. Non. Aver- 
sabantur semper nos, nostraque vulta. 
?<ucr. iv, 4205. Juxtim miscentes vulta 
parentum. — L'orthographe ancienne 
est par un o : voltus, voltum, comme en 
général Yo s'est longtemps conservé 
pur d'altération quand il est précédé 
d'un u ou d'un v. 



xfaium, ii (n.), oVord. au plur., pré- 
sent; honoraires; 
xëniëlum, i (n.), petit cadeau. 
Mot emprunté : grec Wviov. 



xyitum, i (n.), xyitui, i (m.), i* ga- 
lerie couverte pour les athlètes ; 
2° allée de jardin; 
xystïci, ôrum (m.), gymnastes. 
Moto empruntés : Çuartfc, &mtxrfc . 
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seins, i (m.), jalousie. 
Mot emprunté : grec ÇîJXoç. 

sêphyrus, i (m.), zéphyr, vent d'ouest. 
Mot emprunté : grec #<?upoç. 

lïzyphum, i (n.), jujube; 
zïzyphus, i (f.), jujubier. 
Mots empruntés : grec TO^ov, Çl- 

tfdiàcus, i (w.J, zodiaque. 



Mot emprunté : grec 

sdna, m (/.), ceinture; z 
\ zônâlis, is, e, de zc 

2 zônârius, a, um, de 
zcnârius, tï (m.), 

ceintures ; 

3 zônâtim, adv. arch. 

4 zônûla, œ (f.), petit 
Mot emprunté : grec 



MN. 
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On ne trouvera pas dans le présent Index les mots qui sont 
bétique daus îe corps du livre, ni ceux dont la place ne peut <3 
doute. 



Afcoleo. — 230. 
aborigines. — 237. 
abstemius. — 380. 
absurdus. — 381. 
abundo. — 411. 
ac. — 20, 297. 
Acca Larentia. — 151. 
acerbus. — 2. 
acidus. — 2. 
acipiter. — 262. 
Acna, Acnua. — 133. 
actutum. — 6. 
adipiscor. — 14. 
adoleo ( brûler ) . — 

230. 
adultero. — 9. 
«émulas. — 131. 
œnus. — 7. 
estas. — 5. 
setas. — 5. 
ssternus. — 5. 
agger. -- 114. 
agina. — 7. 
almu8. — 9. 
alter. — 8, 9. 
ambages. — 6. 
ambigo. — 8, 10. 
arabio. — 78. 
amicio. — 139. 
amictus. — 139. 
ainœous. — 10. 
Implector. — 269. 
ampulla. — 10. 



amputo. — 292. 
anceps. — 10, 35. 
anci. — 11. 
ancile. — 29. 
anculi. — 11. 
aocus. — 411. 
Ancus Martius. — 11. 
anfractus. — 101. 
anguis. — 11. 
angulus. — 11. 
an gu s tus. — 11. 
anhelus. — 123. 
annona. — 12. 
annulus. — 12. 
anquiro. — 2114. 
Antemnss. — 10. 
antid. — 277. 
antiquus. — 13. 
anxius. — 11. 
aperio. — 247. 
apor. — 15. 
applodo. — 268. 
aptus. — 14. 
aquilex. — 147. 
arbiter. — 25. 
arbutus. — 15. 
arcesso. — 42. 
arctus. — 15. 
ardeo. — 16, 363. 
arferiœ. — 135. 
armentum. — 17. 
arrailla. — 18. 
artua (adj.). — 15. 
arvina. — 123. 
arvum. — 18. 
asa. — 15. 
assovero. — 344. 



auceps. — 23. 
aucupor. — 23. 
audoo. — 20, 363. 
audio. — 22. 
augur. — 24. 
augnstus. — 24. 
Aululuria. — 231. 
ausculto. — 22. 
ruspex. — 24. 
autumo. — 24. 
auxilium. — 21. 
avarus. — 23. 
avunculus. — 24. 
ax amen ta. — 7. 
axare. — 7. 
axilla. — 8. 



B 



Beatus. — 26. 
bellum. — 73. 
bellus. — 27. 
Derber. — 183. 
bes. — 19. 
big». — 73, 142. 
Bilius. — 73. 
bis. — 73. 
bonus. — 27. 
boo. — 27. 
bruma. — 27. 
bubulcus. — 27. 
bucina. — 27. 



Digitized by 



Google 



454 

Cioero. — 4t. 
Ctncinnatus. — 42. 
oito. — 43. 
clam. — 31. 
clamo. — 31. 
clams. — 31. 
classis. — 31. 
cliens. — 45. 
cluo. — 117. 
cœpi. — 14. 
oaetas. — 78. 
oogito. — 6. 
cogo. — 6. 
collegiam. — 159. 
columis. — 134. 
colurana. — 46. 
comburo. — 28. 
cornes. — 78. 
comitiœ. — 134 
comitium. — 78. 
commentum. 187. 
comminiscor. 187. 
como. — 77. 
comperio. — 218. 
compiogo. — 244. 
corapitum. — '.02. 
compos. — 277. 
coociliam. — il. 
concutio. — 295. 
condicio. — 64. 
oondio. — 67. 
confertus. — 85. 
confestim. — 89. 
confluges. — 99. 
confuto. — no. 
congenuclare. — 11-/. 
conniveo. — 214. 
Consentes (Di).— 379. 
considero. — 346. 
con8ilium. — 335. 
coiisobrinus. — 356. 
cotisai. — 334. 
contagio. — 384. 
contamine — 384. 
contiguus. — 384. 
coniio. — 425. 
contra. — 54. 
contubernium. — 382. 
conviciom. — 449. 
copia. — 234. 
cops. — 234. 
copula. — 14. 
coram. — 238. 
corgo. — 80. 
cors. — 46. 
cotidie. — 65, 298. 
cracens. — 117. 
creber. — 51. 
crementum. — 51. 
crêperas. — 51. 
crepido. — 5a 
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cropundia. — 51. 
cribrom. — 41. 
crimen. — 41. 
crudelis. — 52. 
culina. — 48. 
culmen. — 39. 
culmus. — 30. 
eu m. — 298. 
cuncti. — 142. 
cor. — 299. 
caria. — 440. 
curalis. — 57. 



Danant. — 70. 
debeo. — 121. 
debilis. — 122. 
dociduas. — 28. 
decrepitus. — 51. 
decuria. — 440. 
decussis. — 19. 
decutio. — 295. 
defendo. — 89. 
dego. — 6. 
degrumari. — 217. 
dein. — 59, 13-1. 
dejero. — 144. 
delecto. — 147. 
deleo. — 166. 
delibuo. — 162. 
deliciœ. — 147. 
delubram. — 173. 
démo. — 77. 
demum. — 59, 379. 
denecalis. — 214. 
denique. — 59. 
denuo. —221, 
depuvo. — 253. 
deses. — 333. 
desidero. — 346. 
destino. — 366. 
deterior. — 59. 
deunx. — 19. 
dextans. — 19. 
deitrorsum. — 431. 
dia (Dea). — 103. 
Diana. — 62. 
dicio. — 64. 
dicis causa. — 64. 
dictator. — 64. 
Diespiter. — 65, 251. 
diraico. — 191. 
dimidius. — 186. 
dir- . — 67. 
dirimo. — 77. 
dis- . — 73. 



dis, ditis. — 68. 
discutio. — 295. 
disertas. — 342. 
disputo. — 293. 
dissipo. — 380. 
distinguo. — 367. 
diu. — 65. 
dius. — 61. 
divido. — 437. 
divus. — 61. 
dodrans. — 19. 
dominus. — 71. 
donum. — 69. 
dos. — 69. 
dossuarius. — 71. 
dubaro. — 73. 
du bonus. — 71. 
dubius. — 72. 
duco. — 74. 
dudum. — 65, 72. 
Duilius. — 73. 
dumus (adj.). — 72. 
dun taxât. — 72, 384. 



Kampse. — 138. 
ec- .— 81. 
ecce. — 78. 
editus. — 68. 
e;Tfigie8. — 91. 
eflutio. — 110. 
egregius. — 120. 
eis (nomin.). — 137. 
ejero. — 144. 
elegans. — 156. 
elicio. — 147. 
ellum. — 131. 
em. — 137. 
emoliimentum. — 199. 
en (in). — 132. 
endo. — 133. 
enim. — 209. 
ens. — 379. 
eo (ado.). — 137. 
Epona. — 79. 
ercisco. — 124. 
esca. — 76. 
esco. — 379. 
esito. — 76. 
essentia. — 379. 
esurio. — 76. 
examen. — 6 
excutio. — 295. 
exemplum. — 77. 
exerceo. — 15. 
exilium. — 335. 



exim. — 134, 138. 
eximius. — 77. 
eximo. — 77. 
exin. — 134. 
exitium. — 78. 
exoleaco. — 230. 
exosus. — 228. 
expedio. — 260. 
expergefacio. — 305 
expergiscor. — 305. 
experior. — 259. 
expers. — 249. 
exquilinus. — 46. 
exsul. — 335. 
extemplo. — 387. 
exterior. — 81. 
extinguo. — 367. 
extorris. — 392. 
extra. — 81. 



Fabricius. — 81. 
fabula. — 100. 
facilis. — 83. 
facul. — 83. 
facundus. — 101. 
falacer. — 97. 
falsus. — 84. 
fama. — 100. 
familia. — 84. 
fas. — 101. 
fastidiura. — 85. 
Fatua (Fauna). — 87. 

103. 
fatum. — 101. 
Fauni. — 87. 
faustus. — 87. 
fautor. — 87. 
Favonius. — 87. 
februariu*. — 87. 
fecundus. — 92. 
ferax. — 90. 
ferculum. — 9a 
feretrum. — 9a 
ferme. — 95. 
fermentum. — 92. 
ferox. — 91. 
fertilis. — 90. 
fessus. — 86. 
festus. — 90. 
-fex. — 83. 
fibula. — 93. 
-fleo. — 83. 
fictilis. — 94. 
Fidius. — 61. 
fldua. — 92. 
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flglinua. — 94. 
flgmentum. — 94. 
figulus. — 94. 
figura. — 94. 
fio. — 83. 
fissilis. — 94. 
nvere. — 93. 
flagrum. — 96. 
Plaminius. — 96. 
fiigo. — 96. 
flavidus. — 100. 
fluxus. — 99. 
focale. — 87* 
focula. — 104. 
fœdus. — 92. 
fomentum. — 104. 
fomes. — 104. 
forctum. — 128. 
formucapes. — 102. 
formus. — 102. 
fornax. — 112. 
forsan. — 11, 103. 
forte. — 103. 
fossa. — 100. 
frugi. — 107. 
frumentum. — 107. 
fruniscor. — 107. 

frustra 105. 

frux. — 107. 
fuam. — 111. 
fulcrnm. — 109. 
fulgus. — 109. 
falmen. — 109. 
fultor. — 109. 
furvus. — 112. 
tavi. — 111. 



Gaipor. — 287. 
gemellus. — 113. 
gêna. — 116. 
generosus. — 115. 
Gène ta Mana. — 181. 
genius. — 116. 
geno. — 116. 
gens. — 116. 
genuclum. — 114. 
genuinus. — 116. 
genns. — 115. 
germen. — 114. 
gestio. — 115. 
glomas. — 117. 
gnaacor. — 230. 
gnictor. — 216. 
gracilis. — 117. 
Gradivus. — 119. 



grassor. — lia 
gratis. — 119. 
gratuitus. — 119. 
gratulor. — 119. 
groma, gruma. — 217. 



H 



Habena. — 122. 
habilii. — 121. 
habito. — 121. 
habitas. — 121. 
hactenas. — 389. 
hsesito. — 122. 
bariolas. — 123. 
harando. — 19. 
harnspex. — 123, 3G0. 
harvina. — 123. 
hercisco. — 124. 
hilla. — 137. 
mil». — 123. 
hira. — 123, 136. 
hirritos. — 137. 
hisco. — 125. 
hiulcus. — 125. 
hodie. — 65, 125. 
holitor. — 126. 
horctam. — 128. 
bospes. — 357. 



Ibi. — 137. 
ictus. — 130. 
ideo. — 137. 
ignoro. — 117, 219. 
ignosco. — 228. 
ilico, illico. — 169. 
illecebre. — 147. 
illex. — 147. 
Ulim. — 134. 
tUimis. — 165. 
im. — 137. 
imbuo. — 28. 
iroitor. — 131. 
immaois. — 181. 
immensas. — 190. 
immo. — 132. 
immole — 199. 
i m page 8. — 244. 
inpedio. — 260. 
impertio. — 249. 
impetro. — 252. 
impetus. — 20?. 



ira pin go. — 244. 
impo8. — 277. 
imus. — 379. 
inclitus J _„ 
inclutu8 I . 
incohare. — 133. 
incutio. — 295. 
indago. — 6. 
Inde. — 138. 
index. — 64. 
indidem. — 134. 
Indigetes. — 116. 
indigitamenta. — 7. 
indipiscor. — 14. 
indoles. — 231. 
indu. — 133. 
indao. — 81. 
induperator. — 132. 
industriu8. — 374. 
indutiœ. — 79. 
inedia. — 76. 
iners. — 18. 
infans. — 101. 
iofensus. — 89. 
infestus. — 89. 
infitue. — 135. 
infra. - 134. 
initium. — 78. 
inordia. — 236. 
inquam. — 449. 
inquilinns. — 46. 
inquino. — 294. 
insidiœ. — 333. 
insipo. — 381. 
instaure — 366. 
instigo. — 368. 
intamino. — 384. 
integer. — 384. 
intellego. — 156. 
inter. — 132. 
Interamna. — 10. 
interdum. — 72. 
intérim. — 131, 138. 
in te ri m o. — 77. 
interstitium. — 371. 
intervallum. — 358, 

418. 
intestinus. — 132. 
intimas. — 132. 
intra. — 132. 
introrsum. — 431. 
intus. — 132. 
invicem. — 444. 
invito. — 136. 
invitus. — 136. 
ipse. — 137, 278. 
irritus. — 306. 
iste. — 137. 
istim. — 134. 
ita. — 137. 
iter. — 78. 



Jactura. — 140. 
jaculum. — 140. 
Janiculum. — 62. 
januarias. — 62. 
Janus. — 62, 140. 
jucundus. — 145. 
judex. — 64, 144. 
jugis. — 142. 
ju glana. — 117. 
jugulum. — 143. 
jugum. — 142. 
jumentum. — 143. 
Jono. — 62. 
Jupiter. — 62, 251. 
juro. — 144. 
justitium. — 144, 371. 
javencas. — 144. 
juxta. — 143. 



Labium. — 150. 
labo. — 145. 
labrum {vase). — 154. 
labrum (lèore). — 150. 
lacesso. — 147. 
lacrima. — 230. 
lact, lacté. — 147. 
lacuna. — 148. 
laquear. — 149. 
Larentalia. — 151. 
Larentia ( Acca).— 151 
lama. — 151. 
Larunda. — 151. 
Lases. — 152. 
lautus. — 154. 
lax. — 147. 
leœna. — 158. 
legio. — 1Ï6. 
lego, as. — 16C 
legamen. — 156. 
leiteras. — 168. 
Leucesius. — 176. 
levigo. — 159. 
levir. — 230. 
libella. — 162. 
Liber. — 162. 
liberi. — 160. 
Libitina. — 161. 
libum. — 162. 
licinus. — 164, 163, 

176, 226. 
licium. — 226. 
lictor. — 161. 
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lignrio. — 165. 
limus. — 164, 165, 176. 

226. 
lino. — 61. 
loculas. — 169. 
locuples. — 169, 270. 
lomentura. — 154. 
lotus. — 154. 
lubet. — 161. 
Lucerna. — 175. 
Lucina. — 175. 
Lucius. — 176. 
laco. — 176. 
lucubrum. — 176. 
uculentus (avanta 

g eux). — 171. 
luculentus (brillant). 

— 175. 
lacus. — 175. 
Indus. — 141, 172. 
lues. — 172. 
lumen. — 175. 
luna. — 175. 

luo {laver). — 154, 172. 
luo [souiller). — 172. 
loo (délier). — 172. 
Luperci. — 174. 
luatrum (bauge). — 

172, 175. 
luatrum (purification). 

— 173. 

lustrum (espace de cinq 

ans). — 174. 
luxus. — 165. 



M 



Macor. — 177. 
mactus. — 178. 
magister. — 178. 
Maia. — 179. 
majestas. — 178. 
Mana Geneta, — 181. 
Mani. — 180. 
Mania. — 181. 

181. 



378. 
394. 
287. 



Matuta. — 180, 183. 
Mavors. — 183. 
maxilla. — 179. 
me. — 76. 

médius fidius. — 61. 
memini. — 187. 
Mena. — 189. 
mendax. — 188. 
mensura. — 190. 
mentio. — 188. 
mentior. — 188. 
merces. — 190. 
Mercurius. — 190. 
meridies. — 64. 
messis. — 191. 
Minerva. — 188. 
minister. — 193. 
mobilis. — 203. 
modo. — 197. 
molestus. — 198. 
molior. — 198. 
mollusca. — 199. 
momentum. — 203 
moneo. — 188. 
Moneta. — 200. 
monstrum. — 200. 
monumentum. — 200. 
morosus. — 202. 
Mostellaria. — 200. 
mucus. — 206. 
Mulciber. — 204. 
mulsum (vinum). — 

186. 
munio. — 198. 
mu8cerda. — 366. 
muscipula. — 207. 
musculus. — 207. 
muto. — 203. 
mutuus. — 203. 



N 



Narro. — 117. 
nasus. — 209. 
natio. — 210. 
nato. — 216. 
nauclerus. — 210. 
nauculor. — 210. 
naucus. — 222. 
naufragus.— 104, 210. 
nausea. — 210. 
navo. — 118. 
nec. — 211, 297. 
nedum. — 72, 211. 
nego. — 211. 
negotium. — 211, 239. 
nemo. — 126, 211. 



nempe. — 140, 209. 
Neptunus. — 212. 
nequam. — 211. 
neque. — 211. 
nequiquam. — 211. 
nequitia. — 213. 
neu. — 421. 
neuter. — 415. 
nictus. — 214. 
nibil. — 125, 211. 
nimirum. — 194, 211. 
nimis. — 211, 214. 
ningulus. — 413. 
nisi. — 211, 345. 
nix. — 215. 
nixi Di. — 216. 
nobilis. — 218. 
noenum. — 212, 413. 
nolo. — 444. 
nomen. — 218. 
non. — 211, 212. 
nondum. — 72. 
noto. — 219. 
novensides. — 230. 
noxa. — 217. 
nucleus. — 226. 
nudius tertius. — 65, 

223. 
nullus. — 211. 
numen. — 225. 
numéro. — 223. 
numéro. — 223. 
nunc. — 223. 
nuncupo. — 128, 219. 
nundinae. — 65, 220. 
nuper. — 221. 
nuptiœ. — 222. 
nuscitiosus. — 174 , 

176. 
nusquam. — 211. 



O 



Obesms. — 76. 
obliquua. — 165, 176. 
oblucuviasse. — 226. 
obnoxius. — 217. 
obœdio. — 22. 
obpuviare. — 253. 
obses. — 333. 
obsipo. — 381. 
obstinatus. — 366. 
occasio. — 28. 
occulo. — 31. 
occupe — 34. 
offendo. — 89. 
officina. — 229, 235. 



oliva. — 229. 
ollus. - 231. 
omitto. — 195. 
operio. — 247. 
opifex. — 235. 
opilio. — 239. 
opiums. — 234. 
opiter. — 251. 
opitulor. — 234, 397. 
opperior. — 239. 
oppido (adv.) — 23^ 
optimu8. — 234. 
opulentus. — 234. 
oro. — 238. 
ostendo. — 396. 



Pabulum. — 250. 
paciscor. — 244. 
pœnitet. — 240. 
pagina. — 214. 
Parca. — 247. 
parilia. — 242. 
paro (apparier). — 246 
parai mo ni a. — 247. 
parum. — 250. 
passim. — 244. 
passus. — 244. 
pastor. — 250. 
patibulum. — 251. 
patulus. — 251. 
pax. — 245. 
paxillus. — 243. 
paulum. — 252. 
peculium. — 254. 
pecunia. — 254. 
pojero. — 144, 259. 
pejor. — 258. 
pellax. — 147. 
pénates. — 257. 
pêne. — 240. 
pênes. — 240. 
penetro. — 257. 
penitus. — 240, 257. 
penuria. — 257. 
peragro. — 5. 
percontor. — 47. 
percutio. — 295. 
perdius. — 65. 
peregre. — 5. 
perendie. — 65. 
perennis. — 12. 
perfidus. — 92. 
pergo. — 305. 
periculum. — 259. 
perimo. — 77. 
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peritas. — 2S9. 
perjero. — 144. 
pernicies. — 214. 
péroras. — 228. 
perperam. — 259. 
perpes. — 251. 
perpetuus. — 262. 
persevero. — 344. 
persibus. — 322. 
pervicax. — 439. 
pesna. — 257. 
pessimus. — 258. 
pessum. — 432. 
pétulant. — 261. 
place — 267. 
plaga. — 267. 
plane. — 268. 
plenus. — 270. 
pleriqoe. — 270. 
plodo. — 268. 
pocolum. — 279. 
pollen. — 290. 
polliceor. — 163. 
pollubrum. — 171. 
polluo. — 172. 
pomeridiem. — 277. 
pomeerium. — 207, 277. 
Pompeius. — 203. 
pondo. — 256. 
pondus. — 256. 
pone. — 277, 380. 
pono. — 349. 
pontifex. — 274. 
popina. — 46. 
populor. — 274. 
por- . — 287. 
porgo. — 305. 
porro. — 283. 
portentum. — 396! 
portio. — 249. 
Portumnus.— 212, 276. 
possideo. — 333. 
possum. — 278. 
posticus. — 13, 277. 
postidea. — 277. 
postulo. — 276. 
Pota (Vica). — 439. 
pote. — 178. 
potis. — 178. 
presbeo. — 121. 
prssceps. — 38. 
pnecipuus. — 34. 
pneco. — 449. 
prsecox. — 48. 
pneàitus. — 69. 
prœdium. — 420. 
premetium. — 191. 
pnemium. — 77. 
prepes. — 261. 
praes. — 420. 
prsMertim. — 342. 



proses. — 333. 
prœstino. — 366. 
presto, as. — 371. 
presto (adv.). — 350. 
prsesul. — 335. 
preter. — 279. 
pretor. — 78. 
prœ varie or. — 419. 
pravus. — 258. 
prehendo, prendo. — 

123. 
prelum. — 281. 
pridie. — 65. 
primas. — 282. 
princeps. — 282. 
prior. — 282. 
priscus. — 282. 
pri8tinu3. — 282. 
procax. — 280. 
procella. — 40. 
procos. — 280i 
prodigiam. — 6. 
prodinunt. — 79. 
profecto. — 82. 
profleiscor. — 82. 
pro génies. — 115. 
proin. — 134. 
proies. — 231. 
proletarius. — 231. 
prolixus. — 167. 
prolubium. — 161. 
promener vat. — 188. 
promo. — 77. 
Pronuba. — 247. 
pronus. — 282. 
propages. — 244. 
propitius. — 262. 
propola. — 136. 
propter. — 284. 
prorsus. — 431. 
prosa. — 98, 430. 
Proserpina. — 342. 
prosper. — 361. 
protinus. — 390. 
proximus. — 284. 
publiais. — 274. 
Pablipor. — 287. 
pugil. — 288. 
pullulo. — 289. 
palto. — 255. 
punio. — 273. 
pupula. — 290. 
purgo. — 291. 



Qoadro. — 19, 296 
qussstor. — 294. 



qualis. — 299. 
quando. — 296. 
quantus. — 299. 
quasi. — 299, 345. 
quasi] lus. — 295. 
quasso. — 295. 
quidam. — 298. 
quidem. — 299. • 
quin. — 211, 298. 
Quincthis. — 301. 
Quirinus. — 302. 
quom. — 298. 
quominus. — 193. 
quondam. — 298. 
quoniam. — 140, 298. 
quot. — 298. 



Il 



Rallum. — 303. 
ramentum. — 303. 
rapidus. — 303. 
rastrum. — 303. 
ratio. — 306. 
ratus. — 306. 
raucus. — 304. 
recidivus. — 28. 
recipero. — 248. 
reciprocus. — 249. 
redinunt. — 79. 
refertus. — 85. 
regio. — 308. 
religens. — 157. 
religio. — 156. 
reminiscor. — 187. 
repagula. — 244. 
reperio. — 248. 
repudium. — 287. 
roses. — 333. 
restaura. — 366. 
rétro. — 304. 
retrorsum. — 431. 
rex. —306. 
rictus. — 309. 
rivalis. — 310. 
rostrum. — 311. 
rotundus. — 312. 
rubigo. — 312. 
rufus. — 312. 
rumigo. — 313. 
rupes. — 314. 
rursum. — 431. 



Sagax. — 318. 
sagmen. — 316, 360. 
salus. — 320. 
sanctus. — 321. 
Sancus. — 321. 
sarmentum. — 323. 
sarte. — 323. 
sata. — 341. 
satius. — 323. 
satur. — 323. 
savium. — 376. 
scaber. — 324. 
scala. — 325. 
scilicet. — 163. 
scisdtor. — 328. 
secundus. — 339. 
securis. — 332. 
securus. — 56. 
seditio. — 78. 
sedo. — 334. 
sedulo. — 70. 
segmentum. — 332. 
sei. — 345. 
seispita. — 357. 
sella. — 334. 
semen. — 341. 
semestris. — 188, 344. 
semis. — 19. 
seorsum. — 431. 
sepes. — 317, 344. 
septentrio. — 338. 
septunx. — 19. 
sequester. — 340. 
séries. — 342. 
sermo. — 342. 
sescunx. — 411. 
sesqui- . — 19. 
sestertius. — i9. 
setius. — 331, 360. 
seu. - 345, 421. 
sévir. — 344. 
sextans. — 19, 314. 
sibus. — 322. 
sic. — 345. 
similis. — 347. . 
simitur. — 130. 
simplex. — 271. 
8imulo. — 347. 
sin. — 345. 
sinciput. — 35. 
singillatim. — 349. 
8inistror8um. — 431. 
sis {si vis). — 445. 
sispes, sispita. — 357. 
soboles. — 231. 
8obrinus. — 356. 
sobrius. — 75. 
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socras. — 340. 
socors. — 48, 357. 
sodalis. — 76. 

■nlîrina <MM» 



suffio. — 408. 
suffoco. — 87. 
suffragium. — 104. 
■«•"o. — 77. 

etaurilia. — 239, 

,385. 

llectilis. — 157. 

rbus. — 380. 

rates. — 371. 

ingo. — 244. 

Iex. — 267. 

D. — 305. 

un. —431. 

itio. — 359. 

m. — 71, 98. 



en. — 383. 
em. — 383. 
lus. — 383. 
. —384. 
- 394. 
>ero. — 387. 
). — 396. 
s. — 389. 
- 403. 

entum. — 39. 
'. - 383. 
. — 383. 
o. — 396. 
im. — 397. 
ilar. — 399. 
lentura. — 399. 
ilaa. — 398. 



trapetum. — 399. 
tribulum. — 392. 
tribunus. — 404. 
tribuo. — 404. 
triens. — 19, 403. 
trio. — 339. 
triplex. — 271. 
tritor. — 392. 
triumpus. — 404. 
trulla. —405. 
tudea. — 407. 
tutus. — 406. 



u 



Udus. — 416. 
ullus. — 413. 
uls. — 410. 
ultiraus. — 410. 
umbilicus. — 410. 
uncia. — 19. 
undique. — 411. 
uni versus. — 431. 
upilio. — 239. 
uspiam. — 140. 
usurpo. — 416. 



Vacuna. — 103, 417. 
vapidus. — 419. 



vecors. — 48. 
vectigal. — 422. 
vegeo. — 437. 
vel. — 445. 
vela(/ëm.).— 423,424. 
vellico. — 424. 
vélum (un voile). -- 

424, 434. 
relum {une voile). -- 

422. 
vendo. — 69, 426. 
veneo. — 78, 426. 
verrunco. — 432. 
versutus. — 431. 
vertebra. — 432. 
Vertumnua. — 432. 
vesanus. — 321. 
vexillum. — 423. 
vexo. — 422. 
vexus. — 422. 
via. — 422. 
Vica Pota. — 439. 
vicinus. — 435. 
videlicet. — 163, 437 
videsis. — 437. 
vigil. — 437. 
villa. — 435. 
vimen. — 437. 
vindex. — 64. 
violeotus. — 442. 
violo. — 442. 
virago. — 44a 
virgultum. — 44* 
virtus. — 440. 
vortex. — 432. 
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à priv. — 133. 
ayxo;. — 411. 
àyxOXtj. — 411. 
ayx'jpa. — 411. 
àyxûv. — 411. 
àyvô;. — 270. 
àypô;. — 5. 
iyyt. — 12. 
àr/*oû. — 12. 
&yyv* — 12. 
ayw. — 7. 
ûtèeXçri. — 356. 
à8sX?ô;. — 356. 
àei. — 5. 
aiet. — 5. 
afOa>. — 5. 
altov. — 5. 
àx[irj. — 2. 
axpo;. — 2. 
axuv. — 2. 
ôXyo;. — 8. 
àXXotiat. — 319. 
aXXo;. — 8. 
<5X;. — 318. 
àX? 6;. — 8. 
fiuaÇa. — 21. 
à[i6pOffta.— 201. 
àtuXyw. — 205. 
àjiçi. — 10, 104. 
àjiçiXOxri. —175. 



Œ(XÇia6TQT£u>. — 25. 

apfca. — 9. 
avaXto;. — 9. 
âvepo;. — 12. 
àvé<|/io;. — 213. 
«Çtov. — 24. 

QL1CQ. — 1, 376. 

àitopuaffa). — 206. 
fiirrw. — 14. 
àpapiaxa>. — 18. 
apYupo;. — 16. 
àpéaxw. — 18. 
àperrj. — 18. 
"Àpri;. — 119,183. 
apOpov. — 18. 
ccpxTo;. — 414. 
àp|xô;. — 18. 
âpoTpov. — 18. 
5povpa. — 18. 
àpocd. — 18. 
àpwxÇai. — 304. 
6t?wxÇ. — 304. 

'A<yxXr,7rto;. — 37. 
àatfy. — 339, 366. 
a?Tpov. — 366. 
àrpéjia;. — 402. 
aipsato;. — 393. 
a5. — 23. 
aOÇâvci). — 21. 
aû$w. — 21. 
auw. — 414. 
aOa>;. — 22. 

'Ax*io(. — 230. 
a^opat. — 12. 



B 



Patvw. — 426. 
pâxrpov. — 25. 
paXavo;. — 117. 
papu;. — 120. 
pegpwQw. — 448. 
peixatt. — 438. 

pYlTECi). — 25. 

Pt6pb>?xfa>. — 448. 
?l: — 414. 
PoXopat. — 445. 
Popà. — 448. 
p p6<;. — 448. 
pouXo(iat. — 445. 
pou;. — 27. 
ppa X û;. - 27. 
Ppéfua. — 105. 
ppotôç. — 201. 
Pp(ô{i3. — 448. 
PpwnQp. — 448. 



yaietv. — 113. 
yaXa. — 147. 
Ya(i.6p6;. — 114. 
Yeveà. — 116. 
féveat;. — 116. 
Yevcrrçp. — 116. 



Y*vo«. — 116. 

Y»vuç. — 114. 

Y&pwv. — 337. 

YeuaTTjptov. — 121. 

YeuffTÔ;. — 121. 

Y»va>. — 121. 

YTjOia». — 113. 

Yiyv optai. — 116. 

YtY vt • M^ * h, • — 219. 

YXotY^u. — 147. 

YXaYtpo;. — 147. 

yXû$u>. — 330. 
i Y^'ûpta. — 217. 
I Y v w|xri. — 219. 

Yvu>ji.ci>v. — 217. 
. Yvûffi;. — 219. 

Yovo. — 114. 

YpàqxD. — 330. 

Ypop.çâ;. — 330. 

Yvvtq. — 205. 



Mp« — 230. 
$àxpu(ta.— 148,239 
dxxruXo;. — 66. 
2a(iào>. — 71. 
ôapLvdcÇa). — 71. 
ôa(ivT)(ii. — 71. 
daTcdvy). —58. 
6xp6àv«>. — 7. 
deixvu(u. — 64. 
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8sxa. — 60. 
8e'(io). — 71. 



tXxo;. — 410. 
éXm;. - 446. 
fX*co|iai. — 446. 

tco. — 446. 

>tpcv. — 447. 

io. — 447. 

i. - 312. 
xtfo;. — 233. 

— 132. 
iix. - 220. 
rufu. — 434. 
>;. — 337. 
roixa. — 332. 

- 344. 
bta. — 446. 
xOov. — 252. 

i. — 226, 370. 
t>[iat. — 340. 
opov. — 249. 
oç. — 449. 
o<|/. — 413. 
ta. — 338. 
Y ov. — 80, 435. 
LTtioç. — 257, 306. 
êv8o>. — 313. 
neiov. — 342. 
icw. — 342. 
i>8aîvu>. — 313. 
j6po;. — 312. 
Wi;. — 46, 434. 
9tco. — 76. 
9o;. — 434. 
|iC. — 379. 
icépa. — 433. 
rcepoç. — 433. 
ic6(ir 4 v. — 340. 
ri. — 379. 
ria. — 433. 
:. — 80. 
a;. — 435. 
[D, eCw. — 414. 



JYW(U. — 143. 
û;. — 62. 
v. — 62. 
fév. — 143. 



H 



ffiunoç. — 376. 
Vjoû;. — 376. 
Jji. a — 421. 
f,ÉXio;. — 331. 
f/ioç. — 351. 
f.tit.- — 336. 
rjirap. — 141. 
f,p. - 427." 
f.pi. - 427. 
r.ffffov. — 331. 
rjcàç. — 22. 



e 



Odp<roç. — 85. 
erivw. — 89. 
0<|ft*.c. — 102. 
««6;. — 62. 
6ep|i6;. — 102. 
6v)Xà|i<Dv. — 88. 
erjXrj. — 88. 
6tiXu;. — 88. 
Oy)Xcd. — 88. 
6r,p. — 91. 
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